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Chez  L.DUPRAT-DU VERGER ,  rue  des  Gr.-Augvutius,  u*.  »4» 


AN  XII.  (  i8oi.) 


.  DIV.  PLA3ST.  ALTÉRANTES.  I”.  SEC^  Ille.  CL.  PLANT.  STOMACHIQUES  ET  VERMIFUGES.I 


CARACTÈRE  DU  GENRE 

traduit  du  latin  de  LINNÉ. 


Réceptacle  garni  de  paillette].  Aigrette  nulle'  Calyce  ituLricpié  ,  hémiapbérique . 

CotoUe  k  4  divisions  ptesqii’égaies  ,  dont  »  ^chancxée,  Etaoûues  droites ,  écartées.  D 


nuUe.  Calyce  ovale ,  imbritjuë.  Rayons  flosculeux 
jl  rebord.  Calyce  Imbiic^aé  ,  hémisphéricjue.  Rayons 


m  peu  velu  ou  pres'jue  nu.  Aigrelte  nulle.  Calyce  imbticjué  d’écailles  re 


Calyce  hypoeiait'riforme.  Etamîifes  dépassant  le  tube  de  la  corol 

mences  sillonnées . . . 

Calyce  à  5  feuiiieg,  5  ^tales  envoûte,  à  a  cornes.  Nectaire  à 
réunies  au  nectaire  dont  chaque  feuille  porte  5  anthères.  . 


Cinebona  officinalis. 

Polypodium  6Iiz  mas. 

Rbeum  ihabatbarum  (  uudulatum  ). 
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TROISIEME  CLASSE. 

PLANTES  STOMACHIQUES  ET  VERMIEUGES. 

li’usAGE  a  donné  le  nom  de  Stoinacliiques  à  des 
plantes  qui  ,  pour  la  plupart ,  sont  amères  ,  et  qui 
servent  à  faciliter  la  digestion  des  alimens  que  doit 
procurer  l’estomac. 

La  raison,  qui  n’est  venue  en  médecine  qu’après 
l’expérience  ,  explique  facilement  pourquoi  les 
amers  conviennent  principalement  à  l  estomac.  La 
salive  qui  découle  abondamment  et  presque  sans 
interruption  des  glandes  de  la  bouche  .  du  palais  et 
delà  gorge  ,  le  suc  gastrique  qui  se  sépare  dans  les 
glandes  de  l’estomac,  dégénèrent  bien  souvent,  et 
perdent  la  qualité  savonneuse  qui  leur  est  néces¬ 
saire.  Labile  qui  ,  mêlée  avec  toutes  les  humeurs 
du  sang ,  leur  communique  l’action  ,  la  chaleur  ^ 
A3 
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l’activité  qui  lui  est  propre  ,  n’a  pas  toujours  dans 
dans  ses  principes  les  propriétés  qui  lui  ont  mérité 
le  nom  de  baume  du  corps  :  dans  les  enfans  ,  noyée 
dans  une  lymphe  trop  gluante  et  trop  insipide  ,  ou 
tournant  à  l’aigre  ;  dans  les  vieillards  ,  desséchée  et 
presque  coagulée  ,  faute  d’une  humidité  nécessaire  , 
ou  faute  d’action  de  la  part  des  vaisseaux  secs  et  ra¬ 
cornis  ,  elle  exige  les  secours  efficaces  de  l’art.  C’est 
par  les  amers  qu’on  ranime  les  fibres  de  l’estomac  , 
qu’on  divise,  qu’on  atténue  les  liqueurs  qui  servent 
à  la  digestion ,  en  humectant  et  en  pénétrant  les  ali- 
mens;  c’est  par  les  amers  qu’on  remplace  la  bile  en 
défaut,  et  qu’on  s’oppose  à  la  putridité  qui  permet 
aux  vers  de  s’engendrer.  Mais  puisque  lesamersQnt 
tant  de  vertus  ,  il  faut  en  conclure  qu’ils  ont  beau¬ 
coup  d’action;  s’ils  ont  beaucoup  d’action,  il  ne  faut 
ni  les  prodiguer  ,  ni  les  donner  mal  à  propos.  S’ils 
ne  rencontrent  à  combattre  aucun  vice  dans  l’esto¬ 
mac  et  dans  les  premières  voies,  ils  occasionnent 
une  chaleur  brûlante ,  qui,  passant  bientôt  dans  le 
sang  ,  l’allumera  ,  échauffera  la  poitrine  ,  la  gorge, 
les  reins  ,  occasionnera  des  hémorroïdes  ,  des  per¬ 
tes  ,  des  cracliemens  de  sang.  Ainsi  tous  ces  éli¬ 
xirs  .  dont  les  noms  se  multiplient  sans  changer  de 
base  ,  et  par  conséquent  de  nature  ,  l’élixir  de  pro¬ 
priété  ,  l’élixir  de  Stoughtqn  ,  l’élixir  de  vie  ,  l’éli¬ 
xir  amer  '  le  baume  de  vie,  le  baume  du  corps, 
etc  etc.  etc.  qui  sont  tous  des  teintures  d’aloès,  de 
myrrhe;  tous  ces  remèdes  ,  disons  -  le  librement  , 
causent  autant  de  maladies  réelles  ,  qu’ils  en  guéris¬ 
sent  d’imaginaires  ou  de  factices.  On  veut  manger  , 
et  manger  par-delà  le  besoin  :  c’est  un  plaisir  de 
plus  ;  ou  a  des  dégoûts,  des  pesanteurs  ;  la  nature 
ne  peut  suftlre  à  procurer  la  digestion  de  tout  ce 
qu’on  accumule  dans  l’estomac  ;  elle  ne  fournit 
point  assez,  ni  assez  tôt  ses  agens  ordinaires  :  pre¬ 
nez  ,  dit  un  prôneur  à  gages  ,  prenez  de  1  élixir  ,  et 
voua  digérerez  ,  vous  u’aurez  plus  de  mal.  L  u  bon- 
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nête  homme  de  médecin  vous  crie  ,  faites  diète  , 
buvez  de  l’eau  ,  mangez  peu  ,  laissez  reposer  votre 
estomac  ,  attendez,  ses  forces  reviendront.  L’elixir 
se  prend,  et  se  prend  tous  les  jours;  et  par  ce  per¬ 
fide  élixir  ,  on  ne  sait  plus  quand  on  deviendra  ma¬ 
lade  ;  le  dégoût  vous  avertissait  :  la  maladie  vous  at- 
lére  sans  avertir  :  il  faut  presque  dans  le  même  ins¬ 
tant  multiplier  des  secours  quelquefois  contradic¬ 
toires.  On  saigne  ,  on  purge  ,  on  fait  suer  ,  on  fait 
vomir  ;  les  urines  ne  passent  pas  ,  la  tête  se  prend  , 
la  poitrine  s’engorge  ,  etc.  etc.  etc.  Mais  brisons  sur 
cette  uiorale;  ce  n’est  point  notre  affaire.  Les  amers 
doivent  être  employés  avec  sobriété ,  c’est  tout  ce 
que  nous  voulions  dire;  et  qui  est  sobre  en  a  rare¬ 
ment  besoin  ,  si  ce  it’est  après  une  longue  maladie , 
pour  rétablir  les  forces  perdues  et  rectifier  les  hu¬ 
meurs  dégénérées. 

Il  est  bon  de  savoir  qu’il  est  des  cas  où  les  acides 
conviennent  mieux  que  les  amers  ,  même  comme 
Stomachiques.  I,e  sirop  de  vinaigre  ,  le  verjus  ,  la 
limonade  ,  servent  souvent  à  réveiller  un  estomac 
engourdi ,  afl'aibli ,  ou  relâché.  Voilà  encore  un  de 
ces  cas  trop  ordinaires ,  où  tout  le  monde  croit  être 
médecin.  La  limonade  a-t-elle  réussi  à  quelqu’un  ? 
la  limonade  ,  vousdira-t-il ,  est  bonne  pour  la  bile; 
prenez-en ,  je  m'en  trouve  à  merveille  :  mais  la 
limonade  resserre  ,  coagule  ;  votre  bile  ne  coule 
pas  ,  et  vous  l’arrêtez.  Prenez-en  ,  nous  y  consen¬ 
tons  ;  mais  seulement  lorsque  les  fibres  annoncent 
le  relâchement  ',  et  les  liqueurs  la  dissolution. 


bsihthe  ,  Aluyne. 

i.  Absinthium  vulgnre  majus  I.  B.  tom.  iij.  pag. 
168.  Absinthium  Ponticum  ,  seu  Romanum  Ojjici- 
naruin  ,  seu  Dioscoridis  ,  C.  B.  i38.  Absinùüuiii 
Dod.  32.  (Absinthe  ordinaire  ,  Aluyue.) 


plantes 


s 

ÎArtemisia  absinihium.ïj.  Armoise  absinthe.  Syn- 
géfiésie  polygamie  superflue. 

Foliis  compositis  ,  multifidis  j  Jloribus  subglobosis, 
pendulis  ;  receptaculo  villoso. 

Feuilles  composées  ,  multifides  ;  fleurs  un  peu 
globuleuses  ,  pendantes  ;  réceptacle  velu. 

Terreins  arides  de  l’Europe  Tp.  Corolle  d’un 
jaune  pâle.  Messidor  ;  juin. 

Nota.  Tiges  droites. 

2.  Absinthiwn  Ponticum  icnuifolium  incanwn  , 
C-  E.  i38.  Absinthiuin  Ponticum  vidgare  ,  folio 
mferius  albo  ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  175.  Absinlhium 
tcnuifoliumTioA..  ‘24.  Abroianum  album  sive  fœmina 
Cord.  in  Diosc.  Absinlhium  Galatium  sardonium , 
Diosc.  Lob.  ic.  'jSS.  (Petite  Absinthe.) 

Artemisia  pontica.  L.  Armoise  pontiffue  ou 
petite  Absinthe. 

Foliis  multipartitis  ,  subtus  tomentosis  ;  Jloribus 
subrolwidis  ,  nutantibus  ;  receptaculo  nudo. 

Feuilles  divisées  jusqu’à  la  base  ,  cotoneuses  en 
dessous  ;  fleurs  un  peu  arrondies  ,  penchées  ;  ré¬ 
ceptacle  nu. 

Terreins  découverts  et  arides  de  l’intérieur  de 
la  Hongrie  ;  la  Pannonie  ,  la  Thrace  Tp. 

Nota.  Tiges  droites. 

Cette  espèce  est  la  véritable  Absinthe  romaine. 

3.  Absinlhium  seriphium  Gallicum  C.  B.  189. 
Absinlhium  seriphium  tenuifoliuln  marinum  ,  Nar- 
bonense ,  I.  B-  tom.  iij.  pag.  177.  Absinlhium  ma¬ 
rinum  quorumdam. 

Artemisia  maritima.  L.  Armoise  maritime. 

Foliis  multipartitis ,  tomentosis  ;  racemis  cernuis; 
fosculis  fœmineis  ternis. 

Feuilles  divisées  jusqu’à  la  base  ,  cotoneuses  ; 
gr.nppes  penchées  ;  trois  fleurons  femelles. 

Europe  septentrionale;  bords  de  la  mer  Tfl, 
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Nota.  Réceptacle  nu;  lige  couchée  avant  la'floralson. 

4.  Absinthium'  Judaïcutn  (Arternisia  Santoni^ 
cum  L.  ),  etc.  Voyez  ci-après  Poudre  a  vers. 

L’Absinthe  vient  naturellement  dans  un  lerrein 
sec  ;  elle  s’élève  aisément  dans  nos  jardins  :  toutes 
les  espèces  en  sont  amères  et  odorantes  ;  elles  sont 
stomacales  ,  apéritive’s  ,  hystériques  ,  fébrifuges  et 
vulnéraires  détersives.  Celles  qu’on  emploie  le  plus 
Ordinairement  sont  les  deux  premières  ;  la  troisième 
est  commune  sur  le  bord  de  la  Méditerranée  : 
dans  la  Provence  et  dans  le  Languedoc  ,  on  s’en 
sert  assez  familièrement.  La  quatrième  espèce  est 
étrangère  ;  nous  en  parlerons  ci-après. 

Il  y  a  peu  de  plante  d’un  usage  plus  familier , 
et  dont  les  propriétés  soient  plus  connues  que 
celle-ci  :  on  en  fait  plusieurs  préparations  très- 
utiles  ,  et  on  l’emploie  telle  que  la  nature  nous  la 
présente.  De  quelque  manière  qu’on  la  prépare  , 
elle  conserve  une  amertume  considérable  ,  comme 
étant  remplie  de  sel  volatil ,  huileux  et  aromatique. 
Cette  plante  est  propre  à  réveiller  l’appétit ,  à 
rétablir  le  levain  de  l’estomac  ,  et  à  fortilier  cette 
partie  :  on  l’emploie  avec. succès  pour  détruire  les 
matières  vermineuses  ,  et  corriger  les  aigreurs  : 
elle  emporte  aussi  les  obstructions  des  vi.scères , 
débouche  la  rate  et  le  foie,  guérit  la  jaunisse, 
pousse  le  smois  et  les  urines  ,  et  convient  à  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques.  Mathiole  ,  Veslin- 
gius  et  Eraste  assurent  qu’ils  ont  vu  guérir  des  hy¬ 
dropiques  par  le  seul  secours  de  l’Absinthe.  Cette 
plante  ou  son  extraitguérit  souventles  fièvres  inter¬ 
mittentes  ;  mais  s’il  ne  suffit  pas,  il  faut  la  mêler 
avec  le  quinquina  (Cincitona  Ofjicinalis)  :  on  donné 
cet  extrait  à  un  gros  ,  ou  le  suc  des  feuilles  à  deux 
onces  au  commencement  de  l’accès  ,  et  on  couvre 
bien  les  malades.  On  met  aussi  une  petite  poignée  de 
ses  feuilles  dans  un  bouillon ,  surtout  celles  de  la 


TO 
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petite  AKsiiuhe  {Ariemisia  pontica)  ,  qui  est  moins 
amère  ;  ou  bien  on  la  donne  eu  infusion  dans  l’eau 
commune  ,  avec  un  peu  de  sucre  ,  comme  le  thé 
{Thea  bohea)  \  mais,  à  cause  de  son  amertume,  on 
emploie  plus  ordinairement  les  préparations  suivan¬ 
tes  ,  qui  sont  le  vin  d’ Absinthe  ,  le  sirop  ,  la  con¬ 
serve  ,  le  sel ,  l’extrait ,  l’huile  et  l’eau  distillée. 

I,p  vin  d’ Absinthe  se  fait  eu  faisant  fermenter  les 
feuilles  et  les  sommités  dans  le  vin  sortant  de  la 
cuvCi  qu’on  garde  ensuite  pour  le  besoin  ;  ou  bien 
on  en  met  une  poignée  dans  une  chopîne  de  vin  , 
qu’on  laisse  infuser  pendant  vingt-quatre  heures  ; 
on  en  fait  boire  trois  ou  quatre  onces  le  matin  à 
jeun,  pendant  plusieurs  joursxle  suite;  les  filles  qui 
ont  les  pàles-couleurs  et  les  autres  symptômes  qui 
les  accompagnent,  comme  le  dégoût,  les  envies  de 
vomir,  les  gonflemens  d’estomac  ,,  etc.  se  trouvent 
soulagées  par  ce  remède. 

La  çonserve  ,  l’extrait  et  le  sirop  d’ Absinthe 
s’ordonnent  depuis  demi-once  jusqu’à  une  once, 
ou  seuls  ,  ou  pour  lier  des  poudres  et  former  les 
bols  ,  pilules  ou  opiats  apéritifs  ,  mésentériques  , 
hystériques  ,  etc.;  l’eau  distillée  s’ordonne  à  quatre 
ou  six  onces.  Quelques-uns  estiment  fort  la  tein¬ 
ture  et  la  quiniescence  d’ Absinthe  :  on  emploie 
l’eau-de-vie  ou  l’esprit-de-vin  pour  ces  prépara¬ 
tions  ,  ce  qui  leur  donne  plus  d’activité  ;  aussi  la 
dose  en  est-elle  beaucoup  moindre ,  car  on  n’en 
donne  que  quinze  gouttes  dans  un  verre  de  liqueur 
appropriée. 

Le  sel  fixe  ou  lixiviel  d’ Absinthe  ,  se  donne  de¬ 
puis  quinze  grains  jusqu’à  demi-gros  dans  les  infu¬ 
sions  purgatives  ,  ou  dans  les  bouillons  apéritifs. 
L’huile  d’olive  dans  laquelle  on  a  fait  infuser  cette 
plante  ,  est  bonne  pour  tuer  les  vers  :  on  en  frotte 
le  ventre  et  le  nombril  des  enfans,  sur  lequel  ou 
inel,  du  coton  qui  en  est  imbibé.  I.’Absinthe  eu 
poudre  s’emploie  dans  les  cataplasmes  résolutifs  : 
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il  est  vulnéraire  détersif,  propre  a  résister  a  la 
pourriture;  il  entre  dans  le  vin  arcniatique  si  ia- 
miler  dans  la  cliirurgie. 

AVillis  recommande  fort  pour  l’anasarijne  ,  le 
remède  suivant.  Faites  calciner,  iusqu'ii  blanclieur, 
des  cendres  d’Absinlhe  ;  passez-lcs  par  un  tamis  , 
et  en  mettez  en  digestion  quatre  onces  dans  deux 
livres  de  vin  blanc",  dans  un  vaisseau  bien  bonebé  , 
pendant  trois  beures  ;  passez  la  liqueur  ;  la  dose  en 
est  de  six  onces ,  ou  même  huit  ,  deux  fois  par 
jour. 

Roland  et  Hulse  prétendent  que  dans  l’esqui- 
nancie  le  cataplasme  fait  avec  les  feuilles  vertes, 
pilées  et  mêlées  avec  suffisante  quantité  de  sain¬ 
doux  ,  appliqué  cbaudementsur  la  partie  souffrante, 
est  un  excellent  remède. 

Thomas  Baribolin  assure  que  la  décoction  d’ Ab¬ 
sinthe  faite  daçs  l’eau  de  la  mer  .  est  un  bon  re¬ 
mède  pour  arrêter  les  progrès  de  gangrène,  si  pu 
en  fomente  souvent  la  partie  malade  :  on  pourrait  , 
dans  les  endroits  éloignés  de  la  mer  ,  faire  fondre 
du  sel  marin  ou  du  sel  ammoniac  dans  l’eau  com¬ 
mune  ,  pour  faire  la  décoction. 

Cbesrieau  nous  apprend  que  si  on  fait  bcuillir  la 
racine  de  concombre  sauvage  (  Momordica  elaie- 
rium')  avec  les  feuilles  d’ Absinthe,  le  tout  bien 
coupé  ,  et  mêlé  dans  deux  parties  d’eau  et  trois 
parties  d’huile  ,  on  en  tire  un  excellent  remède 
pour  guérir  la  migraine  ,  si  l’oii  fomente  la  partie 
malade  avec  l’huile,  et  que  l’on  y  applique  le 
marc  par-dessus.  Ce  remède  est  tiré  de  Paul  Egi- 
nete.  Le  sel  fixe  d’ Absinthe  est  un  bon  remède 
pour  arrêter  le  vomissement ,  si  on  en  donne  un 
scrupule  imprégné  de  suc  de  citron  (  Citrus  ine- 
dica  ). 

L’Absinthe  est  employée  dans  \edialacc(i  magna 
deMésué,  dans  le  diacurcuma  d\i  même  auteur; 
dans  la  confection  hamech  ,  dans  l’iiière  composé 
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de  Nicolas  d’  Alexandrie ,  dans  les  pilules  afçgréga- 
fives  de  Mésué^  dans  celles  que  Nicolas  de  Salerne 
appelait  pilules’ ewe  nolo  ,  dans  les  pi¬ 
lules  optiques  de.  M^é  dans  le  cérat  stomachi¬ 
que  ,  dans  i’eniph^tre  de  mélilot  ,  dans  le  hauine 
tranquille  ,  et  dans  la  poudre  contre  la  rage,  de 
Paulmier. 

L’Absinthe  est  aussi  employée  dans  le  sirop  ca¬ 
chectique  de  Charas  ,  et  dans  le  sirop  lieutérique 
du  môme  auteur  ;  plusieurs  font  entrer  cette  plante 
dans  l’eau  vulnéraii-e,  et  on  la  met ,  eu  quelques 
endroits  ,  dans  la  bière. 


2.  A 


TRONE. 


i.  u4hrotanum  mas  angustifolium  majits  ,  C.  B. 
i36.  Abrotanum  vulgare  I.  B.  lom.  iij.  pag.  192. 
Abrolanum  mas  Dod  21.  (  Aürone  male  ). 

Artemisia  Abrotanum.  L.  Armoise  ,  Aurone 
mâle.  Syngénésie  polygamie  superflue. 

Foliis  ramosissiinis  ,  setaceis  ;  caule  erecto  ,  suf- 


Feuilles  nombreuses  sur  les  rameaux,  très-fines; 
tige  droite  ,  sous  ligneuse. 

Syrie,  Galatie  ,  Cappadocc  ,  Italie  ,  Montpel¬ 
lier,  montagnes  découvertes  f>. 


Nota.  Celle  planle  est  petite  clans  les  lieux  'où  elle 
croît  natiirellemeul  ;  cultivée  ,  elle  s’élève  à  hauteur 
d’homme. 

2.  Abrotanum  fœmina  foliis  teretibus ,  C.  B.  i36. 
Chamee-cjpnrissus  I.  B.  tora.  iij.  pag.  i33.  Santo- 
lina  foliis  teretibus  Inst.  460.  Santolina  vulgaris  , 
tfliis  Crespolina  ,  Cæsalp.  478.  Polium  Theoph. 
Diosc.  et  Arabum  ,  venniculaio  folio ,  Col.  part.  j. 
pag.  54.  (  Petit  Cyprès,  Garde-robe). 

Santolina  chaman  cfparissus.  L.  Santoline  petit 
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Cyprès  ,  ou  Auroue  femelle.  Polygamie  syngé- 
nesie  égale.  * 

Pedunculis  uniforis ;  foliis  ^uadi ifariàm  dentatis. 
F^oncules  uniflores  ;  feuilles  divisées  en  quatre 
segmens  ,  dentées. 

Europe  méridionale  T).  Corolle  couleur  de 
soufre.  Thermidor  ;  juillet. 

Nota.  L’Armoise  Aiirone  a  une  odeur  aromatique  cl- 
tronée  ,  c’est  pourquoi  on  la  nomme  vulgairement  à  Paris 
Citronelle, 

L’Aurone  (  Artemisia  ahroiatium  )  est  employée 
comme  l’absinthe  (  Aricmisia  ahsinthiuin  )  .  et  ses 
Vertus  sont  assez  semblables  ;  mais  comme  l’absinthe 
est  plus  commune,  on  suit  l’usage  établi  depuis 
long-tems,  et  on  ne  sesert  de  l’Aurone  qu'au  défaut 
de  cette  plante.  La  seconde  espèce  {Satiiolina  cha- 
tnœ  cj  par  issus)  ,  aippelée  petit  Cyprès,  est  aussi 
nommée  Garde  -  robe  ,  parce  qu’on  répand  les 
feuilles  et  les  fleurs  de  cette  plante  entre  les  linges 
et  les  habits  ,  pour  les  pré.server  de  la  vermine. 

La  décoction  de  l’Aurone,  ou  son  huile  par  in¬ 
fusion  ,  mêlée  avec  du  miel  j  fait  venir  les  cheveux, 
en  en  frottant  la  tète.  Les  cendres  calcinées  et  mê¬ 
lées  avec  l’huile  d’olive  ,  au  rapport  d’Ettmuller  , 
font  le  même  effet. 

Cet  auteur  regarde  cette  plante  comme  un  excel¬ 
lent  carminatif. 

Quoique  la  plupart  des  auteuVs  regardent  l’Au¬ 
rone  comme  un  substitut  de  l’absinthe  ,  Galien  et 
Simon  Pauli  prétendent,  par  leur  expérience  ,  le 
*-®J'^^*^aire,  Ce  dernier  assure  que  la  poudre  des  som¬ 
mités  d’Aurone  avec  un  peu  de  nitre  ,  fait  passer 
les  urines  arrêtées  parle  calcul  dans  les  reins  ;  il 
regarde  ce  remède  comme  assuré  dans  cette  maladie. 

Tragus- prétend  que  la  décoction  de  ces  mêmes 
sommités  ,‘  faite  dans  l’eau  ou  le  vin  ,  est  très-utile 
aux  asthmatiques,  en  facilitant  l’expectoration  des 


PLANTES 


U 

liuineurs  visqueuses  qui  farcissent  les  bronches  du 
poumon  dans  ces  malades  j  mais  il  faut  y  ajouter  uu 
peu  de  miel  ou’de  sucre. 

3.  J^AUME ,  Menthe. 

1.  Mcntha  crispa  verticillata  ,  C.  B.  2  2f).  Mentha 
crispa  verticillata  ,  folio  rotundiore  ,  I.  B.  tom.  iij. 
part.  ij.  p.  2i5.  Mentha  prima  Dod.  95.  Mentha  al¬ 
téra  Cam.  epit.  478.  Cruciata  Mentha  Lob.  ic.  5oj- 

Mentha  sativa.  L.  Menthe  cultivée.  Didynamie 
gymnospermie. 

Floribus  verticillatis  ;  foliis  ovatis ,  acutiusculis  , 
serratis  }  staininibus  corolld  longioribus . 

Fleurs  verlicillées  ;  feuilles  ovales  ,  un  peu  ai¬ 
guës  ,  dentées  en  scie;  étamines  plus  longues  que 
la  corolle, 

Europe  méridionale 

2.  Mentha  angustifolia  spicata  C.  B.  227.  Mentha 
tertia  Dod.  95.  Mentha  liomana  Of/icinaruin  ,  sh>e 
preestantior  angustifolia  ;  Lob.  ic.  S07.  Sisj'mbrii 
altéra  species  Gord.  (  Menthe  a  lance  ,  Baume  vert , 
Menthe  au  cerf,  Menthe  romaine  ). 

Mentha  viridis.  L.  Menthe  verte. 

Spicis  oblongis  ;  foliis  lariceolatis  ,  nudis  ,  serra- 
tis  ,  sessilibus  J  staminibus  corolld  longioribus. 

Fleurs  en  épis  oblongs  ;  feuilles  lancéolées  , 
nues  ,  dentées  en  scie ,  sessiles  ;  étamines  plus  lon¬ 
gues  que  la  corolle. 

Allemagne  ,  Angleterre  ,  France  T/ü.  .Corolle 
rouge.  Messidor  ,  thermidor  ;  juin  ,  juillet. 

Nota.  Celle  espèce  ressemble  à  la  Menthe  sauvage 
(  Mentha  sjrhestris  L.  )  ;  mais  elle  est  glabre  et  plus  pe¬ 
tite. 

3.  Mentha  hortensis .verticillata.  Ocittti  odore.C. 
B.  227.  Mentha  verticillata  ,  minor  ,  acuta  ,  non 
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crispa,  adore  Ociiiii ,  l.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag. 
üiG.  Mentha  ijuarta  ^Tiioà.  ^5. 

Mentha  gentilis.  L.  Menthe  élégante. 

Floribus  vcrlicillatis  }  foliis  ovalis  ,  acutis ,  ser~ 
ratis  ;  stamûiiùus  corrold  brevioribus. 

Fleurs  verticillées  ;  feuilles  ovales  ,  aiguës,  devi- 
tées  en  scie  ;  étamines  plus  courtes  que  la  corolle. 

Europe  méridionale  Corolle  d’un  blanc  sale. 
Messidor,  thermidor  ;  juin  ,  juillet. 

Nota.  Celle  plante  ressemble  beaucoup  à  la  Menthe 
sauvage  ,  mais  elle  est  moins  velue;  elle  a  les  tiges  ranges; 
les  étamines  ne  dépassent  pas  le  tube  de  la  corolle  ;  les  anS-.^ 
neaux  ou  verlicilles  sont  placés  latéralement  ;  les  décoii.î  f 
pures  inférieures  de  la  corolle  sont  aiguës  ,  et  les  calyces 
parsemés  de  glandes  résineuses. 

^.Mentha  horteiisis  coiynibijera  ,  C.  B-  Men¬ 
tha  Cary  nibiferu  ,  sive  Costiis  h&rlensis^  I-  B.  t.  iij. 
pag.  144.  Menlha  Grœca  Cam.  epit.  480.  BalsavtUa 
major  Dod.  295.  Herba  Sanctœ  Maiiœ  Cæsalp-  488. 
Mentha  saracenica,  Cord.  jllisina  Gennanonini 
Trag.  i63  Costus  hortoTum  Gesn.  Tanacctum  hor- 
tcnse  ,  foliis  et  odore  Menthœ  ,  Hort.  Lugd.  Bat. 

App.  (  Coq  ). 

Tanacctum  balsamita.  L-  Timaisie,  Menthe,  Coq; 
herbe  au  Coq  ,  Coq  des  jardins,  grande  Tanaisie. 
Syngénésie  polygamie  superflue. 

Foliis  ovatis  ,  integris  ,  serrai is. 

Feuilles  ovales,  entières  ,  dentées  en  scie. 
Toscane,  France  méridionale  Vp.  Corolle  jaune. 
Fructidor  ;  août. 

Nota.  Tige  herbacée.  ^  , 

Toutes  les  especes  de  Tiienlhe  ,  qu  on  eleve  aisé¬ 
ment  dans  nos  jardins,  ont  la  même  vertu  ;  mais 
on  emploie  plus  ordinairement  celles  dont  je  viens 
«e  rapporter  les  noms  ,  entre  Icsquclle.s  ou  préfère 
le  Co(i{Tanaceiuinbalsamita  )  à  cause  de  son  odeur. 

Tes  propriétés  les  plus  connues  de  la  Menth 
sont  de  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac  ,  de 
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ciliti^r  la  digestion  ,  d'arrêter  le  vomissement  et  le 
hoquet  ,  de  corriger  les  aigreurs  et  les  rapports  , 
de  pousser  les  mois  et  les  urines  ,  de  dissiper  aussi 
les  vents,  et  soulager  la  douleur  de  la  colique. 
Ouelque.s-uns  prétendent  qu'elle  est  astringente,  e> 
qu  elle  arrête  les  fleurs  blanches  et  les  pertes  de 
sang.  Dans  les  obstructions  des  viscères  ,  elle  peut 
être  utile  ,  et  quel([ues  auteurs  restiment  hépa¬ 
tique.  Ou  l’emploie  comme  l’absinthe  (  Arteinîiia 
absinihiiiin  )  ,  et  on  en  prépare  l’extrait  ,  la  con- 
iicrve  ,  l’eau  distillée  et  l’huile  par  infusion  :  cette 
dernière  préparation  est  d’un  grand  usage  à  Paris 
pour  toutes  sortes  de  plaies  et  de  contusions,  sous 
le  nom  d’huile  de  Baume.  On  le  fait  simple  ou 
composé  :  le  simple  se  fait  en  faisant  infuser  au 
soleil,  dans  de  grosses  bouteilles  ou  cruches^  les 
feuilles  de  Baume  ou  ses  sommités  dans  de  bonne 
liuile  d’olive  ,  et  cela  pendant  un  mois  ou  environ 
de  l’été.  A  l’égard  du  composé  ,  chacun  le  fait  à  sa 
manière  :  voici  celui  <{ui  réussit  le  mieux. 

Prenez  dix  livres  d’imile  d’olive  ,  que  vous  met¬ 
trez  dans  un  grand  pot  de  grès  ,  qui  n’eu  soit  rempli 
qu’à  la  moitié;  mettez  dedans  Baume  (  Merilha  saliva'^ 
et  Coq  (  Tanacetuiti  balsamiia  )  ,  sauge  franche 
(  salvia  qfftcinalis  )  ,  millepertuis  (  Ilypericum  per- 
foruiitm),  tabac  en  feuilles  vertes  (  Nicoiiana  taba- 
ciiin  )  ,  imgle  (  replans  )  ,  sanicle  (  SanicuLu 

Kuiopœa  ) ,  bétoine  (  Bctonica  ofjîcinalis  )  ,  camo¬ 
mille  (  Anthémis  nobilis  )  ,  armoise)  Anemisia 
vidgaris  )  ctroses  de  Provins  (  Rasa  gallica  ) ,  dccha- 
cun  une  poignée  hachée  et  bien  mondée  des  tiges  et 
des  cotes  dures  ;  arroscz-lcs  debonvin  rouge  aupa¬ 
ravant  de  les  mêler  avec  l’huile;  puis  j  ajoutez  un 
quarteron  d’aristoloche  (  Aristolochia  rvtunda  ) 
concassée  ;  laissez  le  vaisseau  çxposé  au  soleil^ 
depuis  la  lin  de  juin  ju-sque  vers  la  mi-aox\t  ,  (  c. 
à  d.  depuis  le  12  messidor  jusqu’au  27  thermi¬ 
dor),  prenant  soin  de  remuer  tous  les  jours  les 
■  '  herbes  j 
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lierbes  ;  ensuite  faites  bouillir  votre  buile  dans  un 
cbaudrou  pendant  une  beure  ou  environ  ,  jusqu^à 
ce  qu’elle  soit  bien  verte  ,  et  les  lierbes  bien  cuites , 
les  remuant  avec  un  bâton  ,  de  peur  qu’elles  ne 
brûlent;  passez  le  tout  par  un  gros  linge  neuf  ^  et 
pressez  fortement  pour  tirer  le  suc  des  lierbes;  puis 
remettez  votre  buile  dans  un  autre  chaudron  bien 
net;  ajoutez-y  environ  uu  poisson  de  bon  vin  rou¬ 
ge  ,  deux  gros  de  mastic  {Pistacia  lentisciis')  et  au¬ 
tant  d’oliban  {Junipenis  thutifera)  en  poudre  ,  et  fai¬ 
tes  bouillir  le  tout  pendant  demi-lieure  ,  remuant 
toujours  avec  un  bâton  ;  enfin  j  tirez  votre  buile  ,  et 
la  mettez  dans  des  cruches  pour  le  besoin. 

Le  Baume  macéré  dans  les  doigts  ,  et  appliqué 
sur  une  coupure  ,  y  est  fort  bon.  Tragus  assure  que 
les  feuilles  de  Menthe,  infusées  dans  du  lait,  l’ein- 
pêcbeiit  de  se  cailler.  L’eau  de  Menthe  est  très- 
bonne  dans  les  coliques  d’esioinac  ,  dans  la  diffi¬ 
culté  de  digérer  ,  dans  les  palpitations  de  cœur  : 
Hartmann  la  recommande  fort ,  et  avec  raison  , 
dans  le  vomissement  :  une  cuillerée  de  cette  eau 
appaise  les  tranchées  des  enfans.  Le  cataplasme  de 
Menthe  ,  de  rue  [Ruta  graveolens) ,  de  camomille 
{Anihcmis  nobilis  ),  et  des  semences  de  carvi  {Ca- 
ruin  caivi)  ,  résout  le  lait  grumelé  dans  les  ma¬ 
melles;  on  y  ajoute  avec  succès  les  feuiles  et  la 
racine  de  jusquiame  (  Hyoscyamus  niger).  I.’liuile 
essentielle  de  Menthe  est  un  bon  stomachique  , 
donnée  à  huit  ou  dix  gouttes  dans  deux  onces  de 
son  eau  distillée.  On  mange  en  salade  les  jeums 
feuilles  du  Baume,  surtout  de  la  première  espèce. 
La  Menthe  entre  dans  le  sirop  de  mélisse  sauvage  , 
dans  le  sirop  anti-scorbutique  de  Charas  ,  dans  la 
poudre  diagalanga  ,  .  et  dans  la  poudre  xj  loaloës 
du  même  auteur. 

Les  sirops  de  Menthe  major  et  minor  Mes.  sont 
fort  utiles  dans  le  crachement  de  saug.  La  quatrième 
espèce  de  Menthe  ,  appelée  le  Coq,  peut  être  subs- 
7 orne  //,  B 


PLANTES 


l8 

tituce  à  la  îanaisie  (  Tanacctum  vulgare),  dont  nous 
parlerons  ci-après.  Parkinson  faisait  Loire  aux  cn- 
fans  qui  avaient  des  vers ,  deux  onces  de  vin  où  on 
avait  fait  infuser  les  feuilles  et  les  gracies  de 
Coq  :  sa  vertu  Lalsamique  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  balsamita.  Elle  entre  dans  l’onguent  inartiaiwn 
de  Nicolas  d’Alexandrie  . 

OBS.  ün  emploie  les  feuilles  de  Menihe  comrne  celles 
du  fhé. 

La  Menihe  poivrée  {^Mentha  piperita  L.  )  ,  dont  les 
feuilles  refroiclissenl  la  langue  ,  serl  à  faire  des  pastilles. 
Celle  dernière  espèce  est  originaire  de  l’Anglderte. 

4'  Ettpatoire  de  MÉsuf: 

Agératum  foliis  serratis  C.B.  224.  Agératum  ple~ 
risque  ,  Hcrba  julia  quibusdam  I.  B.  lom,  iij.  pag. 
142.  BalsamitaminorTyoà.  "iqS.  Kupatorium  Mesue , 
Trag.  5i5.  Ptannica  lulea  suavcolens  Inst.  497. 
Mentha  corymbifera  miuor  ,  Coid,  Agératum  sive 
Costiis  hortoT'um  minor  ,  Park. 

Açlullea  agératum.  L.  Achillée  eupatoire.  Svn- 
gcnèsie  polygamie  superflue. 

Fùlii^  Innceolatis  ,  oblusis  ,  at.ulè  serratis. 

Feuilles  lancéolées,  oLtusos  ,  finement  dentéejJ 
en  scie. 

France  méridionale  ,  Toscane  Td.  Corolle  jaune. 
Messidor,  llicrmidor;  juin  Juillet. 

On  emploie  cette  plante  Comme  l’espèce  de  men- 
llie  dent  nous  venons  de  parler,  qu  on  appelle  leCotj, 
(  Tunacetum  balsamita  )  et  plusieurs  auteurs  lui  en 
ontdounc  le  nom;  les  feuilles  et  les  fleurs  s’ordon¬ 
nent  en  infusion  et  en  décoction  de  la  même  ma¬ 
nière  et  pour  les  mômCs  maladie.s.  Mésué  l’estime 
pour  les  maladies  du  foie  ,  et  pour  emporter  les  obs¬ 
tructions  des  autres  viscères  j  c’est  pour  cette  raison 
qu’il  l’a  appelée  Eupatoire.  L’huile  d’olive  dans  la¬ 
quelle  0.1  a  fait  infuser  cette  plante  ,  est  bonne 
pour  faire  mourir  les  vers;  on  en  frotte  le  nombril 
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Aes  enfansavec  un  coton  qui  en  est  imbibé,  et  on 
le  laisse  «[uelque  teins  sur  celte  ptrtie. 

I/Eiipatoire  de  lVI'’sué  a  donné  le  nom  au  sirop 
et  aux  irocbisqucs  d’Eupaloirc  du  même  auteur  ,  il 
entre  aussi  dans  le  di«/acca  ,  et  dans  le  dm- 

curcuma  du  même.  Fernel  le  prescrit  dans  son  ca- 
ibolicon  simple. 


T'unacetuin  vulgareluteiim  .V).  182  Tanaceluin 
vulgnrc  .Jloieluleo  ,  I.  B.  tuin.  iij.  pag.  3r.  Tana~ 
celuiii  nilUefoliifoliis  ,  Lob.  ic.  749.  Ariemisia  te* 
nuifolia  Euebs.  Athanasia  seu  lanacetifjn  I.ugd. 
<j5j.  Ambrosia  ainara  Gord.  Ariemisia  Diosc.  Tab. 
le.  10. 

Tanneetum  vulgare.  L.  Tana'sie  commune. 

Folils  hipinnatis  ,  incisis  ,  serratis. 

Feuilles  bipinnées  ,  incisées  ,  dentées  en  scie. 
Europe  IÇff.  Corolle  jaune.  Thermidor  ;  jbillet. 

No/a.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  les  feuilles 
découpées,  les  fleurons  de  la  circonférence  courts,  les 
fleurs  jaunes  et  disposées  en  covymbe. 

On  trouve  assez  ordinairement  la  Tanaisie  dans 
les  lieux  humides  ,  dans  les  prés  et  au  bord  des  bois. 
On  prétend  à  Paris  qu’elle  tue  ou  chasse  les  puces 
et  les  punaises  ,  mise  autour  du  lit  ou  entre  deux 
matelais.  Les  feuilles  et  les  fleurs  de  cette  plante 
sont  en  usage  ;  sa  semence  même  ,  quoique  fort 
difl'érente  de  cfelle  qu’on  appelle  poudre  à  vers, 
est  beaucoup  inférieure  ,  et  cependant  employée 
comme  elle;  et  j’ai  trouvé  des  droguistes  et  des 
épiciers  assez  ignorans  pour  soutenir  que  cette  se¬ 
mence  était  la  véritable  poudre  à  vers;  cependant 
elle  est  différente  ,  car  elle  n’a  ni  l’amertume  ,  ni 
l’odeur  aussi  forte  ,  et  elle  est  plus  menue  ;  il  faut 
prendre  garde  de  ne  s’y  pas  laisser  tromper.  Les 
B  a 
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feuilles  et  les  fleurs  de  Tanaise  s’emploient  comme 
les  piaules  précédentes  ,  en  infusion  ,  en  décoction 
et  en  substance.  Leur  suc  se  donne  à  deux  gros  avec 
l’eau  de  plantain  dans  les  fièvres  intermittentes  ;  et 
leur  infusion  dans  le  vin  provoque  les  ordinaires  , 
au  rapport  de  Césalpin.  Outre  la  vertu  de  fortifier 
l’esioinac ,  de  tuer  les  vers  et  de  corriger  les  rap- 

Eorts  aigri-s  de  l’estomac  ,  la  Tanaisie  est  apéritive  , 
y  stérique  et  céphalique;  elle  emporte  les  obstruc¬ 
tions  ,  et  nettoie  les  conduits  de  rurinc  :  elle  est 
utile  dans  l’iiydropisie  ,  dans  la  jaunisse  ,  et  dans  les 
pâles-couleurs.  Quelques-uns  estiment  la  conserve 
de  ses  fleurs  bonne  pour  les  vertiges  et  pour  l’épi¬ 
lepsie.  Ses  feuilles  fraîches ,  pilées  et  appliquées,  sur 
le  nombril ,  préviennent  l’avortemeut. 

Un  auteur  moderne,  nommé  Hercules  de  Saxe  , 
se  servait  avec  succès  du  suc  de  Tanaisie  pour  la 
gerçure  des  mains.  On  en  fait  beaucoup  de  cas  pour 
les  darwes  et  pour  la  teigne.  Pour  le  rhumatisme  , 
il  faut  distilleries  tendrons  de  Tanaisie  avec  l’eau- 
de-vie;  l’esprit  qu’on  en  tire  est  pénétrant,  et  l’on  eu 
bassine  les  parties  affligées  :  ce  même  esprit  est  bon 
pour  les  hydropiques  ;  et  la  décoction  de  toute  la 
plante,  mêlée  avec  la  lie  de  vinet  le  jus  d’hièbIe(5a/«- 
bucus  ebiilus)  ,  est  excellent  pour  bassiner  leurs  jam¬ 
bes. On  faitboire  en  même  teins  aux  malades  trois  oi  - 
quatre  onees  du  suc  de  Tanaise  ,  ou  bien  plusieurs 
verrées  de  l’infusion  faite  en  versant  une  pinte  d’eau 
bouillante  sur  deux  petites  poignées  de  la  plante  , 
feuilles  ,  fleurs  et  graines  :  cette  boisson  est  utile 
dans  les  fièv  res  malignes ,  et  dans  les  maladies  du  bas- 
ventre.  La  Tanaise  entre  dans  le  baume  tranquille. 

La  Tanaisie  est  utile  dans  les  foulures  et  entor¬ 
ses  ;  on  en  pile  les  feuilles  ,  et  on  y  mêle  du  beurre 
frais  ,  puis  on  les  applique  en  cataplasme  sur  la 
|iarlie  affligée. 
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Dracunculus  liortensîs  C.  B.  98.  Dracunculus  hor- 
tensis  sive  Tarchon ,  I.  B.  tora.  iij  pag.  148.  Draco 
Herha  Dod.  -709.  ^brotanwn  Uni  folio  acriori  et 
odorato,  Inst.  459.  Tragum  vulgare  Clus.  Hist.  827. 

-drtemisia  dracunculus.  L.  Armoise  estragon. 
Syiigénésie  polygamie  superflue. 

^^l‘is  lanceolatis  ,  glabris  ,  integerrimis. 
r  euilles  lancéolées  ,  glabres  ,  très  -  entières. 
Sibérie  ,  Tartarie  *ip. 

Cette  plante  ,  qu’on  élève  dans  les  jardins  po¬ 
tagers  ,  est  d’un  usage  plus  familier  dans  la  cuisine 
et  pour  les  salades  que  dans  la  médecine  :  je  m’en 
suis  cependant  bien  trouvé  dans  la  faiblesse  d’esto- 
roac  J  les  indigestions  et  les  envies  de  vomir  :  je 
1  ai  fait  prendre  comme  le  tbé  (  Thca  bohea  )  , 
une  grosse  pincée  de  ses  feuilles  en  infusion  dans 
Un  demi-setier  d’eau  ,  avec  un  peu  de  sucre. 

OBS.  Celte  plante  exhale  une  odeur  agréable.  Ses 
feuilles  mâchées  font  couler  la  salive.  Les  Pensas  mêlent 
ses  lèailles  avec  la  pâte  dont  ils  l'ont  le  pain. 


7*  CjOhalline  ,Brion  ,  Mousse  marine. 

A7o/a.  La  Coraline  ou  mon,sse  de  Corse  est  une  subs¬ 
tance  d  un  rouge  brun  très-sale.  Ses  fibres  ne  sont  ni  ra¬ 
meuses,  ni  pierreuses  ;  elle  est  salée  ,  douce  au  toucher, 
exhale  une  forte  odeur  de  poisson.  Ou  la  trouve  dans 
la  mer  Atlantique,  dans  la  Méditerranée  ,  et  particuliè¬ 
rement  sur  les  rivages  de  l’île  de  Corse. 

Les  anciens  botanistes  considéraient  celte  mousse  com¬ 
me  une  plante  pierreuse;  mais  depuis  Bernard  de  Jus¬ 
sieu  ,  on  a  reconnu  que  c’est  un  polype  marin.  On  range 
aujourd’hui  ce  polype  dans  la  classe  des  Vermiculaires 
et  l’ordre  des  Zoophiles. 

^  On  a  cru  devoir  supprimer  de  cet  ouvrage  destiné  au 
régné  végétal ,  une  substance  qui  appartient  au  genre 
animal.  Tout  ce  qu’il  importe  de  savoir,  c’est  que Clio- 
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mel  attribue  à  la  mousse  de  Corse  une  propriété  vermi- 
fiige. 

PLANTES  ETRANGERES. 

Poudre  a  Vers  ,  Baibotine  ,  Santolîne ,  Se- 
jnertcine ,  Senipn-Contra. 

Absititlnum  santoniciiin  Judaïcum  ^  C.  B.  189. 
Litinbricum  semen  I.  B.  tom.  iij.  pag.  180.  Semen- 
zina  ,  Semen  Sanctum  ,  Sementina  Semen  -  contra 
OfScinarum.  Scheha  Arabum  Xugd.  App.  36. 

Artewisia  santonicum.  L.  Armoise  santonique. 
sj^ngénésie  polygamie  superllue. 

Foliis  cauUnis  linearibus  ,  pinnato  -  multifidis  y 
ramis  indivisis  ;  spicis  secundis  ,  refexis. 

Feuilles  caulinaires  linéaires  ,  piunées  -  multifi- 
des  ;  rameaux  sans  division  ;  épis  penchés  d’un 
seul  côté,  réfléchis. 

Tartarie,  Perse 

Celte  graine  nous  est  apportée  d’Alexandrie  et 
de  Perse  ,par  la  voie  de  Marseille  ;  c’est  la  semence 
d’une  espece  d’absinthe  (  c.  à.  d.  d’ Armoise  )  ,  se¬ 
lon  l’opinion  commune  :  elle  est  d’une  amertume 
considérable  ,  et  d’une  odeur  forte  et  pénétrante  ; 
on  la  donne  en  poudre  et  en  bol  depuis  demi-scru¬ 
pule  jusqu’à  demi-dragme  ,  et  eu  infusion  au  double. 
Sa  vertu  spécifique  est  de  faire  mourir  les  vers  ; 
elle  a  celle  aussi  de  provoquer  les  ordinaires  ,  et 
de  fortifier  l’estomac.  On  la  mêle  avec  succès  danà 
les  infusions  purgatives  ,  quand  on  soupçonne  dans 
l’cstomac  des  matières  glaireuses  qui  empêchent 
l’effet  des  purgatifs 

9*  (.APÊ  ,  Cofé  ,  ou  Caféyer. 

Caffe  nel  Coffee  Officin.  Evonimo  similis 
Mgjpiiaca  ,frucUi  baccis  Luuri  similis  ,  C.  B.  498. 
Bon  vel  Dan  uibor,  I.  B.  tom.  j,  pag.  43  a.  Coffee 
frmex  ex  cujusfructu  ft  potus ,  Raü  Hisl.  *691. 
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Buna  ex  (jud  Alcxandria  potio  fil ,  dus.  in  Garz. 
Caliue  ,  Caona  ;  Bunchos 

arabica  L.  Café  d’Arabie.  Pentandrie 
monüj;ynie. 

Floribus  qiiirifjue  fdis;  baccis  diupcniiis. 

Fleurs  à  cinq  divisions  ;  baies  dispernies. 

Arabie  heureuse  ,  Ethiopie  ^  .  Corolle  tabulée  , 
blanche. 

Nota.  On  connaît  une  seconde  espèce  de  café  quâ 
Filmé  nomme  Cqjfea  occidentalis  ;  elle  croît  dans  l’Ame- 
riqiie  méridionale  ;  ses  fleurs  sout  è  quatre  divisions ,  et 
ses  baies  monospermes.  Voj'ez  .Tacquin  ,  Amer.  67. 
t.  47.  Les  feuilles  de  ces  deux  especes  sont  persistantes. 

Le  café  est  un  fruit  ovale,  qui  renferme  une  ou 
deux  semences  :  convexes  d’un  côté  et  plates  de 
l’autre  ,  avec  une  rainure  ou  sillon  dans  leur  lon- 
Sueur  :  elles  n’ont  ni  odeur  ni  saveur  sensible.  L’ai-- 
bre  qui  portece  fruit  croît  dans  l’Arabie  heureuse. 

Son  usage  est  familier  à  toutes  les  nations  ;  on 
le  fait  rôtir  ,  on  le  réduit  en  poudre  ,  et  on  le  fait 
bouillir  ensuite  dansde  l’eau  commune  .  comme  tout 
le  monde  le  sait  ;  on  verse  la  liqueur  par  inclinai¬ 
son-,  et  on  y  ajoute  du  sucre  à  discrétion.  Cette 
boisson  se  prépare  dans  des  maisons  particulières  , 
plutôt  pour  la  scnsualilé  et  comme  une  boisson 
délicieuse,  que  pour  la  nécessité  et  comme  un  re¬ 
mède.  Ce  n’est  pas  que  le  Café  ne  soit  utile  pour 
la  santé  ,  et  n’ait  de  grandes  vertus  ,  entre  autres 
celle  de  fortifier  l’estomac  ,  d'accélérer  la  digestion 
des  alimens  ,  d’appaiser  les  maux  de  tête  et  d’a¬ 
battre  les  vapeurs  du  vin  :  il  rend  la  mémoire  et 
l’irnaginatiou  plus  vives,  et  fortifie  le  cerveau;  il 
provoque  les  ordinaires  et  pousse  les  urines  ;  enfin 
il  purge  par  le  ventre  quelques  personnes.  Mais 
toutes  ces  propriétés  n’ont  lieu  qu’autaut  qu’on 
prend  le  Café  par  remède  et  avec  modération  ;  car 
éeux  qui  en  ont  contracté  une  trop  forte  habitude 
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par  un  usage  journalier ,  n’éprouvent  plus  ces  effets  ; 
son  usage  excessif  est  môme  pernicieux  ,  surtout 
à  ceux  qui  ont  la  poitrine  délicate  ,  et  de  la  dis¬ 
position  à  la  pulmonie  :  les  personnes  maigres  , 
vives  et  qui  dorment  peu  ,  doivent  s’en  altstenir  ; 
car  il  maigrit  considérahlement  ,  il  empêche  de 
dormir  ,  il  épuise  les  forces  ,  et  rend  inqtuissans 
ceux  qui  en  prennent  avec  exces  ,  comme  l’oirt  re¬ 
marqué  Willis  et  quelques  médecins. 

Une  forte  décoction  des  semences  de  Café  ,  sans 
les  avoir  brûlées  ,  est  fort  apéritive  et  bonne  pour 
les  reins. 

On  altère  le  Café  en  poudre  avec  la  croiite  de 
pain  rôti ,  le  seigle  (  Secale  cerrale  )  ,  l’orge  (  Hor- 
deum  vulgare  )  ,  les  fèves  (  PItaseolus  viilgaris  )  , 
et  d’autres  semences  rôties  ;  mais  il  est  aisé  de  le  re. 
connaître  à  l’odeur  et  au  goiit  ,  oar  ces  drogues  ne 
sont  pas  une  boisson  aussi  agréable  que  le  Café. 

Le  Café  d’ Arabie  n’est  connu  en  Europe  que 
depuis  i,Soo.  On  l’a  iiatuiali.sé  avec  beaucoup  de  succès 
dans  les  îles  de  l’.Améuicjiie.  On  préfère  le  Moka  et  celui 
de  la  Martinique. 

Le  Café  contient  une  huile  empyrenmalique  très-sti¬ 
mulante  ,  âcre  et  amère  ,  qui  agile  le  sang,  éloigne  le  som¬ 
meil  ,  attaque  lesnerfs  et  dispose  aux  maladies  vapnren«e.s. 
On  croit  qu’il  aide  à  la  digestion  en  suppléant  aux  fonc¬ 
tions  de  la  bile. 

J  Chocolat. 

Chocolata  Pis.  Mant,  Arora.  196.  Succolala  qiio- 
ruradam. 

Le  Chocolat  est  une  espèce  de  pûte  sèche  ,  faite 
avec  l’amande  d’un  fruit  appelé  cacao  ,  le  sucre  ,  et 
un  mélange  d’aromates  en  poudre  :  ceux  qu’on  em¬ 
ploie  ordinairement  sont  la  vanille  (  Epidendrum 
vanilla)  ,  la  canelle  (  Lanrits  cinnamominn)  et  le 
girofle  (  Carjoplijllus  aroinaticus  )  ;  quelques-uns 
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substituent  à  la  vanille  ,  le  nuise  ,  l'ambre  gris  ,  le 
poivre  de  la  Jamaïque  (  Myrtus  pimenta  )  ,  le  ro¬ 
cou  (  Bixa  orellana  )  ,  le  gingembre  (  Amomum 
zingiber) ,  etc.  ;  d’autres  ajoutent  à  la  liqueur  qu’on 

E répare  avec  le  Chocolat  ,  quelques  gouttes  de 
aume  de  Copahu  (  Copaïfera  officiiialis  )  ou  de 
baume  blanc  du  Pérou  (  MjroxjLon  peruiferum). 

Cacao Acostæ.  Cacao  sive  Cacavate  Park.  Ainjg- 
dalis  similis  Guatimalensis  C.  B-  44^-  Cacao  Ame¬ 
rica  ,  swe  Avellana  Mexicana  ,  I.  B.  tom.  j.  pag. 
291.  Cacahualt  vulgà  Cacao  ,  Pis.  Mant.  Arom. 
198.  Cacava  .  Quahuilt  sive  Arbor  Cacavi  cacavi— 
fera  ,  Hern.  79.  et  seq.  (  Cacao  gros  caraque  ) 
Theobroma  cacao.  L.  Cacaotier.  Polyadelpbic 
pentagynie. 

Fnliis  integerrimis. 

Pouilles  très-entières. 

Amérique  méridionale  ,  les  Antilles  T).  Corolle 
tres-petite  ,  couleur  de  chair  pâle  avec  des  points 
rouges. 

Nota.  Linné  a  réuni  à  ce  genre  le  (riiajaii/Tta  de  Plu¬ 
mier  ,  dont  les  feuilles  sont  dentées  en  scie.  C’est  un  arbre 
de  quarante  à  cinquante  pieds.  Ses  fleurs  sont  jaunes.  Il  . 
croît  à  la  Jamaïque. 

Le  Cacaotier  cultivé  s’élève  à  la  hauteur  de  quatorze  ou 
quinze  pieds  ;  celui  qui  est  sauvage  vient  plus  grand  ,  fort 
gros  ,  et  pousse  beaucoup  de  branches.  Cet  arbre  croît  na¬ 
turellement  en  Amérique,  entre  les  deux  tropiques.  On 
en  trouve  des  forêts  entières  aux  environs  de  la  rivière 
dns  Amazôues ,  sur  la  côte  de  Caraque  et  de  Cai  thagèno  , 
à  Saint-Domingue  ,  à  la  Martinique,  etc.  etc.  11  fleurit 
et  porte  du  fruit  deux  fois  chaque  année  ,  comme  prc.s- 
que  tous  les  arbres  de  l’Amérique.  Les  récoltes  les  plus 
abondantes  se  font  vers  les  soltices. 

Le  Cacao  qu’on  apporte  de  l’Amérique  ,  où  il 
est  appelé  Cacavi  j  est  l’amande  d’un  fruit  qui  en 
ieuferme  jusqu’à  vingt-cinq,  entassées  et  arrangées 
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à  peu  près  comme  les  grains  de  grenade  (  Punica 
eranatum  ).  On  prétend  qu’il  y  a  quatre  sortes  d’ar¬ 
bres  qui  portent  le  Cacao  ,  dont  le  premier  et  1© 
second  sont  appelés  cacalnia<jnahidlt ,  le  troisième 
xuchicahuMjuahuilt ,  et  le  quatrième  tlacacahua- 
quahuilt  :  c’est  pour  cela  qu’on  trouve  chez  les  dro¬ 
guistes  de  quatre  sortes  de  Cacao.  On  préfère  pour 
le  Chocolat  les  amandes  du  premier  et  du  second  , 
appelé  le  gros  et  le  petit  caraque  ,  parce  qu’ils  vien¬ 
nent  de  la  province  de  Nicaraga  ;  le  gros  caraque 
est  le  plus  estimé  et  le  plus  en  usage  ;  le  troisième 
et  le  quatrième  sont  appelés  gros  et  petit  Cacao  des 
îles  ,  parce  qu’on  les  apporte  des  lies  de  l’Améri¬ 
que  et  de  Saint-Domingue.  Le  gros  Cacao  des  lies 
n’est  bon  qu’autant  qu’il  approelie  des  qualités  du 
gros  caraque  :  le  petit  Cacao  des  îles  ne  vaut  rien. 

Le  Cacao  est  la  base  du  Cbocolat  ;  on  le  prépare 
mieu\  à  Paris  que  dans  les  Indes  et  en  Espagne, 
M.  Léraery  ,  dans  son  traité  des  Drogues  simples, 
et  son  fils  ,  dans  son  traité  des  Alimens  ,  nous 
en  donnent  la  préparation  ,  que  je  ne  répéterai 
point  ici ,  étantassez  connue  de  tout  le  monde. 

La  coque  de  Cacao  est  bonne  en  infusion  pour  la 
toux  et  pour  faciliter  les  urines. 

On  tire  du  Cacao  une  Imilc  figéé  on  beurre  ,  qui 
est  fort  en  usage  maintenaut  intérieureinent  pour  la 
toux  couvidsive  des  asthmatiques,  pour  la  dyssen- 
terie  ou  ténesme;  intérieurement  pour  les  gerçures 
du  nez  et  des  lèvres  ,  et  pour  les  dartres.  On  en 
fait  aussi  des  suppositoires  très-utiles  dans  les  lié- 
morroïdes  internes. 

OBS.  TepèreLabat,  noutfeaii  Voyage  aux  îles  fian- 
çaises  de  V Amérique ,  tam.6,  P-J^,  rapporte  qu’il  n’y 
a  qu’une  seule  espèce  d’arbre  qiu  porte  le  Cacao  ;  que 
François Ximenès  elles  écrivain, s  qui  l’ont  copié,  se  sont 
trompés  en  annonçant  ([uatre  espèces  difl'éientes  ,  et  que 
c’est  une  autre  erreiu  de  distinguer  le  Cacao  en  gros 
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el  petit  Caraqfie  ,  comme  l’a  fait  Pomet ,  dans  son  Dic^ 
lionnaire  des  drogues. 

Les  habitans  de  la  Nouvelle  Espagne  ,  de  Carlhagène 
et  deComana,  ont  des  Cacaotiers  dont  les  amandes  sont 
plus  grosses  que  celles  que  l'on  récolte  à  St.-Domingue  et 
aux  Antilles.  Ils  nomment  ces' amandes  Caraques  ; 
pour  etre  plus  grosses  ,  elles  ne  sont  pas  meilleures  que 
celles  de  nos  îles.  Tout  l’avantage  qu’elles  QUt  sur  ces 
dernières  ,  est  de  se  sécher  moins  promptement  et  de  con¬ 
server  leur  huile  plus  long-lems. 

V anilla  ,  J^uyiiellos  Oflicin.  Lobus  aroinaticus 
suhfuscus  tcrebinthi  cornicuUs  similis  C.  B.  404. 
Aracus  Aroinalicus  scu  Jlos  iiiger  ,  Mexicanis 
Tlilxochilt  ,  Hern.  38.  Pis.  Maut.  Arum.  200. 

(  Vanille  ) 

Epidendrum  vanilla.  L.  Vanille.  Gynandrie 
Diaudrie. 

Scandeiis  ;foliis  ovato—.ohlongis  ,  nervosis  ,  ses- 
silibus  caulinis  ;  cirrhis  spiralibus. 

Tige  grimpante;  feuilles  ovales  -  oLlongues  ,  à 
nervures  ,  sessiles  ;  vrilles  tournées  eu  spirale. 

Indes  .  Corolle  d’un  jaune  veirdi'ilre  ,  mêlé  de 
blanc. 

Nota.  Cette  espèce  s’entortille  autour  des  arbres  qui 
l’avoisinent,  et  s’élève  à  la  hauteur  de  dix -huit  à  vingt 
pieds.  Elle  est  parasite  comme  la  Cuscute  {Cuscufa  Eit- 
ropcra').  Elle  ne  donne  des  fleurs  qu’au  bout  de  sept  ou 
huit  ans,  et  ne  fleurit  ensuite  qu’nne  lois  charpie  année. 

La  Vanille  est  la  gousse  d’une  plante  à  peu  près 
semblable  à  nos  haricots  (  Phascohs  vulgaris  )  .- 
lorsqu’elle  est  sèche  et  mûre  ,  les  Mexicains  et  les 
habitans  de  Guatimala  et  de  Saint-Domingue  ,  où 
cette  plante  croît,  la  cueillent  et  la  frottent  avec  de 
l’huile  ,  de  peur  qu’elle  ne  se  brise  et  ne  se  sèche 
trop  ;  ils  en  forment  ensuite  des  paquets  de  5o,  100  , 
110,  pour  nous  les  envoyer.  Les  Vanilles  qu’on 
trouve  recousues  et  trop"  sèches  ,  ne  valent  rien. 
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(  Voyez  Pomet ,  Histoire  des  Drogues ,  pag.  208 
Les  Indiens  appellent  la  plante  tlUxodiilt  ,  et  la 
gousse  meccrxochilt.  Hernandès  assure  qu’elle  est 
utile  dans  la  suppression  des  mois  et  des  urines  , 
qu’elle  avance  l’accouchement  et  pousse  les  vidan¬ 
ges.  Elle  réchauffe  l’estomac  ,  selon  le  môme  au¬ 
teur  ,  le  fortifie  ,  facilite  la  digestion  ,  et  dissipe  les 
vents  ;  il  assure  aussi  qu’elle  fortifie  le  cerveau,  et 
qu’elle  résiste  au  venin. 

On  trouve  à  Paris  deux  sortes  de  Vanille  ;  une 
plus  petite  qui  vient  du  Pérou,  et  plus  esiiméepour 
son  odeur  ;  l’autre  qui  vient  des  îles  de  l’Améri¬ 
que  ,  et  d’une  odeur  moins  aromatique  et  moins 
pénétrante  :  elle  est  plus  longue  et  moins  chère. 

Orleana  seu  Orellana  folliciilis lupparceis  ,  Horf 
Lugd  Bat.  Vrucii  Pis.  i33.  Achiolt  seu  Mcdiciiia 
lingendo  npla  ,  Hern.  74.  Arhor  Mexicana  fructu 
castaned  coccifera  ,  C  B.  419.  Mitella  Ainerieana  , 
inaxima  tinctoria ,  Inst.  842.  Daburi  Glus.  Exot.  78. 
Bixa  Oviedi  ejusdem  ,  74.  82  ;  I  B  tom.  j.  part.  ij. 
pag.  440.  (  Rocou  ). 

,  Bixaorellana.  !..  Rocou.  Polyandrie  raonogynie. 

Nota.  Cette  e.spôce  est  la  seule  du  genre.  C’est  un  arbre 
des  Indes  Occidentale.s.  Il  porte  deux  fois  l’année  dos 
fleurs  d'un  ronge  couleur  de  chair.  Son  fruit  est  une  cap¬ 
sule  hérissée  de  poils  ;  elle  renferme  plusieurs  graines  cou¬ 
vertes  d'une  pellicule  incarnate  qui  se  détache  diffici¬ 
lement. 

■  Le  Rocou  est  une  pâted’une  odeur  d’iris  (Irisger- 
manied)  ou  de  violette  ( /’’^io/a  odoraia)  qu'on  nous 
apporte  de  Cayenne  ,  où  ou  la  prépare  le  mieux  ; 
on  écrase  la  graine  rouge  qui  se  trouve  dans  le  fruit 
de  la  plante  que  nous  venons  de  nommer  ;  on  jette 
cette  graine  écrasée  dans  de  l’eau  chaude  ,  qu’on 
remue  jnsqu’à  ce  qu’elle  se  soit  chargée  de  toute  la 
teinture  qu’elle  peut  prendre  ;  on  la  laisse  re¬ 
poser  ensuite,  et  on  fait  sécher  le  résidu  ou  fécule 


STOMACHIQUES.  29 

qui  se  précipite  au  fond  ,  dont  on  forme  de  petits 
pains  qui  servent  aux  teintures. 

Le  Rocou  est  en  usage  dans  la  médecine  :  Her- 
nandès  qssure  qu’il  est  rafraîcliissant  et  astringent , 
que  la  décoction  de  ce  fruit  appaise  l’ardeur  de  la 
nèvre  et  modère  la  soif.  On  l’emploie  avec  succès 
dans  les  juleps  rafraîcliissans  ,  et  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  et  la  dyssentefie.  Les  Indiens 
mêlent  le  Rocou  dans  la  composition  du  Chocolat , 
pour  lui  donner  de  la  couleur  :  on  ne  s’en  sert  point 
eu  France  pour  cet  usage. 

Le  Chocolat  fournit  une  boisson  très-utile  k  ceux 
qui  en  prennent  avec  modération  :  il  nourrit  et  for¬ 
tifie  l’estomac,  il  aide  k  la  digestion  ,  il  adoucit  les 
keretés  de  la  poitrine  ,  et  convient  dans  le  rhumer 
et  dans  la  toux  opiniâtre.  Les  vieillards  et  ceux  qui 
sont  d’un  tempérament  pituiteux  ,  s’en  accommo¬ 
dent  mieux  que  les  jeunes  gens  et  que  ceux  qui  sont 
d’un  tempérament  vif  et  bilieux  ,  parce  que  cette 
liqueur  échauffe  considérablement ,  et  empêche  de 
dormir. 

OBS.  La  pellicule  incarnate  qui  couvre  les  semences  du 
Rocou,  macérée  et  cuite,  compose  une  sorte  de  pâte 
molle,  douce  au  toucher,  dont  la  couleur  d'un  rouge  pon¬ 
ceau  est  plus  vive  en  dedans  qu’en  dehors.  C’est  ainsi  qu’on 
nous  apporte  la  pâte  de  Rocou  des  Antilles.  Mais  celle  que 
préparent  les  Caraïbes,  et  dont  ils  se  servent  pour  se  ro- 
couer  ,  c’est-à-dire  ,  pour  se  peindre  le  visage  et  le  corps  , 
est  plus  fine  et  plus  recherchée  ;  elle  est  d’un  rouge  pre.s— 
qu’aussi  éclatant  que  celui  du  carmin  ,  etdun  meilleur 
usage. 

On  emploie  le  Rocou  pour  la  peinture  et  la  teinture. 

^  ^  *  Cachoü  ,  ou  Terre  du  Japon. 

lerra  Catechu ,  Terra  Japonica  Officinarum. 

Le  Cachou  est  une  sorte  de  pâte  dure ,  sèche , 
d’un  roux  noirâtre  ,  gommeuse  et  résineuse  ,  sem- 
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LlaLIe  à  une  pierre;  d’une  saveur  amère  et  austère 
au  eominencemeut  ,  mais  (jui  laisse  ensuite  dans  la 
l)ouclie  une  impressiuii  douee  et  agréal)lo.  La  na¬ 
ture  de  celle  drogue  n’est  pas  bien  connue;  l’opi¬ 
nion  la  plus  vraisemblable  est  que  le  Caebou  est  un 
suc  épaissi  par  la  chaleur  ,  composé  des  sucs  d’a- 
reca  ,  et  de  1  écorce  verte  d’un  arbre  épineux  du 
Japon;  appelé  caiechu  :  sa  consistance  et  sa  saveur 
ont  plus  de  rapport  à  nn  suc  épaissi  qu’à  une  terre  , 
comme  quelques-uns  l’ont  soutenu.  I.’areca  est  le 
fruit  de  l’arbre  que  les  auteurs  ont  nommé  dillé- 
remment.  Voici  ses  synonymes. 

Pahria  cujus  fructus  sesulis  Faufel  dicilur  ,  C-  B. 
5io.  Filfelet  hujel  Avic.  Faufel  sive  Areca  Polmœ 
Joliis ,  I.  B.  tora.  j.  pag.  38y.  Arecifera  nuc/eo  .  er~ 
sicolori  ,  nuci  inoschalœ  simili  ,  Pluk.  Avfllana  In- 
dicœ  versicolor  ,  Park.  IKuci  Indicu  uffinis  fructus 
Cœsalp.  83.  Arcca  sive  Faufel  Glus.  lix<it.  iB8,  Pi- 
nang  Bout.  Panchmaraum  Malab.  Caungu  Hort. 
Maiab. 

Mimosa  caiechu.  L.  Acacie  cachou.  Polygamie 
rnonoecie. 

Spinis  stipularibus  ;  fuliis  bîpinnatis  ,  mullijugis  , 
glaudulis  partialium  sînguUs  ;  spicis  axilluribus  , 
geminis  sivè  ternis  ,  pedunculatis. 

Epines  stipulaires;  feuilles  bipinnées,  compo¬ 
sées  d’un  grand  nombre  de  pinnules,  entre  chacune 
desquelles  est  une  petite  glande  ;  épis  axillaires  , 
pédoncules  ,  rapprochés  deux  à  deux  ou  trois  à 
trois. 

Indes  occidentales  Tj .  Corolle  jaune. 

Nota.  Elamines  plus  longues  que  la  corolle  ;  slyla 
penché. 

Plusieurs  bolanistes  ont  cru  que  le  Cachou  est  produit 
par  V Areca  catechul  L  ,  espèce  de  la  famille  des  palmiers  ; 
mais  il  paraît  certain  qu’il  vient  de  l’Acacie  qu’on  vient  de 
citer.  Vo/ei  Wertmüller ,  Diss.  de  Catechu ,  p.  21. 
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Paulus  Ammanus ,  auteur  moderne  ,  soutient  que 
le  (iacliou  est  l’extra!,  de  la  réglisse  des  Indes 
(  yibrus  precalorius)  ,  du  calamus  aroniaticus  (^Aeo- 
nis  verus)  et  du  suc  d’Areca  (  Areca  catechu  ),  qui 
leur  cominuuique  sa  couleur  rouge  ;  qu'il  y  eu  a 
de  deux  sortes  :  une  qui  est  la  plus  pure  ,  laquelle 
fond  aisément  dans  la  bouche  ;  l’autre  est  plus  dure 
f''-  plus  remplie  de  saleté  :  cette  dernière  n’est 
d’aucun  usage.  I.e  Cachou  qu’on  nous  apporte  des 
Indes  occidentales  a  besoin  de  préparation;  on  le 
mêle  avec  le  sucre  candi ,  après  l’avoir  mis  en  pou¬ 
dre  ,  une  once  de  sucre  pour  deux  onces  de  Cachou  ; 
on  ajoute  à  ce  mélange  un  grain  d’ambre  gris  et  au¬ 
tant  de  musc ,  pour  les  personnes  qui  ne  sont  pas 
sujettes  aux  vapeurs  hystériques  ;  on  incorpore 
cette  poudre  avec  une  quantité  suffisante  de  muci¬ 
lage  de  gomme  adragaut  (  Astragalus  tragacaniha  ), 
tiré  dans  de  l’eau  de  üeurs  d’orange, et  l’on  en  fait  une 
masse  qu’on  forme  ensuite  en  petits  grains  ou  tro- 
chisques  de  figure  différente ,  que  l’on  fait  sécher. 

Le  Cachou  ainsi  préparé  se  prend  depuis  douze 
grains  jusqu’à  demi-gros  dans-  les  indigestions  et 
dans  les  flux  lientériques  ,  dans  la  faiblesse  d’esto¬ 
mac  et  le  relâchement  des  fibres  ;  car  c’est  pn  bon. 
astringent.  Il  est  propre  aussi  dans  l’inflammation 
de  la  gorge  ,  pour  l’eurouetuent,  et  pour  corriger  la 
mauvaise  haleine  :  les  personnes  sujettes  aux  rap¬ 
ports  aigres, en  prennent  après  le  repas  trois  ou  quatre 
petits  grains  :  cet  usage  leur  est  utile  ,  et  convient 
■aussi  à  ceux  qui  ont  des  vents  et  des  crudités.  L’u¬ 
sage  le  plus  ordinaire  du  Cachou  est  dans  les  dé- 
voiemens  invétérés,  après  de  longues  maladies;  ou 
en  donne  dix-huit  grains  dans  une  tasse  d’eau  ,  avec 
un  peu  dë  sucre,  après  le  repas ,  comme  du  café 
c  Coffea  arabica  ). 
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Qui  sont  rapportées  dans  d'autres  classes. 

O  N  peut  mettre  au  nombre  des  plantes  Stonia- 
cliiques,  et  qui  font  mourir  les  vers  ,  toutes  celles 
qui  sont  amères  et  aroniatiques  ;  ainsi  ,  entre  les 
jjlantes  cordiales  et  céphaliques,  il  y  en  a  plusieurs 

Î[u’on  emploie  utilement  pour  fortifier  l’estomac  et 
aciliter  la  digestion  ,  entre  autres. 

L’Ail  (^Alliuui sativum)  et  la  Rocambole  (  Allium 
scorodoprasum  ),  ont  la  propriété  de  tuer  les  vers  , 
et  de  corriger  les  crudités  et  les  vents.  Voyez  ci- 
tlevant  la  classe  des  plantes  Alexitéres. 

L’Orange  (  Cilrus  aurantium  )  et  le  Citron  (  Ciiriis 
7ncdica)  Leurs  écorces ,  soit  sèches  ,  soit  confites, 
^ont  également  utiles  dans  les  indigestions.  Voyez, 
îa  même  classe. 

Les  Santaux  (  Santaluin  album  )  ,  sont  aussi  très- 
proprés  a  détruire  les  aigreurs  de  l’cstorriac  et  à 
absorber  les  acides  qui  forment  les  matières  gl.ai- 
reuses  propres  à  faire  éclore  les  vers  et  altérer  la 
digestion  des  alimens.  Voyez  ci  -  devant  la  même 
classe  de  Alexitêrcg. 

Entre  les  plantes  céphaliques  et  aromatiques  ,  le 
Thym(  Thymus  vulgaris  )  ,  la  Sauge  (  Salvia  offi- 
ctnalis  )  ,  l’Hyssope  (  Hyssopus  offieinalis  )  ,  la 
Sarriette  (  Satureia  hortensis  )  ,  le  Laurier  (  Laurus 
nobilis)  et  quelques  autres  ,  ont  aussi  la  vertu  de 
détruire  les  matières  vermineuses,  et  de  rétablir 
le  levain  de  l’estomac  lorsqu’il  est  afloibli.  Voyez 
ci-devant  la  classe  des  plantes  Céphaliques. 

Les  plantes  Céphaliques  étrangère.^  nous  fournis¬ 
sent  des  Stomachiqueséprouvés  :laCanelle( 
cinnainotnum).\e  G\Xo^e{CaryophyUus  aromaticiis') 


Tome  TT.  Page  33. 
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et  la  Muscade  ^  Mjrislica  ojjfîcinalis  )  .  sont  d’un 
usaji-e  familier  dans  la  cuisine  pour  assaisonner  nos 
alimens,  et  en  aider  la  digestion.  Voyez  ci-deyant 
la  môme  classe. 

La  classe  suivante  ,  qui  traite  des  plantes  Fébri¬ 
fuges  ,  dont  la  plupart  sont  amères  ,  nous  fournit 
d’cxcellens  Stomacliiques.  La  Gentiane  (  Gcntiana 
lutea  )  J  la  petite  Ceiitaurce  (  Genliana  centaurium)  , 
le  Cliamædrys  (  Teutrium  chamœdrjs  )  ,  le  Quin- 
^uma  (  Cinchona  officinalis  )  ,  sont  trôs  -  propres 
a  corri  ger  le'  aigreürs  ,  et  à  absorber  les  acides 
vicieux.  Voyez  la  classe  suivante. 

La  Fougère  (  Polypodium Jilix  mas  ).  Sa  racine 
en  décoction  ,  ou  son  eau  distillée  ,  passe  pour  un 
bon  remède  pour  faire  mourir  les  vers.  Voyez  ci- 
après  la  classe  des  plantes  Hépatiques.  , 

La  Rhubarbe  (  Rheum  ihabarharuin  vel  un- 
dulatum  )  est  un  excellent  Stomachique  ,  et  un  très- 
bon  vermifuge.  Voyez  ci-devant  la  classe  des  plantes 
Purgatives, 


QUATRIEME  CLASSE. 

PLANTES  FÉBRIFUGES. 


J-  je  nom  de  Fébrifuge,  que  l’usage  et  l’expérience 
unt  fait  donner  à  quelques  remèdes  ,  pourrait  faire 
croire  qu’il  y  a  des  spécifiques  en  médecine  ;  ce¬ 
pendant  on  n’en  peut  reconnaître  aucun  qui  mérite 
ce  nom  ,  si  l’on  excepte  néanmoins  le  mercure  ;  en¬ 
core  est-il  certain  que  la  méthode  d’employer  ce 
remède  ,  est  fort  au-dessus  du  remède  même  ,  sous 
quelque  forme  qn’il  soit  donné.  Qui  est  -  ce  qui 
Ignore  que  la  multitude  de  guérisseurs  qui  se  mê¬ 
lent  de  traiter  la  maladie  vénérienne ,  ne  sert  bien 
Tome  II.  g 
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soavciu  qu’à  laniiilliplier  età  l’étcrniscr  ,  bien  plus 
par  la  mauvaise  maïucuvre  du  traitement  et  des 
prétendus  secrets  ,  que  par  la  faute  d’un  renjiède 
trps-efficace  ? 

Le  quinquina  (  Cinchona  officinalis  )  et  les  autres 
amers ,  ordinairement  employés  dans  la  cure  des 
fièvres  intermittentes  ,  ne  les  guérissent  pas  par 
une  vertu  spécifique  ,  puisque  très -souvent  ils  les 
augmentent  ,  les  irritent,  et  les  fout  dégénérer  en 
fièvres  continues  ou  inllammatoircs  ,  parce  qu'ils 
sont  employés  sans  mélliode  ,  sans  connaissance 
et  trop  précipitamment.  Qu’on  ne  s’étonne  donc 

t)lus  si,  lors  de  la  découverte  du  tjuiuquina  ,  il  s’é- 
eva  tant  de  voix  contre  ceux  qui  cbereliaient  à  en 
établir  l’usage  sans  examen  et  sans  restriction.  Que 
les  beaux-esprits  apprennent  une  bonne  fois  à  ne 
parler  que  de  ce  qu’ils  savent;  qu’ils  s’épargnent 
de  vaines  déclamations  contre  la  médecine  et  les 
médecins.  Il  n’appariienl  à  parler  d’un  art  qu’.à 
ceux  qui  le  possèdent.  Çuain  quiscfue  norit  nrtem  in 
hdc  se  exercent.  On  sait  maintenant  (£ue  le  quin¬ 
quina  ne  chasse  la  fièvre  que  lorsqu’elle  est  presque 
guérie  ,  et  que  sa  vertu  tonique  n’agit  jamais  avec 
plus  d’efficacité,  que  lorsqu’il  paraît  qu’il  n’y  a 
plus  rien  à  faire.  Les  fièvres  intermittentes,  dans 
le  traitement  desquelles  on  emploie  les  Fébrifu¬ 
ges,  sont  presque  toujours  occasionnées  par  la  mau¬ 
vaise  disposition  et  l’embarras  des  premières  voies. 
Lorsqu’on  a  pu  sans  risque  les  évacuer  ,  qu’on  com¬ 
mence  à  s’apercevoir  que  par  les  saignées ,  les 
délayans  ,  les  émétiques,  les  accès  sont  diminués  ou 
affaiblis  ,  que  la  rémission  est  plus  longue;  alors  , 

1)Our  prévenir  de  nouvelles  rechutes  ,  rectifier  les 
tumeurs ,  rétablir  le  ressort  des  fibres  dérangées 
dans  leur  mouvement  ,  l’usage  des  amers  ou  fébri-- 
fugesdoit  être  admis  ;  et  entre  tous  les  fébrifuges  , 
le  quinquina  doit,  sans  contredit ,  avoir  la  préfé¬ 
rence.  II  est  cependant  des  cas,  rares  à  la  vérité  , 
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et  des  répugnances  particulières  ,  qui  n’admettent 
jamais  le  quinquina  ,  et  qui  permettent  les  autres 
fébiifiiges  ,  tels  que  l’extrait  de  petite  centaurée  , 
de  gentiane  ,  de  cnamædrys ,  etc.  etc. 

Quoiqu’en  général  il  ne  soit  pas  prudent ,  même 
dans  les  fièvres  intermittentes  ,  de  brusquer  l’usage 
des  fébrifuges  avant  le  sixième  ou  septième  accès  , 
on  rencontre  des  cas  où  leur  violence  ,  les  symp¬ 
tômes  dont  ils  sont  accompagnés  ,  les  vomissemens  , 
les  palpitations  de  cœur  ,  les  frissons  convulsifs  , 
exigent  de  se  presser  davantage;  mais  il  faut ,  surces 
précautions  délicates,  s’en  rapporter  aux  médecins 
expérimentés  ;  l’art  qu’ils  pratiquent  est  un  art 
long,  difficile  ,  compliqué  ,  qui  exige  l^eaucoup  de 
jugement  ,  de  prudence  ,  de  célérité  ,  et  en  môme 
teins  de  réflexion.  Si  quelquefois  dans  les  fièvres 
continues  on  peut  employer  des  fébrifuges  ,  ce  n’est 
qu^  la  fin  des  fièvres  ,  et  plutôt  pour  rétablir  l’es¬ 
tomac  et  le  ressort  des  premières  voies  ,  que 
pour  chasser  le  prétendu  levain  de  la  fièvre ,  au¬ 
quel  ,  si  mal  à  propos  ,  on  croit  que  les  fébrifuges 
conviennent  comme  spécifiques.  Les  fébrifuges  , 
et  surtout-  le  quinquina  ,  sont  bien  plus  souvent 
employés  dans  des  maladies  où  il  n’y  a  point 
du  tout  de  fièvre  ,  que  dans  les  fièvres  memes. 
(]’est  ainsi  qu’aujourd’bui  nous  voyons  l’ipéca- 
cuanba  (  Viola  ipccacuanha  )  ,  presque  abandonné 
dans  la  dyssenter.e  ,  dont  on  le  croyait  spécifiifue  , 
tandis  qu’il  est  employé  avec  le  plus  grand  succès 
dans  un  grand  nomtre  d’antres  maladies. 


^  •  Gehtiatîe  (  la  grande  ). 


Gentianainajor  lutea  C.  3.  187.  Geni iana  vulga~ 
ris  major  ,  EUebori  albi  folio  ,  I.  B.  tom.  iij.  pag. 
5ao.  Gentiana  Dod.  Sqa  ;Trag.  174;  Glus.  Hist.  3 1 1. 

Geniianaluteu.  !..  Gentiane  jaune.  Pentandrie. 
Digynie. 
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Corollis  tjuinquejîdis  ,  rotatis  ,  verticillatis  ;  ca- 
Ij-cibus  spathaceis. 

Corolles  à  cinq  divisions  ,  en  roue ,  verlicillées  ; 
calyce  en  forme  de  spathe. 

Montagnes  de  Norvège  ,  de  Suisse,  des  Ape- 
nins  ,  de  l’Autriche  ,  des  Pyrénées  ,  de  Trente 
Corolle  d'un  jaune  pâle. 

Nota.  Corolle  presque  campaniforme. 

Cette  plante  ne  se  rencontre  que  dans  les  mon¬ 
tagnes  ,  dans  les  lieux  humides  ,  et  dans  les  prés 
des  vallées.  On  emploie  ordinairement  sa  racine  , 
et  quelquefois  ses  fleurs  tcomme  elle  est  fort  amère , 
on  l’ordonne  plutôt  en  poudre,  en  opiat,  ou  enhol, 
qu’en  infusion  ;  sa  dose  alors  est  d’un  gros  au  plus  ; 
et  en  infusion  ,  elle  est  d’une  demi-once  dans  l'eau 
ou  dans  le  vin  :  on  y  ajoute  une  dragme  de  cristal 
minéral  On  tire  l’extraitde  la  racine  par  le  moyen 
du  vin  blanc;  la  dose  alors  est  depuis  un  gros  jus¬ 
qu’à  quatre.  Cet  extrait  entre  dans  les  pilules  tar- 
tarées  de  Schroder  ,  et  dans  la  plupart  des  opiats 
fébrifuges  composés.  Avant  la  découverte  du  quin¬ 
quina  (  Cinchona  ofjicinulis  )  ,  on  se  servait  cora- 
munémeut  de  cette  plante  ;  mais  elle  a  perdu 
beaucoup  de  son  crédit,  depuis  l’usage  de  cette 
drogue  étrangère.  Nos  paysans  des  Alpes  et  des 
montagnes  d’Auvergne  s’en  servent  cependant  dans 
leurs  lièvres  ,  et  presque  toujours  avec  succès. 
M.  Tournefort  prétend  que  l’eau  distillée  de  toute 
la  plante  au  bain-marie,  guérit  plutôt  les  fièvres 
que  la  racine  ;  la  dose  en  est  d’un  verre  de  quatre 
en  quatre  heures  ;  et  dans  l’intervalle  on  fait  man¬ 
ger  les  malades ,  selon  leur  appétit ,  comme  darts 
l’usage  du  quinquina.  Palmarius  recommande  la 
Geniiane  dans  les  fièvres  malignes  épidémiques  :  sa 
lotion  est  vulnéraire  et  détersive.  La  Gentiane  est 
aussi  cordiale,  hystérique  et  stomachique  :  on  donne 
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son  infusion  dans  les  pâles -couleurs  ,  et  pour  for¬ 
tifier  le  cœur  et  l’estomac. 

Le  vinaigre  dans  lequel  on  a  fait  infuser  celte 
racine  ,  est  bon  dans  les  maladies  contagieuses  ;  on 
le  boit  par  cuillerées  dans  les  Alpes 

La  racine  de  Gentiane  est  employée  dans  le  vi¬ 
naigre  thériacal,  dans  la  thériaque  d’Audromaque, 
la  thériaque  réformée  de  Charas  ,  la  thériaque  dirt- 
tesseron  ,  dans  le  mithridat ,  l’orviétan  ,  la  diascor- 
dium  ,  l’opiat  de  Salomon ,  dans  la  poudre  contre 
les  vers  ,  et  dans  le  sirop  de  longue  vie. 

On  sait  que  la  racine  de  Gentiane  est  propre  pour 
dilater  les  ulcères  sinueux ,  et  qu’elle  produit  le 
même  effet  que  l’éponge  préparée  avec  la  cire. 

OBS.  On  peut  substilner  la  Gentiane  jaune  an  Quin¬ 
quina  ,  pour  la  guérison  des  fièvres  inlerinilteules. 


2. 


P 


ETiTE  Centaurée. 


Centaurium  jninus  C.  B.  278  ;  Dod.  336.  Ceiitau- 
rium  minus  fiorc  purpiireo  ,  I.  B,  tom.  iij.  pag.  353. 
Centaurea  Brunf.  Gentiana  hjdropica  Hoffm.  Al- 
torf.  t- 

Gentiana  centaurium.  L.  Gentiane ,  petite  Cen¬ 
taurée.  Peutandrie  digynie, 

Corollis  quin(juejidis  ,  infundibuliformibus  ;  caule 
dichoiomo. 

Corolles  à  cinq  divisions  ,  infundibuli formes  ; 
tige  dichotome. 

Europe.  Terreins  découverts  et  voisins  de  la 
mer  o .  Corolle  pourpre.  Thermidor  ;  juillet. 

Cette  plante  vient  communément  dans  nos  bois 
le  long  des  avenues;  on  emploie  ses  feuilles  et  ses 
fleurs ,  mais  principalement  les  bouquets  de  fleurs  , 
qu’on  donne  en  infusion  ,  en  poudre ,  en  extrait  et 
en  conserve ,  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes  : 
la  dose  des  fleurs  en  poudre  est  d’un  gros  ,  et  en 
infusion  d’une  bonne  pincée  daus  un  verre  de  via 
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blan-:.  Palmarius  ordonne  comme  un  spécifique 
dans  les  maladies  contagieuses,  un  gros  des  som¬ 
mités  de  petite  Centaurée  cueillie  entre  fleur  et 
graine  ,  infusé  dans  le  vin  ou  l’eau  de  cliardoii-Léni 
à  six  onces  ;  c’est  un  sudor  fiquc  modéré.  Elle  est 
aussi  propre  à  emporter  les  obstructions  des  vis¬ 
cères  ,  faire  couler  la  bile  par  le  ventre  ,  guérir  la 
jaunisse  ,  désopiler  le  foie^  pousser  les  ordinaires, 
fortifier  l’estomac  ,  et  faire  mourir  les  vers. 

Outre  ces  propriétés  ,  elle  est  encore  vulnéraire  , 
déiersive  et  apéritivc  ,  et  on  trouve  quantité  de  ses 
fleurs  mêlée  dans  le  faltranc  (  on  appelle  ainsi  le 
mélange  de  plusieurs  lierbes  sèches  ,  qu’on  nous 
envoie  de  Crenoble  sous  le  nom  de  vulnéraires  de 
Suisse).  Comme  cette  plante  est  fort  amère  ,  quel¬ 
ques-uns  l’appellent  fiel  de  terre  ,  ou  fébrifuge  par 
excellence.  Quebpie  réputation  que  se  soit  acquise 
le  quinquina  (  Ctncliona  officinalis)  dans  la  gué¬ 
rison  des  lièvres  ,  il  n’a  pas  détruit  celle  de  la  petite 
Centaurée  ,  et  on  en  mêle  souvent  une  poignée  avec 
une  once  de  quinquina  qu’on  fait  infuser  dans  une 
pinte  de  vin  blanc  pendant  vingt-quatre  beures  , 
pq^ren  faire  prendre  ensuite  deux,  trois  ,  et  même 
quatre  prises  par  jour  de  quatre  en  quatre  beures  , 
et  de  la  nourriture  dans  les  intervalles.  Cette  pré- 
pariition  emporte  souvent  des  fièvres  quç  le  quin¬ 
quina  seul  n’avait  pu  guérir. 

L’extrait  et  la  conserve  de  petite  Centaurée  se 
donnent  depuis  deux  gros  jusqu’à  demi-once  dans 
les  opiats  fébrifuges  ,  apéritils  ,  et  mésantériques. 
Cette  plante  en  poudre  s’ordonne  à  un  gros  ,  liée 
avec  le  sirop  d’absintbe  en  bol.  On  tire  le  sel  fixe 
et  lixiviel  de  la  petite  Centaurée  ,  dont  la  dose  est 
d’un  scrupule  ou  environ.  Cette  plante  entre  dans 
ta  thériaque  d’Aiidromaque,  dans  le  vinaigre  thé- 
riacal ,  le  sirop  d’armoise  ,  l’eau  vulnéraire ,  et  dans 
plusieurs  autres  compositions,  '’v 
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Germandrée  ,  petit  Clique  ,  Cliênette. 

Chaniœdrys  niinor  repens  C.  B.  248;  Do(î.  43. 
Chumædijs  7.'ulgo  vera  exisliinata  I.  B.  loin.  iij.  p. 
288.  Trissago  ,  Trixago  ,  Qiwrc.ula  Calamandrina 
Getman.Charnœdrjs  vulgaris  sive  1  i.Clus.Hist.351. 

'I euaiwn  chamœdrjs.  L.  Germaudrée  Glieiiette. 
Didjnamie  gy mnospennie. 

Foliis  cunt-iformi-onatis  ,  incisis  ,  crenatis  ,  p<  - 
tiolatis  }  jloribus  sulnrerticillatis  ,  ternis  y  caulibus 
procumbentibus  ,  subpilosis. 

Feuilles  cuncifonnes-ovalos  ,  incisées,  créneléoe  , 
pctiolées  ;  fleurs  un  peu  vcrticillées ,  ternées;  tiges 
coucliées  ,  un  peu  velues. 

Allemagne  ,  Suisse  ,  France  Corolle  rouge. 
Messidor,  tbennidor  fructidor;  juin,  juillet, 
août. 

Nota.  Bradées  dentées  en  scie  ;  lèvre  plane  ,  triilde. 

Cette  plante  ,  qui  vient  en  quantité  dans  tons 
les  bois,  est  employée  comme  la  précédente  :  leur.s 
propriétés  sont  à-peu-pres  les  mêmes  ,  et  on  les  or¬ 
donne  dans  les  mêmes  maladies ,  entre  autres  dans 
celles  du  foie  et  de  la  rate  ,  dans  la  suppression  des 
mois  et  des  urines  ,  dans  les  pèles  -  couleurs  et 
dans  la  jaunisse ,  dans  les  fièvres  iniermiiientes  les 
plus  opiniâtres  ,  dans  le  commencement  de  l’by- 
dropisie  ,  dans  le  scorbut  même  et  dans  la  goutte. 
I.K  Germandrée  réussit  également ,  soit  eu  poudre  y 
en  infusion  ,  en  décoction  et  en  extrait  ,  à  la  même 
dose  que  la  petite  centaurée  (  Geniiana  centaurium). 
J’ai  vu  des  fièvres  qui  avaient  résisté  au  quinquina 
(  Cinchona  ofjtcinalis)  ,  céder  à  la  Germandrée  et 
à  la  petite  centaurée  ,  mêlées  ensemble  ,  et  prises 
en  infusion  dans  le  vin  blanc.  Vésale  assure  que 
Cliarles-Quint  passant  par  Gênes,  les  médecins  lui 
conseillèrent  la  décoction  de  la  Germandrée  commo 
un  grand  remèdepour  la  goutte.  Cette  décoction 
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prise  arec  un  peu  de  miel  éciimé  cliandemeut 
comme  un  bouillon,  esi  un  remède  ponr  la  vieille 
toux  ,  qui  n’est  pas  à  mépriser ,  surtout  pour  les 
personnes  d’un  tempérament  froid  et  luimide. 

La  Germandrée  entre  dans  les  sirops  liydra- 
gogue  ,  apéritif  et  cachectique  de  Cliaras  ,  dans 
l’huile  de  scorpion  composée  ,  dans  l’onguent  mar- 
tiatum  ,  dans  le  mondicatif  d’ache  ^  dans  la  thé¬ 
riaque,  dans  V hiera-diacolocynihidos ,  dans  le  sirop 
d’armoise  de  Rhasis ,  et  dans  le  sirop  de  cliamædry  s 
de  Bauderon. 

OBS.  On  se  serf  parliculièrement  de  celte  plante  pour 
guérir  les  fièvres  intermittentes. 

4*  Renoite  ,  Galiot ,  Récise  ,  Herbe  de  Saint- 
Benoit  ,  Gariot. 

Carjophjllata  vulgaris  G-  B.  3ii.  Caryophjllata 
vulgaris  ,  Jlnre  luteo  pan>o  ,  I.  B.  tom.  ij.  pag.  298. 
Vulgaris  Caiyophyllata  Lob  ic.  698.  Benedicta 
Genn.  Hern.  Benedicta  Brunf,  Cariqfilata  vulgo 
Cæsalp. 

Gewn  urbanum  L.  Benoite  officinale.  Icosandrie 
polygynie. 

Floribus  erectis  ;  fructu  globoso  ,  villoso  ;  aristis 
vncinatis  ,  nudis  ;  J'oliis  lyratis. 

Fleurs  redressées  ;  fruit  globuleux  ,  velu;  arilles 
courbées  en  hameçon  ,  nues  ;  feuilles  lycées. 

Terreins  ombragés  d’Europe  Tp.  Corolle  jaune. 
Messidor,  thermidor  ;  juin  ,  juillet. 

Nota.  Feuilles  radicales  lyrées  ;  stipules  dentées. 

Cette  plante  vient  dans  les  bois  humides  ;  sa  ra¬ 
cine  cueillie  au  printems  sent  le  clou  de  girofle  ; 
j’en  ai  donné  la  décoction  d’une  poignée  dans  demi- 
setier  de  vin  au  commencement  du  frisson  des  fiè¬ 
vres  intermittentes;  la  sueur  survient  plutAtet  plus 
abondante  ,  et  la  fièvre  guérit  plus  promptement. 
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Ce  remède  est  propre  pour  forlîGer  l’estomac  ,  et 
pour  débouclier  le  foie,  au  rapport  de  Tragus. 
Celle  racine  est  céplialique  et  cordiale  ;  elle  arrête 
les  fluxions  et  les  catarrhes.  Paracelse  recommande 
son  usage  dans  celle  dernière  maladie  ;  il  la  mêle 
avec  la  racine  d’^corus  verus  (  Acorus  calairius  vul- 
garis  )  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  Hartmann  de  propo¬ 
ser  le  vin  catarrhal  avec  les  mêmes  racines;  mais 
Lindaivus  en  a  retranché  l’acorwj  ,  et  y  a  substitue 
le  sassafras  (  Laurus  sassafras  )  et  le  romarin  (  ^os~ 
marinus  officinalis  ).  Ce  vin  se  fait  de  la  manière 
qui  suit. 

Prenez  deux  onces  4e  racine  de  Benoîte  ,  autant 
de  sassafras  coneassé  ou  coupé  par  morceaux  ,  demi- 
once  de  feuilles  de  romarin  ;  mettez  -  les  dans  uu 
vaisseau  de  terre  assez  grand  pour  contenir  une 

Einle  de  bon  vin  rouge  ,  que  vous  verserez  dessus  ; 

ouchez  exactement  le  vaisseau  ,  et  le  mettez  ou 
bain-marie  pendant  huit  heures  ;  le  pot  refroidi  , 
passez  la  liqueur  et  la  gardez  dans  une  bouteille. 
I.e  malade  en  prendra  deux  cuillerées  une  heure 
avant  le  dîner ,  cin([  heures  ap;ès  autant ,  et  la  même 
dose  en  se  couchant. 

Simon  Pauli  a  cru  que  l’on  pom’rait  substituer  la 
racine  de  la  Benoite  au  contrayerva  (  Dorslenia  con- 
trajerra  ). 

I/extrait  de  cette  racine  est  utile  dans  la  diarrbée, 
dans  la  dyssenterie  ,  dans  le  cracbement  de  sang  et 
dans  les  pertes  des  femmes.  Pour  la  palpitation  de 
cœur  ,  je  me  suis  bien  trouvé  d’ordonner  l’infusion 
de  cette  racine  sèche  ,  concassée  légèrement,  faite 
dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  à  la  dose  d’un  gros  , 
jusqu’à  ce  que  la  teinture  fut  devenue  rouge.  Cette 
racine  est  aussi  vulnéraire  ;  et  la  tisane  faite  avec 
toute  la  plante  ,  est  utile  après  les  chutes  ou  les  au¬ 
tres  accidens  dans  lesquels  il  y  a  lieu  de  craindre 
qu’il  n’y  ait  Ultérieurement  du  sang  extravasé.  Celle 
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racine  infusée  dans  le  vin  blanc  ,  est  un 
nagogue. 

OBS.  T  a  Benoîte  ofTicinale  arrête  les  hémorragies  inté¬ 
rieures.  Ses  racines  rougissent  l’eau  et  l'esprit  de  vin  ;  mises 
dans  la  bière  ,  elles  lui  doiuienl  une  odeur  agréable  ,  sans 
lu  rendre  mallblsante.  Les  bestiaux  mangent  cette  piaule. 

j4^RGENTINE. 

jirgenlina  Dod.  600.  Potcniilla  Math-  C.  B.  Sa». 
PolenUlia  scu  uirgentina  I.  B.lom.  ij.  pag.  397-  Pcn- 
faphjUoïdes  Argeni<-um  alaturn  ,  seu  Potentilla  , 
Inst.  ’Mji.Anserina  Offic.  V olck  Trag.  480.  Pcnla- 
phj'lloïdes  Argentina  dicluni  Raii  llist.  617. 

Potentilla  ansenna.  L.  Potentille  ansérine.  Ico- 
sandrie  poligynic. 

Foliis  pinnatis,  .icrratis;  caide  repente. 

Fouilles  ailées  ,  dentées  en  scie;  tige  couchée. 

Pâturages  de  l’Europe  IÇî?.  Corolle  jaune.  Messi¬ 
dor  ,  thermidor,  IVuclidor  ;  juin  ,  juillet ,  août. 

Nota.  Cette  ptaule  est  argentde  dans  les  terreins  ar- 
gillenx. 

Dans  les  jbrés  humides  et  marécageux  cette  plante 
est  très-commune  ,  aussi-bien  qu’aux  bords  des  ri- 
sières:  le  de.ssous  de  ses  feuilles,  qui  semble  ar¬ 
gente,  l’a  fait  nommer  Argentine.  Ses  feuilles  et  ses 
.semences  .sont  les  parties  d'u.sage  :  le  suc  de  toute  la 
plante  se  donne  avec  succès  depuis  quatreonces  jus¬ 
qu’à  six,  dans  les  fièvres  intermittentes;  ou  bien  on 
lait  bouillir  une  poignée  des  feuilles  dans  un  bouil¬ 
lon  de  veau  ,  qu’on  réitère  deux  fois  par  jour.  Le 
sel  d’Argentine  passe,  dans  l’esprit  de  quelques  au¬ 
teurs  ,pour  un  bon  remède  contre  la  fièvre  :  M.  Ray 
eu  fait  mention.  Cette  plante  est  ordinairement  em- 

{jloyée  intérieurement  dans  les  tisanes  et  dans  les 
touillons  pour  les  cours  de  ventre  ,  le  flux  de  sang 
et  lesliéraorragies.  Lorsqu’on  ajoute  deux  ou  trt/is 
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écrevisses  de  rivière  à  cliaque  bouillon  ,  c’est  un 

excellent  remède  pour  les  fleurs- blanches. 

Castor  Durantes  ,  Hartmann  et  Borel  de  CastreSj 
prétendent  que  l’Argentine  portée  dans  les  sou¬ 
liers  ,  étant  iniinédialemenlappliquée  sous  laplanlc 
des  pieds  ,  guérit  la  dysscnlerie  :  ce  remède  ne  me 
paraît  pas  plus  sûr  que  les  épicarpcs.  On  recom¬ 
mande  l’Argentine  pour  la  jaunisse  ,  pour  le  scor¬ 
but,  et  pour  l’bydropisie. 

La  graine  concassée  et  prise  à  la  pesanteur  d  un 
demi-gros  dans  quatre  onces  de  son  eau  distillée , 

modère  et  arrête  quelquefois  les  perles  de  sang  ; 

elle  est  bonne  aussi  pour  les  injections  qu  on  lait 
dans  le  vagin  ,  et  pour  les  ulcères  fisluleux. 

L’Argentine  adoucit  l’inflammation  des  reins  et 
de  la  vessie;  elle  tempère  l’ardeur  de  l’urine  ,  et 
fournit  aux  dames  une  eau  distillée  qu’on  estime 
beaucoup  pour  décrasser  le  visage  ,  pour  le  baie 
et  pour  les  rougeurs.  Cette  eau  est  bonne  pour  la 
chassie  ,  et  pour  les  ulcères  des  yeux. 

OBS.  Tes  cochons  mangent  la  Potenlille  anserine. Elh* 

fjeul  être  employée  pour  tanner  les  cuirs  ;  ses  raciues  ont 
e  goût  du  panais  (  PasHnaca  saliva  L.  ) 

T^oursettk  ,  Bourse  ou  Mallette  à  Berger  , 
Tabouret. 

Bursa  Pastoris  major  Jblio  sinuato  C.  B.  208 
Bursa  Pastoris  I.  B.  loin.  ij.  p-  986.  Pastoria  Bursa 
Dod  io3.  Bursa  Pastoris  major  ,  capsula  cordatd  , 
foliis  laciniatis  ,  Mor.  Oxon  Thlapsi  faluum  Bursa 
Pastoris  dictum  ,  Raii  Hist.  858‘ 

Tldaspi  bursa  pastoris,  L.  Tblaspi  bourse  du 
berger.  Tétradynamie  siliculcuse. 

Siliculis  obeordatis  }  foliis  radicalibus  pinna- 
tifidis. 

Silicules  en  cœur  renversé  ;  feuilles  radicales 

pimialifides. 
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Terreins  incultes  de  l’Europe  G  .  Corolle  bltyi- 
cbe.  Messidor , thermidor  ,  fructidor;  juin  ,  juillet, 
apût. 

Les  vieilles  mupilles  et  les  mazures  sont  cou¬ 
vertes  de  cette  plante  ,  qui  se  multiplie  merveil¬ 
leusement.  Elle  passe  pour  être  fébrifuge  ,  prise 
intérieurement  comme  l’argentine  (  Potentilla  an- 
serina) ,  et  appliquée  extérieurement  sur  le  poignet 
en  épicarpe  ,  après  Pavoir  broyée  ,  et  imbibée  de 
vinaigre  de  cette  manière. 

Prenez  toute  la  plante  ,  feuilles  et  graine ,  la  plus 
fraîche  que  vouspourrez  trouver  ,  pilez-la  ,  et  l’im¬ 
bibez  d’une  cuillerée  de  fort  vinaigre  ,  y  ajoutant 
une  bonne  pincée  de  sel;  mettez-en  sur  les  poignets 
lorsque  le  frisson  commence  ,  et  couchez  le  malade 
chaudement  ;  laissez  le  remède  vingt-quatre  heures  , 
et  le  réitérez  si  la  fièvre  revient.  On  fait  des  épi- 
carpes  de  plusieurs  manières  avec  la  Boursette  ,  y 
ajoutant  la  racine  de  plantain  rond  (  Musa  paru- 
disica  )  ,  un  peu  de  safran  (  Crocus  salivas  )  ,  de 
camphre  (Laurus  caniphora):  ces  sortes  de  remèdes 
ne  sont  pas  des  plus  surs  ,  mais  aussi  ne  doit  -  on 

Iias  les  mépriser.  Tous  les  auteurs  conviennent  que 
a  Boursette  est  as'ringente  et  vulnéraire  ,  propre 
dans  toutes  sortes  d'hémorragies  ,  même  dans  le 
cours  de  ventre  et  dans  la  dyssenlerie  :  on  en  donne 
le  suc  à  quatre  onces  ;  on  l’emploie  dans  les  tisa¬ 
nes  ,  dans  les  lavemens  et  dans  les  cataplasmes.  Elle 
est  d’un  grand  secours  dans  les  pertes  de  sang  des 
femmes  ,  et  dans  les  fluxions  accompagnées  d’in¬ 
flammation.  Sa  semence  a  la  même  vertu  que  celle 
de  J’argentine  ,  et  se  donne  à  la  môme  dose.  Simon 
Pauli  assure ,  après  Taberna-Montanus  ,  que  l’usage 
de  la  Boursette  guérit  parfaitement  la  gonorrhée  ; 
mais  ce  ne  doit  être  qu’après  qu’elle  a  bien 
coulé  ,  et  lorsqu’après  avoir  doucement  purgé  le 
malade  ,  le  flux  est  blanc  ^  et  qu’il  est  à  propos  de 
l’arrêter. 
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7*  IjYSIMAchia  cœrulea  galericulata  ,  vel  Gra- 
tiolu  cœrulea  ,  C.  B.  246.  Tertianarid ,  aliis  Lrsi- 
machia  galericulata  . ,  I  B.  tom.  iij  pag-  435.  Ter- 
tianaria  Tab.  ic.  37S.  Cassida  palusiris  vulgatior  , 
Jlorc  cœruleo  Inst.  182. 

Scutellaria  galericulata.  L.  Scutellaire  toejue  or¬ 
dinaire.  Didynamie  gymnospermie. 

Foliis  cordaio  -  lanceolatis  ,  crenatis  ;  jlorihus 
axillaribus. 

Feuilles  en  cœur  -  lancéolées,  crénelées  ;  fleurs 
axillaires. 

Europe  ,  bords  dos  eaux  Tji.  Corolle  d’un  bleu- 
pourpre.  Thermidor,  fructidor;  juillet ,  août. 

Quoique  cette  plante  ne  soit  pas  d’un  usage  fa¬ 
milier  ,  elle  est  si  commune  dans  les  prés  humides 
et  au  bord  des  ruisseaux ,  que  j’ai  cru  devoir  la 
placer  dans  cette  classe  ,  d’autant  que  M.  Tourne- 
lort  en  fait  mention  sur  le  témoignage  de  Jean  Bau- 
hin  ,  qui  assure  que  Ttirneruslui  apprit  que  sa  vertu 
pour  guérir  les  fièvres  tierces  ,  l’avait  fait  appeler 
dans  les  boutiques  Tcrtianaria.  Camerarius  dit 
que  sa  décoction  est  bonne  dans  l'csquinancie  : 
comme  elle  est  amère  ,  et  qu’elle  sent  l’ail  (  Allium 
sativuin  ) ,  elle  pourrait  bien  être  aussi  vulnéraire 
détersive  que  fébrifuge. 

PLANTES  BTRANGÈRES. 
Quinquina. 

#  Cortex  Peruvianus ,  Officin.  Arbor  Febrlfuga  Pe- 
ruviana  ,  China  Chinœ  ,  Quincjuina  et  Gannaua- 
peride  dicta  Hispanis  Palos  de  Calenturas  ,  Raii 
Hist.  796.  Pulvis  Jesuiticus  et  Cardinalis  de  Lugo 
quorumdam.  Febrifuga  Peruviana  Jonst. 

Cinchona  officinalis.  L.  Quinquina  officinal. 
Pentandrie  raonogynie. 


PLANTES 


46 

Pantculâ  hrachiatd. 

Panicuie  disposée  en  bras  de  croix. 

Pérou  ï). 

Nota,  ('et  arbre  s’élève  à  douze  on  quatorze  pieds  de 
banlüiir.  M.  delà  Condamiiie  en  a  donne  la  description  et 
la  Ggnre  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences. 

I.c  Quinquina  est  l’écorce  d’un  arbre  qui  croit 
au  Pérou  ,  dans  la  province  de  Quito  ,  sur  dos 
montagnes  ,  près  de  la  ville  de  Loxa.  On  en  trouve 
chez  les  droguistes  de  difTérentes  sortes  :  le  meil¬ 
leur  est  sec  ,  pesant ,  d’une  substance  serrée  et  com¬ 
pacte  ,  en  petites  écorces  fines  et  chagrinées  ,  d’une 
couleur  foncée  et  noirètre  en  dehors  ,  et  d’un  tanné 
pèle  en  dedans  :  sa  saveur  est  amère  ,  et  a  quelque 
chose  de  résineux.  Le  Quinquina  qui  est  en  grosses 
écorces  épaisses  ,  filandreux  quand  on  le  casse  , 
d’une  couleur  rousse  ,  ou  semblable  à  celle  de  la 
canelle,  n’est  pas  si  bon  ,  non  plus  que  celui  qui 
est  mêlé  d’éclats  de  l’arbre  qui  tiennent  L  l'écorce  , 
qui  est  rempli  de  menu  et  d’ordures.  Il  y  a  des 
marchands  d’assez  mauvaise  foi  pour  j  rnêlcr  de 
l’écorce  d’aune  {Detula  alnus)  ,  qu'il  est  aisé  de  re¬ 
connaître,  en  ce  qu’elle  est  plus  unie  et  plus  blan- 
chètre  au.  dehors  ,  et  d’un  rouge  plus  clair  en  de¬ 
dans  ,  outre  la  saveur  qui  en  est  fort  dilférenie. 

Le  Quinquina  bien  choisi  est  un  des  meilleurs 
remèdes  dans  les  fièvres  imerinittentes  et  dans  les 
continues  qui  ont  des  redoublemens  réglés  et  pério¬ 
diques.  Celles  qui  sont  accompagnées  de  frissons 
cèdent  plus  facilement  à  la  vertu  de  cette  écorce. 
Le  Quinquina  ne  réussit  pas  quelquefois,  parr% 
qu’il  est  mal  choisi  ,  ou  parce  que  le  malade  n’est 
pas  assez  bien  préparé  par  les  remèdes  généraux  qui 
doivent  précéder  sou  usage;  car  il  est  bon  de  re¬ 
marquer  qu’il  y  a  deux  camses  assez  générales  des 
fièvres  :  la  première,  l’abondance  des  mauvais  sucs 
crus  et  indigestes ,  dont  les  premières  voies  sont 
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remplies  :  la  seconde  ,  l’embarras  et  les  obstructions 
qui  se  rencontrent  dans  les  viscères.  Dans  le  pre¬ 
mier  cas  ,  si  on  ne  commence  par  les  évacuans  ,  se¬ 
lon  les  différentes  indications,  inutilement  tentera- 
t-on  le  Quinquina  ;  ou  ,  s’il  réussit ,  ce  n’est  que 
pour  un  tems  ,  après  lequel  la  fièvre  revient  plus 
violente  et  plus  dangereuse  qu’aüparavant.  Dans  la 
seconde  circonstance  ,  après  l’usage  de  la  saignée  et 
des  purgatifs  ,  il  fautemployér  les  apéritifset  même 
y  mêler  quelques  préparations  de  mars,  pour  frayer 
un  passage  au  Quinquina  ;  autrement  le  malade  est 
eu  danger  de  tomber  dans  l’enflure  ,  l’bydropisie  , 
la  jaunisse  ou  quelqu’autre  maladie  pire  que  la  fiè¬ 
vre.  Cela  posé,  parlons  de  l’usage  du  Quinqiiina. 

Il  y  a  différentes  manières  de  faire  prendre  le 
Quinquina  ;  en  substance  ou  en  infusion  ,  en  bol 
ou  en  tisane  ,  en  sirop  ou  en  extrait ,  seul  ou  mêlé 
avec  d’autres  drogues.  Je  m’étends  un  peu  sur  cette 
plante  ,  parce  que  la  fièvre  étant  une  maladie  des 
plus  communes,  le  remède  qui  la  guérit  doit  être 
un  des  plus  connus  et  des  plus  eu  usage.  On  le 
donne  en  substance  et  en  poudre  stibtilc  ,  depuis  un 
ou  deux  gros  ,  jusqu’à  demi-once  par  jour,  ordi¬ 
nairement  en  quatre  prises  égales  ,  de  quatre  en 
quatre  heures  ,  et  de  la  nourriture  dans  les  inter¬ 
valles  ,  soupe  ,  panade  ou  viande  ,  si  le  malade  a  de 
l’appétit  ;  s’il  n’en  a  point ,  c’est  une  preuve  qu’il 
n’a  pas  été  assez  purgé  ;  et  le  Quinquina  ne  réussir.^ 
pas  si  bien  ,  à  moins  qu’on  ne  le  mêle  avec  (pielque 
purgatif,  comme  le  diaprun  simple  ou  composé, 
la  confection  bamech  ,  l’iiiera  -  picra  ,  ou  quel- 
qvi’autre  sirop  ou  électuaire  ,  avec  lequel  on  Ije 
la  poudre  de  Quinquina  pour  en  faire  un  ou  plu¬ 
sieurs  bols:  la  dose  doit  être  proportionnée  au  be¬ 
soin  que  le  malade  a  d’être  purgé  ,  et  continuée 
selon  la  prudence  du  médecin.  Le  Quinquina  ,  avec 
parties  égales  de  quelqu’un  des  purgatifs  dont  je. 
viens  de  parler  ,  pris  deux  ou  trois  fois  pas  jour ,  à 
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la  dos^  d'un  pros  cliacjne  pi  ise  ,  m’a  toujours  asspz 
bien  réussi  dans  les  fièvres  les  plus  oj)iniàtres  , 
comme  celles  d’automne  et  les  fièvres  quartes.  Pa¬ 
ris  est  plein  de  cbarlatans  qui  vantent  beaucoup 
leurs  secrets  particuliers  pour  la  fièvre  ;  presque 
tous  emploient  le  Quinquina,  qu’ils  déguisent  dif¬ 
féremment,  et  auquel  ils  ajoutent  ,  les  uns  l’aloës 
(  Aloe  perfoliala)  ou  la  rluibarbe  (  Rheuin  rhahat- 
haniin  )  ;  les  autres  l’extrait  de  gentiane  (  Gentiana 
hilea  )  ,  de  petite  centaurée  (  Gentiana  centnurium), 
de  genièvre  {Junipetus  coinmunis)  ou  de  fumeterre 
(  Fnmaria  officinalis  )  ,  avec  les  sels  de  ces  plantes 
ou  quelques  autres  ,  comme  le  sel  de  cbardon-béni 
(  Cenlaurea  benedicta)  ,  d’absintbe  (  Arteinisia  ab- 
sinthium  )  ect.  ;  la  plupart  y  mêlent  différens  amers 
ou  purgatifs  ;  tous  ont  l’adresse  et  le  secret  de  faire 
un  grand  mystère  de  leur  remède  ,  et  de  le  vendre 
bien  cher;  moyens  sûrs  pour  en  imposer  au  peuple 
ignorant  et  facile  à  prévenir. 

Ceux  qui  ne  peuvent  avaler  des  bols  ,  ni  prendre 
le  Quinquina  en  poudre  et  en  substance,  peuvent 
le  prendre  en  infusion  et  en  tisane.  On  emploie 
ordinairement  le  vin  ou  l’eau  distillée  des  trois 
noix  ,  celle  de  scorsonnère  {Scorzonera  Hispanica) , 
de  chicorée  (  CIncoriitm  indivia  )  ,  ou  telle  autre 
selon  les  vues  diirérentes  ;  ou  met  dans  une  pinte 
(ou  deux  livres  de  liqueur),  une  once  de  Quinquina 
en  poudre  ;  on  le  laisse  infuser  dans  un  lieu  chaud  , 
pendant  dix  ou  douze  heures  au  moins  ,  en  remuant 
le  vaisseau  de  tems  en  tems  ;  on  en  donne  ensuite 
nu  malade  une  prise  de  six  onces  ou  environ  ,  qui 
fait  une  prise  raisonnable  ;  s’il  peut  avaler  la  poudre 
avec  la  liqueur  ,  et  la  prendre  toute  brouillée  ,  sou 
effet  est  plus  prompt  On  laisse  quatre  heures  de 
distance  ,  comme  nous  avons  dit  ci-dessus  ,  entre 
chaque  prise  ;  ou  donne  de  la  nourriture  propor¬ 
tionnée  a  l’appétit  des  malades  ;  on  leur  fait  prendre 
jusqu’à  quatre  et  même  cinq  prises  de  cette  infu- 
siou  , 
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sion  ,  lorsque  les  accès  de  la  fièvre  sont  longs ,  et  on 
en  diminiie  le  nombre  lorsque  la  fièvre  se  relâche. 
Il  tant  ton  jours  continuer  le  Quinquina  en  infusion 
ou  en  substance,  quelque  tenis  après  que  la  fièvre 
a  manque,  et  diminuer  insensiblement  la  dose  et 
le  nombre  des  prises.  On  mêle  avec  succès  cette 
ecorce  en  poudre  dans  les  infusions  purgatives  ,  à 
la  même  dose  que  le  séné  (  Cassia  scnna)r,  ou 
avec  la  scammonée  (  Convolvulus  scammonia  ) ,  le 
mercure  doux  ,  ect.  en  opiat ,  avec  cette  précaution , 
qu  il  faut  toujours  finir  par  le  Quinquina  ,  et  non 
par  la  purgation  ;  c’est  un  fait  d’expérience 

Les  personnes  qui  ont  la  poitrine  délicate  ,  doi¬ 
vent  s’abstenir  du  Quinquina  ;  ou,  si  l’on  est  obligé 
de  leur  en  donner  ,  il  faut  le  faire  en  tisane  simple¬ 
ment  ,  et  J  ajouter  ou  les  fleurs  de  coquelicot  (Pa- 
paver  rliœus  )  ,  avec  la  racine  de  scorsonère  (  Scor- 
zonera  Hispanica  ),  ou  quelqu-’autre  plante  béclii- 
que  ou  cordiale  :  on  fait  bouillir  deux  onces  de 
Quinquina  en  poudre  grossière  dans  trois  pintes 
d’eau  ,  avec  une  once  de  racine  de  scorsonère  ou  de 
bardane  ;  lorsque  la  tisane  est  réduite  environ  aux 
d.enx  tiers  ,  on  j  jette  une  peignée,  de  fleurs  de  co¬ 
quelicot  ou  de  pas-d’âne  (  Tussilago  farfara  )  et  un 
peu  de  réglisse  (  Glycyrrhisa  glabra)  ;  ou  retire  le 
Vaisseau  du  feu  .  auprès  duquel  on  le  laisse  infuser 
«baudement,  sans  bouillir  davantage  :  ori  en  donne 
la  même  dose  et  la  même  quantité  que  de  l’infusion 
ci-dessus. 

A  l’égard  des  autres  préparations  de  Quinquina , 
savoir  ,  la  teinture  faite  avec  l’esprit-de-vin  ,  le  si- 
Jjop,  l’extrait  et  le  sel ,  elles  n’ont  pasle  même  ef- 
Ict  que  l’écorce  ernployée  telle  que  la  nature  nous 
la  présente  ;  et  ces  sortes  de  préparations  raffinées 
®ont  plus  propres' à  faire  gagner  les  apothicaires  , 
qu’à  guérir  les  malades.  Le  Quinquina  n’est  pas 
seulement  un  excellent  remède  contre  les  fièvres  j 
c  est  un  bon  stomachique  et  un  absorbant  très-pro- 
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pre  à  détruire  les  acides  vicieux  qui  causent  souvent 
tant  de  désordres  dans  les  premières  voies.  Quel¬ 
ques  praticiens  le  regardent  comme  un  cordial  pro¬ 
pre  à  rétablir  la  fluidité  des  liqueurs. 

OBS.  be  Quinquina  officinal  croît  à  huit  cenis  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur  la  montagne  de  Caja- 
iiuma  ,  province  de  Quito  au  Pérou ,  à  deux  lieues  au  Sud 
de  Loxa  ,  et  sur  celle  de  Jaën ,  distante  de  soixante  lieue» 
de  celte  dernière  ville. 

Les  Péruviens  ont  donné  à  cet  arbre  les  noms  de 
Cnrteza  ,  Cascara  de  Loxa  ,  Cascarilla  ,  ou  petite 
écorce. 

Les  Jésuites  sont  les  premiers  qui  ont  apporté  en  Prance 
la  poudre  de  Quinquina  ,  en  i65o.  On  la  nommait /rourfre 
des  Jésuites,  poudre  du  Cardinal,  parce  que  les  Jésuites 
de  Lima  et  le  Cardinal  de  Lugo  ont  contnbup  à  en  faire 
counaîtie  les  vertus.  On  l’a  encore  appelée  poudre  de  la 
Comtesse  ,  parce  que  l'écorce  de  cet  arbre  a  guéri  d’une 
fièvre  tierce  la  comtesse  de  Chinebon  ,  vice-reine  du  Pé¬ 
rou  ,  en  i638. 

■  Depuis  ,  on  a  découvert  plusieurs  espèces  de  Quiu- 

3uina  ,  dont  les  propriétés  sont  analogues ,  à  Santa  -  Fé  , 
ans  les  Antilles  ,  aans  les  îles  de  la  mer  du  Sud  ,  à  la 
Guyanne  ,  à  Saint-Domingue. 

Les  écorces  de  ces  diverses  espèces  de  Quinquina  per¬ 
dent  de  leur  vertu  lorsqu’elles  sont  gardées  trop  long- 
tems. 


PLANTES  fébrifuges 

Qui  sont  rapportées  dans  d’autres  classes. 

T iA  plupart  des  plantes  amères  et  stomachiques 
«ont  très -utiles  dans  la  fièvre;  une  poignée  de 
feuilles  d’absinthe  {Artemisia  absinthiurn  ) ,  infusée 
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dans  demi-sciier  de  vin  blanc  ,  pris  immmédiate- 
ment  avant  le  frisson  ,  in’a  quelquefois  réussi. 
V orez  la  classe  des  plantes  Stoinacliiqiies. 

I.a  Tanaisie  (  Tanacetuiuvulgare  ).  Deux  gros  de 
suc  de  ses  feuilles,  bu  avec  l’eau  de  plantain  , 
guérit  les  fièvres  intermittentes,  suivant  le  témoi¬ 
gnage  de  Césalpin.  Voyez  ci  -  devant  la  même 
classe. 

Le  suc  des  feuilles  de  Cliicorée  sauvage  (  Chico- 
riuin  intyhus  ) ,  à  la  dose  de  cinrj  à  six  onces,  pris 
avant  l’accès  de  la  fièvre  ,  en  modère  la  violence  , 
et  la  guérit  quelquefois  ,  quand  on  le  continue  tous 
les  jours  pendant  quebjue  tems.  Voyez  ci-devant  la 
classe  des  plantes  Apéritives. 

Le  Cliardonéloilé  (  Centaurea  culciirapa').  Le  suc 
des  feuilles  ,  depuis  quatre  onces  jusqu’à  six,  ou 
bien  demi-gros  de  ses  feuilles  séebées  et  mises  en 
pondre  ,  et  prises  au  commencement  du  frisson  des 
fièvres  intermittentes  ,  est  un  remède  qui  m’a 
réussi.  Voyez  ci-devant  la  classe  des  plantes  Apé- 
ritives. 

Cliardon-béni  (  Centaureabenedicta).  Ses  feuilles 
en  décoction  ou  en  tisane  ,  ses  semences  en  émulsion 
à  demi-once  ,  et  son  sel  fixe  à  demi-gros  ,  passent 
pour  être  fébrifuges.  Voyez  ci-devant  la  classe  des 
plantes  Diaphorétiques. 

Verveine  (/^eràena  officinalis).  L’extrait  de  cette 
plante  à  demi-onee ,  ou  le  suc  de  ses  feuilles  à  quaü'e 
onces  ,  guérit  les  fièvres  intermittentes;  ce  remède 
est  en  usage  parmi  les  gens  de  la  campagne.  V oyez 
ci-devant  la  classe  des  plantes  Ophthaliniques 

Cyprès  (  Cupressus  semper  virens  ).  Son  fruit  , 
qu’on  appelle  noix  de  Cyprès  ,  mis  en  poudre  et 
infusé  dansle  vinblanc  à  la  dose  du  quinquina  (C'm- 
chona  offcinalis  )  ^  a  guéri  des  fièvres  quartes  fort 
opiniâtres,  /’oye- ci-après  la  classe  desplantes  V  ul- 
néraires,au  chapitre  des  Astringentes. 

Camomille  (  Anthémis  nobilis  ).  Ses  fleurs  et 
D  3 
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ses  feuilles  sèches  en  poudre,  à  un  gros  ,  ou  en 
infusion  dans  le  yiu  au  double  ,  prises  à  la  ma¬ 
nière  du  quinquina  ,  est  un  fébrifuge  connu  du 
teins  de  Discoride,  ordonné  par  Rivière ,  et  fa¬ 
milier  aux  Irlandais  et  aux  Ecossais.  Voyez  ci- 
après  la  classe  des  plantes  Carmiuaiives. 

Ache  (  Jpium  graveolens  ).  Un  gros  d’extrait 
des  feuilles  d’Ache  ,  mêlé  avec  deux  gros  de  quin¬ 
quina  ,  est  un  fébrifuge  assuré  pour  la  fièvre  quarte  , 
et  pour  toutes  celles  où  il  y  a  des  obstructions  dans 
le  bas-ventre.  Voyez  ci-devant  la  classe  des  plantes 
Apéritives. 

Renoncule  ou  Bassinet  (  Ranunculus  bulbosus  ). 
Ses  feuilles  écrasées  et  arrosées  de  vinaigre  ,  appli¬ 
quées  sur  les  poignets  en  amulette  ,  passent  dans  le 
peuple  pour  un  fébrifuge  assuré  :  je  n’en  ai  jamais 
vu  de  bons  elTets.  Voyez  classe  des  Vulnéraires 
au  cliapitre  des  Astringentes. 

La  plupart  des  plantes  purgatives  et  émétiques 
sont  fébrifuges  ,  en  ce  qu’elles  emportent  la  princi¬ 
pale  cause  des  fièvres  ,  comme  je  l’ai  dit  ci-dessus. 

La  graine  de  Panais  (  Paslinaca  saliva  )  ,  est  un 
fort  bon  fébrifuge  ,  ainsi  que  la  graine  d’Ortie 
griècbe  (  TJrtica  urens  )  :  ou  la  fait  infuser  à  la 
dose  d’un  gros  pour  un  verre  de  vin. 


CINQUIEME  CLASSE. 

PLANTES  HÉPATIQUES  ET  SPLÉNIQUES. 


O  N  a  donné  le  nom  d’Hépatiques  et  de  Spléniques 
à  plusieurs  plantes  qu’on  a  reconnues  propres  aux 
maladies  du  foie  et  de  la  rate  ;  et  cela  à  cause  des 
noms  hepar ,  splen ,  qui  signifient  le  foie  et  la  rate. 
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Ces  plantes  sont  donc  ordinairement  mises  ^en 
usage  dans  les  maladies  de  ces  viscères  ,  dont  les 
anciens  croyaient  que  la  structure  était  la  même  ; 
mais  ee  n’est  point  exclusivement  à  toutes  les  autres 
plantes.  Celles  qui  sont  aperitives  ,  stomachiques  , 
amères  ,  diaphorétiques  ,  anti-scorbutiques  ,  sont 
aussi  très-indiquées  dans  les  maladies  qui  intéres- 
seut  le  foie  ,  la  rate  et  les  autres  viscères  du  bas- 
ventre. 

Il  est  constant  que  la  plus  grande  partie  des  ma¬ 
ladies  auxquelles  est  sujet  le  corps  humain  ,  pren¬ 
nent  leur  source  dans  le  bas-ventre,  l.a  sécrétion 
de  la  bile  ,  cette  humeur  si  nécessaire  à  la  santé  , 
exige  de  grandes  préparations  avant  de  pouvoir  être 
filtrée  et  séparée  dans  le  foie.  Le  sang  porté  par 
lun  grand  nombre  d’artères  ,  presque  à  la  sortie  du 
cœur  ,  avant  d’arriver  au  foie  ,  a  besoin  de  ralentir 
sa  marche  vive  et  précipitée  ,  en  faisant  un  trajet 
assez  long  dans  le  mésentère  ,  la  rate  ,  le  pancréas  , 
les  instestins,  etc.  ..  parce  qu’il  est  nécessaire  qu’il 
ne  circule  pas  avec  trop  de  vivacité  ,  afin  que  la 
bile  ,  ce  savon  naturel  ,  cette  espèce  d’huile  ,  na¬ 
geant  pour  ainsi  dire  sur  les  autres' liqueurs  ,  soit 
davantage  disposée  à  la  sécrétion  qui  s’achève  dans 
le  foie. 

Quoique  l’opinion  de  Rhevereroste ,  qui  assurait 
qu’il  y  a  une  circulation  particulière  de  la  bile 
entre  le  foie  et  les  parties  qui  sont  attachées  au 
mésentère,  ne  soitpas  aussi-bien  démontrée  et  aussi 
certaine  qu’il  l’imaginait  ,  il  existe  cependant  une 
véritable  circulation  de  la  bile,  comme  partie  du 
.sang  et  mêlée  avec  lui.  Le  mouvement  progressif 
et  le  mouvement  de  fluidité  de  toutes  les  humeurs  , 
sont  surtout  aidés  par  la  bile.  Elle  facilite  les  difl’é- 
rentes  sécrétions  :  mêlée  avec  la  sérosité  ,  elle  excite 
et  colore  les  urines  ,  en  passant  par  les  artères 
émulgenles  :  elle  donne  à  la  salive  une  qualité  sa¬ 
vonneuse  qu’elle  n’aurait  pas  suffisamment  par  elle- 
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même.  Ceux  qui  sontlulieux  ont  lc.s  dents  jaunes  , 
la  langue  se  safrane  facilement.  La  bile  tombant 
et  découlant  dams  l’estomac  ,  mêlée  avec  la  salive  , 
s’en  débarrasse  lors({u’el le  est  surabontlaritc  ,  pro¬ 
cure  et  réveille  le  sentiment  de  la  faim  ,  occasionne 
souvent ,  et  aux  moindres  accidens  ,  des  ci!\  ies  de 
■vomir  et  même  des  vomissemens  réels  d  une  vraie 
bile  semblable  à  celle  du  foie  ,  qui  ,  n'ayant  pu 
refluer  dans  l’estomac  par  le  duodénum  et  le  py¬ 
lore  ,  conséquemment  ii’y  est  venue  que  par  la  sa¬ 
live  avec  laquelle  elle  étaitnnêlée. 

Celte  humeur  balsamique  et  pleine  de  vigueur, 
mêlée  avec  le  sang  dans  l’aorte  descendante  ,  est 
portée  dans  toute  rélendue  du  bas-ventre  par  un 
grand  nombre  d’arléres., Revenant  ensuite  par  plu¬ 
sieurs  veines  ,  dont  la  réunion  forme  le  tronc  de  la 
veine-p  'rte  ,  qui ,  par  rapport  au  foie  ,  fait  la  fonc¬ 
tion  d’artère  ,  elle  s’y  sépare  abondamment  à  l’aide 
de  la  structure  de  ce  viscère.  Une  partie  retourne 
par  la  veine-cave  dans  le  cœur  ;  une  autre  partie 
est  séparée  par  les  vaisseaux  hépatiques  et  cysii- 
ques  et  vient  se  dégorger  par  un  canal  particulier 
dans  le  duedonum  ;  là  ,  se  mêlant  avec  les  aliinens 
déjà  préparés  ,  broyés  et  atténués  ,  elle  sert  à  for¬ 
mer  cette  espèce  d’émulsion  qu’oa  nomme  cbyle. 
La  partie  la  plus  Iluide  de  cette  bile  résiste  à  la 

fiourriture,  dont  le  cbyle  serait  fort  susceptible, 
ni  donne  plus  de  disposition  à  se  mêler  avec  le 
sang,  à  le  renouveler  ,  et  mérite  par  cette  raison 
le  nom  de  récrément  La  partie  la  moins  fluide  , 
et  qui  est  purement  excrémentielle  ,  suivant  l’ex¬ 
pression  des  physiologistes  ,  sert  de  clystère  natu¬ 
rel  ;  non-seulement  elle  teint  les  excrémens  ,  mais 
elle  excite  et  entretient  le  mouvement  péristaltique 
des  intestins  ,  qui  en  facilite  la  sortie. 

par  ce  détail  dans  lequel  nous  venons  d’entrer  , 
et  que  nous  abrégeons  encore  ,  on  doit  concevoir 
combien  d’obstacles  peuvent  se  rencontrer  sur  la 


HEPATIQUES.  SS 

route  de  l’humeur  bilieuse  ,  et  par  conséquent  à 
combien  de  maux  nous  sommes  exposes.  Ce  n  est 
pas  que  la  nature  ne  soit  dirigée  de  façon  à  surmon¬ 
ter  ces  obstacles  par  le  concours  de  l'action  des 
vaisseaux  et  du  mouvement  de  progression  et  de 
fluidité  des  liqueurs  qui  circulent  sans  cesse  ;  mais 
1  intempérance  trop  ordinaire  ,  la  mauvaise  qualité 
des  alimens  pris  sans  choix  ,  la  variété  et  l’iricons— 
tance  des  saisons ,  les  passions  que  nos  j)retendus 
philosophes  croient  si  mal  à  propos  fort  necessaires 
à  notre  existence,  à  quelqu’excès  qu’elles  soient 
portées  ,  la  colère  ,  la  tristesse  ,  la  cupidité  ,  l’in¬ 
dolence  ,  la  paresse  ,  l’oisiveté,  le  sommeil  trop 
long  ,  mille  autres  causes  occasionnent  à  chaque 
instant  des  engorgemens  ,  des  embarras  ,  des  sus¬ 
pensions  dans  les  viscères  qui  concourent  à  la  sécré¬ 
tion  de  labile.  Aussi  rien  n’est  plus  commun  en  mé¬ 
decine  que  de  voir  des  tumeurs  squirreuses  dans  le 
mésentère  ,  dans  la  rate  ,  le  foie  ,  le  pancréas  ,  et 
une  multitude  d’autres  glandes  parsemées  dans  toute 
l’étendue  du  bas-ventre  :  c’est  pourquoi  il  est  né¬ 
cessaire  ,  comme  nous  l’avons déjàdil ,  d’allier  avec 
les  Hépatiques  différens  autres  remèdes;  quelque¬ 
fois  les  Apéritifs  et  les  Sudorifiques  ,  parce  qu’une 
obstruction  levée  ,  une  humeur  divisée  et  atténuée  , 
les  reins  servent  de  voie  de  transport  pour  la  cba- 
rier  ,  et  les  pores  de  la  peau  ouverts  rabsorbciu 
abondamment.  I. 'ictère  ,  p»r  exemple  ,  se  guérit 
avec  plus  de  sûreté  par  la  voie  des  urines  et  de  la 
transpiration  ,  que  par  les  purgatifs  :  ressource  sou¬ 
vent  dangereuse;  et  dans  cette  maladie  surtout,  ce 
serait  bien  mal  connaître  et  la  nature  de  l’humeur 
en  defaut  .  et  les  accidens  funestes  qui  1  accompa¬ 
gnent  ,  et  la  structure  des  viscères  ({ui  soullreut  , 
si  l’on  ignoréit  que  les  délayans  ,  les  relàchans  ,  les 
apéritifs  combinés  avec  les  hépatiques  légers  ,  suf¬ 
fisent  seuls  pour  la  guérir. 

Il  faut,  dans  les  maladies  du  foie  et  de  la  rate, 
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allier  avec  les  hépatiques  ,  les  amers  et  les  stoma¬ 
chiques  ,  parce  qu’il  peut  arriver,  et  il  arrive  sou¬ 
vent  ,  que  la  digestion  faible  et  traînante  une  fois 
ranimée  ,  les  viscères  relâchés  et  embarrassés  re¬ 
prennent  leurs  fonctions  et  se  fortifient. 

Enfin  ,  dans  le  grand  nombre  de  maladies  chro¬ 
niques  et  rebelles  que  doit  traiter  un  médecin 
laborieux  etattentif  ,  et  que  le  vulgaire  n'attribue- . 
rait  qu’au  foie  et  à  la  rate,  souvent  un  vice  scor¬ 
butique  se  cache,  se  complique,  et  ne  cède  qu’à 
une  certaine  classe  de  remèdes  volatils  ,  âcres  et 
Btiinulans  ,  dont  la  double  action  ,  communiquée  à 
propos  aux  liqueurs  et  aux  fibres  ,  rétablit  le  res¬ 
sort  perdu  des  unes,  et  réveille  le  mouvement  et 
la  fluidité  des  autres. 

I  •  A  I6REM0INE.  • 

Agrimo.iia  scu  Eupatorium  I.  B.  tom.  ij.  p.  3(;8. 
Eupatotium  velerum  scve  Agrinionia.  C-  B.  821. 
Eupatorium  Grœcorum  ,  Agrimonia  Ofjicinarum  , 
I.ob.  ic.  6p2  ;  Inst.  Soi.  Eupatorium  vulgare 
Trag.  314 

Agrimonia  eupatoria.  L.  Aigremoine  eupatoire 
ou  des  boutiques.  Dodécandrie  digynie. 

Foliis  caiilinis  pinnatis  ,  iiiipari  peliolalo  ;  fruc- 
tibus  hispicjis. 

Feuilles caulinaires  ailées,  dont  l’impaire  est  pé- 
tiolée;  fruits  hérissés  de  pointes. 

Europe.  Prés  découverts  et  argilleux;  bords  des 
fossés  et  des  bois  Corolle  jaune.  Messidor  , 
thermidor;  juin  ,  juillet. 

Cotte  plante  est  commune  dans  les  bois  et  dans 
les  prés;  son  nom  fait  assez  connaître  sa  vertu  spé¬ 
cifique  pour  les  maladies  du  foie  ;  au.ssi  a’ordonne- 
t-on  guère  de  tisane  ou  de  bouillon  dans  ces  ma¬ 
ladies  ,  qu’elle  n’y  soit  employée;  ella  est  excel¬ 
lente  dans  les  inflammations  du  foie  et  de  la  rate , 
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et  lorsqu’il  s’rgii  d’aLsorLcr  un  nciile  coagulant ,  rt 
d’inciser  une  limphe  épaissie  qui  est  souvcnl  la 
cause  (les  maladies  longues  et  clii'oni({ues  ,  notre 
plante  produit  cet  effet.  Il  n’est  pas  surprenant 
qu’elle  soit  «piclquefois  astringente  et  apérilivc  en 
môme  teins,  parce  que  ,  resserrer  les  fibres  des  pal¬ 
lies  solides  en  augmentant  leur  ressort  ,  et  débou- 
clier  la  texture  des  viscères  en  rétablissant  la  flui¬ 
dité  desliumeurs  ,  sontdes  effets  dillérens  ,  qui  sont 
souvent  produits  par  les  mêmes  causes;  aussi  la  plante 
dont  nous  parlons  est-elle  utile  dans  le  craclieiuent 
de  sang  et  dans  la  dyssenterie. 

AVedcl  conseille  l’usage  de  l’Aigremoine  en  dé¬ 
coction  à  ceux  qui  pissent  le  sang,  et  dans  la  go- 
norrliée.  Rivière  loue  sa  poudre  dans  les  fontes  du 
sang  ,  où  la  sérosité  s’écliappe  presqu’entièrement 
par  les  urines.  L’Aigremoine  rétalilit  la  ebute  du 
fondement  et  de  la  matrice.  Un  herboriste  près  de 
Noyon  ,  que  j’ai  déjà  cité  ,  a  employé  sa  déco»;- 
lion  ,  dans  la(jnellc  il  avait  ajouté  l’écorce  de  til¬ 
leul  (  Tiliu  Europæa)  •,  dans  une  violente  colique 
qui  menaçait  le  ventre  d’inflammation  ,  il  en  faisait 
boire  quelques  verrées ,  et  faisait  applir[uer  le  maïc 
sur  le  ventre  ,  le  plus  chaudement  qu’on  le  pouvait 
soulfrir. 

L’Aigremoine  est  aussi  vulnéraire  ,  détersive  et 
résolutive  j  lorsquelle  est  appliquée  extérieurement 
en  cataplasme  ;  elle  résout  la  thmeur  des  bourses 
et  des  autres  parties  où  il  y  a  inflammation  Tragus 
assure  qu’elle  est  excellente  pour  les  luxations  et 
les  foulures  ;  pour  cela  on  la  fait  bouillir  iwt'.c  uu 
son  de  froment  dans  la  lie  de  vin  ,  et  ou  1  applique 
sur  la  partie  malade. 

L’usage  de  l’Aigrcmoine  est  de  mettre  une  poi¬ 
gnée  des  feuilles  sur  chaque  pinte  de  liqueur  pour 
les  tisanes  ,  décoctions  et  apozemes  apériliis  et  ra- 
fraîchissans  ,  où  dans  un  bouillon  dégraisse-  Ou 
peut  aussi  la  preudre  à  hwnaniCie  du  the  (  /éen 
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bhea'),  cinq  ou  six  feuilles  sèclies  sur  un  demi - 
setier  ou  huit  onces  d’eau  bouillante  ,  avec  un  peu 
de  sucre.  .T’ai  dissipé  des  duretés  assez  sensibles 
dans  le  foie  ,  à  deux  personnes  ,  par  cette  boisson 
seule  ,  prise  deux  mois  de  suite  à  jeun  ,  secondée 
d’un  einplütre  de  ciguë  appliqué  ertérieurement. 
Tout  le  monde  sait  que  la  décoction  d’Aigrcinoine 
est  le  gargarisme  le  plus  ordinaire  pour  les  maux 
de  gorge  ;  nous  en  parlerons  dans  le  cbapitre  des 
Uétersives. 

I/Aigreraoine  entre  dans  la  décoction  apéritive  , 
le  sirop  hydragogue  ,  le  sirop  apéritif  cacbectique  , 
dans  le  sirop  martial  apéritif  calliariique  de  (iha- 
ras  ,  dans  les  pilules  polycrestes  ou  aggrégatives  de 
Mésué ,  dans  le  baume  polycreste  de  Bauderon  , 
dans  l’onguent  mondificatif  d’acbe  ,dans  le  waitia- 
tuin  et  dans  l’eau  vulnéraire. 

pES.  L’Aigiemoine  ennatoire  exhale  .an  prinlenis 
une  odeur  aïomalique.  Les  chevaux  el  les  vaches  uégli- 
gent  celle  pinnie. 

Eupatoihe  n’AviCEîINK. 

Eupatorhnn  Cannabinu/n  C.  B.  820.  Evpatorîum 
adullerinum  I.  B.  tom.  ij.  pag.  \o(tS.  P ulgare  Hepa- 
torium  Dod.  28.  Eupatoriuui  Avicennœ  creditum  , 
Ang.  Gesn.  Herba  sanclœ  Kunigundu  Trag.  491. 
Cannabina  aquatica  ,  sive  Eupatoriuui  mas  ,  Lob. 
ic.  5  j8. 

Eupa torium  Cannabinum  L.  Eupatoire  officinale. 
Syngénesie  polygamie  égale. 

Foliis  diptatis. 

Feuilles  digitées. 

Europe.  Terreins  aquatiques  Corolle  rouge. 
Thermidor,  fructidor;  juillet,  août. 

Nota.  Calyce  renfermant  cinq  fle-nrs. 

Nous  n’avons  guère  de  plante  plus  commune  le 
long  des  ruisseaux  ,  dans  les  bois  et  dans  les  prés  ; 
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la  ressemblance  de  ses  feuilles  avec  celles  du  chan¬ 
vre  (  Cannabis  Saliva  )  ,  et  la  pro])riété  qu’elle  a 
d’emporter  les  obstructions  du  foie  et  des  autres 
viscères,  ont  autorisé  le  sentiment  de  ceux  qui  la 
croient  I  E.;patoire  d’ Avicenne.  Sans  entrer  ici  dans 
cette  quest;on  ,  il  nous  suffit  d’indiquer  les  bons 
clî'ets  qe^cette  plante  peut  produire  ,  et  ce  que  l’ex- 
perienee  a  le  mi^x  confirmé. Cette  plante,  de  Paveu 
des  meilleurs  praticiens  ,  cstliépatique  ,  apéritive  , 
bystérique,  béebique  et  vulnéraire  Sebruder  l’es¬ 
time  propre  dans  la  cacbexie  ,  dans  la  toux  ,  le  ca- 
larrbe  ,  p  uir  pousser  les  mois  et  les  urines  ,  et  pour 
l’appliquer  sur  les  plaies.  On  la  mêle  avec  la  fiimc- 
tei  re  (Fuinanu  officinalis)  dans  le  petit-lait  pour  les 
maladies  de  la  peau  ,  et  pour  les  pâles  couleurs.  Le 
suc  de  ses  feuilles  à  deux  onces, son  extrait  àun  gros, 
et  la  tisane  qu’oii  prépare  avec  une  poignée  de  ses 
feuilles  dans  une  pinte  d’eau  bouillies  légèrement, 
y  ajoutant  un  peu  l'e  sticrc  ou  demi-once  de  réglisse 
(  Gfrriirhiza  ^lubra  )  pour  en  corriger  ranicr- 
tnino  ,  sont  des  remèdes  capables  de  lever  les 
emltarras  des  viscères  qui  succèdent  aux  longues 
maladies,  surtout  aux  lièvres  intermittentes,  et  qui 
font  tomber  les  malades  dans  des  bouffissures  et  des 
endures  qui  les  conduisent  quelquefois  à  Phydropi- 
sie  :  lor.s  môme  qu  elle  est  confirmée  ,  et  après 
qu’on  a  fait  la  ponction  aux  malades,  l’usage  de 
cette  plante  prise  comme  le  tbé  (  Thea  bohea)  ,  ou 
dans  les  bouillons,  leur  est  utile  :  un  bassine  aussi 
avec  succès  leurs  jambes  avec  la  décoction.  J’en  ai 
vuplusieurs  fois  l’expérience;  j’ai  même  guéri  trois 
personnes  cnilées  considérablement ,  par  la  seule 
tisane  de  cette  plante.  Les  feuilles  bomllies  et  ap¬ 
pliquées  eu  cataplasme  sur  les  tumeurs,  particuliè¬ 
rement  celles  des  bourses ,  les  dissipent  aisément  ; 
j  ’ai  vu  des  hydrocèles  guéries  sans  ponction  ,  par  la 
seule  applicationde cette  herbe.  Gesner  assure  avoir 
éprouvé  pur  lui-même  que  cette  plante  pnrj,-c  la 
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pituitp  par  haut  et  par  Las  assez  aLondainment ,  et 
J)lus  sûrement  fjue  rellébore  (  I/ellehorus  niger  ")  • 
li  employait  les  fibres  de  sa  racine  en  décoction 
dans  le  vin.  J’en  ai  donné  à  des  liy  dropiques  jus¬ 
qu’à  une  once  dans  demi-setier  de  vin,  sans  avojr 
reconnu  cet  eflet. 

3.  Scolopendre,  Langiicde  Cerf. 

_  Lingua  Cervlna  Officmunnn  C.  B.  353.  Phj-llitis 
sive  Lingua  Cervina  viilgiJ.B.  to7n.  iij,  pag.  756. 
Phj  litu  vulgaris  Cl  US.  Hist.  3i3.  Scoinj’endriulâ 
Brunf.  Scolopendria  vulgaris  T tag.  549.  Hetnivnitis 
Fuchs.  Ruel. 

Asplénium  scolopendrium  L.  Scolopendre  offici¬ 
nale.  Cryptogamie,  fougères. 

Frondiùus  siniplicihns  ,  corduto  -  lingiilatis  j  inte-^ 
gerrimis  ;  slipitibus  Itiisulis. 

Feuilles  simples ,  eu  cü'iir  et  en  Ibrmede  langue 
très-entières;  pédicèles  velus. 

Furope  ,  lieux  ombragés  ,  les  bois  ,  les  ro¬ 
chers 

Nota.  Feuille  (  fions  )  simple. 

Cette  plante  se  rencontre  dans  les  puits  entre 
les  joints  des  pierres  :  ses  feuilles  sont  estimées  pro¬ 
pres  pour  les  maladies  du  foie  et  de  la  rate  ;  on  les 
emploie  communément  avec  les  capillaires  eu  in¬ 
fusion  dans  l’eau  houillaïue  ,  ou  en  tisane  ;  quel¬ 
ques-uns  même  les  font  sécher,  et  en  prennent  la 
poudre  depuis  un  gros  jusqu’à  deux  pour  les  obs¬ 
tructions  nu  foie.  Cette  pondre  est  très-utile  ,  sui¬ 
vant  M.  Rai  ,  dans  la  palpitation  de  cœur  ,  dans  les 
vapeurs  hystériques  ,  et  dans  les  mouvemens  con¬ 
vulsifs.  On  peut  aussi  préparer  avec  ses  feuilles 
pilées  et  le  sucre  ,  une  conserve  propre  aux  mêmes 
usages.  Schroder  estime  la  Langue  de  Cerf  pour  le 
crachement  do  sang  ,  pour  les  cours  <le  ventre  ,  et 
dans  les  maladies  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Elle 
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est  vulnéraire  détcrsive  ;  car  ,  appliquée  sur  les  ul¬ 
cères  et  sur  les  plaies ,  elle  les  nettoie  ,  et  les  con¬ 
duit  à  cicatrice.  Dans  les  maladies  de  poitrine  et 
dans  les  duretés  de  la  rate  ,  cette  plante  produit  de 
bons  effets;  mais  il  faut  en  continuer  quelque  teins 
l’usage. 

Un  usage  assidu  de  l’infusion  de  Scolopendre  , 
soulage  les  personnes  dont  le  foie  est  squirreux. 

4- P  OLYPODE. 

Poljpodiiim  vulgare  C.  B.  359.  Poljpodiwn  I.  B. 
tom.  iij.  pag.  746.  Poljpodium  majus  Dod.  464.  Po- 
Ijrpodium  ^  FiLicula  ,  Herbu  Radiait  Hpulei,  J.oh. 
ic.  814. 

Polj-podiumvfilgare.  L.  Polypode  commun.  Cryp¬ 
togamie,  fougères. 

Frondibus  pinnatifidis  ,  pinnis  oblongis  ,  subser- 
ratis  .  obtusis  ;  radice  squamald. 

Feuilles  pinnatifides  ;  piiinules  oldongnes  ,  un 
peu  dentées  eu  scie  ,  obtuses  ;  racine  écailleuse. 

Europe  ;  fente  des  roebers  Tfi, 

Nota.  Lobes  un  peu  rapprochés. 

On  rencontre  le  Polypode  sur  les  masures  et  sur 
les  vieilles  murailles  des  villages  ;  mais  on  préfère 
celui  (jui  se  trouveau  pied  du  cbône  (  {Juercus  robur)  : 
sa  racine  et  serfeuilles sont  d’un  usage  très-familier; 
on  donne  ses  feuilles  en  décoction  et  en  infusion 
comme  celles  des  capillaires  ,  auxquelles  on  les  subs¬ 
titue,  parce  qu’elles  sont  plus  communes  ;  mais 
elles  n’ont  pas  tant  de  vertu.  La  racine  est  plus  hé¬ 
patique  qu’elle  n’est  purgative,  quoiqu’on  l’emploie 
soiivent  dans  les  infusions  purgatives  ,  comme  nous 
l’avons  dit  ci-devant.  Cette  racine  en  poudre ,  de-i 
puis  un  gros  justju’à  deux  ,  ou  en  décoction  à  une 
once  ,  est  apéntiye  ,  et  propre  à  déboucher  les 
viscères. 
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C’est  pour  cela  que  M.  Ray  rapporte  que  sa  ra¬ 
cine  donnée  en  poudre  ,  à  un  gros  ,  avec  un  peu  de 
crème  de  tartre  eldecovjva  llgnca{  Laiirus cassia)  ^ 
est  un  excellent' remède  contre  les  duretés  delà 
rate ,  la  jaunisse  et  pour  l’iiydropisie.  Tuigus  et 
Turnerns  estiment  sa  décoction  faite  avec  le  vin  ,  et 
à  laquelle  on  ajoute  un  peu  de  miel  et  de  sucre, 
pour  la  fièvre  quarte  et  l’aflection  mélancolique  : 
ils  la  préfèrent  ,  avec  raison  son  eau  distillée. 

Dodonée  estime  la  décoction  de  Polypode  dans 
la  goutte;  elle  est  en  usage  le  long  du  Rhin  et  de 
la  Moselle  pour  cette  maladie.  Pline  assure  (pie  la 
farine  de  la  racine  sèche,  est  capable  de  consumer 
le  polype  du  nez.  Le  Polypode  est  utile  dans  l’asth¬ 
me  et  (dans  le  seorhut  ,  parce  qu’il  adoucit  le  sano- 

et  le  rend  plus  fluide;  sa  décorlioii  ne  devient  laxa¬ 
tive,  qu’après  qu’elle  a  bouilli  long-tems  dans 
l’eau. 

Elle  entre  dans  le  cfiiholicutn  ,  dnwH  le  léniiif 
dans  la  confection  lianiecli  ,  dans  1  électunire 
psjUio  ,  dans  Vhicra-  diacolocinihidos  ,  dans  l’ex¬ 
trait  pancliimagogue  d’Hartmann  ,  et  dans  les  pj.. 
Iules  tartarées  de  Quercétan. 

OBS.  Le  Polypode  commun  est  aujourd'hui  rarement 

employé  en  médecine.  On  a  reconnu  que  sa  vertu  purga¬ 
tive  n’est  pas  assez  active. 

Fougère. 

1.  Filtx  non  rainosa  dentata  C.  B.  358.  tom. 

Ïag.  787.  Filix  vulgo  ntas  dicta  ,  sixe  non  rairiosa 
.  B.  tom.  iij.  pag.  VSy.  Filix  mas  Dod.  462.  Driopl 
taris  Math.  Lugd.  1227.  (  Fougère  imMe  ). 

Polrpodium  filix  mas.  L.  Polypode  fougère 
mâle.  Cryptogamie  ,  fougères. 

Frondihus  bipinnatis  ;  pinnis  oblusis  ,  crenulatis  ; 
stipiie  paleaceo. 
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Feuilles  bipinnées;  piiinules obtuses  ,  crénelées; 
pédicèle  garni  de  paillettes. 

Forêts  de  I  Furope  ci". 

2.  Filix  ramosa  major  ,  pmnulis  oltusis  non  den- 
tatis  C.B.  357.  Filix  major  prior  Tra^o ,  sive  ramosa 
rcpetis  ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  785.  Filix  fœmina  Dod. 
462.  (  Fougère  femelle  ). 

Pteris  ai]uilina.  I,.  Fougère  femelle.  Crypto¬ 
gamie  ,  fougères. 

Frondibus  supra  decompositis  ;  foliolis  pinnalis  ) 
pinnis  lanceolatis:  injimis  pinnalijidis ,  superioribus 
minoribus  . 

Feuilles  surcomposées  ;  folioles  pinnées  ;  pin- 
nules  lancéolées  ,  celles  du  bas  pinnatifides  ,  celles 
du  haut  plus  petites. 

Forêts  de  l'Europe  ;  plus  commune  dans  les  ter- 
reins  des  bois  abattus  TP. 

Nota.  Cette  plante  est  nommée  aquUina  ,  parce  que  .sa 
fige  coupée  obliquement  représente  obscurément  la  forme 
de  l’aigle  impérial. 

3.  Filix  ramosa  non  denlata  Jlorida  C.  B.  ‘iSq. 
Filix  patiisiris  Dod  468.  Filix  Jloribus  insignisl.  B. 
tom.  iij.  pag.  786.  Osmunda  vulgaris  et  palustris 
Inst.  547.  (Fougère  fleurie  ,  ou  Osmonde  ). 

Osmunda  regalis.  L.  Osmonde  royale.  Crypto¬ 
gamie,  fougères. 

Frondibus  bipinnatis  ,  apice  racemiferis. 

Feuilles  bipinnées  ;  extrémité  supérieure  por¬ 
tant  les  grappes  ou  la  fructification. 

Europe  ,  Virginie;  bords  des  rivières  Tp. 

Nota.  T.iiiné  appeWe  Jrons  une  lige  en  colonne  aussi 
grosse  à  la  base  qu’au  sommet ,  telle  que  celle  des  palmiers, 
des  fougères  en  arbre  de  l’Amérique.  Cette  sorte  de  lige  est 
formée  de  la  base  du  pétiole  ;  on  la  considère  comme  for¬ 
mant  le  pa.ssage  des  rameaux  aux  feuilles.  Linné  a  encore 
appeléyrow l’ensemble  des  feuilles  des  fougères  ,  des  po- 
iypodes ,  etc.  et  In  feuille  elle-même. 
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T,o  ciloyeu  Hichard  ,  dans  son  Diclionnaire  de  Bola- 
lîlcjiie  ,  a  rendu  le  mo\  fro/u  i^tarjeuillade. 

Rien  n’est  plus  commun  cfuc  la  Fougère  clans  les 
Lois  ot  dans  1rs  garennes;  elle  aime  les  terres  sa- 
Llonneuses.  Toute  la  plante  s’emploie,  mais  spé¬ 
cialement  la  racine  :  les  feuilles  peuvent  se  substi¬ 
tuer  aux  capillaires  dans  les  maladies  de  poitrine  , 
et  on  en  peut  faire  un  sirop.  La  racine  s’ordonne  ea 
décoction  avec  succès  dans  les  obstructions  du  bas- 
ventye,  une  once  dans  une  pinte  d’eau.  L’eau  di.stil- 
lée  de  la  racine  de  Fougère  mâle  [Poljp  diunijdix 
vias)  est  estimée  pour  faire  mourir  les  vers  :  c’est  un. 
remède  très-bon  pour  cette  maladie  ;  un  gros  de  la 
racine  fait  le  même  effet  ;  elle  pousse  les  urines  et 
clèsopile  le  foie.  Simon  Pauli  faisait  prendre  jusqu’à 
une  demi-oiice  de  cette  poudre  dans  de  l’eau  .salée  à 
ceux  qui  avaient  des  vers.  T.e  murilage  f[u’on  tire  dos 
racines  fraîches  pilées  ,  est  excellent  pour  la  brûlure. 
Sonnert  et  Forestu.s  rccDniinandeiit  la  déctection  dg 
Fougère  dans  le  çondeinent  delà  rate.  M,  Ronyer 
très-habile  cliirurgien  ,  s’est  bien  trouvé  du  eata* 
plasme.  fait  avec  cette  racine  pilée  ,  appliqué  sur 
rate.  Tout  le  monde  sait  que  le  sel  de  Fougère  sert 
à  faire  du  verre;  c’est  un  grand  fondant. 

La  troisième  espèce  de  Fougère  csl  appelée  Fou- 
g-è/c  Jlcurie  (  Osuumda  regalis)  ,  parce  qu’elle  porte 
ses  graines  en  manière  de  bouquet  au  sommet  de* 
feuillc.s.  Celte  espèce  est  reconnue  par  les  meilleurs 
autcur.s  pour  être  tres-propre  aux  enfaiis  noués  :  on 
eu  fait  preildro  la  tisane  et  la  décoction  de  la  ra¬ 
cine  ,  ou  la  racine  des  jeunes  pousses;  on  en  f,it 
aussi  avec  la  racine  de  la  Fougere  mâle  ,  et  même 
celle  de  la  I.anguc  de  Cerf  (  Asplénium  scolopen- 
driuin)  et  de  Cetérac  (  Asplénium  celerach  ),  sui¬ 
vant  le  rapport  de  M.  Ray,  lesquelles  sont  égale¬ 
ment  utiles  pour  le  rachilis.  Le.s  gens  de  la  cam¬ 
pagne  fout  coucher  les  enfaus  noués  sur  des  pail¬ 
lasse* 
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lasses  faites  de  feuilles  de  Fougère.  T.obel  assure 
que  la  racine  de  l’Osmonde  est  utile  dans  les  des¬ 
centes  ,  pour  la  colique  ,  et  pour  les  maladies  du 
foie.  Dodonée  estime  le  milieu  de  la  racine ,  qui  est 
blanchâtre  ,  comme  très-efficace  dans  les  blessures, 
pour  les  descentes,  les  chutes  et  les  contusions, 
soit  qu’on  l’ordonne  eu  décoction,  ou  broyée  et  in¬ 
fusée  dans  quelque  liqueur. 

On  calcine  la  racine  de  Fougère,  et  on  la  donne 
à  la  dose  d’un  demi-gros  ,  et  d’un  gros  dans  du  vin 
blanc  pour  chasser  les  vers.  Ce  n’estpoint  une  mé¬ 
thode  à  mépriser  de  brûler  les  plantes  ,  et  de  les 
donner  de  cette  façon.  Le  genet  (  Spartium  jtm- 
ccum)  se  donne  sous  celte  forme  dans  l’iiydropisie. 
On  peut  encore  composer  une  pondre  purgative  avec 
la  giatiole  [Gratiola  officinalis)  ,  les  feuilles  de  pê¬ 
cher  {Atnjgdalus  persica)  ,  denicotiane  [Nicotiana 
tabacuin  )  et  autres  plantes  purgatives  ,  qui  s’adou¬ 
ciraient  parla  calcination,  et  qu’on  donneraient  à 
la  dose  d’un  gros  ou  un  gros  et  demi  en  poudre. 

Quercétan ,  dans  sa  Pharmacopée  rétablie  ,  nous 
a  donné  la  description  d’une  eau  pour  la  brûlure , 
où  il  mêle  demi-livre  de  l’eau  distillée  des  feuilles 
de  Fougere,  avec  autant  de  llcgme  de  vitriol  et 
d’alnu  ,  dans  lequel  il  fait  macérer  une  poignée  de 
feuilles  de  bouillon-blanc  (  Verbusciini  ihapsus  ) , 
avec  autant  de  lierre  (Hedera  lieli.r)  ,  et  dix  écre¬ 
visses  de  rivière  ,  autant  elo  grenouilles  et  de  lima¬ 
çons  rouges.  Il  distille  le  tout,  et  en  fait  bassiner 
la  partie  brûlée. 

Une  poignée  de  racines  de  Fougère  mâle  (  Polj- 
podium  filix  mas  )  ,  ratissée  et  concassée  ,  infusée 
dans  une  pinte  de  vin  blanc  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  passée  ensuite  ,  fournit  un  excellent  remède 
pour  l’enflure  qui  menace  d’bydropisie  ;  on  en  fait 
prendre  un  verre  le  matin  à  jeun ,  et  en  jjiêjiie 
tems  on  fait  user  au  malade  d’une  tisane  faite  avec 
la  racine  d’oseille  (  Rumax  acetosa  )  et  le  chieiidcut. 

Tut  ne  II.  li 
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(  Triticwn  rtpeits)  ,  et  sur  chaque  verre  on  met  sî* 
gouttes  d’esprit  de  sel  dulcifie. 

OBS.  L’odeur  des  feuilles  des  fougères  préviennent 
conir’elles;  on  les  suspecte  ,  ainsi  que  les  mousses  et  Us 
algues. 

C’est  avec  la  racine  de  fougère  mâle  que  Nouffer ,  mé¬ 
decin  suisse,  expulsait  le  ver  solitaire  ,  nommé  fenjÆ.  Sa 
veuve  vendit  son  secret  au  Gonvernemeni  français  ,  qui  le 
fil  publier  en  1775. 

Les  cendres  de  fougère  femelle  sont  employées  en  An¬ 
gleterre  pour  blanchir  le  linge  ,  et  tieniieni  lien  de  savon. 
Les  cendres  des  antres  espèces  penvent  produire  cet  effet. 
T  es  feuilles  des  fougères  pourraient  encore  servir  de  lUièr» 
nux  bestiaux. 

Fumeterrk  ,  ou  Fiel  de  Terre. 

Fuinaria  Ofjicinarum  et  Diosc.  C.  B.  143.  Ftt~ 
maria  vulgaris  ï.  B.  tom.  iij.  p.  891  Fiimaria  Dod, 
59.  C'a  f/nos  .  Fumariu  Lob.  ic-  'jS'j.  Fiinius  ierrœ 
Bruiif.  Thaï.  Herbu  inelanclioliJuga  Clit.  Allorf. 

FuinarLa  effié inalis .  L.  Fujnotcrre  ofiicinale.  Dia_ 
delphie  hexaiidrie. 

Pericxirpiis  monospermis  ,  raeemosis  ;  e:aule  dif 

.  .  , 

Péricarpes  raonospermes  ,  disposés  en  grappes  • 
îige  étalée.  * 

Champs  cultivés  de  l’Europe  o  .  Corolle  rouge. 
Messider  ,  ilierinidor  .  fructidor  ^  juiu  ,  juillet  * 
noût. 

Celle  plante  «e  trouve  ordinairement  dans  le* 
terres  fumées  ,  dans  les  jardins  potagers  ,  etc.  d’où 
vient  son  nom.  On  l’emploie  en  décoction  et  e^ 
infusion  ;  on  .en  lire  le  sue  ,  et  on  en  fait  le  sirop 
011  simule  ou  composé  ;  on  la  lait  aussi  séclxer  .  et 
O»  «»  uonue  la  poudre  :  toutcsces  préparations  scurt 
«excellentes  pour  déboucher  f  es  obslruclioasdcs  vis- 
céifiS;pour  ouyrirle  veutre  et  faire  couler  la  bile  j 
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eîles  poussent  aussi  les  urines  ,  elies  calment  et 
adoucissent  cousidéralileïneut  les  vapeurs  melancor 
liqnes  et  raU'ection  hypocondriaque.  Dans  Ja 
cachexie  ,  la  jaunisse  et  les  maladies  chroniques  , 
3a  Fumeterre  est  d’un  grand  secours  ;  on  donne 
.son  suc  depuis  deux  onces  jusqu’à  six  ;  on  la  fait 
infuser  ou  bouillir  un  bouillon  dans  beau  ,  ou  dans 
le  bouillon  de  veau,  mais  plus  communénienl  dans 
Je  petit  lait  ,  une  poignée  sur  chopine  de  liqueur. 

Pans  les  maladies  de  la  peau  ,  cette  plante  passe 
pour  un  bon  remède;  car  elle  est  tres-propce  a  pur- 
rifier  le  sang  ,  et  à  détruire  les  principes  vicieux 
^ui  l’altèrent.  Son  eau  distillée  est  sudorifique,  dc- 
Jtersivc  et  vulnéraire. 

On  fait  un  onguent  du  suc  de  Fumeterre  ,  mêlé 
avec  parties  égales  de  suc  de  patience  sauvage 
{Rumex  ncuius)  et  de  celui  d’aunéel/nn/a/ie/enûiw)  , 
que  l’on  fait  épaissir  sur  le  feu  avec  du  sain-doux. 
On  fait  aussi  une  conserve  de  Fumeterre  pour  les 
jnalaclies.de  la  peau. 

T.e  sirop  de  Fumeterre  simple  se  donne  dcpm> 
une  once  jusqu’à  deux  ,  dans  une  oliopine  de  tikue 
aperitive ,  pour  deux  ou  trois  prises.  Les  rnyror 
bolans(  PhjUantiis  etnbliccL  )  ,'  les  tamarins  (  Ta- 
marindus  indien  )  ,  la  casse  (  Cassia  fisiula  )  et  le^ 
autres  drogues  qui  entrent  dans  le  composé  ,  le 
rendent  plus  purgatif  que  le  sirop  simple.  Cette 
plante  entre  dans  l’électuaire  de  psj-lUo  ,  l’élec- 
tuajre  de  séné  ,  la  confection  hamech ,  dans  le  sirop 
de  cbicorée  composé  ,  dans  le  sirop  d’épiiliyin  de 
Mésué  ,  dans  sa  triphera  perfica  ;  et  elle  a  douné 
Je  nom  aux  pilules  de  Fumeterre  d’^-viepune. 

7*  HoUBtON. 

Lupulus  irifis  et  fwinina  C-  B-  298';  I.  B.  tom.  ijV 
nag.  ;  Jlaiiier  Fpit.  (j'Aj.  Pod.  409.  Lupulus  sa- 
Jkiarius  Pjic.  fdei\LiJ^>uIus  fulictc^rm  spontaneus  , 
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et  Fitis  X‘Ol>  ic.  ^29.  Convolvulus 

perennis  hetcroclitus  ,  Jlonlus  herbaceis  ,  capsuUs 
foliaceis  ,  siroluU  instar  ,  Mor. 

Humulus  liipuîus.\..\loMh{o\x  à  la  Licrc.  Diœcic 
pcntandrie. 

Nota.  Culte  espiVce  ^  la  seule  du  genre  est  Tp.  Sa  lige 
est  grimpante  ;  ses  feuilles  sont  péliolées  ,  dentées  en  scie 
cl  ordinairement  divisées  en  trois  ou  cinq  lobes.  Ses  (leurs 
niâles  sont  jaunes  et  les  femelles  d’un  blanc  sale.  Elles  pa- 
raisseul.en  lhenuidor,  juillet.  Celle  plante  croît  en  Eu¬ 
rope  ,  dans  les  terrcins  cultivés,  les  haies  ,  et  au  pied  des 
montagnes. 

Le  HouLlori  vient  dans  les  terres  humides,  et 
à  l’üinbre  ;  on  l’emploie  dans  la  médecine  et  dans 
les  alimens;  sa  racine  s’ordonne  dans  les  décoctions 
apéritives  à  la  même  dose  quelesauires.  Clusius  rap¬ 
porte  qu’elle  est  sudorifique  ,  employée  de  ceiie 
manière,  prenez  une  livre  de  ses  racines,  firites-Ies 
macérer  pendant  la  nuit  dans  huit  livres  d’eau  ;  le 
lendemain faites-les  bouillir  jusrju’à  la  Coiisompiiou 
du  tiers;  on  y  peut  ajouter  les  racines  de  persil 
(  Apium  petroseiinuni  )  et  de  chiendent  (  Triticinn 
repans-')  huit  onces  de  cette  tisanne  ,  données  le 
matin  à  jeun  ,  font  suer  le  malade  ;  on  a  soin  de  le 
couvrir  raisonnablement. 

M.  Boyle  ,  dans  son  Traité  de  l’utilité  de  la  Phi¬ 
losophie  naturelle  ,  rapporte  nn  remède  pour  la 
fièvre  quotidienne,  qu’on  applique  sur  les  poignets  : 
le  voici  : 

Prenez  sel  commun  et  jeunes  pousses  de  TIou- 
blnnde  chacun  deux  poignées ,  raisins  de  Corinthe 
(  Fitis  vinifera  apjrena  )  quatre  onces  :  broyez  et 
pilez  le  tout  ensemble,  et  en  faites  une  masse  que 
vous  appliquerez  sur  les  poignets. 

On  emploie  plus  communément  les  jeunes  tiges 
ou  tendrons  du  Houblon ,  qu’on  fait  infuser  pen¬ 
dant  la  nuit  sur  les  cendres  chaudes  dans  le  petit- 
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lait  ,  ou  dans  le  vin  Liane;  ou  Lien  on  les  fait  ma¬ 
cérer  dansunLouillon  de  veau  comme  la  Fuineterre 
(  Fumaria  ojficinalis  ). 

Coremede  est  utile  pour  purifier  le  sang,  et  pour 
dissiper  lesdartres  et  les  autres  maladies  de  la  peau. 

Le  HouLlon  est  très-utile  dans  les  oLstructions 
du  foie  et  de  la  rate  ,  dans  l'alTeclion  Lypocondria- 
<{ue,  et  dans  les  vapeurs  mélancoliques;  on  ajoute 
à  cliaque  prise  de  six  onces  de  son  infusion  ,  un  ou 
deux  gros  de  teinture  de  mars  ,  deux  fois  par  jour. 
On  mêle  celte  plante  avec  la  fumeterre  pour  en 
faire  un  sirop  ;  elle  est  propre  dans  le  scorbut.  On 
mange  les  rejetons  de  HouLlons  ,  cuits  de  même 
que  les  asperges.  On  sait  que  la  Lière  dans  laquelle 
cette  plante  n’a  pas  été  épargnée  ,  est  plus  amère  , 

fl  us  apéritive  ,  et  se  conserve  plus  long-tems  que 
autre 

Ire  ITouLIon  a  donné  le  nom  au  sirop  de  Ijupulo } 
il  entre  dans  le  sirop  Lisanlin  simple  de  Mésné  , 
dans  le  sirop  de  chicorée  composé  ,  dans  la  trjphera 
pcrsica  de  Mésué. 


OES.  On  mêle  le  Houblon  avec  la  bière  pour  empêcher 
quelle  ne  s’aigrisse  ;  il  la  rend  stomachique.  Les  bestiaux 
mangent  ses  jeunes  pousses.  On  fabrique  des  cordes  avec 
son  écorce. 

Linné  rapporte  que  le  Houblon  agité  par  un  grand  vent, 
excite  un  bruit  qui  imite  le  tonnerre  enteudu  de  loin. 


8.C 


HANVHE. 


Cannabis  saliva  G*  B.  Sao.  Cannabis  mas  et  fœ~ 
mina  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  447.  Cannabis  ma~ 
jor  Trag.  35o. 

Cannabis  saliva.  I,.  Clianvre  cultivé.  Diœcie  pen- 
tandrie. 


Nota.  Celle  espèce ,  la  seule  du  genre ,  a  les  feuilles  di- 
gilées. Ses  fleursmêles  sont  jaunes  et  les  lémelles  d’un  blanc 
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Sale,-  elles  paraissent  on  messidor,  thermidor;  ji]ii),jni|j 
lui.  Celte  plante  est  annuelle  et  originaire  de  Perse.  On  Ui 
h'oiive  dans  l'Inde;  elle  est  spontanée  dans  toute  l’Europe  , 
OÙ  elle  s'élève  jusqu'à  la  hauteur  de  douze  pieds  dans  le» 
contrées  méridionales  ;  mais  elle  croît  avec  moinsd’avan- 
jage  dans  le  Nord.  Elle  exige  une  ferre  meuble  ^  subslan- 
cîelle,  forte  et  profonde.  Elle  vient  mal  dans  les  lerreins 
argilléux  ,  et  dans  ceux  quisoni  trop  froids. 

Tout  le  monde  sait  què  les  tiges  du  Chanvre  , 
trempées  un  certain  teins  dans  l’eau  ,  fournissent 
ensuite  la  matière  de  la  plupart  de  nos  ioile.s.  Mais 
Simon  Pauli  remarque,  apres  Pciia  et  I.ohel  ,  ijiie 
l’eau  dans  laquelle  celte  plante  a  reste  loug-tein.s 
deviènt  cmpoi.sonnée  ,  et  rju’il  est  important  de 
prendre  garde  que  celle  eau  ne  se  communique  à 
quelque  ruisseau  ou  fontaine  voisine. 

Les  feuilles  du  Chanvre  et  sa  graine  ,  pilées  et 
appliquées  en  caiaplasme  ,  sont  fort  ré.solulivcs ;  oii 
les  ëlnploicf  à  la  campagne  pom-  les  écrouelles 
poiir  les  tumeurs sqnirrcuses.  JDiosedride  assure  qu,, 
Id  suc  du  Chenevhi  mùr  ou  encore  vert  ,  tiré  p^^ 
èxpressiori  ,  appaisc  les  donlcuis  d’oreille  causées 
par  ({uelque  obstruction. 

()n  prétend  que  la  graine  de  ClieUevis,  Cuite  dans 
le  lait,  appaise  la  toux.  Sylvius  Delehoé  a  guéi  j 
plusieurs  malades  de  la  jaunis.se  par  la  seule  giaiu(. 
de  Chenevis  cuite  dans:  le  lait  de  chèvre  presque 
jiisqu’à  la  faire  crever  j  il  en  donnait  deux  ou  trois 
prises  par  jour,  de  cinq  a  si.\  onces. 

La  semence  du  Clianvte,  appelée  ClieiieVis  ^ 
fournit  une  huile  par  expressiou ,  qui  n’e.9t  pa.s 
seulement  bonne  à  brûler  ,  mais  aussi  propre  pour 
les  tumeurs  et  les  Sqiiirres  ,  au  rapport  des  mêinca 
auteurs. 

Cette  buile  mêlée  .aVec  un  peu  de  rire  fondno  ^ 
ëst  nu  bon  remède  pour  la  brûlure  ,  dont  elle  np, 
paiSfe  la  douleur;  La  jiaiiic  do  CheueviS  iêud  d 
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l)ord  les  poules  plus  fécondes  j  mais  à  la  longue 
elles  deviennent  plus  grasses,  et  ne  pondent  plus. 

L’usage  le  plus  ordinaire  de  cette  semence  est 
d’en  piler  une  once  dans  une  pinte  de  tisane  apé- 
ritive>  qu’on  donne  par  verrées  en  forme  d’émul¬ 
sion  aux  personnes  qui  ont  la  jaunisse  et  des  obs¬ 
tructions  au  foie  sans  fièvre  ;  cette  semence  pousse 
aussi  les  mois  et  les  urines,  lorsqu’elle  est  infusée 
et  pilée  dans  le  vin  blanc.  Quelques-uns  s’en  ser¬ 
vent  dans  la  gonorrhée  et  dans  l’ardeur  d’urine; 
ils  la  donnent  alprs  en  émulsion.  Lorsqu’on  fait 
cette  liqueur  laiteuse  avec  l’eau-rose  et  le  Chenevis- 
qu’on  a  dépouillé  atiparavant  de  son  écorce  ,  c’est 
un  cosmétique  excellent  pour  ôter  les  marques  de 
la  petite-vérole;  il  faut  s’en  bassiner  le  visage  avec 
du  coton  qui  en  est  imbibé. 

OBS.  li’écorce  du  chanvre  est  employée  à  faire  des 
cordes  et  de  la  toile  ;  et  avec  la  vieille  loile  ,  on  fabri-. 
que  le  papier  dont  uons  nous  servons  pour  l’écriture 
et  l’impression. 

Les  racines  et  les  feuilles  du  chanvre  sont  vénéneuses. 
L’infusion  des  feuilles  et  le  suc  qu’on  en  lire  par  expres¬ 
sion  ,  ont  la  propriété  d’enivrer  lorlemenl  et  de  jeter  dans 
des  délires  et  des  fureurs  qui  quelquefois  sont  terminés  par 
la  mort.  C’est  avec  ces  feuilles  que  les  Asiatiques  prépa¬ 
rent  cette  liqueur  enivrante  ,  au  moyen  de  laquelle  ils  se 
procurent  ces  visions  et  ces  extases  dont  les  voyageurs  font 
mention.  Fb^«ledLct.  desjard,  de  Miller,  tom.  2,  p.  idd. 

Le  chenevis  ou  les  semences  de  celte  plante  sont  fari¬ 
neuses  et  nutritives;  elles  nourrissent  les  petits  oiseaux  et 
fournissent  une  sorte  de  pain  avec  lequel  on  engraisse  le» 
moutons,  lorsqu’on  leur  en  donne  modérément.  Les  Po¬ 
lonais  préparent  avec  le  chenevis  des  gruaux  dont  ils  font 
un  Usage  )ournaiier ,  sans  en  être  incommodés. 
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plantes 


9’  Pied-de-Veau. 

1.  Arum  maculalinn  ,  maculis  candidis  vel  nigris  , 

C.  B.  195.  Arujii  1.  B.  lom.  ij.  pag.  783  ;  Dod.  328. 
Gicherum ,  seu  Gignrutn  vulgo  ,  Cwsalp.  226. 

Arum  maculatum.  L.  Piod-dc-Veau  tachelc  ,  ou 
Gouet  commun.  (Tynaiidrie  polyandrie. 

AcnAe ;  foliis  hastalis  ,  inlcgerrimis  j  spadice  cla- 

Plante  sans  lige  ;  feuilles  hastées,  très-entières; 
tpadix  en  forme  de  massue. 

Europe  méridionale  Corolle  d’un  blanc  sale. 
Prairial  ;  mai. 

Nota.  Feuilles  simples. 

2.  Arum  vulgare  non  maculatum  ,  C-  B.  155^ 
Arum  Tab.  ic.  746.  Aron  ^  brunf.  An  primum  genus 
Trag.  773. 

Nota.  Variélé  de  la  préeédonle.  Elle  en  dillere  par  ses 
feuilles  qui  ne  .soûl  point  tacheldos. 

Cette  plante  est  très-commune  dans  les  Itois  1ih_ 
mides  et  de  haute  futaie.  Les  racines  de  ces  deux 
espèces  s’emploient  indiiréremiuenl;  elles  sont  très- 
âcres  et  très-brûlantes  lorsqu’elles  sont  fraîchement 
tirées  de  terre;  mais  sèches  et  mises  en  poudre, 
elles  perdent  celte  ûcreté  ;  on  eu  donne  depuis  un 
demi-gros  jusqu’à  un  gros,  avec  un  peu  de  sucre 
et  de  cavxcW'G  {  Laurus  cinnamomum)  en  poudre, 
pour  les  pâles-couleurs  ,  dans  la  jaunisse  ,  les  em¬ 
barras  du  foie  et  des  autres  viscères  :  on  la  mêle 
dans  les  opiats  mésentériques  et  apéritifs.  Celte 
plante  n’est  pas  seulement  hépatique  et  hysté¬ 
rique  ,  elle  est  aussi  béchique  et  purgative.  Cette 
racine  dissout  et  fond  la  lymphe  épaissie  et  glai¬ 
reuse  ,  qui  ,  dans  l’asthme  et  dans  la  vieille  toux  , 
enduit  ordinairement  les  vésicules  du  poumon;  et 
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qui  dans  la  caclicxie  ,  le  scorbut ,  les  fièvres  inter- 
miuentcs  ,  et  les  maladies  longues  et  opiniâtres  ,  cor¬ 
rompt  le  levain  des  premières  voies  et  farcit  les  vis¬ 
cères.  Demi-once  de  racine  de  Pied-dc-veau  fraîche, 
pilée  etpassèe  par  le  tamis ,  mêlée  avec  trois  gros  de 
menthe  {Mentha  saliva)  et  un  peu  d-’ahsinthe 
temisia  absinthium  )  en  poudre  ,  et  malaxées  ensem¬ 
ble  avec  suffisante  quantité  de  miel  et  de  suc  de 
coings  (Pj'rus  cjdonia)  mêlées  en  pareille  quantité  , 
font  un  opiat  excellent  pour  purger  les  cachec¬ 
tique»  ;  Antoine  Constantin  s’en  Servait  avec  siic- 
€iès.  Les  feuilles  de  Pied-de-veau  ,  pilées  et  appli¬ 
quées  sur  les  ulcères  des  hommes  et  des  chevaux  , 
les  nettoient  en  peu  de  tems;  l’eau  distillée  est  aussi 
détersive ,  et  nettoie  le  visage.  Le  suc  de  sa  racine, 
porté  dans  le  nez  avec  une  tente  faite  exprès  ,  con- 
sumele  polype  du  nez  ,  selon  Rivière  :  si  ce  suc  est 
trop  .âcre  ,  il  faut  j  mêler  la  décoction  ou  l’eau  de 
plantain  {Plantago  major)  La  fécule  A.' Arum  ,  qui 
n’est  autre  chose  que  le  résidu  du  suc  de  la  racine  pi¬ 
lée,  soulage  fort  les  asthmatiques  :  on  en  donne  deux 
gros  en  bol ,  liée  avec  un  peu  de  miel.  Cette  fécule 
entre  dans  les  pilules  fébrifuges  de  Sclieffer. 

OBS.  Si  l’on  avait  l’imprudence  de  porler  ?i  la  bouche 
les  racines  fraîches  de  l’Arum  ,  la  langue  éprouverait  à 
l’instant  une  chaleur  âcre,  irritante  et  insupporlable  ,  que 
l'huile  seule  pourrait  un  peu  calmer. 

T  O*  Serpentaire. 

Dracunciilus  polyphfllus  C.  B.  195.  Dractmculus 
major  vulgaris  I.  B.  tom.  ij.  pag.  789.  Draconlium 
Dod.  320.  Arum  polrphjllinn  ,  Dracunculus  et  Ser- 
pentaria  dictum ,  caule  maculato  ,  ma  jus  et  eldtius 
ITort.  Lugd.  Bat.  Erua  de  sancta  Maria  ,  sive  Dra¬ 
cunculus  major ,  Pis,  249.  Attguina  dracontia  ,  et 
Serpentaria  colubrina  ,  Lob.  ic.  600,  C 
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Arum  dracünculus .  L.  Pied-de-voau  serpentaire  , 
ou  dragon  commun.  Cîynaudrie  polyandrie. 

Foliis  pedatis  jJolioUs  lanceolatis ,  infegerriinis  ^ 
requuntibus  spalliain  spadice  longiorein. 

Feuilles  pédiaires  ;  folioles  lancéolées  ,  très-en¬ 
tières  ,  égales  à  la  spalUe  qui  est  plus  longue  que 
le  spadix. 

Europe  méridionale  Corolle  d’un  pourpre 
foncé.  Messidor,  thermidor  j  juin,  juillet. 

Notai  Sa  tige  est  lachetée  comme  le  ventre  d’un  ser- 

Î)ent ,  ce  qui  lui  a  luit  donner  le  nom  de  Serpentai/ e.  Ses 
üiiilles  sont  composées. 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles  de  cette  plante 
Comme  celles  de  la  précédente  ;  elle  est ,  comme 
elle  ,  hépatique  ,  apérilive,  béchique  ,  purgative 
vulnéraire  et  dctersive.  On  en  tire  aussi  la  fécule  • 
la  manière  de  s’en  servir  et  la  dose  sont  les  mêmes* 
OBS.  La  Serpculaiie  exhale  une  odeur  de  chair  pourrie} 
les  grosses  mouches  y  déposent  leurs  oeufs. 

ï  C'Eài'EtJiI,. 

1.  Chtvrophjllum  salivu/n  C.  B.  i5a.  Cbatrophyl^ 
ion  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  75.  Cliœrefoliu/u 
Dud.  700  Ce/efulimn  Math.  Gingidium  Fuchs.  . 

Scandix  cerefoliu/n  L.  Cerfeuil  cuilivé.  Beiitan— 
drie  digynie. 

Setnitiibus  nitidis  ,  ovato-^subulatîs  }  lanbcllis  ses~t 
silibus  ,  luleralibus. 

Semences  luisantes  ,  ovales  en  forme  d’alène  j 
ombelles  sessiles  ,  latérales. 

Champs  de  l’Europe  méridionale  o  .  Corolle 
tlanche.  Prairial  ;  man 

2.  Cere/oliu/n  Hispanicum.  Tab.  ic.  93.  Mjrrhis 
major  vel  Cicutaria  odorata,  C.  B.  160.  Myrr/iij 
inagno  se/nine ,  longo  ,  sulcato  ,  I.  B.  t.  iij.  part,  ij* 
pag.  77.  CerefoUwn  magnum  sivc  Mjrrhis  Ger. 
iCsRfjiviii  ou  o’E&)é4(>K£  Ji 
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Scayidix  odorata.  L.  Cerfeuil  inuscjué  ,  oü  granit 
iVlyrrliis. 

Setninibus  sulcatis  ,  anguiatis. 

Semences  sillonnées  ,  anguleuses. 

Montagnes  tl’Auvergne  ;  environ.s  de  A'érortne' 
et  de  Viceiice  o.  Corolle  blanche.  Prairial  j  mai. 

Tout  le  monde  sait  que  les  feuilles  de  ces  planlf** 
sont  d’un  usage  très-familier  dans  la  cuisine  et  pont 
la  fourniture  des  salades  ;  on  eu  met  aussi  dans  les 
bouillons  et  dans  les  décoctions  aperitives  propres 
à  déboucher  le  foie  et  les  reins,  pour  pousser  les 
urines  et  le  gravier ,  pour  faciliter  le  mouvement 
des  liqueurs  ,  entretenir  la  circulation  du  sang  et 
le  purifier.  Cans  la  jaunisse ,  lés  pàles-couleurs  et 
l’enllure;  le  jus  de  Cerfeuil  pris  h.  trois  ou  quatre 
onces  avec  autant  de  bouillon  dtr  veau  ,  est  un  re¬ 
mède  qui  n’est  pas  à  mépriser,  ta  décoction  do 
cette  plante  est  très-utile  extérieurement  :  oii  l’ap¬ 
plique  sur  le  ventre  en  fomentation  pour  la  colique; 
ou  eu  bassine  les  femmes  accouchées  ,  et  les  parties 
iuenacéeS  d’érysipèle  ou  d’inflammation  :  ou  peut 
en  cela  la  regarder  comme  plante  vulnéraire, deter- 
sive  et  apéritive;  En  elfct  ,  après  les  chutes  et  les 
coups  violeus,  où  il  y  a  lieu  de  craindre  (juclque 
épanchement  de  sang  ,  le  Cerfeuil  pris  intérieure¬ 
ment  i  ou  le  marc  de  la  plante  appliqué  sur  les 
parties  meurtries  ,  dissout  le  sang  caillé. 

Canierarius  donne  le  Cerfeuil  pas.sé  par  la  Jtoîle 
avec  le  beurre,  et  appliqué  sur  le  ventre;  comme 
Un  grand  remède  pour  appaiser  les  tranchées  ,  et 
si  mon  Pauli  pour  la  rétention  d’urine.  M.  Tourne- 
fort  m’a  dit  avoir  vu  des  gens  rendre  des  quatre 
livres  d’urine  tout  à  la  fois,  par  l’ellet  d’un  pareil 
tataplasme  ,  auquel  on  avait  ajouté  autant  de  hé- 
toine  (  Betonica  ofjicinalis  )  que  de  Cerfeuil.  Cette 
plante  aide  la  digestion  ,  et  soulage  ceux  qui  sont 
Sujets  à  la  migraine  et  aU  vertige. 

Rivière  assure  avoir  vu  réussir  dans  l’anasarque 
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le  suc  tiré  du  Cerfeuil  ,  i  la  dose  de  deux  onces 
avec  autant  de  vin  ,  en  prenant  cette  potion  plu¬ 
sieurs  matins  de  suite. 

.T’ai  vu  réussir  pour  le  mal  dos  yeux  ,  et  sur  les 
tumeurs  des  jambes  ,  le  cataplasme  fait  avec  une 
poignée  de  Cerfeuil  pilé  ,  un  jaune  d’œuf  frais  ,  un 
demi-poisson  de  lait,  et  suffisante  ffuaiilité  de  mie 
de  pain  :  il  faut  l’appliquer  un  peu  chaud. 

Egales  parties  d’huile  d’olive  cl  de  jus  de  Cer¬ 
feuil  ,  mclcs  ensemble  en  consistance  de  liniinent, 
appnisent  la  douleur  des  hémorroïdes.  On  en  est  en¬ 
core  soulagé  en  recevant  ,  le  plus  chaud  qu’il  est 
possible  ,1a  fumée  de  ladécoction  de  Cerfeuil  dans 
du  lait.  On  verse  cette  décoction  dans  un  bassin  sur 
lequel  on  s’asseoit. 

Le  Cerfeuil  miijsrpté  (Scaridix  odorata  )  n’apas 
seidement  Ic.s  vertus  du  commun;  il  est  amsi 
chique  :  j’ai  éprouvé  que  fumé  comme  le  tabac  (  A7- 
coiiana  lalacum  ) ,  il  soulageait  les  asthmatiques. 

OBS.  On  prétend  que  les  fouilles  du  Cerfeuil  cultivé 
jnfu.sées  d.ans  le  vin  ,  chas.scnt  la  mélancolie  de  ceux  qv,; 
ont  bu  de  celle  liqueur.  De  là  vient  que  les  anciens  om 
'donné  à  celle  plante  le  nom  de  Chcprophyllum  ,  c.  à  d 
^feuille  réjouissante. 

Les  racines  et  les  semences  du  Cerfeuil  musqué'  ont  le 
goût  et  Todeiir  des  semences  d’anis ,  Pimpinella  anisum  I,. 

^  Hépatique 

I.  Hepatica  lerrestris  GorOlfciri.  LiW/en  sivellc  . 
patica  vulgaris  Park.  'Lichen  sive  Hepatica  Jontnria 
I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  aà'B.  Jecoraria  scu  l/e. 
patica  fontana  ,  Trag  523.  Lichen  peirceus  latt~ 
folius ,  sive  Hepatica  fontanü  ,  C.  B.  862.  Fegatella 
Cæs.  601. 

Marchantia  polrtnorpha.  L.  Hépatique  de  fon¬ 
taine  ,  commune  ,  à  larges  feuilles.  Cryptogamie  , 
algues. 
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Culj'ce  comitmni  decemfido 

Cal  J  ce  commun  divisé  en  dix  parties. 

Europe  ,  lieux  ombragés  ,  humides  bords  des 
eaux  Q  . 

Nota.  Miller  nomme  celle  espèce  Lichen  petreus, 

2.  Hepatica  nobilis  Trag.  519.  Trifolium  hepali- 
cum  flore  sirnplici  et  pïeno  C.  B.  389.  Trifolium 
hep.  sivc  Trinitaiis  Herbu  flore  c.ceriileu  ,  I.  B.  loin. 

P“g'  389.  Hepatica  trifolia  cœnileo  flore  Clus. 
Hi.st.  247.  lïepaticaaurea  Drunf.  Tab.  ic.  527.  Tri- 
nilas  Malh. 

u4nein.one  hepatica.  L.  Anémone  hépatique.  Po¬ 
lyandrie  polyginie. 

Foliis  irilobis  ,  integerrimis. 

Feuilles  à  trois  lobés  ,  très  -  entières. 

Sol  pierreux  des  forêts  de  l’Europe  Tp:.  Corolle 
bleue  ,  blanche  ou  rouge.  Ventôse  ,  germinal  ; 
février  ,  mars. 

FTota.  Les  A  némones  sont  dépourvues  de  calyce  ;  mais 
l’Anémone  hépatique  en  a  un  à  trois  Cenilles.  Cette  espèce 
offre  plu.sienis  variétés.  la  plante  citée  ici  parChomel  est 
la  double hépaticjue  bleue. 

3  Hepatica  stellata  Tab.  ic.  816.  Hubiis  accedens 
jispeiiila  tjuibusdam  ,  sive  Hepatica  stellaris  I.  B. 
tom  iij.  pag.  718.  A.tperula  sive  Rubeola  montana  , 
odorata  ;  C.  B.  334,  kpparine  latifolia  humilior 
montana,  Inst.  114.  Stellaria  Brunf.  Matrisjlva 
Trag.  496. 

Asperula  odorata.  L.  Aspérule  odorante  ,  hépa- 
tirpie  des  bois ,  ou  reine  des  bois.  Tétrandrie  mo- 
nogynie. 

Foliis  oclonis  lanceolatis  ;  florum  fascicuîis  pe- 
dunculatis. 

Feuilles  lancéolées  ,  verticillées  huit  par  buit  ; 
bouquets  de  fleurs  pédonculés. 

Terreins  ombrages  des  forêts  de  Suède  ,  d’Alle- 
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magnfi  ,  de  Fiance  "Ifi.  Corolle  blanche  ;  prairial  , 

On  donne  le  nom  d'Hépatiqiio  aux  trois  espèces 

3 ne  nous  venons  de  nommer  ;  toutes  trois  sont  de 
îfférens  genres  ,  mais  de  vertus  assez  semblables, 
I,a  première  (  Marchanlia  polj-tnorpha  )  est  cm7> 
plojée  plus  communément  dans  les  boutiques  ,  en 
ee  qu’elle  entre  dans  la  composition  du  sirop  de 
chicorée  ,  si  utile  dans  les  maladies  du  foie  :  on  eu 
met  aussi  une  poignée  dans  les  bouillons  apéritif* 
çt  rafraîchissans,  Césalpin  assure  qu’elle  guérit  la 
jaunisse  ,  soit  en  décoction  ,  soit  son  eau  distillée  • 
qu’il  a  vu  même  des  gens  couverts  de  gale  et  d’ul, 
céres,  en  être  délivrés  après  avoir  usé  pendant  plu_ 
sieurs  jours  d’une  décoction  de  celte  plante  dans 
l’eau  ,  ou  dans  le  petit-lait;  mais  il  faut  en  faire 
tous  les  jours  de  nouvelle  ,  ci  en  prendre  une  pinte 
ou  deux  livres  chaque  jour:  ce  remède  purge  dou¬ 
cement  la  hile  brûlée.  Schroder  assure  que  ceue 
espèce  d'Hépatiqne  arrête  le  sang  des  blessures. 

L,a  seconde  espèce  <l’llénalique  (  ^neninne 
tica  )  est  cultivée  par  les  fleuristes  pour  la  beao|Z 
de  sa  fleur,  qui  orne  les  jardins  pendant  l’iily^, 
Tragns  assure  que  toute  la  plante  bouillie  dan*  {  " 
vin ,  ou  sou  eau  distillée ,  a  la  propriété  de  lever  Iç* 
obstructions  du  foie  ,  des  reins  et  de  la  vessie  en  fa¬ 
cilitant  le  cours  des  urines.  Simon  rappo^j^ 

que  celle  plante  distillée  avec  l’eau  de  pluie  ,  esc 
un  bon  cosmétique ,  et  que  les  dames  s'eu  servent 
avec  succès  pour  leur  teint  et  pour  le  hêle  ;  cette 
eau  est  bonne  pour  les  taches  de  rousseur  et  le* 
autres  maladies  de  la  peau.  Le  même  auteur  pré¬ 
tend  qu’elle  est  utile  dans  les  descentes  ,  appliqu^^ 
,cn  cataplasme  ;  et  propre  ,  c»  gargarisme  ,  pour  l^e* 
itiflammations  de  ïagorge. 

Eiidn  ,  la  troisième  espèce  d’!Iépaliqiu>( 
rida  odorata  ) ,  est  ordinairemeul  eniplov  ée  eu  Aile, 
magne  ,  comme  propre  aux  ntaladies  dt  foie.  Elf^ 
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rntrc  aussi  dans  les  décodions  pour  la  gale  ,  et  dan» 
les  potions  yukiéraires  ,  au  rapport  de  Simon 
Pauli. 

Grande  Centaures. 

Centauriuin  majus  folio  in  plures  lacinlas  divisa  J 
C.  B.  iij.  Centauriuin  majus  Juglandis  folio  ,i-  B. 
tom.  iij.  pag.  38.  Centauriuin  magnum  Dod.  334» 
iibapontica  quœ  hodie  Centauréa  major  ,  Trag.  i38, 

Centaurea  centauriuin.  h. Gr&nie  Centaurée. Syn.«- 
génésie  polygamie  frustranée, 

Caljcibus  incnnibus  ;  scjuamis  ovatis  ifoliis  pinn- 
natis  ;  foliolis  decurrentibus  ,  serratis. 

Calyces  sans  épines  4  écailles  ovales  ;  feuilles 
ailées  5  folioles  décurrentes  ,  dentées  en  scie. 

Montagnes  de  Baldo  dans  le  Vérounais  ,  Mont- 
frargan  ou  St.-Ange  dans  la  PouHIey  Espagne  , 
Tartarie  T/l.  Corolle  pourpre.  Thermidor;  juillet. 

Cette  plante  vient  dans  les  Alpes  et  dans  les 
montagnes.  Sa  racine  est  en  usage  :  elle  est  fort  es¬ 
timée  pour  les  obstructions  du  foie  et  des  veines 
mésaraïques ,  et  pour  les  maladies  qui  viennent  en 
conséquence  .-elle  passe  pour  astringente  et  vulné¬ 
raire  ,  et  on  s’en  sert  avec  succès  dans  le  crache¬ 
ment  de  sang  ;  sa  dose  est  d’une  once  en  décoction  , 
en  tisane  ou  macérée  dans  le  vin  ,  ou  en  poudre; 
<^uelques-uns  la  sulrstituent  à  l’aunée  ( hele- 
niitm  )  et  la  croient  bonne  dans  la  toux  opinif.tre  et 
dans  la  didiculté  de  respirer.  Son  usage  le  plus  or- 
rliiiaireest  d’entrer  dans  la  composition  de  la  poudre 
/lu  Prince  de  la  Mirandole  ,  qui  passe  pour  un  grand 
remède  pour  la  goutte  et  pour  la  sciatique.  M.  Tour- 
nefort  nous  en  donne  la  recette  dans  son  histoire 
ides  Plantes  des  environs  de  Paris  ;  la  voici. 

Fuites  sécher  et  mettez  en  poudre  subtiles  égales 
parties  de  feuilles  de  chamtcdris  (  Teucrium  chamce- 
dris  )  de  chamæpitis  (  7’euciiuin  ahamcepitis  ) 
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de  petite  Centaurée  (  Gentiana  centaurium  )  , 
de  racine  de  grande  Centaurée  ,  d’aristoloclie 
ronde  (  Aristolochia  rotunda  )  et  de  gentiane  (  Gen¬ 
tiana  lutea)  ;  mêlez  ces  poudres ,  et  les  gardez  dans 
une  boîte  bien  bouchée  et  dans  un  lieu  sec.  On 
eu  fait  infuser  pendant  la  nuit  un  gros  dans  un 
demi-verre  de  vin  vieux  ,  ou  dans  un  bouillon  dé¬ 
graissé  ;  prenez-le  ainsi  plutôt  que  la  simple  in¬ 
fusion  ,  et  continuez  pendant  unau  ce  remède  ,  en 
prenant  une  prise  le  matin  ou  le  soir  ,  tous  les 
jours  ,  puis  de  deux  jours  l’iin  ,  et  au  moins  une 
fois  la  semaine  lorsque  la  goutte  vous  laissera  plus 
eu  repos. 

^4*  Cuscute  ,  Goutte  ,  ou  Augure  de  Lion. 

Cuscuta  major  C.  B,  ait).  Cassuta  sive  Cussuta 
I.  B  tom.  iij.  pag.  sdd,  Androface  vulgo  Cuscuta  , 
Trag.  8io  Cassuta  Dod.  554.  quorunldain. 

Cuscuta  europœa'  L.  Custute  d’Europe,  'fé- 
trandie  digynie. 

.Floribus  sessilibus. 

Fleurs  sessiles. 

Plante  parasyte  d’Europe  o .  Corolle  blancb 
ou  rougeâtre.  Messidor ,  ilierinidor  j  juin  ,  juillet 

Nota.  La  semence  de  la  Cuscnle  germe  en  lerre,  ofi 
elle  pousse  d’abord  plu-sieurs  radicules.  Elle  croît  ,  et  .se» 
tiges  rougeâtres ,  rondes  ,  articulées,  sans  feuilles ,  et  fines 
comme  oes  cheveux  ,  s’entortillent  autour  de  difl'érens  vé¬ 
gétaux  ,  sans  l’existence  et  le  voisinage  desquels  cette 
plante  ne  pourrait  vivre  long-tems  elle-même.  Sa  tige 
abandonne  ensuite  la  terre  et  s’implante  par  des  mamelons 
membraneux  sur  une  lige  étrangère.  Elle  vit  à  ses  dépens  ; 
le  plus  souvent  même,  attirant  Irondesucs  nourriciers' 
elle  la  fait  périr  et  périt  ensuite.  Elle  s’attache  aux  blés  ' 
aux  bruyères,  aux  lins,  etc.  mais  jamais  aux  piauler 
lastescenles  dont  Le  suc  est  corrosif. 

Cette 
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Cette  plante  se  trouve  communément  dans  le» 
prés  ,  atiacliée  sur  les  plantes  voisines  ;  elle  se 
rencontre  aussi  dans  les  terres  labourables  sur  le» 
blés  :  elle  se  substitue  à  l’épitliyin  (  Cuscuta  eu- 
ropasa  epiihymum  )  y  on  l’emploie  comme  lui  dans 
les  infusions  et  les  décoctions  apéritives  ,  hépati¬ 
ques  et  laxatives  ,  depuis  une  pincée  jusffu’à  trois 
pour  une  prise  de  six  ou  huit  onces  de  liqueur. 
Celte  plante  passe  pour  purger  la  bile  noire,  mais 
c’est  si  faiblement  ,  que  j’ai  cru  la  devoir  ranger 
dans  cette  classe. 

PLANTE  ÉTRANGÈRE. 

I  Epithtm  ,  ou  Barbe  de  Moine. 

Epithrmum  sive  Cuscuta  minor,  C.  B.  219.  Cus- 
cuia  minor  Inst.^  652.  Cassutha  minor  Dod.  55^. 

Cuscuta europœà  epilhrmuin.  L.  Cuscuteépitliyme. 

Nota.  Celle  planle  est  o  parasile.  Ses  fleurs  sont  ses- 
silcs  ,  divisées  eu  cinq  segmens  ,  et  enveloppéfes  par  de» 
bradées.  Elle  paraît  êire  une  variété  de  la  Cuscute  d’Eu¬ 
rope  ,  mais  elle  est  plus  petite. 

J’aurais  pu  ranger  cette  plante  dans  l'article  pré¬ 
cédent ,  parce  qu’elle  se  trouve  en  ce  pays,  sur  1« 
thym  (  Thymus  vulgaris  )  qu’on  culüve  dans  le* 
jardins;  mais  je  l’ai  séparée  comme  une  plante  qui 
nous  est  apportée  du  Levant  et  de  Venise  ,  et  que 
nous  employons  préférablement  à  la  cuscute  de  ce 
climat  (  Cuscuta  europœa  ).  Les  vertus  sont  le* 
mêmes  ,  et  la  plante  ne  diffère  que  par  sa  grandeur 
et  sa  grosseur  .  la  dose  est  la  même  pour  toute* 
les  deux.  L’une  et  l'autre  ne  sont  pas  seulement 
utiles  dans  les  maladies  du  foie;  elles  poussent 
aussi  les  mois  et  les  urines  ,  elles  soulageut  l^s  liy- 
Tome  //.  F 
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dropiques  ,  et  sont  propres  pour  les  maladies  de 
la  ])eau.  Forestus  1)réfère  l’infusion  dans  le  vin  à 
sa  décoction  pour  les  vapeurs  mélancoliques. 

OES.  Les  liges  de  la  Cuscute  d'Europe  et  de  l’Fplthyma 
ne  sont  pas  purgativcs.'ün  préleiid  quelles  acquièreul  les 
qualités  dei  plan  tes  sur  lesquelles  elles  se  trouvent,  tomme 
le  lin,  le  genêt,  la  garance,  l’ortie,  etc.  qui  les  rendent 
liumectanles  ,  ou  diuréliqiies,  on  astringeiiles. 

On  extrait  de  l'Epilliynie  une  teinture  ronssâire,  dont  on 

ne  se  sert  pas  communéinenl.  Voyez  Cliazelles  ,  snppK  au 
dicl.  des  Jaid.  tom.  i.  p.  36y. 


PLANTES  HÉPATIQUES 

Qui  sont  rapportées  dans  d’autres  classes. 

«T’At  déjà  marqué  au  commerteement  de  cettg 
classe  ,  que  la  plupart  des  plantes  apérilives  et  diu^ 
rctiques  étaient  aussi  hépatiques  ,  et  réciproque, 
ment ,  les  unes  elles  autres  étant  capaLles  d’em¬ 
porter  les  ohstructions  des  viscères  ,  surtout  du 
foie ,  des  reins,  des  glandes  du  mésentère  cl  des 
autres  parties  cor,  tenues  dans  le  has-veiilie  :  ainsi 
on  peut  employer  utilement  dans  les  maladies 
du  foie  ,  les  plantes  apéritives,  avec  les  mêmes 
précautions  ;  c’est-à-dire  ,  lorsqu’il  y  a  disposition 
inflammatoire  ,  lièvre  ,  tension  douloureuse  dans 
cette  partie  ,  et  autres  pareils  symptômes ,  il  faut 
se  servir  des  plantes  apéritives  froides  ,  telles  que 
sont  les  plantes  chicoracées  ,  1  oseille  (  Ruinex 
acetosu  ) .,  le  fraisier  (Fragatiu  vesca  sjlvestris)  ; 
lorsqu’on  ne  craint  point  l’inflammation,  on  peut 
meure  en  usage  les  racines  apéritives  majeures  et 
mineures  ,  le  genêt  (  Spartium  junceum  )  ,  le  lama- 
fisc  (  Tainarix  germanica  ) ,  le  frêne  (  Fraxinus 
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excelsior  ) ,  etc.  oyez  ci-devant  la  classe  des  Apé- 
ritlvcs. 

Enti'e  les  plantes  amères  et  stonia.clii(jues  ,  quel- 

2ues-imes  ont  la  propriété  de  rétaLlir  les  fonctions 
U  foie;  enlr’àulres  ,  l’ Absinthe  (  Artemisia  absin- 
thiuin  ) ,  la  Tanaisie  (  Tanacctum  vulgare  )  ,  1  Eu- 
patoire  de  Alésné  (  Acliillea  agératum  ).  Voyez  ci- 
devant  la  classe  des  Stomaclii(£ues. 

Le  Marrube  blanc  (  Marrubium  vulgare  )  est  atté¬ 
nuant  et  apéritif,  et  convient  dans  la  jaunisse  ;  il 
faut  le  prendre  en  infusion  comme  du  thé  (  Tltea 
boliea  )  tous  les  matins. 

La  Gentiane  (  Gentiana  lutca  )  ,  la  petite  Cen¬ 
taurée  (  Gentiana  centauriiim)  ,  et  le  Cbaraædris 
{  Teucrium  chameedris  )  sont  aussi  d’un  grand  se¬ 
cours  pour  les  maladies  du  foie.  Voyez  cï-à.eyüm  la 
classe  des  plantes  Fébrifuges. 

La  Verveine  (  V erbena  officinalis).  Son  suc  dé¬ 
puré  à  deux  onces  ,  ou  la  poudre  de  ses  feuilles  à 
un  gros ,  ou  un  verre  de  vin  dans  lequel  une  poi¬ 
gnée  de  ses  feuilles  hachées  aura  infusé  pendant  la 
nuit ,  sont  des  remèdes  utiles  dans  la  jaunisse  ,  les 
pèles  couleurs  et  l’hydropisie.  Voyez  la  classe  des 
Ophlhalmiques. 

La  plupart  des  plantes  anti  -  scorbutiques  dont 
nous  parlerons  ci-après  ,  sont  propres  à  rétablir  1» 
mouvement  des  liqueurs  ,  et  par  conséquent  à  dé¬ 
boucher  les  viscères,  particulièrement  le  foie  ,  en 
rendant  la  bile  et  la  lymphe  d’une  consistance  plus 
fluide  ,  après  avoir  détruit  les  principes  vicieux  qui 
les  épaississaient.  Voyez  ci-après  la  classe  des  plan¬ 
tes  Anti-Scorbutiques. 
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SIXIEME  CLASSE. 

»laste$  carmihatitbs. 
ïi  E  s  Carminatifs  «errent  en  général  4  diviser  et 

dissoudre  les  matières  crues  ,  visqueuses  et  gluan¬ 
tes  ,  dans  lesquelles  l’air  se  trouvant  embarrassé  , 
cause  ,  en  se  raréfiant  ,  des  gonflemens  et  des  dis¬ 
tensions  douloureuses  dans  l’estomac  et  les  intestins. 
3în  effet  ,  les  plantes  Carminatives  sont  la  plupart 
des  semences  chaudes  ,  ou  des  drogues  chargées 
d’huiles  essentielles  ,  abondantes  en  sel  volatil.  On 
peut  mettre  aussi  au  nombre  des  plantes  Carmina- 
tives  ,  les  plantes  Cordiales  ,  les  Diapliorétiques  , 
quelques  Céphaliques  ,  les  Amers  ,  les  Stomachi¬ 
ques  ,  (mi  toutes  sont  capables  d’accélérer  la  diges¬ 
tion  et  de  ranimer  les  fibres  de  l’estoinae  ,  pour  le 
ïucUre  en  état  de  chasser  les  vents. 

I.’air  ,  ce  fluide  universel  et  invisible  ,  «i  connu 
cependant  par  sa  pesantenr  et  sou  ressort,  ses  efl'ets 
et  ses  propriétés  faisant  plus  ou  moins  corps  avec 
les  alimens  suivant  leur  texture  différente  ,  se  mêle 
Il  nos  humeurs  sans  se  décomposer;  mais  cepen¬ 
dant  ,  différent  de  l’état  où  il  était  lorsqu’il  a  été 
reçu  dans  l’estomac  avec  les  alimens. 

■Ce  n’est  plus  aujourd’hui  une  dispute.  L’air  ne 
pénètre  la  masse  du  satig  ni  par  les  pores  de  la 
peau,  ni  par  le  poumon  ,  mais  par  la  seule  déglu¬ 
tition.  On  peut  assurer  que  dans  les  premiers  in¬ 
testins  il  se  fait  une  digcstirin  ,  une  séparation,  un 
choix  d’air  ,  comme  il  s’en  fait  un  de  la  matière  de 
la  nutrition.  La  partie  la  plus  travaillée  passe  par 
les  veines  lactées  ,  avec  le  chyle  dont  elle  aide  le 
mouvement  progressif  ;  l’autre  reste  dans  les  iules- 
tins  pour  les  tenir  dans  uu  état  de  gonücineut ,  de 
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«olidité  ,  pour  ainsi  dire  ,  sans  laquelle  les  boucKe» 
des  veines  lactées,  aflaissées  les  unes  sur  les  autres, 
seraient  sans  fonction  et  sans  usage.  Il  y  aura  donc 
un  air  récrément ,  ou  pour  mieux  dire  ,  nourris¬ 
sant  ,  ou  du  moins  absolument  necessaire  à  la  nour^ 
riture,  à  la  circulation  et  aux  sécrétions.  L’autrç 
air  sera  purement  excrémentiel  ,  et  s’échappera 
comme  tel ,  avec  ou  sans  les  excrémens.  L’air  quç 
nous  avons  nommé  récrément  ,  doit  subir  encore 
d’autres  altérations  avant  d’être  perfectionné ,  ainsi 
que  les  humeurs  avec  lesquelles  il  fait  corps.  Alors 
il  soutient  le  poids  de  l’air  extérieur  ,  avec  lequel 
il  est  en  équilibre.  Il  anime  les  mouvemens  de  l’a¬ 
nimal;  il  les  entretient  ,  les  facilite,  les  conserve. 
C’est  à  la  grande  agitation  et  à  la  raréfaction  ds 
l’air  ,  que  des  fibres  mises  en  convulsion  doivent 
la  force  énorme  qu’elles  acquièrent.  Que  de  bien^ 
il  la  fois,  et  que  de  force  l’air  communique!  car, 
sans  doute  ,  c’est  k  cet  air  intérieur  purifie  et  bien 
disposé ,  que  nous  devons  l’avantage  de  pouvoir 
long-tems  résister  à  tant  de  causes  extérieures  et  si 
frequentes  de  maladies.  Mais  plus  les  avantages 
que  procure  l’air  .sont  grands  dans  l’état  de  sauté  , 
et  lorsqu’il  est  sain  lui-même  ,  plus  les  incommo¬ 
dités  qu’il  est  capable  d’occasionner  seront  consi¬ 
dérables  ,  dès  qu’il  cessera  d’avoir  toutes  les  con¬ 
ditions  req^uises  pour  être  salutaire-  On  ne  sait  que 
trop  à  ses  dépens  ,  combien  l’air  est  susceptible  de 
changement  pernicieux.  S’il  est  le  véhicule  de  la 
salubrité  et  de  la  santé ,  il  l’est  aussi  de  la  maladie. 
Chargé  d’exhalaisons  empestées  ,  nuisibles  ,  âcres  , 
fétides  ,  humides  ,  chaudes  ,  froides^  etc.  etc,  etc. 
il  portera  dans  le  sang,  il  communiquera  aux  hu¬ 
meurs  une  partie  de  ses  di/Térenlcs  impressions  ;  et 
lorsqu’il  s’agira  de  le  corriger ,  de  changer  sa  na¬ 
ture  ,  de  le  purifier  ou  de  le  renouveler,  de  le  fairq 
sortir,  quel  travail,  quelle  difilculté!  que  d’adresse 
ne  faudra-l'ii  pas  employer?  Ceci,  dira-t-on ,  seul 
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fort  la  secte  pneumatique  ,  si  ancienne  et  si  onhliéo. 
Ht  pourquoi  eu rejetterions-nouslesdoguies?  Toutes 
les  sectes  ont  quelque  chose  de  bon  :  il  faut  les  con* 
naître.  Le  comble  de  l’extravagance  ,  c’est  d’ati op¬ 
ter  un  système  avec  trop  de  prédilection;  c’est 
d’embrasser  une  secte  exclusivement  à  toutes  autres. 
Il  est  constant  que  dans  le  traitcincnt  des  maladies  , 
«t  surtout  dans  celui  des  maladies  épidémiques  ,  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  l’action  de  cet  air  ren¬ 
fermé  ,  et  de  ces  flatuosités  ,  de  ces  vents  ,  qui  jotient 
wn  si  grand  rôle,^et  si  souvent  au  détriment  du 
corps  humain.  Aussi  les  plus  grands  médecins  ont 
étudié  cette  matière  avec  attention;  et  c’est  à  leurs 
Traités  que  nous  renvoyons  nos  lecteurs  ,  comme 
attx  sources  mêmes  où  ils  doivent  puiser.  Nous  ne 
Toulons  qu’établir  fort  en  pas.sant ,  quelques  pré- 
reptes  généraux  sur  les  vents  ,  comme  causes  dos 
maladies  ;  et  sur  les  remèdes  qu’ils  exigent  ,  aux¬ 
quels  On  a  jugé  à  propos  de  donner  le  nom  de  Cur- 
in  inali  fs. 

L’usage  n’est  pas  toniours  un  guide  assuré;  et  ce 
n’est  pas  à  tort  qu’on  s’élève  contre  lui ,  et  contre 
les  préjugés  rpj’il  enfante  et  qu’il  nourrit.  Dans  le 
ras  des  Canuinatifs  surtout  ,  il  y  a  une  rédexion 
qui  se  présente  d’abord  :  c’est  que  tous  les  Carmi- 
natifs  sont  chauds,  et  cependant  les  vt'iits  ne  vien¬ 
nent  pas  toujours  de  cause  froide.  I.esalimens  crus 
verts,  indigestes  ,  d(!S  lenipéramcns  froids,  jtituj- 
teux,  faibles  ,  et  dont  les  fibres  sont  lùcbcs  et  dans 
la  détente  ,  exigent  quelquefois  l’usage  des  Carnii- 
natifs  ,  de  raiiis(  Piiiijiinçlla  anisuin)  .  des  graines 
chaudes ,  du  genièvre  (  Juniperus  coiniimnis  )  ,  dos 
élixirs  cordiaux  ,  amers,  de  l’eau  de  inenllie  {Men- 
ihu  sativa  )  ,  de  l’caii  de  caiiellc  (  T,aurus  cinna~ 
7jio?niitn  ),  da  scuba,  et  autres  renièdcs  accrédités 

en  pareil  cas  :  mais  combien  plus  souvent  1<‘S  inaT 
lades  ne  sont-ils  pas  toiirmerilés  de  vents,  par  U 
trop  grande  tension  des  lib.res.  do  l’estomac  ,  juir  ^ 
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resserrement  du  pylore  et  des  intestins  ,  par  l’ar¬ 
deur  de  la  bile  ,  par  la  chaleur  intérieure  qui  , 
poussée  à  l’excès  ,  occasionne  dans  l’air  renfermé 
mie  raréfaction  si  considérable  ,  que  ,  pour  peu  que 
cet  air  contraint  et  resserré  se  trouve  dans  un  in¬ 
testin  bouché  des  deux  côtés  ,  on  croirait  que  le 
ventre  veut  s’ouvrir  ?  On  est  forcé  d’opposer  une 
grande  résistance  pour  contrebalancer  l’action  de 
l’air,  qui  va  presque  jusqu’à  la  force  de  l’explosion. 
Ce  n’est  que  lorsque  par  des  lavemens  réitérés,  par 
beaucoup  dVau  tiède  ,  de  l’huile  à  dose  modique, 
mais  soutenue,  des  fomentations  émollientes  ,  des 
bains  de  vapeurs  ,  des  saignées  réitérées  ,  et  même 
encore  par  l’application  des  ventouses  sur  le  ventre, 
des  infusions  légèrement  savonneuses  ,  des  plantes 
adoucissantes  ,  relâchantes ,  tempérantes  ,  apéri- 
tiveSjOn  parvient  enliu  à  détendre  les  fibres,  à 
donner  une  issue  à  cet  air  emprisonné  ,  d’autant 
plus  pernicieux  ,  cpi’il  est  charge  d’exhalaisons  du 
plus  mauvais  caractère  ;  vice  qui  lui  vient  de  la 
putridité  des  humeurs  ,  de  la  nature  des  alimens 
pris  sans  choix,  sans  bornes,  sans  réflexion,  ou 

filutôt  contre  toute  raison,  et  avec  l’intempéranca 
a  plus  elfreuée. 

Il  y  a  donc  une  contradiction  manifeste  de  la 
part  des  causes  qui  occasionnent  les  Vents  ;  et  les 
indications  qui  se  présentent  dans  le  traitement , 
dill’érent  aussi  souvent  entre  elles.  Il  y  a  donc  bien 
du  danger  à  prendre  au  moindre  mouvement  de 
colique,  de  ces  infusions  carminatives  de  camomille 
(  Anthémis  nobilis)  ,  d’anis  (  rimpinella  anisuin  )  , 
de  coriandre  (  Cnjiandrum  sativum  )  ,  de  canella 
(  hauYus  cinnamomum  )  ,  de  ces  élexirs  et  de  ces 
gouttes  araèfes  ,  dont  on  rencontre  tant  de  prô- 
ncurs  zélés  et  imperturbables. 

Nous  ne  prétendons  pas  avoir  tout  dit  sur  les 
vents  renfermés  ,  comme  etmses  de  maladies  :  il 
faudrait  un  traité  exprès.  Mais  nous  avons  patlé 
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d’un  air  mile  avec  les  humeurs  ,  et  parcourant  avec 
elles  toute  l  économie  animale.  Cet  air  si  utile  à 
la  marche  des  humeurs  ,  sitôt  qu’elles  s’échauffent, 
s’enflamment ,  croupissent ,  contracte  les  mêmes 
vices  que  les  humeurs;  et  c’est  à  tort  que  les  ven¬ 
touses  sont  entièrement  oubliées  ,  tand^is  aue  dans 
plusieurs  cas  elles  doivent  être  préférées  a  la  sai¬ 
gnée.  Jactnics  Houllier  et  I.ouis  Duret ,  tons  deux 
médecins  de  la  Faculté  de  Paris  ,  et  lespluscélèbres 
de  leur  tems,  appliquaient  de  larges  ventouses  sur 
la  région  ombilicale  ,  dans  les  différentes  espèces 
de  coliques  ,  soit  venteuse,  soit  bilieuse.  Ce  n’est 
sans  doute  qu’à  l’issue  de  l’air  infecté  ,  et  renfermé 
dans  le  tissu  de  la  peau  et  dans  les  vaisseaux  lym¬ 
phatiques,  qu’on  doit  le  succès  des  vésicatoires  em¬ 
ployés  depuis  vingt  ans  aussi  fréquemment  qu’ils 
l’étaient  peu  quelques  années  avant.  Deux  ou  iroi» 
médccinsètaient  en  possession  de  la  haute  pratique 
et  ne  souffraient  l’application  des  vésicatoires  que 
dans  le  cas  d’apoplexie  séreuse  et  avec  assoupisse¬ 
ment.  Il  a  fallu  des  succès  souvent  réitères,  pour 
les  forcer  de  nous  les  laisser  appliquer  dans  le» 
lièvres  putrides  ,  dans  certaines  petites  véroles 
dans  des  douleurs  de  goutte  vagues  ,  indélerminées  * 
dans  le  reflux  de  la  matière  laiteuse  ,  des  dartres 
et  autres  maladies  éruptives  ... 

Si  les  vésicatoires  rappellent  avec  tant  il’clTica- 
cité  ,  du  centre  à  la  circonférence  ,  un  air  corrompu 
qui  s’est  chargé  de  miasmes  ou  d’exhalaisons  de 
toute  espèce  ,  il  ne  faut  pas  cependant  croire  qu’ils 
conviennent  dans  tous  les  tems  des  maladies  et 
dans  tous  les  cas  ;  il  faut  préalablement  que  cet  air 
Soit  disposé  à  suivre  la  route  et  la  petite  des  hu¬ 
meurs  préparées;  il  faut  qu’i  l  n’y  ait  ni  trop  ni  trop 
peu  de  plénitude  :  ainsi  les  libres  trop  tendues  et 
en  convulsion,  la  flèvre  vive  et  forte,  les  humeurs 
dans  un  état  d’inflammation  ou  de  regorgement ,  et 
plusieurs  autres  uecidens  qu’il  serait  trop  long  de 
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âélailler  ici ,  sont  des  raisons  exclusives  pour  les 
vésicatoires  ,  que  maintenant  on  applique  à  tout 
propos  et  très-souvent  mal  à  propos ,  et  que  nous 
avions  toutes  les  peines  du  monde  ,  il  y  a  vingt- 
cinq  ans ,  à  faire  adopter  dans  les  cas  les  mieux 
indiqués. 

Quoique  nous  nous  soyons  proposés  d’être  courts, 
nous  ne  pouvons  cependant  terminer  cet  articlesans 
dire  un  mot  sur  la  Tympanite  ,  celte  collection  ou 
épanchement  de  vents  ,  si  mal  à  propos  appelée 
hydropisie  de  vents. 

La  Tympanite  est  une  maladie  chronique  des 
plus  redoutables  et  des  plus  difficiles  à  guérir  ,  sa 
cause  étant  toujours  profonde  ,  compliquée  et  or¬ 
ganique.  Elle  est  le  plus  souvent  la  fin  et  la  suite 
de  quelque  obstruction  mal  connue  et  mal  traitée 
dans  son  principe.  Un  engorgement  squirreux  , 
traité  avec  des  purgatifs  violens  ,  avec  des  fondans 
multipliés  ,  s’échaude  ,  s’ulcère,  suinte  une  sérosité 
ichoreuse  ,  qui  pourrit  en  croupissant;  l’air  mêlé 
avec  toutes  les  liqueurs  se  raréfie  par  la  chaleur  ,  se 
désunit,  s’extravase  ;  delà  se  produit  ce  gonflement 
immense  qui  croit  de  jour  en  jour,  qu’on  appelle 
Tympanite  ,  et  qui  incommode  plus  le  malade  par 
son  volume  que  par  son  poids. 

Il  est  bien  pins  facile  de  raisonner  sur  la  cause 
et  les  symptômes  de  la  Tympanite  ,  que  sur  le  trai¬ 
tement  (fu’elle  exige.  De  la  théorie  que  nous  ve¬ 
nons  d’établir  ,  on  conçoit  queles  carminati fs  chauds 
ne  conviennent  pas  ;  ils  augmenteraient  la  chaleur 
sourde  et  les  douleurs  profondes  dont  se  plaignent 
les  malades.  Il  y  a  d’ailleurs  avec  la  Tympanite  une 
fièvre  habituelle  ,  une  grande  maigreur  ,  une  con¬ 
somption  établie  ;  et  plus  le  ventre  augmente,  plus 
les  autres  parties  s’émacient  et  diminuent:  les  Car- 
mi  natifs  chauds  seront  donc  pernicieux.  Les  éinol- 
liens  et  les  relàchans  ne  peuvent  opérer  aucun  sou¬ 
lagement  :  que  feiaieni  -  ils  sur  des  fibres  dont  le 
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rrssovt  est  pxci^dé ,  r>  par  coiisêquenl  perdu  ?  Lea 
apéritifs  et  les  balsamiques  ne  conviendront  pas  da-. 
vantage  ;  la  fièvre  s’oppose  aux  derniers  ;  les  autres 
seront  infructueux.  Les  reins  ne  peuvpnt  seuls  se 
cbarger  des  humeurs  eu  défaut  ,  et  ne  donncroni; 
Jamais  d’issue  aux  vents,  à  l’air  raréfié  et  renfermé, 
soit  que  cet  air  soit  dans  les  intestins  ,  soit  qu’il  soit 
hors  des  intestins  ,  et  contenu  entre  eux  et  le  pé¬ 
ritoine.  Que  faire  ?  Proposer  ,  avec  quelques  au¬ 
teurs  trop  occupés  à  se  copier  les  uns  les  autres  ,  et 
qui  n’ont  vu  ni  médecins  ni  malades  ,  de  faire  la 
ponction  ?  ce  serait  une  absurdité  ,  parce  qu’il  n’y 
a  point  de  signe  certain  qui  puisse  décider  précisé¬ 
ment  si  la  Tympanite  existe  dans  l’intestin  ou  hors 
de  l’intestin  ,  et  que  ,  dans  l’un  et  l’autre  cas  ,  le 
choix  du  lieu  où  l’on  pourrait  faire  la  ponction  est 
impossibleà  déterminer.  Traiter  lesquirre  ou  l’obs¬ 
truction  ulcérée  comme  première  cause  de  la  Ty  m- 
])aniie  ,  ce  serait  sans  doute  le  parti  le  plus  raison^ 
nable  ;  sublatd  causd,  tollilur  <[[/<■  f  Mais  quel 
remède  employer  ?  Malgré  les  belles  promesses  du 
remède  anglais  pour  dissoudre  lapierre  do  la  vessie 
on  sait  aujourd’hui  que  toute  son  action  est  cuervéo 
avant  d’étre  arrivée  ù  son  but.  Il  en  serait  sans  doute 
de  même  d’nn  remède  assez  actif  pour  pouvoir  dé- 
terger,  mondifier  ,  cicatriser  un  ulcère  interne  et 
profond  ,  d’un  mauvais  caractère.  Cependant  ou 
propose  en  pareil  cas ,  ainsi  que  dans  le  cancer 
l’usage  de  la  belladona  (  Alropa  helladona  )  ;  PiqI. 
habit  exilas.  Nous  eu  parlerons  lorsque  nous  trai¬ 
terons  des  plantes  Narcotiques  ou  Assoupissantes. 

A.NIS. 

Anisum  Herbariis  i5^.  Anistiin  veteribus\ 

J.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  92.  Anisutn  vulgare 
Clus.  Hist.  202.  Apium,  Anisutn  diciurn,  Inst.  35o, 

Pitnpinella  anisutn.  L.  Boucage  auis  ou  anig 
foininun.  Peatandrie  digynie. 
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Foltis  radicalihus  trifidis ,  incisis. 

Feuilles  radicales  trifides,  incisées. 

Egiypte  O  .  Sponunée  à  Malte  ,  en  Espagne. 
Cette  plante  lleuiit  en  thermidor  ou  juillet. 

Nota.  Ombelle  penchée  avant  la  floraison. 

1,’Anis  est  la  première  des  quatre  semences 
chaudes  majeures  ,  qui  sont  les  semences  d’Anis  , 
de  carvi  (  Carum  carvi  )  ,  de  cumin  (  Cumioum 
i'j'ininuin  )  et  dç  fenouil  (  jinœihuin  fœniculum  ). 
Les  quatre  semences  chaudes  mineures  sont  celles 
d’acheoude  persilj[  Ayiuin  petroselirnun)  ,  d'ammi 
(  Ammi  ma/us)  de  patinais  sauvage  (  Paslinaca  sjl- 
vestris  )  et  d’amome  (  Sison  umomum  ).  On  se  servait 
autrefois  de  TAnis  pour  correctif  du  séné  (  Cassia 
sonna  )  cl  on  n’ordonnait  guère  d’infusion  purga¬ 
tive  sans  cette  semence  :  mais  on  a  reconnu  par 
expérience  ,  que  les  sels  fixes  sont  encore  plus  ca.r 

Î tables  d’atténuer  la  résine  des  purgatifs  que  l’Anis, 
e  semcn-contra  (  Ariemisia  santonicuin  )  ,  la  co¬ 
riandre  (  Coriaudrum  sativum)  ,  etc.  Cependant.cet 
ancien  usage.subsisteencoredansplusieursendroit.s , 
où  on  fait  infuser  une  dragme  de  .semence  d’Anis 
avec  deux  dragmesde  séné  ,  et  dans  les  lavemens  on 
en  fait  bouillir  avec  les  autres  herbes  jusqu’à  deux 
ou  trois  grospourdissiper  les  vents,  pour  appaiser  la 
colique  ,  et  dans  le  cours  de  ventre.  1,’Anis  est  un 
slomacliiqnc  assez  utile  ,  car  il  aide  la  digestion  et 
empêche  les  crudités  ;  plusieurs  en  prennent  après  le 
repas  ,  surtout  celui  qui  est  en  dragée  et  couvert  de 
çiicrc.  Il  est  bon  pour  les  enfans  sujets  au  coebemar 
et  aux  suffocations  suivant  Ellmuller.  On  tirel’builij 
d’Anis  tle  deux  manières,  ou  par  expression  ,  ou 
par  distillation  ;  l’une  et  l’antre  sont  excellentes 
pour  la  'colique  venteuse  ,  et  pour  faire  cracher  les 
asthmatiques  J  ou  en  met  jusqu’à  dix  gouttes  dans 
un  verre  de  quelque  liqueur  convenable. 

î-.’Aui,s  est  employé  dans  plusieurs  teintures  ,  ra-, 
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tafias  ,  et  autres  sortes  de  liqueurs  qu’on  Loi  t  après 
le’  repas.  Il  entre  aussi  dans  quelques  aliniens 
comme  un  assaisoniienieut  qui  en  rélève  le  goût.  A 
l’égard  de  la  pharmacie  ,  on  l’emploie  dans  le  sirop 
d’armoise,  le  sirop  anti-asthmatique  de  Charas  ,  la 
poudre  diarrhodon,  et  dans  la  poudre  réjouissante. 

013S.  Dans  le  nord  de  l’Europe ,  ou  puîtiit  le  pain  avec 
les  semences  d’Auis. 

2.  CvOBIANDRB. 

Coriandrum  majvs  C.  B.  i58.  Coriandrutn  LoL. 
ic.yoS;  I.  B.  tom.  iij.  part,  ij.pag.  89. 

Coriandrum  saiivuin.  L.  Coriandre  cultivée.  Pen* 
tandrie  digynie. 

Fruct'bus  g/ohosis. 

Fruits  globuleux. 

Europe.  Champs  de  l’Italie  o  .  Corolle  blanche. 
Messidor  ,  thermidor  ;  juin,  juillet. 

Nota.  Celle  espèce  exhale  une  odeur  de  punaise  lors¬ 
qu’elle  est  fraîche. 

I,a  semence  de  celle  plante  s’emploie  comme  Ig 
précédente  dans  la  médecine  et  dans  les  otiniens  j 
je  no  répéterai  point  ce  que  j’ai  dit  ,  car  on  se  sert 
de  l’une  et  de  l’autre  indifl'ércmmeiit. 

ÛBS.  Dans  le  nord  de  l’Europe  ,  ou  aromatise  le  paj„ 
avec  les  semences  de  Coriandre.  Elles  sont  échaiiHajxeg  , 
JeuriDlusiou  dans  le  vin  peut  rétablir  les  menstrues.  * 

3. 

1.  Cuminum  pratense ,  Carvi  Ofji  inarum  ,C.  B. 
i58.  Caros  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag,  69.  Caruin 
Dod.  399.  Cam Cn?s.  391.  Ca/cionFuchs.  Gcr. 

Carum  Carvi.  I,.  Carvi  cultivé.  Pentaudrie  digynie. 

Espèce  unique  du  genre.  Scs  feuilles  sont  fine¬ 
ment  découpées. 

Prés  de  l’Europe  septentrionale  xf  •  Corolle 
blanche.  Prairial  ,  messidor  ;  mai ,  juin. 

Le  Carvi  se  trouve  dans  les  présj  ou  ne  se  sert 
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guère  que  de  sa  •emeiice  ;  c’est  une  des  quatre  se¬ 
mences  chaudes  qu’on  emploie  ,  comme  le'^  précé¬ 
dentes  ,  duns  la  colique  et  dans  les  indigestions  : 
quelques-uns  ordonnent  aussi  la  racine  dans  les 
tisanes  et  dans  les  lavemens  carmi natifs.  Pour 
guérir  la  colique  venteuse  ,  ou  prend  un  pain  tout 
chaud  au  sortir  du  four  ,onle  saupoudre  avec  cette 
graine  pilée  ,  on  l'arrose  üo  Lonue-eaa-de-vie  ,  et 
on  l’applique  sur  le  has-ventre. 

L’huile  essentielle  delà  semence  deCarvi  est  fort 
Acre  et  fort  pénétrante  ;  on  en  donne  cinq  à  s.x 
gouttes  dans  deux  onces  d’huile  d’amandes  douces. 
On  en  met  quelques  gouttes  dans  do  bon  esprit-de- 
vin  ,  que  l’on  seringue  dans  l’oreille  pour  la  sur¬ 
dité.  Kœnig  nous  donne  la  composition  d’une  huila 
excellente  pour  le  tintement  des  oreilles  :  la  voici. 

Prenez  semences  de  Carvi  et^e  Coriandre  (  Co- 
riandrurn  sativum  )  .  de  chacune  deux  gros  :  de  Co- 
loquinthe  {Cucumis  colocfnihis)  un  gros;  faites-les 
bouillir  dans  l’huile  de  rue;  après  une  forte  décoc- 
tién,  pressez-les  ,  et  ajoutez  à  ce  mélange  une  once 
d’eau  de  la  reine  de  Hongrie;  distillez-en  quelques 
gouttes  dans  l’oreille  lorsqu’elle  sera  froide,  et  la 
bouchez  avec  du  coton.  On  peut  eir  frotter  le  nom¬ 
bril  dans  la  colique. 

Ou  substitue  la  semence  de  Carvi  à  celle  de  cu¬ 
min  ,  qu'on  nous  aoporte  de  l’îlc  de  Malte  ,  et  qu’on 
emploie  de  même. 

En  voici  les  noms. 

2.  Cuminum  seniine  longiore  C-  B.  Cutni-> 

nuin  sive  Crminum  saiivum  I.  B.  tom.  iij.  pag.  22. 
Fœniculum  orientale  ,  Cuminum  diciuin  ,  Inst,,  3 13. 
(Camin). 

Cuminum  cjminurn.  L.  Cutnin  officinal.  Pen- 
tandriedigynie. 

Nota.  î^ous  n’avons  qu’une  espèce  de  ce  genre;  elle  a 
les  semences  longues. 

Egj'pte  ,  Ethiopie  9  .  Corolle  d’un  bleu  pèle. 
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OBS.  On  mange  en  salade  les  jeunes  racines  du  Cai  vi 
cullivé.  Ses  semenoos  sont  aromaliques  et  angmenlent  le 
lait  Dans  le  nord  de  l’Europe ,  on  lus  mêle  avec  le  pain  et 

l’euu -de-vie  de  grains.  , 

/j  •  A  MMI. 

Amini  majus  C.  B.  i5().  Aunni  vulgare  inajiis  la- 
iioribus  folii'i ,  seinine  minus  odonito  ,  I.  B.  i.  üj, 
part-  ij.  pag.  37.  Amini  commune  seu  vulgare  ^  E)od. 
307.  AmmioscUnuin'Tah.  ic.  91. 

.  Amini  majus.  L,  Amini  oilicitial.  Peutaiidrie  di— 
gynie. 

Fvliis  inferioribus  pinnatis  ,  lanceolatis  ,  seri'atis  • 
supcriorihus  multifidis  ,  linearibus. 

Feuilles  du  bas  pinnées  ,  lancéolées  ,  dentées  eu 
scie;  celles  du  souhnet  multilidcs  ,  linéaires. 

Europe  méridionale  ,  le  Levant  o.  Corolle 
blanche.  Thermidor  ;  juillet. 

Nota.  Semences  rousses. 

Cette  plante  se  trouve  dans  les  prés  ;  sa  senienc 
est  une  des  cjuatre  semences  chaudes  mineures  ; 
l’emploie  dans  les  infusions  et  dans  les  décoction 
carminatives  ,  de  la  même  manière  et  à  la  mônie 
dose  que  les  autres.  Outre  la  vertu  carininaiive  de 
cette  semence,  elle  est  propre  dans  les  maladies 
de  l’estomac,  et  ([uelques  auteurs  la  recommandent 
contre  la  stérilité  des  femmes  ;  il  faut  alors  ou 
prendre  uft  gros  en  pondre  dans  du  lait  ou  du  vin 
de  deux  jours  l’un  ,  trois  heures  avant  dîner  .  et  erj 
prendre  quatre  ou  cinq  jours  de  suite  ;  il  ne  fan|. 
pas  que  la  femme  couche  avec  son  mari  les  jours 
qu'elle  en  usera  :  c’est  ainsi  que  Mathiole  et  Frei^ 
tagius  s’en  sont  expliqués.  Simou  Pauli  est  de  ce 
sentiment,  et  il  ajoute  que  celte  graine  est  l)onne 
pour  les  fleurs-blanches;  mais  alors  il  faut  donner 
auparavant  à  la  malade  un  layerom  fait  ajnsi  ;  Pf 
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liez  aristoloche  longue  (  Aristolochia  longa  )  i>t 
ronde  {Aristolochia  rotunda)  ,  de  chacune  deux 
dragmes  ;  racines  de  gentiane  (  Gentiana  lutea  )  et 
de  zedoaire  (  Kaempferia  rotunda  ) ,  de  chacune 
lin  gros  ;  lierre  terrestre  (  Glecoma  hederacea  ) , 
petite  centaurée  (  Gentiana  centaurium)  et  romarin 
(  Rosinarinits  officinalis  )  ,  de  chaque  nue  poignée  ; 
mélisse  (  Mvlissa  oj'ficinalis  )  et  armoise  (  Arthc- 
inisia  ahsinlhiuiii) ,  de  chacune  demi-poignée  ;  faites 
du  tout  une  décoction  dans  sullisantc  quantité  d'eau 
pour  un  lavement. 

Simon  Pauli  ordonne  la  poudre  plus  composée  , 
fet  suivant  cette  receue  :  prenez  feuilles  de  véro-*- 
nique  (  Veronica  officinnlis  )  sèches  et  semence 
d’Ammi ,  de  chacune  demi-once  ;  petit  cardamome 
■(  Amoinuin  grana  paradisi  )  et  canelle  {Laurus  cin^ 
namonium  )  ,  de  chacune  deux  gros  ;  sucre  candi  , 
environ  trois  gros  ;  mettez  le  tout  en  poudre  line  , 
et  en  donnez  un  gros  pour  chaque  prise. 

La  semence  d’Ainnii  est  employée  dans  la  thé¬ 
riaque  ,  dans  le  sirop  de  héioine  composé  ,  dans  la 
poudre  dincalaminthes ,  dans  celle  diacimini  de  Ni¬ 
colas  d’Alexandrie  ,  dans  la  dialacca  magna  de 
Mésué  ,  dans  Vaurea  Alexandrina  du  même  auteur  , 
dans  l’électuaire  des  haies  de  laurier  de  ïlhasis  ,  et 
dans  l’emplàtre  de  raélilot. 

Aneth,  ou  Anet. 

Anethum  hortense  C.  B.  147.  Anetlium  I.  B.  t.  iij. 
.part.  ij.  pag.  6.;  Dod.  298. 

Anelliiua  graveolens.  L.  Aneth  à  graines  planes. 
Pentaiidrie  digynie. 

Fruclibus  compressis. 

Graines  comprimées. 

Cliamps  cultivés  de  Portugal  et  d’Espagne  o . 
Corolle  jaune.  Thermidor  ;  juillet. 

Cette  plante  se  sème  aisément  dans  nos  jardins  j 
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elle  est  assez  sembJable  par  ses  feuilles  au  fenouil 
{Anethum  fœmciilutn),c\.  leurs  propriétés  soiil  à  peu 
près  les  mêuies-  I'<î®  feuilles  d’Anet  sont  résolutives  j 
«lies  avauceiu  la  suppuration  des  tumeurs,  appli¬ 
quées  extérieurement.  Leur  eau  distillée  et  sa  se¬ 
mence  augmentcut  le  lait,  appaisent  le  vomisse¬ 
ment  et  le  hoquet.  Heurnius  propose  ,  comme  un 
remède  immaiiquahle  pour  cette  dernière  maladie  , 
quatre  gouttes  d’huile  exprimée  de  graine  d’Ancth, 
mêlées  avec  demi-once  d'huile  d’amandes  douce». 
L’Ancth  a  sa  semence  stomacale  et  anodine  ;  ou 
emploie  ses  soinrailés  pour  la  colique  eu  lavement: 
son  huile  essentielle  corrige  les  aigreurs  de  l’esto¬ 
mac  et  rétablit  l’appétit.  On  fait  aussi  l’huile  d’A- 
neth  par  infusion  ,  elle  entre  dans  l’huile  carmina- 
tive  de  Mjnsicht .  dans  l’huile  de  mucilage  ,  et  dans 
celle  de  renard.  La  semence  d’Aneth  s’emploie  de 
la  même  majiicre  que  les  autres  semences  chaudes* 
elle  est  du  nombre  des  quatre  mineures,  * 

OB8.  nclh  fournit  une  huile  pssenfielle  jaune.  E]| 

e.st  odorante  ,  et  se  figeau  froid.  Les  feuilles  de  celle  platn** 
cuites  avec  le  poisson  ,  lui  donnent  une  odeur  agréairlg  * 

DAXTcrs. 

1.  Daucus  creticus  Officinamn  ,  Dtiucus 
fceniculi  tenuissimis  ,  C.  B.  i  Jo,  Daucus  semitie  hir^ 
suio,  I.  B,  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  56.  Mjn/tis  annuà 
semine  slriatovilloso ,  incana  ,  Mor.  Lmb.  67  Dau-^  - 
jçus  creticus  T.ib.  ic.  75.  (  Daucus  de  Candie  ). 

Aihamenta  Crelcnsis.  L.  Athamaiite  de  Crète. 
Pentandrie  digynie. 

FolioUs  lincaiibus  ,  planis ,  Jtirsutis  ;  petalis 
partitis  ,  seminiliis  ohlongis  ,  Ittrsuiis. 

Folioles  linéaires  ,  planes,  velues;  pétales 
deux  parties;  semences  oblongues ,  velues. 

Crète  ,  Suisse  IJï.  Corolle  blanche.  Messidor  •• 
juin.  ’ 


2.  au  eus 
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s.  Daucus  vulgaris  Clus.  lîist.  198.  Pastinuca  te- 
nuifoUa  silvestrii  Dioscoridis  ,  vel  Daucus  Offici- 
naruin  ,  C.  B.  iji.  Pastinaca  silveslris  ,  Stayhyli^ 
nus  Grcccorinn  ,  I.  B.  t.  iij.  part.  ij.  pag.  62.  (  Chi- 
aouis  ,  Cahotte  sauvage  ) 

Daucus  carota.  L.  Carotte  sauvage.  Pentandrie 
4ig.yuie. 

Seminibus  hispidis  ;  petiolis  subtus  nen-’ost's. 

Semences  velues  ;  pétioles  marqués  de  nervures 
en  dessous. 

Champs  arides  de  l’Europe  c^.  Corolle  blanche. 
Messidor  ,  thermidor  ,  fructidor  ;  juin  ,  juillet  , 
août.  ! 

Nota.  Racines  ligneuses  ,  petites  ,  fades.  T.'ombelle  de¬ 
vient  concave  sur  la  fin  de  la  floraison.  Dans  In  plupart  des 
individus,  on  remarque  au  milieu  de  l’ombelle  une  fleur 
ronge  et  stérile. 

La  semence  du  Daucus  de  Candie  est  plus  esti¬ 
mée  que  celle  de  la  seconde  espèce;  outre  qu’elle 
est  carininative  ,  elle  est  aussi  diurétique ,  et  propre 
à  pousser  les  mois  et  les  urines;  on  l’emploie  à  la 
dose  d’un  gros  comme  les  autres  semences  chaudes. 
Emmanuel  Kœnig  nous  donne  la  recette  d’une 

Soudre  excellente  pour  la  suffocation  de  matrice, 
ans  laquelle  entre  la  semence  de  cette  plante  ; 
la  voici.  “■ 

Prenez  semence  de  Daucus  demi-once  ,  panais 
(  Pastinaca  saliva  )  deux  gros  ;  d’amini  (  Amini  ma- 
jus  )  et  de  seseli  (  Suseli  toriuosum  )  ,  dé’  Chacune 
demi-gros;  decarvi  (  Caruin  carvi)  ungros,et  demi; 
racine  et  semence  de  pivoine  (  Pœonia  officinalis  ) 
un  gros  et  demi;  de  livéche(  Ljgwjfjctu/t  lefislicuiti') 
un  gros;  crâne  humain  préparé  canelle  (  Laurus 
cinnamomuin)  ,  baies  de  laurier  (  Laurus  nobilis  ) , 
zédoaire  (Kueinpferia  rotunda  )  ,  de  chacun  quatre 
scrupules  ;  feuilles  de  bétoine  {Betonicu  ojficina- 
lis),  racine  de  bistorte  (^Polrgonum  bislorla) ,  de 
cbacLine  nii  gros  ;  saccin  blanc  préparé  ,  aemi- 
Toine  II.  G 
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dragme;  faites  du  tout  une  poudre  ,  dont  la  dose 
est  d’une  demi-dragine  délayée  dans  l’eau  de  ma- 
tricaire. 

La  carotte  sauvage  se  trouve  dans  les  prés  et  le 
lon<^  des  chemins  en  abondance  ;  on  en  mange  la 
rachie  dans  le  printems  ,  comme  plusieurs  autres  : 
c’est  un  aliment  du  petit  peuple.  Sa  semence  est  un© 
jes  mineures;  elle  est  canniiiaiive  ,  apéri- 

tive  ,  hystérique  ,  stomacale  et  alexiière  :  aussi  la 
8ubstitue-t-on  au  Daucus  de  Candie. 

Tragns  assure  que  les  pieds  de  celle  plante  ,  qui 
ont  la  fleur  rouge  dans  le  centre  de  romhellc  ,  sont 
excellens  pour  l’épilepsie.  Lnnfusion  de  deux  gros 
de  cette  semence  dans  le  vin  ,  ou  dons  quelque 
autre  liqueur  appropriée,  est  excellente  pour  les 
vapeurs;  l’huile  essentielle  faille  même  effet  à 
huit  ou  dix  gouttes.  ,  ,, 

Ou  emploie  la  semence  de  Danens  dans  l  aurret 
'>rf/c,randrinrtdeNieolasd’Alexaiidrie;  dans  le  .sii-„p 
de  calamintlia  de  Mésué,  dans  la  ^awàre  diaprassii 
dans  \e  dlacurcuma  magna  de  Mésué,  dans  le  phi^ 
lonium  magnum  .  dans  la  thériaque  ,  dans  le  mithri_ 
dat,  dans  la  tripliera  magna  ,  dans  l'éleclnairc  des 
baies  de  laurier  de  Rhasis,  et  dans  les  pilules  de 
huit  drogues  de  Nicolas  d’Alexandrie. 

7*  Panais. 

1.  Paslinaca  tenulfolia  sativa  ,  radice  lutedvel 
albd  C.  B.  i5i  Daucus  sativus .  radice  lut  â  vel 
«Z6a' Inst-  Soy.  Paslinaca  sativa,  sive  Carota  luteu 
vel  albu  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  p.  64.  (  Carotte.  ) 

Daucus  carota  sativa  L.  Carotte  cultivée. 

Nota.  Variélédu  Daucus  précédent.  Ses  racines  sotjj 
grosses,  fusiformes,  smxiilentes,  blanches  ou  rouges^ 
jaunes  ou  couleur  de  safiap. 

3.  Paslinaca  sativa  latiJoliaC.  B.  iSS^  Pastinactt 
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saliva  latifolia,  Gerinanica  ,  luteo  flore  I.  B-  tom. 
iij.  part.  ij.  p.  i5o.  Elaphoboscum  sativumTah.  \c. 
76.  (  Panais  ou  Pastenade.  ) 

Pastinaca  salivai,.  Panais  cultivé.  Pentandrie  di- 
gyjiiC; 

Foliis  simpliciter  pinnatis. 

Feuilles  simplement  ailées. 

Terreins  cultivés  de  l’Europe  Corolle  jaune. 
Messidor,  thermidor;  juin,  juillet. 

J^ofa.  T.e  Panais  .sauvage  croît  uarurellemenf  dans  les 
terreins  incultes  et  le.s  pâturage  de  l’Europe  méridionale. 
Ses  racines  sont  sèches  et  plus  petites  que  celles  du  Panais 
cultivé. 

Toutes  les  espèces  du  genre  Past'maca  ont  tes  Heurs 
jaunes. 

Les  racines  de  ces  deux  dernières  espèces  sont 
ordinairement  employées  dans  la  soupe  ,  plutôt  que 
dans  les  remèdes  :  à  l’égard  de  la  semence  de  la 
dernière,  elle  est  carminative  et  diurétique,  comme 
sont  les  semences  de  la  plupart  des  plantes  de  cette 
classe  ,  qui  s’emploient  de  la  même  manière  et  à  la 
même  dose  que  l’Aiiis  (  Piinpinella  anisum.  ) 

Scliroder  recommande ,  dans  la  suppression  des 
règles,  la  semence  de  Panais  ;  on  la  fait  bouillir  lé¬ 
gèrement  dans  le  vin  ,  et  on  en  prend  un  verre  le 
matin  à  jeun. 

OBS.  Les  racines  delà  Carotte  cultive'e  ontla  propriété 
de  faire  couler  la  bile.  Elles  fournissent  un  alimentsain  et 
nourrissant;  elles  augmentent  le  lait  des  vaches.  On  en 
extrait  un  suc  sucré  qu’on  n’a  pu  encore  crystalliser. 

Les  semences  de  Panais  sont  très-utiles  pour  les  fièvres 
intermittentes.  T, es  racines  de  celte  plante  se  donnent  aux 
phtisiques.  On  en  relire  une  huile  e.ssentielle  odorante. 

Linné  a  remarqué  que  les  ombellitères  terrestres  sont 
aromatiques  et  excitantes  ;  que  les  aquatiques  sont  véné¬ 
neuses  ,  et  que  leurs  vertus  résident  dans  les  racines  et  le» 
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8.  XiivÊCHE  ,  OU  Aclic  de  Montagne. 

Ligusticwn  7!ulgare  ,  an  Libanotis  feriiUs  'J'/ieo- 
phrasti  ,  C.  B.  157.  Ligusticuin  vulgare  foliis  ApH 
I.  B.  toin.  iij.  part.  ij.  pag.  122.  Angelica  montana 
perennis  ,  Paludapii  folio,  Inst.  3 1 3.  Levisticum 
Dulgare  Ger.  Park.  Hipposelinum  Malli.  Lugd.  703. 
Smirniuin  Lac  ,  Lascrpitium  Gennunicum  ,  Lob. 
ic.  703. 

Ligusticuin  Levisticum,  L.  Livêclie  commune, 
Peutandrie  digynie. 

Foliis  multiplicibus  ^foliolis  supernè  incisis. 

Feuilles  à  plusieurs  lobes  ;  folioles  découpées 
vers  l’extrémité.  , 

Monts  Apenins  ,  la  Ligurie  Corolle  jaune. 
Messidor  ,  thermidor  ;  juin  ,  juillet. 

Fo/a.  Semences  brune'. 

la  racine  de  celte  plante  ,  ses  feuilles  et  sa  ,«ie_ 

/À  Tiience  ,  ont  à  peu  près  les  mômes  vertus  que  l'Ache 

^  ordinaire  {  Apiutn  graveolcns  )  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  classe  des  plantes  Apcritives  ,  et  ou 

~  I  s’en  sert  de  la  même  manière  :  sa  semence  est  car- 

---/  rainalive ,  et  peut  être  employée  comme  les  autres 

" /  et  à  la  même  dose,  lîoflinann  prétend  que  l’Achê 
'  '  de  montagne  est  alexitère  et  diaphoretique  ,  et 
qu’elle  approche  des  vertus  de  l’angélique;  (_Angc^ 
Uca  urchangelica  )  et  de  l’iiupcratoirc  (  hnperaio^ 
lia  ostrutbium  ). 

Les  feuilles  de  la  Livêche  ,  mangées  en  salade 
ou  cuites,  poussent  les  ordinaires. 

OBS.  Le  genre  Ligusticum  n’offre  aucune  plante  véné¬ 
neuse. 

La  Livêchecommrtneaugmentt>.le  lait  des  nourrices.  8a 
racine  a  l’odeur  de  celle  du  Mclilol  (  Trifolium  melUolus 
pfficinalis  L.  )  On  en  reliru  une  poudre  qu’on  croit  propre 
i  rétablir  les  menslrue.s. 
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9*  Seseli. 

1.  Seseli  Massilicnse  fœniculi  folio  ,  quod  Dios~ 
cori-flis  censetur ,  C  B.  lOi.  Fœniculuin  tortuosuin 
T  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  i6.  Fœniculum  peticeum, 
Tah.  ic.  68.  (  Seseli  de  Marseille  ). 

Seseli  tortuosuin.  L.  Séséli  tortueux.  Pentandrie. 
digynie. 

Caille  alto  ,  ri^ido  ;  foliolis  linearibus  ,  Jascicu- 
lalis. 

Tige  élevée  ,  rude  ;  folioles  linéaires  ,  rappro- 
cliées  en  paquets. 

Europe  méridionale  IÇff.  Corolle  jaune.  Messidor; 
juillet. 

■JVh/a.  Tigenido,  presque  ligneu-se  ,  plu.s  large  que  le.s 
feuilles.  Deux  folioles  partielles  opposées  ,  le  plus  souvent 
quatre  ;  celles  du  milieu  plus  petites. 

a.  Ligusticum  quod  Seseli  Officinanirn  ,  C.  B.  163. 
Seseli  s ive  Siler  montanum  vulgare,  T.  B.  toin.  iij. 
part.  ij.  p.  168.  Siler  montanum  Dod.  3 10.  (  Seseli 

COMMUN  ). 

Laserpitium  siler.  T/.  Laser  oûlcinal.  Pentandrie 
digynie. 

Foliis  ovato-lanceolatis  ,  integerrimis ,  petiolatis. 

Feuilles  ovales-lancéolées  ,  très-entières  ,  péiio- 
lées. 

Autriche  ,  Suisse  ,  France  Vf. 

Nota.  Celte  plante  a  la  racine  vivace  et  la  lige  annuelle. 
Elle  fleurit  en  messidor  ou  juin. 

La  semence  de  Séséli  de  Marseille  est  préférée  à 
celle  de  la  seconde  espèce  ,  qni  est  plus  àcre  et  moins 
aromatique.  Cette  semence  ne  chasse  pas  seulement 
les  vents ,  comme  les  précédentes  ,  elle  pousse  aussi 
les  ordinaires  et  les  urines  ;  onl’euiploie  comme  l’anis 
{Pimpinella  anisuin)  ,  et  à  la  même  dose  ;  cette  se¬ 
mence  est  aussi  stomacale  et  apérilive.  Dioscoride 
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l’ordonne  dans  le  vin  'poiir  aider  la  digestion  et  pour 
dissiper  les  tranchées  ;  cet  auteur  recommande  la  ra¬ 
cine  et  la  graine  pour  l’asthme,  pour  la  passion  hysté¬ 
rique  et  pou  l’épilepsie  ;  elle  facilite  aussi,  selon  lui, 
l’accouchement ,  et  pousse  les  règles.  Les  paysans 
de  Marseille  font  infuser  la  graine  de  Séséli  dans  du 
vin  pour  rétablir  le  flux  menstruel.  Çnand  on  n’a 
point  le  Séséli  de  Marseille  ,  on  lui  substitue  le 
Séséli  commun  {Ijuserpitium  siler). 

La  semence  de  Séséli  est  employée  dans  le  sirop 
diacalaminthes  de  Mésué,  dans  la  poudre  diacala~ 
minthes  de  Nicolas  d’Alexandrie  ,  dans  la  diaga^ 
langa  major  ,  dans  le  diahyssopum  ,  diaprassium  et 
le  diacjminuin  de  Mésué  ,  dans  l’aurea  Alexun- 
drina  ,  dans  l’électuaire  des  baies  de  laurier  ,  dans 
le  diabotanum  ,  dans  le  mithridat,  dans  la  tliéria- 
quo  ,  et  dans  plusieurs  autres  compositions  cor¬ 
diales, 

I  O'  SisoN  ,  ou  Amone. 

Sison  quod  Atnonum  Officiais  nostris  C.  B.  Sison. 
sire  OJficinarum  Amomum  I.  B.  tom.  iij,  part,  ij 
pag.  107.  Sium  aromaticum ,  Sison  OJficiu,  Inst. 
3o8.  Petrosclinum  Mactdonicum  Fuchs.  Ammi par~ 
vum  Gesn. 

Sison  amomum.  L-  Sison  atnomc.  Pentandrie  di- 
gynie. 

Foliis  pinnalis  /  umbellis  erectis. 

Feuilles  ailées;  ombelles  droites. 

Tcrreiiis  humides  de  l’Angleterre  e  .  Coroll» 
blanche.  Thermidor  ,  fructidor;  juillet  ,  août. 

Cette  plante  est  bien  diflérentederamome  (Amo~ 
mum  cardamornutn  )  dont  J’ai  parlé  ci-dessus  ;  elle 
se  trouve  dans  nos  campagnes ,  et  sa  semence  est  une 
des  quatre  semences  chaudes  mineures  ;  on  la  subs¬ 
titue  à  celle  de  l’ammi  (  Ammi  ma/us  )  ,  ou  à  celle 
du  persil  de  Macédoine  (  Bubon  Alacedonicum  ), 
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Toutes  les  semences  dont  nous  venons  de  parler 
dans  cette  classe  ont  à  peu  près  les  mêmes  vertus  , 
et  abondent  en  Iniile essentielle  et  aromatique;  ainsi 
on  peut  s’en  servir  assez  iiidifTéreinment  et  de  la 
même  manière  ,  soit  en  nilusion  dans  l’eau-de-vic 
ou  dans  quelqu’autre  liqueur  spiritueuse,  soit  distil¬ 
lées.  On  se  sert  de  leur  eau  on  flegme,  à  quatre  ou  six 
onces  ,  à  laijuelle  on  ajoute  cinq  ou  six  gouttes  de 
leur  huile  essentielle,  pour  eu  augmenter  la  vertu. 

II.  ]\'J[blilot,  ou  Mirlirot. 

Melilatiis  Ofjîcinatvm  Cenraniœ  C.  B.  33 1.  Tri- 
folhnn  udorutuin  ,  sivc  Melilotus  vidp/iris  Jlore  Ivteo 
I.  B.  tnm.  ij.pag.  870.  loius  urbana  Malh.  loti  sive 
Trifolii  sfecies  Cord.  Mclilolus  Ceunanica  Lob. 
ic.  43. 

Trifolium  inelilotus  officinalis  L.  Trèfle  mélilot 
officinal. 

Leguininihus  racemosis  ,  nvdis ,  dUpeniiis ,  rugo— 
sis  ,  acutis  ;  coule  ereclo. 

Légumes  en  grappes  ,  nus,  à  deux  semences  , 
ridés,  aigus;  tige  droite. 

Champs  cultivés  de  l’Europe  o  .  <j".Corolle  jaune. 
Prairial;  mai. 

Nota.  Celle  plante  crotl  dans  les  prés  el  dans  les  ble's. 
Miller  lappoi  le  qu’elle  est  Iréa-commune  dans  le  comté  de 
Cambridge  ,  en.  Angleterre  ,  el  que  .“e-s  scmencc.s  mêlées 
avec  fe  pain  ,  lui  donnent  un  goût  semblable  à  celui  de 
l’eraplâlre  de  M  élilot. 

Cette  plante  est  très-commune  dans  les  près  ; 
elle  est  non-seulemet  t  carminaiive  ,  mais  adoucis¬ 
sante  et  émolliente  ,  résolutive  et  apériiive  ;  ses 
Heurs  s’emploient  par  préférence  .à  ses  ieuilleb';on  les 
imêle  avec  les  fleurs  de  camomiIlo(v^/i///t'n)/f  uvbilis), 
une  petite  poignée  de  chacune  ,  qu’on  fait  bouillir 
légèrement  dans  deux  pintes  d’eau  :  celle  tisane  est 
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propre  à  modérer  les  douleurs  de  la  colique,  à  c.nlmer 
les  inflammations  du  bas  ventre ,  età  soulagorlesma- 
lades  affligés  de  la  rétention  d'urine.  Dans  les  lave- 
menscarmiiiatifs,  émoi  liens  et  adoucissans,  rien  n’est 

flusen  usage  que  le  Mélilot  et  la  camomille  dans 
eau  commune  ,  ou  dans  du  bouillon  de  irippes  ,  et 
on  ajoute  quelques  gouttes  d'builed’anis  à  la  décoc¬ 
tion  passée.  On  emploie  aussi  ces  plantes  dans  les  cata- 

Elasmes  résolutifs,  dans  les  bai  ns  et  demi-bain.s  pour 
I  colique  néphrétique.  Faites  bouillir  quelques 

Ïoignées  de  Mélilot  et  de  camomille  (^nllieinis  no~ 
ilis)  dans  une  quantité  d’eau  suffisante  ;  trempez 
dans  cette  décoction  un  morceau  de  drap,  ou  de  fla¬ 
nelle  de  la  largeur  du  bas-ventre,  et  apres  l’avoir  ex¬ 
primé  légèrement,  appliquez-le  le  plus  chaud  que 
vous  pourrez  sur  le  ventre  ;  renouvelez  cette  fomen¬ 
tation  de  deux  heures  en  dçux  heures  ,  et  couvrez  le 
ventre  de  linges  chauds  :  ce  remède  m’a  souvent 
réussi  dans  la  colique  venteu.se  ,  dans  riiydronisie 
tympauite  ,  et  dans  la  tension  douloureuse  du  bas- 
ventre  :  lorsqu’il  est  menacé  d’inflammation  ,  on 
peut  y  ajouter  les  herbes  émollientes  ,  dont  nous 
parlerons  ci-après. 

Simon  Pauli  employait  la  fomenlaiiou  suivante 
dans  la  pleurésie.  Prenez  de  sommités  do  Mélilot 
de  pariétaire  (/’ar/e/i.na  officinalis) ,  deux  poignées 
dechacunc;  des  feuilles  de  {  Betonica  offici- 

nalis  )  une  poignée  ;  de.  guimause(  Jlihœa  q/Jici- 
nalis  )  une  poignée  et  demie  ;  des  fleurs  de  caino- 
ïttille  demi-poignée  :  faites  bouillir  le  tout  dans  une 
quantité  d’eau  suffisante  ,  pour  en  faire  do  fréquen¬ 
tes  fomentations  sur  le  côté.. 

Pour  les  tumeurs  des  bourses  ,  on  fait  bouillir  les 
oignons  de  !is(  JJllumcandidum  ),  les  feuilles  de 
ciguë  (  Coniuni  maculatuin)el  de  jusquiame  (  Hj-oj- 
cyamus  niger  on  les  passe  par  le  tamis  ;  sur  une 
demi-livre  de  cette  j)ulpe  ou  bouillie  ,  on  ajoute 
une  once  de  poudre  de  fleurs  de  Mélilot ,  de  camo- 
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mille  Anthémis  nobîlis')  et  de  petite  ahsinüie  (  Ar- 
ternisia  pontica  )  :  si  ce  mélange  est  un  peu  trop  so¬ 
lide  ,  on  Phiunecte  avec  nu  peu  ddiuile  rosat  ou 
dSiuile  de  vers  ,  ou  queltjifes  gouttes  d’iuiile  fetide 
de  tartre;  quelques-uns  ajoutent  les  quatre  farines 
résolutives.  Ce  cataplasme  est  propre  pour  les  tu¬ 
meurs  des  autres  parties.  Le  suc  des  fleurs  de 
lilot,  ou  l’infusion  de  ces  parties  dans  l’eau  bouil¬ 
lante  ,  appaisent  l’inflammation  des  yeux  ,  surtout 
si  ,  après  l’avoir  retiré  du  feu  ,  on  y  ajoute  un  peu 
d’esprit-de  vin  camphré ,  et  qu’on  passe  le  tout  par 
un  linge  pour  en  séparer  le  camphre  inutile. 

L’eau  distillée  des  fleurs  de  Mélilot  est  d’une 
odeur  assez  agréable  ;  Césalpin  remarque  qu’elle 
augmente  celle  des  autres  eaux  aromatiques  avec 
lesquelles  on  la  mêle;c’est  pour  cela  qu’on  l’emploie 
dans  l’eau  de  Cordoue. 

Le  Mélilot  a  donné  le  nom  à  l’emplAtre  de  Mé¬ 
lilot  ;  il  entre  dans  quelques  autres  compositions  , 
entre  autres,  dans  remplâlre  de  cire,  si  estimé 
pour  les  contusions. 

I  (jAMOMItLE. 

1.  Cliamœmelum  vulgare  ,  I.eucnnihcmvm  Diosr. 
C.  B.  i35.  Cliainœinelum  vulgare  amarum  I.  B.  tom. 
iij.  pag.  1 16.  Dod.  ajy.  Anthémis  Math.  Cord.  Cha- 
moolnm  Parthenii  3.  species  Brunf. 

Mntricaria  camomiUa.  L.  Mairicairc  Camomille. 
Syngénésie  polygamie  superflue. 

Receplaculis  conicis  ;  radiis  patenlihus  ;  seinini- 
hus  nudis  ;  sqxiamis  calj-cinis  marginc  cequalibus. 

Réceptacles  coniques  ;  corolles  du  coutour  éten¬ 
dues  5  semences  nues;  écailles  du  calyce  égales  en 
leurs  bords. 

Champs  cultivés  d'Euiopc  o  •  Corolle  bjanclie. 
Messidor  ,  thermidor  ,  fructidor  ;  juin  ,  juillet , 
aoû  t. 
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•J.  Chatnceinclum  nobile  flore  inultiplici  ,  C-  B. 

•  35.  Chuinteniclutn  Koinanuiit  Jlo/  c  tnullijilici  ,  Tab. 
ic.  19.  Chawœinehnn  rcpeus  vdçraliisinium  pcrenne  , 
flore  multiplici  ,  1.  B,  to-*'.  üj.  pa^.  119. 

Anthémis  nobilis.  I..  Camoiiillle  officinale.  Syn- 
géuésie  polygamie  superflue. 

Fotiis  pinnalo  -  cornposuis  ,  linearibus  ,  acutis  ^ 
subvillosis. 

Feuilles  composées  et  ailées  ,  linéaires  ,  aigues  , 
un  peu  velues. 

Pâturages  découverts  de  l’Europe  T/i.  Corolle 
blariclie.  Messidor  ,  llicrinidor ,  Iructidor  ;  juin  , 
juillet ,  août. 

Nota.  Celle  plante  est  la  vérilable  Camomille  romaine. 

3’  Chamceineliim  fcetiduin  C.  B.  i35.  Chamœirie- 
Itnti  fcvtidi/iii ,  sive  Cotiihi  fœiidn  ,  T.  B.tom.  iij. 
lio  Couda  alba  'Doà-25^.'ruiplilahiiimi  minus  Cord. 
Parilienium  Fuclis.  (  Maroute  ). 

Anthémis  cotula.  L.  Camomille  fétide. 

Receptaculis  conicis  }  puleii  selaceis  ;  seminibus 
midis,  ’ 

Réceptacles  coniques  :  paillettes  filiformes  ;  se¬ 
mences  nues. 

Champs  incidtes  de  PEurope  ;  l’Ukraine  q  . 
Corolle  blanche  Prairial  ,  messidor;  mai  ,  juin. 

Nota.  Paillettes  très-petites. 

La  première  espèce  se  trouve  dans  les  terres  sa¬ 
blonneuses  et  sèches  ;  la  dernière  espèce  est  très- 
commune  dans  les  jardins  et  dans  les  terres  fumées,: 
on  préfère  les  deux  premières  espèces  pour  les  fo¬ 
mentations  elles  cataplasmes  émollicns  ,  résolutifs 
et  adoucissans  ,  de  la  même  manière  et  conjointe- 
iiient  avec  le  inéli  lot  (  Trifolium  mclilotus  offieinalis). 

L’infusion  de  leurs  sommités  dans  Peau  chaude  , 
soulage  dans  la  colique  néphrétique  et  dans  la  ré- 
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teniion  d’urine.  La  Camomille  est  utile  dans  la 
colique  venteuse  ,  et  dans  les  trancl\ées  des  accou¬ 
chées,  prise  en  lavement  ou  en  infusion.  Simon 
Pauli  loue  le  vin  où  ses  fleurs  ont  infusé  ,  pour  la 
pleurésie;  il  faut  en  môme  tons  appli([uer  sur  le 
coté  du  malade  vuie  veçsic  do  cochon  remplie  de  la 
décoction  chaude  de  la  plante  ,  et  la  renouveler  de 
tems  en  lems.  Dans  la  goulfe  ,  la  sciatique ,  les  hé- 
morrhoïdes  et  les  maladies  où  il  faut  adoucir  et 
résoudre  ,  les  fomentations  et  les  cataplasmes  faits 
avec  la  Camomille  sont  exccllciis.  1,’huile  de  Ca¬ 
momille  ,  faite  par  l’infusion  de  la  plante  dans 
l’huile  d’olive,  a  les  mômes  vertus.  Pour  les  rhuma¬ 
tismes  on  y  ajoute  l’huile  de  millepertuis  et  l’esprit- 
de-viii  camphre  en  petite  dose  ;  jiour  en  faire  un 
Uniment.  La  poudre  des  fleurs  de  Camomille  est 
Lonne  pour  les  fièvres  intermittentes  :  c’est  un  re¬ 
mède  .ancien  ,  et  Dioscoride  le  recommande  :  Ri¬ 
vière  et  Baglivi  confirment  celte  vertu  fébrifuge,  et 
ce  dernier  auteur  assure  en  avoir  guéri  la  fièvre 
quarte.  Ce  fébrifuge  est  assez  fainiiier  aux  Ecos¬ 
sais  et  aux  Irlandais  ;  ainsi  celte  plante  est  carmi- 
native  ,  apérilive  ,  résolutive,  adouci.ssauie  et  fé¬ 
brifuge. 

La  décoction  de  la  troisième  espèce  ,  appelée  Ma- 
roule  {Anthémis  cotula),  encatapla.snieeleufuinig,i- 
tion ,  est  autant  utile  aux  femmes  alfligées  de  vapeurs 
de  matrice,  que  le  castor,  suivant  le  rapport  de  Tra- 
gus.  Quelques-uns  se  servent  avec  succès  de  son  suc, 
à  deux  ou  trois  onces,  pour  les  écrouelles  :  ce  remède 
est  en  usage  en  Angleterre  ;  à  Paris  ,  on  l’em¬ 
ploie  utilement  pour  les  hémorroïdes,  en  fomenta¬ 
tion.  On  peut ,  dan.s  un  besoin  ,  s’en  servir  en  la¬ 
vement  et  en  cataplasme ,  à  la  place  des  espèces  pré¬ 
cédentes. 

Cette  plante  a  donné  le  nom  à  l’huile  et  au  sirop 
de  Camomille;  elle  cutre  dans  l’onguent  inartialum. 
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l’einplàtrp  de  welilnto  do  Mésuô  ,  dans  IVm- 
plâtro  pour  la  riiaiiicc  ,  ol  dans  le  cérat  de  cumin. 
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Qui  sont  rapportées  dans  d'autres  classes. 

JiîîTRE  les  plantes  apéritives ,  la  semence  d’aelie 
(  Apium  ('ravcolens  )  ,  de  persil  (  Apium  petroseli- 
miin)  et  de  fenouil  [Ancthum  fœniculutn)  ,sont  car- 
rninalives  ,  et  du  noinljre  dos  semences  chuudos  • 
on  les  fait  infuser  avec  les  autres  dans  l’eau-dc-vie  ' 
on  les  distille  ,  et  on  en  tire  des  eaux  spiriiueuscs 
appelées  fenouillette  ,  esprit  d’ache  ,  etc.  U  'e  once 
de  CCS  liqueurs  eoiivient  dans  les  crudités  et  dans 
les  indigestions  ,  surtout  aux  pers->nnes  qui  mangent 
trop  et  qui  sont  sujettes  aux  vents  et  aux  rappoi  . 
on  les  prend  après  le  repas.  F oyez  ci  -  devant  ^ 
classe  des  plantes  Apéritives. 

La  semence  d’Aiigélitjue  (.^ng’e//e</  ^rcliajigelira) 
a  la  môme  vertu,  et  on  s’en  sort  de  môme  que  de 
celles  dont  nous  venons  de  parler.  Fojez  la  classe 
des  plantes  Diaphorétiques. 

L'eau  des  trois  noix,  cl  la  plupart  des  eaux  cor¬ 
diales  ,  sont  aussi  très -utiles  dans  les  coliques  de 
vents,  la  môme  classe. 

L’infusion  des  fleurs  de  Co(£uelicot  (  Papaver 
rhœas)  m’a  souvent  réussi  pour  dissiper  les  flatuosi¬ 
tés  qui  causent  des  gonfloiiiens  d’estoitiac.  Voyez  ci- 
devant  la  clas.se  des  plantes  Bécliiques. 

Le  Poivre  Liane  (  Piper  ni^rnm).  Deux  ou  trois 
grains  avalés  apres  le  repas  ,  ont  la  môme  vertu. 
Voyez  la  classe  de.s  plantes  Errliines. 

Le  Genièvre  (  Junipents  commvnis  ).  Ses  Laies 
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avalées  comme  le  poivre  (  Piper  nigrum  )  ,  font  à 
peu  près  le  même  effet.  Foj'ez  la  classe  des  plantes 
Diaphoréticpies. 

Les  écorces  d’Orange  (  Ct'trns  rtMrantmm  )  et  de 
Citron  (  Citrus  medica  )  confites ,  sont  utiles  à  ceux 
qui  sont  sujets  aux  vents  et  aux  rapports  aigres,  cau¬ 
sés  par  une  mauvaise  digestion,  /^o/es  la  classe  des 
plantes  Aloxitéres. 

I,a  plupart  des  plantes  stomacliiques  et  amères 
sont  très  -  propres  à  guérir  la  colique  venteuse  et  à 
dissiper  les  veuts  qui  s’engendrent  dans  l’estomac 
par  le  défaut  de  digestion  ;  entr’autres  ,  l’absinthe 
(  Artemisin  absin  hiiim  )  ,  la  menthe  (  Mentha  sali¬ 
va)  ,  le  café  ( Coffea  arub  ’r.a)  ,  le  thé  (  Thea  bohea), 
le  cachou  (  Mimosa  catecbii)  ,  etc.  Voj-ez  ci-devaut 
la  classe  des  plantes  Stomachiques. 

Entre  les  plantes  rafraîchissantes ,  il  y  en  a  plii'- 
sieurs  qu’on  emploie  utilement  dons  la  colique  ven¬ 
teuse  ,  lorsque  l’irritation  des  intestins  et  leur 
tension  excessive  menacent  d’inflammation  le  has- 
venlre  :  les  émulsions  avec  les  semences  froides  , 
les  amandes  (  Amjgdalus  cominunis  )  et  les  pignons 
blancs  (  Pinus  pinea  )  ,  l’huile  d’amandes  douces  , 
le  sirop  de  nénuphar  ,  l’eau  distillée  de  la  même 
plante  ,  et  les  laveinens  rafraîchissans  ,  peuvent 
être  employés  avec  succès.  Foj'ez  la  classe  des 
plantes  Rafraîchissantes. 


S  E  P  T  I  E  IM  E  C  L  A  S  S  E. 

PLANTES  ANTI-SCORBüTIQTJES. 

O  N  comprend  par  le  terme  d’Anti  -  Scorbutique  , 
tout  ce  qui  est  capable  de  guérir  le  Scorbut  :  on  re¬ 
marque  encore  que  la  plupart  des  plantes  qui  mé- 
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ritent  ce  nom  ,  et  qui  sont  appropriées  à  cette  mala¬ 
die  ,  abondent  en  sels  âcres,  soit  fixes  ,  soit  vo¬ 
latils  ;  riierbe  aux  cuillers  (  Cochlcaria  ofjicinalis 
le  cresson  (  Sisj  iuhrium  nasturtiwn  )  ,  la  roquette 
(  Sisymbrium  lenuifolium  )  ,  la  passcrage  (  Lepidium 
Idtifolium  )  ,  sont  remplies  de  ces  principes.  Ces 
plantes  sont  très  -  propres  à  diviser  un  sang  trop 
épais  et  à  rétablir  sa  fluidité  naturelle  ,  qui  paraît 
être  considérablement  diminuée  dans  la  maladie 
dont  il  s’agit.  C’est  pour  celte  raison  que  les  plantes 
apérilives  et  les  hépatiques  sont  .souvent  très  -  utiles 
dans  le  Scorbut ,  parce  qu’elles  emportent  les  obs¬ 
tructions  des  viscères  et  rendent  la  circulation  plus 
libre  ,  en  rétablissant  le  commerce  des  liqueurs.  Il 

?a  cependant  quelques  précautions  à  prendre  dans 
usage  des  alkalis  volatils  ,  dont  l’excès  pourrait 
attirer  l’inflammation  dans  les  ulcères  scorbuiiqugg  . 
et  il  est  de  la  prudence  du  médecin  d’employ^,^ 
souvent  les  acides  végétaux,  pour  modérer  l’activité 
des  alkalis  trop  vifs  ;  dans  ce  cas  ,  l’oseille  et  le 
citron  sont  merveilleux. 

Les  amers  tempérés  dans  lesquels  l’alkali  fis 
l’emporte  sur  le  volatil  ,  comme  la  racine  et  les 
feuilles  du  trèfle  d’eau  ,  la  racine  de  patience  sau 
vago  (  Riuncx  arutiis  )  ,  et  quelques  autres  plantes 
sont  aussi  d’excellens  Ami  -  Scorbutiques.  On  peut 
ob.sm  vcr  en  général  que  le  sel  ammoniac  semble  être 
la  base  des  autres  principes  qui  dominent  dans  les 
plantes  dont  nous  allons  parler  dans  cette  classe. 

Le  scorbut  est  une  de  ces  maladies  compliquées 
dont  le  traitement  exige  la  plus  grande  attention 
jointe  à  l’expérience  la  plus  consommée.  Il  faut  ré¬ 
fléchir  sur  les  causes  qui  varient  àl’infini ,  sur  l’âge 
le  tempérament ,  la  saison  ,  l’épidémie  régnante  ’ 
le  régime  de  vie,  le  climat  qu’habitent  les  scorbu.1 
tiques.  Dans  les  pays  chauds  ou  en  été ,  on  ne  doit 
pas  traiter  le  scorbut  comme  on  le  traite  dans  les 
pay  S  du  Nord  et  dans  les  grands  froids  j  et  c’est 
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une  observation  singulière,  et  cependant  constante, 
que  le  froid  vif  et  piquant  qui  ,  pour  l’ordinaire  , 
fait  cesser  les  maladies  putrides  et  contagieuses  , 
semble  donner  de  nouvelles  forces  au  scorbut,  que 
la  chaleur  et  le  beau  teins  guérissent ,  soit  fjue,  par 
la  transpiration  cutanée  ,  le  sang  se  débarrasse  plus 
efficacement ,  soit  que  l’air  doux  et  raréfié  d’été  , 
les  nourritures  végétales  ,  les  plantes,  leslégnmes 
frais  et  tempérnns  ,  renouvellent  ])lus  facilement  le 
sang  appauvri  des  scorbutiques  Les  gens  riches  et 
les  personnes  .^géos  qui  ont  vécu  de  beaucoup  de 
viandes  ,  les  enfans  dont  la  liile  et  les  humeurs 
noyées  dans  nue  lymphe  sans  principes  ,  ne  peu- 
.  vent  fournir  à  raccroissement  nécessaire,  les  pau¬ 
vres  ,  les  prisonniers,  les  malades  épuisés  imr  de 
longues  maladies  ,  par  des  hémorragies  considéra¬ 
bles  ,  des  plaies  aiicieiiiies  ou  négligées,  fournissent 
autant  de  cas  qui  exigent  un  traitement  différent. 

C’est  nial-.à-propos  que  ,  dans  les  questions  d’é¬ 
colo  ,  on  distingue  le  scorbut  par  coagulation  et  le 
scorbut  par  dissolution  ,  puisque  Irès-sonveiu  ces 
deux  aceideiis  se  trouvent  dans  le  môme  sujet;  dis¬ 
solution  dans  le  sang,  coag  dation  dans  la  bile  et 
dans  la  lymphe  ;  et  vice  versd  ,  dissolution  dans  la 
bile  et  dans  la  lymphe,  et  eoagulation  dans  le  sang. 
Il  est  donc  prestpie  impossible  de  donner  des  pré¬ 
ceptes  généraux  sur  une  maladie  de  la  iiatine  du 
scorbut.  Il  faut  voir  et  traiter  suivant  l  iiidication 
la  plus  pressante.  Ainsi  un  enfant  scorbutique  mal 
nourri .  né  de  pareil  s  inal-saiiis,  ou  plus  souvent 
encore  ,  gorgé  de  trop  bonne  nourriture  ,  mais  reu- 
fermé  dans  une  chambre  trop  cliaiide  et  sans  air  , 
ne  sera  pas  traité  di  la  même  manière  qu’un  vieil¬ 
lard  calciné  et  desséché  par  un  régime  trop  succu¬ 
lent  ou  trop  spiritueux.  Ainsi  ,  un  matelot  épuisé 
de  fatigue,  à  demi  plein  de  biscuit  ou  do  viandes 
icres  et  salées ,  en  sc  désaltérant  .sur  terre  avec  du 
lait  de  beurre  ,  des  raves,  des  choux,  des  salades 
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cl.  de  la  nourriture  fiaiclie ,  se  guérira  bientôt.  Ainsi 
un  malheureux  prisonnier  que  Pair  empesté  do  son 
cachot  suffoque  ,  dont  le  sang  est  engourdi  par  la 
tristesse  et  la  mélancolie,  rendu  à  la  lumière  et  à 
la  vie  ,  se  guérira  presque  a  la  seule  chaleur  du  so¬ 
leil  ,  avec  la  plus  légère  nourriture. 

.Te  ne  veux  point  dépriser  les  remèdes  j  j’en  con¬ 
nais  la  valeur.  Je  sais  tout  ce  que  peut  le  suc  expri¬ 
mé  des  feuilles  de  cresson  {Sisymbrium  nasturiiiun\ 
et  de  cochléaria  'f  Coçhlearia  officinalis)  ,  la  racine 
de  raifort  sauvage  (  Coçhlearia  armoriaca  )  Ig 
trèfle  d’eau  (  Mer^yanthes  trifoliata  )  ,  ci  les  autres 
remèdes  consacrés  au  traitement  des  scorbutiques  . 
mais  je  ne  leur  accorderai  de  vertu  et  d’action 
qu’autant  qu’ils  seront  employés  à  propos  pai-  j  ' 
médecins  inl,elligens  et  expérimentés.  Pourquoi 
de  nos  jours  avons-nous  vu  naître  et  périr  uu  j.g_ 
méde  bien  vanté  pour  le  scorbut?  (i)  Assez  ordingi. 
rement  celui  qui  Pavait  adopté  ,  savait  le  conduire 
Un  vieux  médecin ,  sollicité  par  ses  élèves  de  leur 
laisser  ,  avant  de  mourir  ,  tous  ses  secrets ,  leur  dit  • 
Ayez  ma  méthode ,  et  vous  aurez  tous  mes  secrets' 
En  effet ,  pour  ne  pas  sortir  de  l’état  de  la  question  * 
il  est  des  cas  où  les  anti-scorbutiques  ,  et  le  vi  * 
qu’on  en  prépare,  sont  dangereux.  L’al’kali  volatil 
est  meurtrier  dans  une  dissolution  totale  et  avec 
les  hémorragies  violentes  ,  accident  ordinaire  au 
scorbut:  les  acides  alors  sont  mieux  indiqués.  Il  y 
a  des  cas  où  le  lait  est  contraire  aux  scorbutiques  • 
il  en  est  d’autres  où  je  l’ai  vu  réussir  d’une  manière 
surprenante.  La  squine  (  Smilax  china  )  est  un  su¬ 
dorifique  ;  et  lorsqu’il  y  a  concrétion  de  la  lymphe 
elle  est  ,  surtout  aux  enfans  ,  plus  .salutaire  que  lé 
vin  ami-scorbutique.  Il  faut  lionc  de  l’u.sage  et  do 
l’expérience  ,  et  ne  pas  se  fier  aux  spécifiques  et 
aux  secrets. 


(i)  Le  temèile  de  Uemoui'et. 

Nous 
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Nous  ne  pouvons  encore  nous  dispenser  de  dire 
un  mot  sur  la  saignée  dans  le  scorbut.  On  croit 
qu’elle  y  est  dangereuse  ••  il  y  a  des  exceptions  à 
celte  noaxime  ,  vraie  d’ailleurs.  Il  y  a  souvent  dans 
les  scorbutiques  des  eiigorgcmens  dans  lesviscèies , 
de  la  fièvre,  des  embarras  douloureux  ;  et  l’on  voit  ' 
même  h  rexterieur  des  places  meurtries  qui  le 
prouvent.  Ces  embarras  ,  ces  engorgemens  ,  ces  dou¬ 
leurs  vagues  ,  bien  souvent  viennent  faute  d’avoir 
saigné  assez  tôt  et  suffisamtnent.  .T’ai  souvent  été 
forcé  de  recourir  à  la  saignée  pour  des  scor])u- 
tiqnes  ,  et  je  ne  m’en  suis  pas  repenti.  Qu’on  juge 
tlonc  combien  if  faut  d’attentjon  et  de  prudence 
dans  cette  maladie  chronique  ,  et  combien  ou  doit 
redouter  rassujétissemeut  des  règles  générales  en 
médecine.  •  ;  ' 

J*  Ubiibe  auxCuiliers. 

Cochharia  folio  subrotundo  C.  B.  iio.  Coclilea- 
ria  IB  tom.  ji.  p.  942  j  Dod.  894.  Coclileana  major 
Butavica  ,  subrotundo  folio  ,  Mor.  Oxion.  Britannica 
Gesn. 

Cochlearia  officinalis.  L.Cocbféaria  offiçinal.  Té- 
tradynamie  silicideu-se. 

Foliis  radicalibus  subrolundis  ,  caulinis  oblongit , 
suhsinuatis. 

'  Feuilles  radicales  un  peu  arrondies  ,  les  cauli- 
iiaires  oblongues  ,  un  peu  sinuées. 

Europe  méridionale.  Eivages  de  la  mer  o  .  j/. 
Corolle  blanche. 

Cette  plante  ,  si  efficace  dans  le  scorbut  ,  n’est 

{tas  rare  dans  les  Pyrénées  prés  du  Bigorre  ,  déns 
es  prés  des  vidiées.  Elle  est  irès-coininune  en  An¬ 
gleterre  et  en  Hollande,  sur  le  bord  de  la  mer  .  ou 
l’élève  aisément  dans'  nos  jardins  ,  où  elle  se  sème 
d’elle-mênie. 

Ou  emploie  toute  la  plante  en  infusion  et  en  dè- 
'  7 orne  II  H 


ooctioiv;  on  en  tire  l’cnn  et  l’esprit  par  la  distilla¬ 
tion  ,  et  l'extrait  par  l’évaporation  du  résidu.  '.Toutes 
CCS  préparations  sont  d’un  usage  très-utile  et  très- 
faïuilier  ,  non-seulement  dans  le  scorbut,  mais  aussi 
dans  rhydropisie,  et  dans  les  obstructions  du  foie 
et  des  glandes  du  mésentère  ;  on  en  met  une  poi¬ 
gnée  dans  un  bouillon  de  veau;  on  en  fait  une  ti¬ 
sane,  on  plutôt  une, infusion  légère  dans  Teau  bouil¬ 
lante.  M.  Ray  remarque ,  avec  raison,  que  les  prin¬ 
cipes  volatils  eu  quoi  consiste  la  principale  vertu 
do  cette  plante,  se  dissipent  aisément  par  lacoction; 
ainsi  il  préfère  le  suc  exprimé  de  la  plante  ou  sou 
infusion  :  ce  suc  se  peut  donner  à  deux  ou  trois  onces, 
ou  son  eau  distillée.  I/esprit  qui  se  tire  des  feuilles 
fermentées  arvec  un  peu  de  levain,  et  arrosées  d’eau 
de  pluie,  on  bien  infusées  pendant  vingt-quatre 
beures  dans  le  vin  blanc,  est  beaucoup  plus  péné¬ 
trant;  aussi  n’eu  ordonne-t-on  qn’iin  demi-gros  ai* 
plus.  L’eau  de  cucliléaria  distillée  ,  et  repassée  deux 
ou  trois  fois  sur  de  nouvelles  feuilles  ,  est  excel¬ 
lente  dans  les  obstructions  dos  viscères,  ainsi 
dans  rhydropisie  :  mais  sa  préparation  la  plus  elU 
Cuce  se  fait  avec  le  miel  fermenté  dans  l’eau  ;  q,^ 
ajoute  à  ce  mélange  toute  la  plapte  pilée  gros¬ 
sièrement  ,  et  on  lire  ensuite,  par  la  distillation 
un  esprit  qu’on  fait  prendre  dans  le  petit-lait ,  ou 
dans  quel<{uc  liqueur  appropriée  ,  à  la  dose  de 
vingt  ou  treute  gouttes.  Le  suc  de  notre  plante  est 
fort  résolutif;  et  scs  feuilles  pilées  et  arrosés  d’eau- 
de-vie  ,  s’appliquent  avec  succès  sur  les  contusions. 
Vour  ce  qui  est  de  l’extrait,  on  le  donne  à  deux 
gros;  il  n'a  pas ,  à  beaucoup  près  ,  la  vertu  des  au- 
irespréparaiioiis.  Dana  les  gargarismes  pour  le  scor¬ 
but  et  la  vérole,  ou  nettoie  les  gencives  des  ma- 
lade.s  .avec  la  décoction  légère  des  feuilles  de  cette 
plante;  on  y  ajoute  souvent  le  camphre  (  Lauiut 
I  i/inamoiiiuni)  ,  ou  l’eau-dc-vic  cainpluécu 
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OBS.  Les  müiituns  mao)i;ent  le  Cochl^aria  ofiicinal; 
celle  plante  rend  leur  chair  moins  agréable. 

Crbssow. 

1.  Nasturtium  nçuaticuin  supinuin  C.  B.  104.  Si^ 

srmbr-ium  cardamine ,  sive  Nasturtlum  aquaticum  I. 
B.  tom.  ij.  pag.  88a.  ayuatichw  Math. 

487.  Sion  Cratevee  eruceefolium  Lob.  ic.  209.(Crel- 
00a  (l'eau  ou  de  fontaine.  ) 

Sisjvibrium  naslurtiuiu  L.  Cresson  de  fontaine.' 
Télradynamie  siliqueuse. 

Siliquis  dcclinatis  ;  foiiit  pintiaiis  ;  foliolis  sub- 
cordatis.  '  u  . 

Siliques  arquées;  feuilles  ailées  ;>  folioles  un  peu 
en  cœur. 

Burope  ,  Amérique  septeiltrionolé  ,  le  Levant  , 
}>ords  des  fontaÎBes  'ffS.  Corollé blanche.  Messidor, 
thermidor,  fructidor;  juin,  juillet,  août. 

Na/a.  Toutes  les  e.spèces  de  ce  genre  ont  les  feuilles  ai¬ 
lées  5  le  lobe  qui  termine  les  feuilles  est  denté. 

2.  Nasturlium  hortense  vvigatum  C.  B.  io3  ;  Dod. 
711.  Nasturlium  vul^are  I.  B,  tom.  ij.  pag.  912. 
(  Cresson  alénois.  ) 

Lepidiuin  sa/ />«/«  L.  Cresson  alénois.  Tétradyna- 
mie  silici.leuse. 

Floribuf  tetradjrnamis  ;  foliis  oblongis  ,  muki- 
fdis.  .  ,  _ 

Fleurs  télradynames  ;  feuilles  oblongues  ,  très- 
découpées. 

Europe,  terreins  cultivés  O .  Corolle  blanche. 
Messidor  ,  thermidor  ;  juin  ,  juillet. 

Rien  n’e‘t  plus  commun  que  le  Cresson  d’eau  le 
long  des  ruisseaux  et  au  bord  des  mers  ;  on  l’em¬ 
ploie  comme  la  précédente  (  Cochlearia  ojjficinalis)  ; 
on  en  ordonne  les  mêmes  préparations  et  la  mémo 
dose  ,  leur  vertu  étant  h  peu  près  semblable  :  la 
H  a 
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première  espèce  est  préférée  en  médecine  ;  on 
mange  également  l’une  et  l’autre  en  salade.  Le 
Cresson  est  apéritif  ,  diurétique  ,  anti-scorbutique  , 
stomacal  et  hystérique  ;  on  en  met  une  grosse  poi¬ 
gnée  dans  les  bouillons  apéritifs  ,  auxquels  on 
ajoute  les  éerevisses  et  les  autres  plantes  apéritives 
où  b.ép®*^'q'^es  :  ,cc*  Ijbuillons  purihentle  sang  en  le 
rendant  plus  iluide  ,  et  soulagent  les  hydropiques 
«t  les  liypoconddaques, 

Forestus  recommande  l’usage  du  Cresson  aux 
.personnes  disposées  aux  affections  soporeuses.  Sui¬ 
vant  Sennert ,  on  tire  un  esprit  du  Cresson  d’eau 
-en  le  distillant  au  bàiii-tnarie  ,  après  l’avoir  pilé  et 
laissé  fermenter  pendant  huit  jours  avec  un  peu  de 
levain;  on  en ‘donné  une  ou  deux  cuillerées..Simon 
Pauli ,  après  Ambroise  Paré ,  donne  comme  un  spé¬ 
cifique  pour  la  gale  de  la  tète  des  enfans  ,  les  feuil¬ 
les  de  Cresson,  fricassées  avec  du  sain-doux.  L» 
Cresson  bouilli  dans  du  lait,  est  excellent  pour  les 
maladies  de  .la  poitrine. 

Le  Cresson  alénois  rétablit  aussi  les  règieg 
pousse  l’expectoration  :  les  émulsions  faites  avee  ** 
graine  font  pousser  la  petite  vérole  et  sont  sudorifi* 

3  lies*  ces  graines  piléies  et  passées  ù  lapoîlê  ay 
U  beurre  frais  ,  guérissent  les  dartres  et  la  teigne  • 
elles  entrent  dans  l’électuaire  micleta  de  Nicolas 
d’Alexandrie  ,  et  dans  les  trochisques  de  câpres  de 
Mésuè.  M.  Tournefort  avance  que  le  suc  de  Cres¬ 
son  flétrit  les  polypes  du  nez,  et  les  fait  tomber' 
pourvu  qu’on  les  lave  souvent  aved'cé'suc.  '  '  * 

OBS.  Le  Cresson  de  fontaine  fortifie  le  poumon  et  em¬ 
pêche  les  alimeus  de  se  corrompre  daus  l'estomac, 

Capücink. 

1.  Cardatnindurn  ampliori  folio  et  majore  flore 
Inst.  430.  fndica  seandens  ,  Nustunii  taporâ 
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maxima  odorata  ,  Hort.  I.ùgd.  Bat.  (  Grande  Ca¬ 
pucine  ,  Cresson  des  Indes.  ) 

Tropœoluia  majus  L.  Grande  Capucine.  Oçlan* 
drie  monogynie. 

Foliis  sub<fuirn]ue  lobis  ;  petalis'  oblusis. 

Feuilles  pres(£u’à  cinq  lobes  ;  pétales  obtus. 

Pérou  Tp.  et  O  .  dans  nos  jardins.  Corolle  couleuc 
d’orange  foncé  tirant  sur  le  rouge.  Messidor  ,  ther¬ 
midor  ,  fructidor;  juin,  juillet,  août. 

Nota.  Cette  espèce  a  été  apportée  en  F.urope ,  pour  la 
première  fois  ,  en  1684,  et  a  été  élevée  dans  le  jardin  (tu 
comte  de  Bev(  erning  ,  en  Hollande. 

T,a  fille  de  Linné  observa  la  première  qii’avant  le  cré¬ 
puscule,  les  fleurs  de  cette  plante  produisent  une  explosion 
électrique. 

Cardamindum  minus  et  i>vlgare  Inst.  48.  Nastur- 
tium  Indicum  majus  C.  B.  3o5.  Nasturtium  Indicuirt. 
folio  peltato  ,  scandens  I.  B.  tom.  ij.  pag.  175.  Nas¬ 
turtium  Indicum'DoA.  897.  (Petite  Capucine,  petit 
Cresson  des  Indes.  ) 

Tjopœolum  minus  L.  Petite  Capucine  ,  ou  Cres- 
*on  du  Pérou. 

Foliis  integris  ^  petalis  acuminato-setaceis. 

Feuilles  entières  ;  pétales  rétrécis  au  sommet  e< 
terminés  par  des  soies. 

Pérou  Ta.  et  O  .  d%B8  nos  jardins. 

Nota.  Code  plante  a  été  apportée  de  Lima  en  Europe 
par  Dodoens,  en  i58o. 

Quoique  cette  plante  nous  vienne  originairement 
dos  Indes,  elle  s’est  multipliée  si  aisément  dans  nos 
jardins  par  sa  graine  ,  que  j’ai  cru  la  devoir  ranger 
après  les  espèces  de  Cresson ,  dont  on  lui.a  donné 
le  nom ,  à  cause  de  sa  saveur  et  de  ses  vertus  qui 
sont  à  peu -prés  les  mômes.  F.lle  est  cependant  d’un 
usage  plus  familier  dans  les  alUnens  que  dans  les 
K  3 
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remèdes  ;  on  en  confit  au  vinaigre  les  jeunes  Boulons 

de  flenrscommcon  fait  les  câpres  (Ca/^pani  spinosa), 
et  on  en  sert  en  salade  sur  les  taBlcs  les  plus  délicates. 
Ses  feuilles  et  ses  fleurs  peuvent  être  données  aux 
scorbutiques  avec  succès  ;  et  en  Hollande  on  en  fait 

Îrand  Cas,  parliculièi'ement  des  feuilles  confites  aux 
ndes ,  qu\)n  préfère  à  celles  qu’on  a  élevées  dans 
le  pays. 

4*  Bbcabühoa.  . 

1.  Becabunga  ino/or  Officin.  Anagallis  aquatica 
major,  folio  subrotundo  C.  B.  2J3.  Anagallis  uqua^ 
tica  .folio  rotundiorCj  major  I.  B.  loin,  iij,  p.  791. 
Berula  seu  Anagallis  aquatica  Tab.  ic.  719.  f^ero» 
nica  aquatica  major  .folio  subrotundo  Mor.  Hisi. 

Feronica  becabunga  L.  Véronique  bécabuuga. 
Diandrie  monogynie. 

Racemis  lateralibus  ;  foliis  otratis  ,  planis  }  cauïe 
repente. 

Grappes  latérales  ;  feuilles  ovales ,  planes  ;  tige 
couchée* 

Europe  ,  prîts  des  fontaines  et  des  ruisseaux  “j/j 
Corolle  bleue.  Messidor,  thermidor;  juin,  juill 
2.  Becabunga  minor  Ofllcin.  Anagallis  aquaif 
minor  ,  folio  subrotundo  C.  B.  252.  Anagallis  aqi^* 
tica  ,  flore  cœruleo  ,  folio  rotundiore  ,  minor  J  g* 
tom.  iij.  pag.  790.  Anagallis  aquutica  minor  1. 
ic.  618.  Vetomca  aqualica  itsinor  ,  folio  subrotundo 
Inst,  145.  Sion  non  odoralum  2.  Anagallis  aquatica 
Trag.  ,87.  _  ' 

Variété  de  l'espèce  précédente.  » 

On  trouve  ordinairement  ces  plantes  mêlées  avec 
le  Cresson  d’eau  ^  Sisymbrium  nç^turtium  )  y  on  se 
sert  indifléreinmeut  des  deux  espèces,  mais  plug 
communément  de  Ja  première ,  parce  qu’elie^^esi 
moins  rare  :  leur  usage  est  semblable  a  celui  du 
Cresson  d’eau ,  au-ssi-bien  qup  la  dose  et  la  manière 
de  les  préparpf  Lp  ^uc  de  Bécabupga,  depuis  deux 
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onces  jusqu’à  quatre  dans  un  verre  de  petit  -  lait , 
soulage  les  scoi-butiques  j  lorsqu’ils  ont  des  taches 
sur  le  corps  ,  on  quelques  membres  engourdis  ,  ou 
les  expose  au  bain  de  vapeurs  préparé  avec  cette 
plante.  Forestus  recommande  fort  le  sirop  fait  avec 
le  suc  de  BécaBunga  et  celui  de  l’berbe  aux  cuillers 
(  Cochlearia  qfficinalis).  Il  y  a  des  gens  qui,  pour 
guérir  les  dartres  et  purifier  le  sang  ,  font  prendre 
pendant  deux  ou  trois  mois  ^  rcgulièrenicnt  tous  les 
matins  ,  un  gros  ou  demi-gros  do  conserve  des 
feuilles  de  Bécabunga  :  sa  décoction  est  apéritive 
et  liystérique  ,  poussant  égalcmexl  les  urines  et  les 
ordinaires.  Cette  plante  est  aussi  vulnéraire  etdé- 
teisive. 

Simon  Pauli  assure  que  le  cataplasme  fait  avec 
cette  plante  anpaisc  la  douleur  dcs»hémorro'ïde8  et 
lés  guérit.  Sa  décoction  est  bonne  pour  résoudre  le» 
tumeurs  qui  sUi'vietment  aux  jambes  et  aux  pied» 
des  scorbutiques. 

r^EitLi  ,  on  Aclie  d’eau. 

Sium  sive  Apium  palustre ,  foliis  oblongis  C-  B. 

Sion  ninbcllifcrum  I.  B.  tom.  iij.pag.  172.  Sivin 
Düd.  589.  Crescione  vulgo  Cæsalp.  3oo.  Berula  Of- 
ficin.  quorumdani.  Sium  ,  sire  Laver  Dioscoriâîs 
olusutii folio  ,  sive  Paslinaca  afjuaiica  LoB.  ic.  20B. 

Sium  laiifoliwn  L.  Berle  à  larges  feuilles.  Peii- 
tandriedigynie. 

Foliis  pinnaiis }  umbellis  terminalihus. 

Feuilles  ailées;  ombelles  terminales. 

Europe  ,  bords  des  ruisseaux  et  des  marais  *1^. 
Corolle  blanche.  Tlierinidor  ,  fructidor  j  juillet, 
a  O  ù  t. 

Cette  plante  est  très -commune  au  Imrd  des  fon¬ 
taines  et  des  étangs  ;  on  l’emploie  comme  le  Cres¬ 
son  [Sisjnihriuut  nasturtimn)  et  les  plantes  dont  riou» 
venons  de  parler  :  elle  est  très-utile  dans  le  sc.or- 
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Lut ,  la  rétention  d’urine  ,  la  suppression  des  ordi¬ 
naires.  les  obstructions  du  bas-ventre  ,  et  les  autres 
maladies  chroniques  dans  lesquelles  ilfautrétablirle 
ressort  des  parties  solides  et  la  fluidité  des  liqueurs  ; 
on  peut  la  substituer  à  l’ache  ordinaire  (  Apiuin 
graveolcns)  dans  les  bouillons  apéritifs.  Sou  suc  est 
préférable  à  sa  décoction." 

6.  fjEHBE  ATJx  Ecrs,  Numniiilairc. 

Niimrnularia  major  lutea  C.  B.  809.  Niimmularia 
sive  Centimorbié^l.  B.  loin.  iij.  pag.  870,  Nutntnula- 
ria  Dod.  600.  Lrsimanhia  humijusa ,  folio  rotundio- 
re  ,  flore  liiteo  Inst  141,  Hirundinaria  ininor  Tab. 

^  ^74-  .  .  ^  .r  . 

Ljsimachia  nummularia  L.  Lysimachie  nummu- 
laire.  Penlandrie  mohogynie. 

Foliis  subcordalis  ;  floriluis  soUtariis  ;  coule  re-~ 
fente. 

Feuilles  un  peu  en  cœur  ;  fleurs  solitaires  ;  tige 
couchée. 

Europe  “îfi.  Corolle  jaune.  Messidor  ,  thermidor- 
juin,  juillet.  » 

Ou  trduve  ordinairementlh  Nummulaire  dans  1 
terres  humides  ,  dans  les  prés  et  dans  les  bois 

Lord  des  ruisseaux  :  quelques  auteurs  en  recoiu'* 
mandent  l’usage  pour  le  scorbut.  Camérarius  la ‘fait 
bouillir  dans  le  lait  ,  et  Tragus  dans  le  vin  ,  en  v 
.joignant  le  miel  ;  il  en  estime  la  décoction  boruie 
à  ceux  qui  ont  un  ulcère  au  poumon  Le  môme  au^ 
leur  assure  qu’elle  est  propre  dans  la  dyssenterie 
les  pertes  de  sang  et  les  fleurs  -  blanches  :  dans  ceg 
sortes  de  maladies,  on  en  donne  la  décoction  on 
dans  l’eau  ,  ou  dans  le  lait.  La  Nurninulaire  est  fort 
astringente  et  vulnéraire. 

Elle  guérit  les  hernies  des  enfans  ,  prise  inté¬ 
rieurement  et  appliquée  exteriçurement  ,  suivant 
Ettmuller  et  Schroder. 
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Trifolium  palustre  C.  B.  827;  I.  B.  toin.  ij.  pag. 
389;  Dod.  58<î.  Menjranthes  paliistrelnsU  117- 
folium,  majus  Tab.  ic.  5so.  7 rifolium  acjuaticum  sive 
paludosuvi  Ôffic.  Park.  Trifolium  Fihrinum  Germa- 
norum  Raii  Hist.  1090.  Isopjrum  Gesn.  Limonium 
prutenseTrA^.  'joS. 

Menjantlies  trifoliata  L.  Minyanlhe  trèfle  d’eau. 
Pentandrie  raonogynie. 

Foliis  ternatis. 

Feuilles  ternées. 

Marais  d’Europe  Tp,  Corolle  blarrclie.  Prairial  ; 
ruai.  « 

Cette  plante  est  très-commune  autour  des  étangs 
où  elle  se  multiplie  considérablement  par  ses  raci¬ 
nes  :  elle  passe  en  Allemagne  pour  un  grand  re¬ 
mède  ,  non-seulement  pour  le  scorbiiS  ,  mais  aussi 
pour  toutes  les  maladies  chroniques  ,  l’hydropisic  , 
la  jaunisse  ,  les  obstructions  du  foie  et  des  autres 
viscères.  On  eu  fait  prendre  la  décoction  des  feuil¬ 
les  ou  de  la  racine  en  tisane  :  dans  la  goutte  ,  elle 
est  fort  utile  ,  eu  donnant  au  malade  un  verre  de 
quatre  heures  eu  quatre  heures.  M.  Ray  l'estime 
propre  à  guérir  les  fièvres  intermittentes.  F.lle  a 
tant  d’autres  vertus  ,  qu’un  auteur  moderne  en  a 
fait  imprimer  à  Francfort  un  Traité  particulier  , 
qu’ûu  peut  consulter. 

OBS.  Le  Trèfle  d’eau  entre  ,  comme  le  ITouhlou 
(  Humulus  lupulus  )  ,  dans  la  composilioii  de  la  bière.  Les 
chèvres  et  les  moulons  mangent  scs  fouilles.  Ses  racines 
perdent  leur  vertu  lorsqu’elles  sont  de.ssécfaces. 
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1 .  Eruca  latifolia  alba  saliva  Dîosc.  C.  B.  98. 
Eruca  major  saliva  anniia ,  fore  albo ,  stiiato  I.  B. 
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tom.  ij.  pag*  fiSp.  Eruca  satina  Dod.  708.  Sinapîs 
altcrum  genus  Fuchs.  Sinapi  horiense  T.ngd.  646. 

Brassica  eruca  L.  Cliou  rotjuelte.  Têtradjiiainie 
siliqueusp.  • 

Foliis  Irfatis  ;  caule  hirsuto  ;  siUcjuis  glabris. 

Feuilles  lyrées;  tige  velue  5  siliques  glabres. 

Suisse  O  .  Corolle  blanche. 

[■Eruca  tenuifolia  perennis  ,  Jlore  liiteo  I.  B.  tom. 
îj.  pag.  861.  Eruca  silveslris  r>ulgaiiorVnr\i..  Sinapi 
silvesire  I.iigd.  (  Hoquette  sauvage.  ) 

Sisjmbrium  tenuifoliuml,.  Roquette  sauvage.  Té- 
tradynamie  siliqueuse. 

Foliis  integerrimis ,  injunis  tripinnalifniis  ,  supre- 
Vtis  integris. 

Feuilles  très-entières ,  celles  du  bas  trois  fois  ai¬ 
lées  ,  celles  du  sommet  entières. 

Italie,  France,  Suisse 'J?.  Corolle  jaune.  Mes¬ 
sidor  ,  thetmidor  fructidor  ;  juin  ,  juillet  ,  août. 

La  première  espèce  s’élève  aisément  de  graine 
dans  les  jardins  ;  mais  la  seconde  croit  abondam¬ 
ment  dans  les  terres  incultes  et  arides  ,  dans  les 
vieux  murs  des  terrasses  ,  et  dans  les  grands  cbe- 
mins.  On  sème  la  Roquette  comme  le  cresson  alê- 
nois  (  Lépidium  sativum);  on  la  mange  en  salade  de 
même  ,  surtout  en  Italie.  La  sauvage  est  d’une  sa¬ 
veur  plus  ficre  que  la  précédente.  La  décoction  de 
leurs  feuilles  est  propre  dans  le  scorbut;  elle  pousse 
les  urines  et  les  mois  ;  elle  emporte  les  obstructions 
des  viscères  et  soulage  les  hydropiques  !  sa  semence 
est  aussi  d’usage  ,  et  entre  dans  quelques  composi¬ 
tions  de  pharmacie,  entr’autres  ,  dans  l’élcctuaire 
de  satjrrio  ,  et  dans  celui  qu’on  appelle  electuariuiri 
tnagnanimitntis.  Cette  graine  est  fort  àcre ,  et  se 
substitue  à  celle  de  la  moutarde  ,  soit  pour  les  re¬ 
mèdes  qui  font  cracher  ,  soit  pour  les  assaisonn©- 
mens  qui  réveillent  l’apqtétit  ;  cette  semence  est 
meilleure  que  les  feuilles  pour  les  scorbutiques  ; 
ou  en  donne  jusqu’à  un  gros  ,  cottpassée  et  infusé© 
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dans  un  verre  d’eau  distillée  de  cocliléaria  ,  ou  quel- 
qu’aiitre  convenable. 

Mathiole  recommande  la  décoction  de  la  Ro¬ 
quette  pour  la  toux  opiniâtre  des  enfans  :  la  graine 
passe  pour  être  propre  à  faire  mourir  les  vers.  On 
tient  que  l’usage  de  cette  plante  garantit  les  vieil¬ 
lards  des  aflections  soporeuses,  et> qu’elle sovdage 
dans  la  paralysie. 

Quelques  auteurs  font  cas  de  cette  plante  en  épi- 
carpe  pour  les  fièvres  iuterraitteutes. 

9*  Passeaagï. 

I.  Lepidium  lalifolium  C.  B.  97.  Lepidium  Pauti 
I.  B.  tom.  ij.  pag.  940.  Lepidium  Plinii  Dod.  716. 
Piperîtis  sit>e  Lepidium  vulgare ,  Park.  Raphanus 
sUvestris  Officinarum  ,  Adv.  I.ob.  ic.  3o8. 

Lepidium  lalifolium.  L.Passerage  à  larges  feuilles. 
Tétradynamie  siliculeuse. 

holiis  ovato-lanceolatis  ,  integris  ,  sehads. 

Feuilles  ovales-lancéolées ,  entières  ,  dentées  en 
scie. 

Terres  fortes  de  France  et  d’ .(Angleterre  *Jfl.  Co- 
jrolle  blanche.  Thermidor  ,  fructidor;  juillet  ,aoùl. 

On  *rouve  cette  plante  au  bord  des  rivières  et 
dans  les  prés  humides  ;  on  emploie  sa  racine  et  scs 
feuilles  ,  mais  particulièrement  ces  dernières',  qui 
sont  aussi  âcres  et  aussi  aromatiques  que  le  poivre 
(  Piper  nigrum  )  et  la  moutarde  (  Sinapit  nigrn  )  : 
elles  passent  pour  excellentes  dans  le  scorbut  en  ti¬ 
sane  et  en  décoction ,  comme  les  plantes  dont  nous 
venons  de  parler  ;  elles  poussent  les  urines  ,  em¬ 
portent  les  obstructions  ,  et  conviennent  à  ceux 
qui  sont  affligés  des  vapeurs  mélancoliques  ,  qu’on 
appelle  aflections  hypocondriaques.  Les  feuilles  de 
Passerage,  mises  eu  poudre  après  les  avoir  fait  sé¬ 
cher  à  l’ombre  ou  au  four  ,  prise.s  à  la  dose  d’un 
demi-gros  dans  un  verre  de  vip  blanc  ,  soulagent 
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les  hydropiqnes  ;  il  faut  continuer  ce  remède  pen¬ 
dant  huit  jours  au  moins  .  elle  prendre  le  matin. 
L’eau  commune  où.  la  Passerage  a  macéré  ,  peut 
servir  de  boisson  aux  scorbutiques.  L'onguent  pré.» 
paré  avec  les  feuilles  ,  est  bon  pour  les  tumeurs 
érysipélateuses.  La  racine  est  résolutive  et  adoucis¬ 
sante;  onia  pile  avec  le  beurre  ,  et  on  l’applique 
sur  les  endroits  où  la  goutte  se  fait  sentir.  Les 
feuilles  broyée.s  et  appliquées  en  cataplasme  ,  sou¬ 
lagent  les  douleurs  de  la  sciatique. 

On  peut  distiller  la  Passerage  avec  le  miel  fer¬ 
menté,  suivant  la  méthode  de  l’abbé  Rousseau;  elle 
donne  alors  une  essence  ou  liqueur  spiritueuse  et 
inflammable  ,  qui  est  excellente  pour  les  vapeurs 
hystérique!?,  et  pour  celles  qui  affligent  les  hommes , 
et  qu’on  appelle  hypocondriaques  :  on  en  fait  prep, 
dre  une  cuillerée  ou  pure ,  ou  môlée  avec  de  l’eau 
où  elle  a  macéré.  La  teinture  de  cette  plante ,  tirée 
avec  de  l’esprinle-vin,  est  trop  forte;  elle  étourdit 
les  malades. 

3.  Lepidium  gramineo  folio  ,  sive  Iberis  ,  Inst 
316.  Iberis  laliore  folio,  C.  B.  97.  Iberis  I.B.tom.  ij" 
pag.  918;  Dod.  714.  Lepidium  hortense  Ang. 

Lepidium  iberis,  L.  Petite  Passerage.  Tétradyna- 
mie  siliculeuse.'  ^ 

Floribus-diandris  ,  tetrapetalis  ;  foliis  inferiori,. 
bus  lanceolatis  ,  serratis  ,  superioribus  liriearibus  " 
inte^errimis.  ' 

Fleurs  à  deux  étamines  ,  à  quatre  pétales  ;  feuillçg 
inférieures  lancéolées  ,  dentées  en  scie  ,  les  supé¬ 
rieures  linéaires  ,  très-entières. 

Bords  des  chemins  d’Allemagne  ,  de  France 
d’Italie  ,  de  Sicile  O  .  Corolle  blanche.  Messidor  ' 
thermidor;  juin,  juillet.  * 

Cette  seconde  espèce  de  Passerage  ,  qni  se  trouve 
sur  le  bord  des  grands  cbeinins  et  dans  les  terres 
sèches,  a  les  mêmes  vertus  que  la  première  c.spèce, 
Sioscoride  et  Gailicn  l’ordounident  comme  un  bon 
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ïemède  pour  la  sciatique  :  Dodonée  indique  la  ma¬ 
nière  de  s’en  servir,  qui  est  d’en  faire  cuire  les  ra¬ 
cines  avec  du  vieux  oing  ,  et  de  les  appliquer  en 
cataplasme  pendant  quatre  heures  ,  et  de  graisser 
ensuite  la  partie  malade  avec  de  la  laine  imbue 
d’huile.  1 

Cette  plante  entre  dans  l’huile  des  trois  espece» 
de  poivi'e  de  Mésué. 

Raifort  sauvagb. 

Raphanus  rusticanus  C.  B.  96.  Raphanus  silvcs- 
■tris  ,  sive  jinnorac-ia  tnuitis  .-ifc  tora.  ij.  pag.  83 1. 
Cochlearia  folio  cubitalil^Bl.  3i5,  Raphanus  rus~ 
ticanus  ,  crassd  radice  ,  lapathi  folio  ,  Lob.  ic.  Sao. 
Raphanus  magna  Dod.  678.  » 

'  Cochlearia  armoracia  L.  .Cochléaria  Raifort 
sauvage.  Tétradynamie  siliculeuse. 

Foliis  radicalihus  lanceolatis  ,  crena/is  }  caulinis 
incisis. 

Feuilles  radicales  lancéolées ,  crénelées  ,  les  cau- 
linaires  découpées 

Fossés  et  bords  des  ruisseaux  d’Europe  Co¬ 
rolle  blanche.  Messidor  ;  juin. 

Nota.  Feuilles  trè.s-grande». 

Il  croit  aux  environs  de  Paris  une  variété  dont  les  feuillet 
sont  plumées. 

Cette  plante  croit  au  bord  des  ruisseaux ,  des  ri¬ 
vières  ,  des  étangs  ,  et  dans  les  prairies  humides.  Sa 
racine  est  la  partie  qu’on  emploie  ordinairement  5 
on  la  coupe  par  rouelles  ,  et  on  la  fait  infuser  ,  ou 
dans  la  décoction  d’orge  pendant  douze  heures  sur 
les  cendres  chaudes ,  ou  bien  on  la  fait  bouillir 
comme  les  antres  racines  pour  en  fairemie  tisane  5 
la  dose  est  d’une  once  pour  une  pinte  de  liqueur  : 
c’est  uu  anti-scorbutique  excellent ,  qui  entre  dan.s 
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la  compositio»  d’un  refnède  que  Simou  Pauli  re¬ 
commande  fort  dans  certe  maladie. 

Cette  racine  n'est  pas  seulement  anti-scorbutique 
elle  est  aussi  stomacale  et  pectorale  :  on  s’en  sert 
communément  en  Flandres  ;  on  la  ratisse  ,  et  on  en 
mêle  avec  le  heure  que  l’on  met  sur  les  tartine* 
pour  dcjeûner.  On  fait  boire  aux  phthisiques  lé  lait 
où  celte  racine  a  bouilli  ;  les'bydropiques  s’en  trou, 
vent  bieu  lorsqu’elle  a  infusé  dans  du  vin  blanc  • 
elle  les  purge  quehfuefoispar  haut  et  par  bas  ,  sur¬ 
tout  lorsqu’on  la  pile  ,  et  qu’on  en  mêle  le  jus  avec 
le  vin  on  elle  a  infusé.  D'ailleurs,  le  Raifort  sau¬ 
vage  a  les  mêmes  vertus»  que  celui*  qu’on  cultiva 
dans  les  jardins  potager*  {Raphanus  sativus) ,  il 
veille  l’appétit  ,  pousse 'les  urines,  et  soulage  le* 
aslhamaliqups  ,  eu  faisant  cracher  les  matières  vis¬ 
queuses  arrêtées  da)is  les  bronches  du  poumon. 

I  f  •  P  ATiasc*  xqtjÀtique  ,  ou  Parelle  de  Marais 
Lfipaihum  aquatiewn  folio  cuhitàli ,  C.  B.  iig 
Lapathum  maximum  afjuaticum  ,  sive  Hydrolav  ' 
ilimn  ,  I.  B.  tdm.  ij.  pag.  986.  I.ùpathüm  palusîro 
Tab.  ic.  487.  Lupathum  longifoUum  nigrum  palus- 
trum  ,  sive  Britannica  antiquorum  vera ,  vtl  Hy 
drolapalhitm  nigrum  iMuntin^ii  J  Raii  Hisi. 

lîumex  aqiialicus.  h.  Oscille  aquatique.  Hexatt- 
(Irie  Irigyiiie. 

Floribus  hermaphroditis  ;  valvulis  integerrimis 
nudis  ;  foliis  cordatis  ,  acutis.  * 

Fleurs  hcrniaplirodi tes  ;  valvules  très-entières 
mies  ;  feuilles  en  cœur  ,  aiguës.  » 

Bords  des  rivières  et  des  marais  de  France  "zy. 
Corolle  d’un  blanc  sale.  Messidor ,  thermidor  ;  juin" 
juillet. 

Cette  esüèce  de  P.ltience  ,  qui  if  est  pas  rare  sur 
les  bords  de  nbs  rivières  et  de  niW  étangs  ,  pa.sa® 
pour  excellente  contre  le  .scorbut.  Muntingins  an- 


anti-scoubutiques.  127 

teiir  célèbre  ,  en  a  fait  un  Traité  particulier  ,  dans 
lequel  il  s’étend  beaucoup  sur  ses  vertus  ,  et  sur  les 
dillérentes  manières  d’en  préparer  les  racines,  les 
feuilles  et  lesfleui's.  Je  dirai  seulement  ici  qu’outrp 
les  propriétés  des  autres  espèces  de  Patience  (  Ru- 
mex  paiieiitia  ft  rumex  aculus  ) ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  classe  des  plantes  Apéritives  .  la  ra¬ 
cine  de  celle-ci  est  très-mile  dans  les  maladies 
long;ues  et  opiniâtres  ,  dans  les  rhumatismes  ,  la 
goutte  sciatique  ,  lés  maladies  de  la  peau  ,  dartres  , 
érysipèles  ,  rougeurs  ,  gale  ,  etc.  Sa  décoction  en 
fortne  de  tisane  ,  ou  son  infusion  comme  celle  de 
la  racine  de  Raifort  sauvage  (  Cochlearia  anno- 
riaca)  ^  sont  les  préparations  Jes  plus  simples  : 
celle  qui  suit  est  en*usage  à  Paris  pour  préserver 
de  la  goutte. 

On  fait  infuser  sur  les  cendres  cliaud^i  pendant 
trois  jours ,  dans  pintes  de  vinl)lanc,  six  onces 
de  racine  de  Patience  de  marais  ,  trois  onces  de 
celle  de  gentiane  (  Gcntianu  lutea  )  ,  autant  de  ré¬ 
glisse  {Gljcyrrhiza  ginira).  de  canelle  (  Laurus  cin- 
namomwn  )  et  de  macis  (  Mjristica  offcinalis  ) ,  et 
deux  onces  de  safran  (  Crocus  sativus  )}  on  bouche 
le  pot  ,  qu’on  expose  à  une  chaleur  si  modérée  que 
le  vin  ne  puisse  bouillir  5  on  passe  cette  infusion 
parja  chausse ,  on  y  ajoute  demt-setier  de  bon  es¬ 
prit-de-vin ,  et  on  en  boit  pendant  quinze  jours  deux 
ou  trois  onces  par  jour,  Muntingius ,  dont  ce  remède 
est  tiré,  joint  aux  drogues  énoncées  ci-dessus  ,  trois 
jaunes  d’œufs  ,  trois  onces  de  poivre  noir  (  Pipt^r 
ni^rinn  )  ,  et  une  pinte  de  vinaigre  de  sureau. 

plantes  étrangères. 

Ca^eiie  blanche. 

Lauri/dUa  Âfagéllanica  cortice  acri  ,  C.  B.  461“ 
Cortex  IVinteranus  sive  Costus  cottiçosus  OlTicin. 
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Cor, 'ex  TVinteranus  acris  ,  sive  Canella  alla  ,  I.  B. 
toni.  j.  pap  460.  Cigni  aromatici  Monari  cor~ 
tex  ,  Raii  Hist.  1801. 

jrinteraniu  canella.  L.  Canelier  sauvage-  Dodé- 
candiie  inoiiogyiiie. 

iVb/<2.  Celle  espèce  esl  la  seule  du  genre.  C’esI  un  arbre 
qui  croîl  naliireilemenl  à  Magadascar  ef  i  St.-Domiiigue  , 
«jii  on  lo  nomme  Il  s’élève  A  la  hauleur  de  vingt 

pieds.  Sa  corolle  ,  à  cinq  pélales  ,  est  de  couleur  pourpre 
violet.  Tl  produit  la  gomme  alonchi.  Te  capitaine  Guil— 
Taiime  Winler  a  apporté  le  premier  l’écorce  de  cet  arbre 
du  Magellan  en  Angleterre. 

Cette  écorce  nous  est  apportée  de  l’Amérique  • 
l’arbre  dont  elle  est  tirée  est  assez  commun  dans 
les  îles  de  Saint  -  Domingue  et  de  Mada’gascar  :  on 
lui  a  donné  le  nom  de  celui  qui  l’a  apportée  le  pre¬ 
mier  en  Angleterre  :  elle  est  beaucoup  plus  épaisse 
que  celle  de  Canelle  (  Lainus  cinnamomum  )  ; 
d’une  couleur  cendrée  et  blanc  sale  ,  d'une  odeur 
qui  approche  de  celle  de  la  muscadle  (  Myristica 
ofjicinalis  )  ,  et  d’une  saveur  très-àcre  etpiquantç^ 
^uelque.s-Hns  la  mettent  en  poudre  ,  et  la  raèlei,  j 
avec  les  fines  épices  à  la  place  de  la  muscade  ,  tuais 
assez  mal  à  propos;  d’autres  la  substituent  au  costus 
des  Indes  (  Costus  arabicas  ),  drogue  très-rare ,  quj 
est  peu  connue  ,  et  qui  est  confondue  dans  les  au¬ 
teurs.  L’usage  ordinaire  de  notre  écorce  est  pour  le 
scorbut  ;  on  la  donne  en  poudre  depuis  un  scrupule 
jusqu’à  demi  -  dragme  ,  et  en  infusion  depuis  un 
gros  jusqu’à  deux  ,  dans  cinq  ou  six  oncesd’eau  dis¬ 
tillée  de  cochléaria.  On  s’en  sert  très-coinraunémcnt 
en  Angleterre. 

OBS.  La  Canelle  blanche  ,  nommée  encore  Canelle 
du  Pérou  et  Canelle  bâtarde  poivrée ,  e.sl  la  seconde  écorce 
du  Canelier  sauvage  des' Barbades.  Elleest  en  gros  rouleaux 
épais,  d’un  blanc  sale,  d’une  odeur  aromaiique  el  ifun 
■godl  qui  tient  de  la  Canelle  (  Laurus  cinnamominn  )  ,  du 
girolle 
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Girolle  (  CarjophjVus  aromaticus  )  et  du  Gingembrs 
(  ^mnnium  zingiher  ). 

Quelques  -  uns  oui  confondu  la  Canelle  blanche  aveq 
l’écorce  de  Winler  ,  qui  provient  dtiWinler  aromatique 
{^Winlera  aromatica  f,.  Polyandrie  polygymie  )  ,  arbre 
de  l’Amérique  méridionale  ,  dont  les  fleuis,  àqiialrepis- 
tils  ,  sont  portées  sur  des  pédoncules  agrégés  ei  leroiinant 
la  lige. 

(?el  arbre  a  été  découvert  par  le  même  capitaine  Guil¬ 
laume  Winlerdaiis  un  de  ses  voyages  en  i578avecFran- 
çois  Drack.  Tinné  fils  l’a  nommé  Drjmis  Winteri,  et 
Sloane  l’a  classé  dans  la  famille  des  Periclymenum. 

L’écorce  oiliciiiale  de  Wiulerque  l’on  préfère  à  la  Ca¬ 
nelle  blauche,  mais  qu'on  emploie  rarement  aujourd’hui 
en  France  ,  est  roulée  ,  cendrée  ,  rou.ssâire,  d’un  goftt  do 
poivre  aromatique  et  d’une  odeur  pénétrante.  Vojrez  Mur¬ 
ray  ,  Syst.  vrget.  Golt.  1797  548  ;  de  Chazelles  ,  Suppl, 

au  Dict.  des  Jard.  tom.  a,  714;  etValmonl  de  Bo- 
inare. 
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OSTUS  Indique  ou  Arabique. 


1.  Coslus  Arabicus  Dioscoridis ,  G.  B.  36.  Costus 
Arabicas  Zinziberi  similis ,  I.  B.  toin.  ij.  pag.  794. 
Coslus  Indicus  Glus.  Exot  5o2.  Zinziberis  effigie 
Costus  Arabicus  et  Syriacus  ,  Adv.  Lob.  34.  Tsia 
Kua  ,  Hort  Malab.  tom.  xj. 

Costus  arabicus.  L.  Coslus  d’Arabie.  Monandrie 
monogynie. 

Nota,  (lu  ne  connaît  que  celle  e.spèce.  Elle  est  vivace  , 
et  croît  au  Malabar,  en  Arabie  cl  autres  contrées  de  l’Inde. 
Elle  a  la  racine  charnue  et  noueuse  ;  les  tiges  herbacées  , 
rondes  ;  les  feuilles  oblongues  ,  unies  ;  la  corolle  nionopii- 
tale ,  blanche. 

Le  tems  de  la  floraison  de  cette  plante  est  incertain  dans 
notre  climat  ;  la  fleur  s’épanouit  quelquefois  en  été ,  quel¬ 
quefois  en  hiver ,  et  se  fane  le  même  jour  . 

M.  de  Chazelles  remarque,  d’après  Jacquin  ,  que  le 
Costus  arabicus  de  Linné  n’est  ni  celui  des  anciens ,  ni  ce- 
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lui  d’aujourd’hui  ;  tjim  le  véritable  n’esl  point  connu  ,  et 
que  les  syiionimes  cités  par  Linné  ne  conviennent  point  au 
vrai  Costus  arabicas. 

Suivant  V  almont  de  Bomarre  ,  est  un  nom  que 

les  anciens  donnaient  à  différentes  racines  dont  ils  se  ser¬ 
vaient  pour  faire  des  aromates  et  des  parfums  qu’ils  brû¬ 
laient  sur  les  autels  comme  l’encens. 

2-  Costus  ainarus  Ofjicinariiin  ,  seii  Ilelenium  et 
Cotnagenimn  Diosc,  C-  B.  87.  Costus  Hclenii  J'acie 
Ojficin.ï.  B.  tour,  ij  pag.  751.  (  Costus  Amer).  ■ 

i'To/u.  Cette  synonymie  indique,  non  pas  un  Costus,  puis¬ 
que  l’on  croit  qu’il  n’en  existe  qu’une  seule  espèce  ,  mais 
la  racine  de  l’Aunée  (  Inula  helenium  )  ,  qui  ,  lorsqu’elle 
est  desséchée  avec  soin  et  long-tems  gardée  ,  a  la  même 
odeur  que  celle  du  Costus  d’Arabie.  Voyez  ce  qui  a  été 
rapporté  par  Geoffroy  dans  les  Mémoires  do  l’Académie 
des  sciences ,  1740 ,  p.  98. 

3.  Costus  didcis  Ofjic.  Centaurio  magno  cognatus  , 
I.B.  tom.  ij.  pag.  751.  (  Costus  Doux  ). 

Nota.  Le  Costus  doux  est  la  racine  récente  du  Costus 
d Arabie.  Son  odeur  est  très-suave.  Les  Perses  et  les  .r\ 
bes  en  font  un  grand  commerce. 

Bauliinetla  plupart  des  anciens  auteurs  distîn 
guent  plusieurs  espèces  de  Costus  ,  entre  autres  les 
trois  dont  je  viens  d’indiquer  les  noms  ;  mais  Clu- 
sius  après Garcie  Dujardin,  Bontiuset  Aco.sta  sou¬ 
tiennent  ,  avec  plus  de  vraisemblance  ,  qu’il  u’y  a 
qu’une  espèce  de  racine  appelée  Costus,  laquelle 
de  douce  qu’elle  est  toute  récente  ,  devient  plug 
amère  avec  le  tems  ,  qui  altère  aussi  sa  couleur  blan¬ 
châtre  ,  qui  noircit  lorqu’elle  est  vieille.  Les  diffé- 
rens  endroits  plus  ou  moins  éloignés  d’où  on,  l’ap¬ 
porte  ,  ont  aussi  donné  occasion  à  ses  di  lïérens  uonjs  • 
car  elle  vient  dans  la  Syrie  ,  dans  l’Arabie  et  dans 
d’autres  provinces  de  l’Asie;  on  en  trouve  dans  los 
î  odes  cl  à  la  Chine  ,  près  de  Beiigala  et  de  Cam- 
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baya.  Il  n’est  pas  aisé  de  décider  si  le  Cosliis  dont 
nous  nous  servons  ,  est  celui  <jue  les  anciens  em¬ 
ployaient  dans  la  thériaque  t  mais  il  nous  importe 
peu  ,  puisque  le  nôtre  étant  bien  choisi  ,  a  les  qua¬ 
lités  d’une  drogue  aromatique  ,  âcre  et  odorante  j 
et  qu'aprés  son  examen,  elle  fut  jugée  à  Venise 
propre  à  être  employée  dans  la  thériai|uc  qu’on  lit 
en  i563  :  ou  s’en  est  servi  depuis  pour  les  mêmes 
usages  que  le  Çostus  des  anciens  :  et  ceux  qui  n’eu 
ont  point  de  bien  conditionné  lui  substituent  , 
avec  raison  ,  la  racine  de  zédoaire  (  Kaemferia 
rotunda  )  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  classe 
des  plantes  Diaphorétiques.  La  figure  de  cette 
racine  et  ses  qualités  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
celles  du  Costus  doux  ,  ainsi  elle  peut  la  rem¬ 
placer.  Il  y  en  a  qui  ne  font  point  de  façon  d’em¬ 
ployer  à  sa  place  la  racine  d’aunée  (  Inula  hele- 
nium)  ou  celle  de  grande  centaurée  (  Centaurea  cen- 
taurium  )  ,  mais  la  zédoaire  est  préférable. La  racine 
de  Costus  se  donne  à  demi-gros  en  substance  et  en 
poudre  ,  et  au  double  en  infusion  :  elle  est  apéntive  , 
stomachique  ,  hépatique  ,  anti-scorbutique  ,  et  pro¬ 
pre  à  emporter  les  obstructions;  elle  entre  dans  la 
thériaque  ,  et  dans  plusieurs  compositions  cordiales 
et  alexitères. 

I  4*  CuRCUMA  ,  ou  Souchct  des  ludes. 

Curcwna  radice  longd ,  Hort.  Lugd.  Bat.  209, 
Çfperi  geniis  ex  Ijtdid  Math.  C.  b.  37.  Curcwna 
sive  Terra  mérita  Officin.  radice  croced ,  I.  B.  tom. 
ij.  pag.  746.  Crocus  fndicus  ,  ^rahiciis ,  Curcwna 
Ofjicinis  nostris  ,  Radix  Curcwna  dicta  ,  Bout. 
Pison  117.  Terra  mérita,  Curcwna,  Pharinaco- 
pœoruin;  Lob.  ic-  ']u,.  Manjella  Kua  ,  Hort.  Malah. 

Curcwna  Longa.Jj.  Souchetdes Indes.  Moiiandrio 
monogynie, 

Foliis  lanccolatis  j  nervis  laleralibus  ,  nuinero- 
sissiinis. 

T  2 
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Feuillfs  luncéolées;  nervures  lulcrales  ,  très- 
noiiiln'euscs. 

Inde  “V-  Fleurs  d’iui  rouge  jauuùtre.  îVuclidor  j 

aüiit< 

^ata.  Rarines  longues  ,  d'un  jaune  ronce  J  feuilles  pé~ 
liolces,  glauques. 

I.a  figure  do  colle  plante  est  bien  gravée  dans 
M-  Hermans;  sa  racine  eslla  partie  d’usage:  on  l’ap¬ 
porte  des  Indes  ,  <le  Bongala  et  de  Malabar  :  elle 
croît  aussi  dans  l’île  de  Saint-Laurent.  Elle  e.st  assez 
semblable  au  gingembre  (  Amomum  zirtgiber  ) 
dont  elle  ne  diffère  que  par  la  couleur  jaune  ,  qui 
la  fait  appeler  des  Portugais  Safran  di  Tierra.  Cette 
plante  abonde  eu  sel  volatil  huileux  ;  c’est  un  an¬ 
ti-scorbutique  éprouvé  ;  elle  est  aussi  apéritiye  , 
propre  à  pousser  les  mois  ,  les  urines  ,  et  à  débou- 
cber  les  viscères  ;  on  l’emploie  avec  succès  dans  la 
jaunisse  et  dans  l’bydropisie  :  ladose  est  d’un  demi- 
gros  en  poudre  ,  et  d’un  gros  en  infusion.  I.a  coiilenv 
jairno  de  celte  drogue  la  rend  utile  aux  teintures 
et  à  d’autres  sortes  d’ouvrages.  ’ 

^  Cj  omme  Laque. 

I.acca  Officinarum.  C.  B  499.  I.  B.  tom.  j.  rv.,_- 
ij.  p.  44;  Glus.  Exot.  i58  ;  Eai  Hist.  i535.  ^ 

Cvoion  laccifunnn.  L.  Croton  laccifère.  Monoecie 
nionadclpliie. 

Foliis  ovatis  ,  tomcniosis ,  serrulatis  ,  petiolatis  • 
calrctbus  lomentosis.  * 

Feuilles  ovales  ,  cotonneuses,  dentées  en  scie 
péiiolées;  caljce  cotonneux.  * 

1  nde  T) . 

Nota.  Fleurs  terminales  ;  fruits  velus. 

Celte  drogucestnneespècede  résine  qui  se  trouve 
fortement  attachée  autour  des  petites  branches  de 
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certains  arbres  qui  croissent  dans  les  Indes  orien¬ 
tales  ,  principalement  dans  la  province  de  Bcngala 
et  du  Pégu.  Cette  résine  esldure ,  transparente  ,d’uu 
rouge  foncé  ,  d’une  superficie  inégale  et  raboteuse  , 
sans  saveur  sensible  ,  qui  s’eiinamme  aisément,  et 
dont  l'odeur  estassez  agréable.  On  trouve  trois  sortes 
de  Gomme  Laque  chez  les  droguistes;  la  première 
et  la  plus  naturelle  est  eu  butons  ;  la  seconde  est 
plate  ou  on  masse  ,  parce  qu’elle  a  été  fondue  et 
jetee  sur  le  marbre ,  ox'i  elle  prend  cette  figure  eti 
refroidissant  ;  la  troisième  enfin  est  en  grains  :  elle 
est  de  moindre  valeur,  et  comme  le  rebut  de  la  pre¬ 
mière  ,  dont  on  a  tiré  la  plus  pure  pour  la  teinlure 
rouge.  Cette  dernière  sorte  de  Laque  sert  à  faire  la 
cire  à  cacheter  les  lettres. 

La  Gomme  Laque  se  di.ssoul  dans  Pe.sprit-de-vin 
et  dans  l’buile  de  térébenthine  ;  c’est  la  base  du  ver¬ 
nis  de  la  Chine  ,  et  de  celui  qu’on  imite  si  bien  en 
f'rance,  auquel  on  donne  la  couleur  qu’on  veut.  Soa 
usage  dansla médecine, et  sa  préparation  lapins  or¬ 
dinaire,  est  sa  teinture  tirée  avec  l’esprit-de-vin, 
qui  est  excellente  pour  nettoyer  les  gencives  ,  et 
les  préserver  de  la  pourriture  qui  les  menace  dans 
le  scorbut .  on  en  mêle  une  once  avec  dix  ou  douze 
gouttes  d’esprit  de  vitriol  ,  dans  einq  ou  six  onces 
d’eau  de  cocliléaria  ou  de  bécabunga.  Cette  tein¬ 
ture  se  donne  intérieurement  jusqu’à  une  dragme 
dans  cinq  ou  six  onces  d’eau  de  chicorée,  ou  dans 
quelque  autre  eau  apéritive.  On  prépare  aussi  des 
troebisques  auxquels  la  Gomme  Laque  a  donné  son 
nom:  Mésué  ,  qui  en  est  l’auteur  ,  y  a  employé 
plusieurs  autres  drogues  ,1a  plupart  apéritives;  leur 
dose  est  depuis  une  dragme  jusqu  à  une  et  demie. 
I.a  poudre  dialacca  est  à  peu  près  la  mémo  prépa¬ 
ration  ;  on  ordonne  rmieet  l’autre  avec  succès  dans 
les  obstructions  des  viscères  ,  dans  la  jaunisse  ,  le 
scorbut  ,  et  dans  quelques  autres  maladies  longue» 
et  opiniâtres. 
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OBS.  T  e  crotonlacciferum  L.  produit  des  larmes  de 
Lacune  très-belles ,  meilleures  et  plus  pures  que  celles  de 
Siam  cl  du  Pégu  ,  formées  dans  ces  contrées  par  une  es¬ 
pèce  de  fourmis.  Tes  habilans  de  Ceylau  emploient  celte 
belle  I.acque  à  peindre  leurs  lances-et  leurs  manches  de 
couteau.  Les  feuilles  de  cet  arbre  infusées  dans  l’eau  chau¬ 
de  OH  dans  le  Lait,  procurent  un  purj;alif  violent.  Cette 
remarque  est  deM.  de  Chazelles. 


PLANTES  ANTI  -  SCORBUTIQUES 

Qui  sont  rapportées  dans  d’autres  classes. 

Nous  avons  averti  au  commenccrneiit  de  cette 
classe  ,  que  la  plupart  des  plantes  apéritives  et  des 
liépatiques  étaient  propres  à  guérir  le  scorbut  ,  et 
nous  en  avons  dit  la  raison  ;  celles  qu’on  enjplojg 
ordinairement  avec  le  plus  de  succès  ,  sont  : 

L’Oseille  (  Ruinex  acetosa  ).  Ses  feuilles  inêl’ 
avec  celles  de  cresson  dans  l’oinelette  ,  ou  dans  le 
autres  alimens  dont  on  nourrit  les  scoiLmic[ue8,  leur 
convient.  Je  l’ai  souvent  éprouvé;  les  racines  onila 
luèrae  vertu  en  décoction. 

La  racine  de  Patience  sauvage  (  Ritincx  acutus  1 
en  tisane  ,  convient  aussi  dans  cette  maladie,  f^oj^ez 
ci-devant  la  classe  des  plantes  Apéritives. 

L’ Ache  (  Jpium  grnveolens  ).  Le  suc  de  scs  feui  I  le, 
est  propre  à  nettoyer  les  gencives  des  scoibmL 
ques  ,  comme  celui  de  l’oseille  (  Ruim-x  acetosa  ) 
et  de  l’herbe  aux  cuillers  (  Cochleariu  officinatis  ), 
P  oyez  la  même  classe. 

{  FxhapUanus  sativus  ).  Sa  racineio- 
fusée  dans  le  vin  blanc  ,  à  la  dose  de  cinr|  ou  six 
onces  ,  ou  deux  onces  de  son  suc  ,  coirvienncnt  dans 
la  même  maladie,  la  rneme  classe. 
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Le  Houblon  ( lupulus).  Ses  jeunes  bour¬ 
geons  en  décoction  ou  mangés  en  salade  ,  sont  utile» 
aux  scorbutiques.  Vojcz  la  classe  des  plantes  Hé¬ 
patiques. 

La  Fumeterrc  (  Fmnaria  ojficinalis  )  infusée 
dans  le  petit  lait ,  ou  dans  le  bouillon  de  veau,  la 
racine  de  polypode  (  Polypodiuni  vulgare  )  en  ti¬ 
sane  ,  l’aigrenioine  (  ji^rimonia  eupatoria  )  em¬ 
ployée  de  la  même  manière  ,  sont  ordonnées  élans 
le  scorbut  avec  succès.  la  classe  des  Hépa¬ 

tiques- 

Le  Pied-de-veau  (  Armn  inaculaiiim  ).  Sa  racine 
en  poudre  à  demi-gros  ,  en  bol  liée  avec  le  sirop 
des  cinq  racines  ,  cl  prise  pendant  rjuinze  jours  con¬ 
sécutifs  .à  jeun  ,  n’est  pas  un  remede  indifférent; 
j’en  ai  vu  dans  le  scorbut  de  très-bons  effets.  Voyez 
lu  môme  classe. 

L’Arrête-bœuf  (  Ononisspinosa  ).  Sa  racine  et  ses 
feuilles  en  décoction  sont  utiles  pour  nettoyer  les 
gencives  des  scorbutiques.  Cette  tisane  convient 
aussi  ,  prise  intérieurement.  I.cs  jeunes  rameaux 
du  sapin  (  P  inus  ahies  )  et  du  picca  (  P  inus  picea  ) 
en  décoction  ,  font  le  même  etfel,  et  sont  d’un  n.sage 
familier  en  Angleterre.  Voyez  la  classe  des  piaules 
Apérilives. 

La  semence  de  Moutarde  (  Sinapis  nigra  )  en 
masticatoire  ,  est  bonne  pour  nettoyer  la  bouche 
des  scorbutiques.  Voyez  la  classe  des  plantes 
Farbines. 

Le  citron  (  Citrus  medica  ).  Son  jus  convient  dan.s 
le  même  cas  ;  on  peut  môme  permettre  aux  ma¬ 
lades  quelques  verres  de  limonades  pour  a|)pai- 
ser  leur  soif.  L'oyez  la  classe  des  plantes  Alexiières, 

Entre  les  plantes  vulnéraires  détersives  ,  quel  • 
ques-unes  sont  utilement  einployéescn  gargarisme  , 
et  pour  nettoyer  les  ulcères  de  la  bouche  des  scoi*. 
bntiques  ,  coinrac  la  décoction  des  feuilles  et  des 
fruits  d«  la  ronce  (  Rubus  frudeosus  )  ,  lorsqu’il» 
I  4 
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sont  pnrorc  verts  :  Va  rlécoctiou  de  la  pcrsicaire 
(  Polj'gonuin  persicaria  )  est  propre  pour  bassiner 
les  ulcères  des  jaiiiLcs  ;  l’herbe  mèine  appliqut'e  eu 
fomentation  dissipe  leur  enlliire.  F'oyez  ci-après  la 
classe  des  Vulnéraires  au  chapitre  des  Détersives. 


SECTION  SECONDE. 

plantes  altérantes  du  2^  ORDRE. 

Dans  la  première  Section  de  la  seconde  Partie  de 
cet  Abrégé  ,  nous  avons  pirié  des  plantes  Alté¬ 
rantes  du  premier  ordre  ,  ainsi  distinguées  ,  parce 
qu’elles  sont  propres  à  certaines  maladies  particu¬ 
lières  ,  et  destinées  à  quelques  parties  du  corps 
préférablement  aux  autres.  Cette  seconde  Section 
traitera  des  vertus  des  plantes  dont  l’usage  est  plus 
général  ,  qui  peuvent  s’appliquer  à  toutes  les  parties 
du  corps  indilTéremmeiit ,  et  qui  par  eonséquf,,,, 
conviennent  à  plusieurs  sortes  de  maladies  :  je 
appelle  plantes  Altérantes  du  second  ordre,  Cett 
Section  comprendra  les  plantes  Vulnéraires  , 
üinollieutes  ,  les  Résolutives  ,  les  Anodines  et  les 
Rafraiclussantes ,  lesquelles  formeront  ainsi  cinn 
classes.  * 


P  R  E  U  T  E  HE  CLASSE. 

plantes  VUtNERAIRES. 

liE  nom  cl  la  qualité  de  Vulnéraire  sont  attribués  i 
un  si  grand  nombre  de  plantes ,  dont  les  effets  sont 
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NOMS 


P  LANTES 


TRADUIT  DU  LATIN  DE  LINNÉ. 


IPopiUiu 


Oiaoœaa  draco . . 

Co™  n'V  eliwliïon*»  .  droite.  Filet*  de*  étamine*  un  prâ  ’épni*.  dan*  le  milieu.  Baie  i  3  loge*  , 

PLANTES  RAPPORTÉES  DAN 
D'AUTRES  CLASSES. 

Rheum  rhabarbarum. 

Rheum  ibaponticttm, 

QufrcuJ  coccilera. 
iùiuioaa  cathecu. 

Thlaapi  buria  paitorin. 
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néannoins  tout  différcns  ,  qu’il  est  fi  propos  d’ex¬ 
pliquer  ce  qu’on  entend  par  remède  Vulnéraire  , 
et  ce  qui  in’n  déterminé  à  distinguer  les  plantes  qui 
méritent  ce  nom.  I.a  propriété  vulnéraire  en  géné- 
néral  peut  être  attribuée  à  tout  remède  capable  de 
guérir  une  plaie  ,  ou  extérieure  ou  intérieure  ,  soit 
qu’elle  soit  récente  et  accompagnée  d’hémorragie  , 
soit  rpi’elle  soit  ancienne  ou  ulcérée  ;  soit  enfin 
qu’il  Y  ait  intérieurement  des  dépéisd'bumcurs ex¬ 
travasées  ,  ou'des  obstructions  dans  le  voisinage  de 
la  plaie  ,  qui  en  empéclienl  la  réunion  et  la  cica¬ 
trice.  Ces  difl’érentes  circonstances  me  donnent  lieu 
de  séparer  les  plantes  Vulnéraires  en  Astringentes, 
Détersives  et  Apéritives  ,  dont  je  ferai  trois  cha¬ 
pitres  dilïércns. 


CHAPITRE  PREMIER. 

PLANTES  VULNÉRAIRES  ASTRINGENTES. 

O  N  comprend  assez  par  le  mot  d’Astringent,  que 
les  plantes  Vulnéraires  auxquelles  on  donne  ce 
nom ,  sont  celles  qui  peuvent, en  resserrant  les  vais¬ 
seaux,  arrêter  le  sang  et  suspendre  les  hémorra¬ 
gies  si  dangereuses  dans  la  plupart  des  plaies  nou¬ 
velles.  Ces  plantes  s’appliquent  extérieurement  ,  et 
on  en  fait  prendre  intérieurement  l’infusion  ou  le 
suc.  Elles  ue  sont  pas  seulement  employées  dans  les 
blessures  ou  dans  les  chutes  ,  on  s’en  sert  aussi  avec 
succès  dans  les  cours  de  ventre  et  dans  la  dyssen- 
terie  ,  dans  le  flux  immodéré  des  mois  et  de.s 
hémorroïdes ,  dans  les  fleurs-blauclics  et  dans  toutes 
le  évacuations  excessives. 

Oji  envoie  depuis  quelque  tems  des  Alpes  et  des 
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montagnrs  de  Suisse  ,  uii  mélange  de  dilTéientes 
jilaitles  sèches  ,  sous  le  nom  de  Faltranc  ou  Vulné¬ 
raire  de  Suisse,  dont  l’usage* est  deveuu  très-fami¬ 
lier.  Ceux  (jui  ramassent  ces  plantes  dans  les 
iriontagues  ,  prennent  souvent  ,  sans  heaiicoup  de 
choix  tout  ce  qu’ils  reivcoutreut  sous  leurs  mains  , 
et  c’est  pour  cela  qu  elles  sont  si  diil'ércntes  :  elles 
sont  souvent  si  brisées,  qu’on  n’en  peut  distinguer 
les  espèces.  I.eplus  sùr  est  de  les  faire  venir  sépa¬ 
rées  ,  et  d’en  faire  ensuite  le  mélange  ,  après  avoir 
choisi  celles  qui  couviennent  le  mieux  à  la  maladie 
qu’on  veut  guérir;  il  faut  pour  cela  les  bien  con¬ 
naître  ,  et  savoir  qu’entre  celles  qu’on  nous  envoie  , 
il  s’en  trouve  ordinaircineut  d’astringentes  et  d’apé- 
rilivcs  mêlées  ensemble.  La  pervenche  (  Vinca  ini~ 
nor  )  ,  par  exemple ,  et  la  verge-d’or(i’o/îdago  vir^a 
iturea  ,  la  sanielc  (  Sanicula  europœa  )  et  le  mille¬ 
pertuis  (  Hypericiiin  perforatum  ) ,  la  bugle  (  Ajuga 
l(•ptans)c\.  la  véronique  (  f''eronica  officbialis  )  ^ 
out  des  vertus  opposées  :  les  unes  arrêtent  lespertos 

do  sang  ,  les  autres  poussent  les  mois  et  les  urine.s  • 
ainsi  l’usage  de  ces  plantes  n’est  pas  indilférent.  fg 
commencerai  ce  chapitre  par  les  Vulnéraires 
Suisse  ,  entre  lesquelles  on  distinguo  ,  dau.s  |  ^ 
mieux  conditionnées  ,  huit  ou  dix  sortes  de  plante,^** 
savoir  ;  la  bugle  ,  la  bruiiclle  (  P runellavulgarts \  * 
1.1  saiiiclo  ,  le  pied-de-lion  (  Alchimilla  vulguvis  )  ’ 
la  pervenche  ,  la  pilule  (  Pjrola  rotuudi folia)  ^  j.J 
])iloselle  (  llieracium  pilosella  )  ,  la  verge-d’or  et 
véronique  :  on  y  rencontre  assez  souvent  des  fleurs 
do  petite  centaurée  {Gentiuna  centuuriiiin)  ,  de  mi^,  I 
Jepertuis  cl  de  picd-de-cbat  (  Gnaphuliinn  dioicuitt 
nias  )  y  quelquefois  les  feuilles  de  l’armoise  (  Ar^ 
lemisia  vulgaris  )  ,  de  la  betoiuc  {Betonica  officia 
nalis  )  et  du  chamædris  (  Teucriiiin  cliainœdris  )  se 
ti'ouvcnt  confondues  avec  les  autres  ;  nous  avons 
déjà  parlé  de  ces  plantesdans  les  classes  précédentes. 

Nous  croyons  devoir  combattre  un  préjugé  gcué- 
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rai  et  dangereux  sur  l’usage  des  Viilncraîres  en  in¬ 
fusion  pour  les  coups  ,  contre-coups  ,  chutes ,  acci- 
dens  nialheureusément  trop  frétpu'ns  ,  et  dont  les 
suites  sont  prestpie  toujours  fâcheuses.  Dès  que 
quelqu’un  a  reçu  un  coup  ou  fait  une  chiite.^  on  ne 
manque  presque  jamais  de  faire  avaler  une  forte  in¬ 
fusion  des  Vulnéraires  suisses  ,  et  de  continuer 
cette  infusion  au  moins  neuf  jours  de  suite  ;  apres 
quoi  on  s’imagine  être  à  l’ahri  de  tout  danger.  Deux 
inconvéniens  suivent  celte  mauvaise  pratique  ;  la 
premier  ,  de  se  fier  à  celte  infusion  et  de  ne  pas  re¬ 
courir  à  la  saignée  qui  est  indispensable;  le  second  , 
de  dohner  au  malade  une  boisson  capable  d’allumer 
le  sang,  de  procurer  la  lièvre,  eld’auginenter  rem¬ 
barras  déjà  formé.  11  est  bien  plus  prudent  de  di¬ 
minuer  le  volume  du  sang,  de  le  calmer  ,  d’em- 
pécher  qu’il  ne  s’engorge  dan.s  la  partie  blessée  ,  et 
surtout  de  procurer  une  circulation  douce  ,  facile  , 
^ibre  ,  dégagée  ,  dans  un  cas  où  presque  toujours 
elle  est  suspendue  ,  troublée  et  dans  le  plus  grand 
désordre.  L’infusion  des  Vulnéraires  suisses  est 
donc  le  plus  souvent  pernicieuse.  J’ai  employé  <  ii 
pareil  cas  ,  et  toujours  avec  succès  ,  l’esprit  de  sel 
dulcifié  ,  tant  extérieurement  qu’inléricurcment  , 
à  dose  convenable,  suivant  l’âge  et  le  tempérament. 
Trente  gouttes  sufli.sent  dans  une  décoction  de  chien¬ 
dent  (  Triiicum  repens),  pour  une  pinte  prise  dans 
lajmtrnée.  On  en  doit  donner  lieauconp  moins  pour 
ttB  enfant  que  pour  une  grande  personne.  On  peut 
aussi  en  frotter  la  tète  ,  .soit  qu’elle  ait  porté  dans 
la  chute  ,  soit  qu’elle  soit  ébranlée  et  alleclée  par 
contre-coup. 

L’infusion  des  Vulnéraires  suisses  peut  cependant 
avoir  lieu  à  la  fin  d’une  jaunisse  opiniâtre  où  il  n’y 
aurait  ni  squirre  dans  le  foie  ,  ni  fièvre,  ni  irrita¬ 
tion,  et  où  les  premières  voies  seraient  libres,  c’est- 
à-dire,  dans  le  cas  où  il  ne  s’agirait  plus  que  de 
faire  passer  par  la  transpiration  et  les  urines  I.a  hüe 
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qui  serait  dans  les  vaisseaux  ly niplialiques.  Je  l’ai 
souvent  donnée  avec  succès  dans  des  suites  de  cou¬ 
che  ,  dans  des  rhumatismes  laiteux.  Cette  infusion 
divise  la  matière  laiteuse  mêlée  avec  la  lymphe  , 
fortifie  les  nerfs,  dégorge  les  glandes,  ouvre  les 

f tores  de  la  peau  et  provo({uc  les  règles  ;  mais  ,  nous 
e  répétons  encore  ,  il  faut  qu'il  n’y  ait  ni  séche¬ 
resse  ,  ni  ardeur  ,  ni  soif  ,  ni  mal  de  gorge ,  de  poi¬ 
trine  ,  etc.  etc.  auquel  cas  l’infusion  des  Vulné¬ 
raires  suisses  deviendrait  pernicieuse. 

I*  jRugle  ,  ou  petite  Consolide. 

Buguln  Dod.  i35.  Consolida  media  pratensis  ca‘- 
rulcn  ,  C.  R.  2f)8.  Consolida  media ,  ijiiibusdam  Jhi- 
gitla  ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  480.  PrumdUi  Oennanis 
Trag.  3ii.  Herha  Latirenliana  Cast  Arthetica  Pan- 
dectarii  Ang.  Chamæcissus  t/uorKmdam  ,  Ltigd. 
1809,  Sjrmphitum  medium  Lon.'  Sjlvalirui  vulgaris  • 
cœrulea  Mor,  Oxon. 

Ajugu  reptnns.  L.  Biigle  rampante.  Didynamia 
gymnosperinie. 

Stolonibus  reptnniibus. 

Rejets  rampans. 

Europe  méridionale  7"- Corolle hleuc.  Messidor 
thermidor  ,  fructidor  ;  juin  ,  juillet ,  août. 

No'a.  Cn  trouve  communément  celle  plante  dans  li>« 
hui.'. 

I/i  Bugle  est  commune  dans  les  bois  humides  et 
couverts;  on  emploie  scs  feuilles  et  ses  fleurs  dans 
les  infusions  ,  dans  les  tisanes,  et  dansles  apozèmes 
que  l’on  ordonne  pour  les  hémorragies  et  le  cra¬ 
chement  de  sang,  pour  la  dyssenteric  ,  les  lleurs- 
hlanchcs  ,  et  les  pertes  de  sang  des  femmes.  Le  suc 
de  scs  feuilles,  pris  à  deux  ou  trois  onces  ,  a  les 
mêmes  vertus:  on  s’en  sert  utilement  pour  les  maux 
de  gorge,  pour  les  ulcères  et  le  chantre  de  la  hou- 
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elle  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  miel  rosat.  Quelques 
auteurs  croient  cette  plante  diurétique  et  apériiive. 
Cainérarius  ,  aussi-bien  (jue  Dodonée  ,  l’ordon- 
naieut  pour  les  obstructions  du  foie.  Potérius  la  re¬ 
commande  pour  les  pluliisiques ,  et  pour  les  ulcères 
internes  accompagnés  de  fievre  lente.  Elle  entre 
dans  la  composition  de  l’eau  vtdnéraire  ,  dans  le 
baume  polycresle  de  Bauderon,dansle  mondificatif 
d’aclie ,  etc. 

L’eau  vulnéraire  ,  autrement  appelée  eau  d'ar- 
quebiisade ,  est  d’un  usage  si  familier  dans  la  méde¬ 
cine  ,  que  j’ai  cru  ne  pouvoir  me  dispenser  d’en 
donner  ici  la  recette.  On  entend  par  eau  vulnéraire, 
une  eau  distillée  ,  dans  laquelle  un  grand  nombre 
de  plantes  sont  employées,  la  plupart  vulnéi-aires ; 
plusieurs  cépbaliques  ou  odorantes  ,  et  quelques 
autres ,  suivant  l’intention  des  pharmaciens  qui  la 
préparent.  Entre  les  différentes  dispensations  des 
auteurs  ,  celle  qui  suit  m’a  paru  la  plus  utile  ,  par 
rapport, aux  usages  pour  lesquels  on  emploie  ordi¬ 
nairement  l’eau  vulnéraire  ,  savoir  ;  extérieure¬ 
ment,  pour  bassiner  les  plaies  et  les  ulcères  ,  et 
pour  seriiigiier  dans  les  plus  profondes  qu’il  faut 
nettoyer  ;  et  inlérieurement ,  lorsqu’on  soupçonne 
du  sang  caillé  ,  par  la  rupture  de  quelque  vaisseau 
dans  les  cbute.s  et  dans  les  violentes  contusions. 

Prenez  racines  et  feuilles  de  grande  consolide 
(  Symphituin  officinale  )  ,  feuilles  de  bugie  (  -Ajuga 
rrptans  ) ,  de  brunclle  (  Prunella  vulgaris  ) ,  de  sa- 
nicie  (  Sanicula  europœa) ,  de  plantain  (  Plantago 
major)  ^  d’eeil-de-bceuf  (  Anthémis  tinctoria  )  ,  de 
millepertuis  (  Hjperician  perforatum)  ,  de  véroni¬ 
que  (  Peronica  of/icinalis)  ,  de  millefeuille  {Aclul~ 
lea  millefoliuni  )  ,  de  sauge  (  Sulvia  offcinalis  )  , 
d’origan  (  Origanum  vulgare) ,  de  calament  ( 
lissa  calamcnlha)  ,  d’byssope  (  Hjssopus  officina- 
lis  ) ,  de  menlbe  (  Mentlia  sativa  \ ,  d’armoise  (  Ar~ 
ternis ia  vulgaris)  ,  d’absinthe  (  Arteinisia  absin^- 
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thiuin  ) ,  de  hétoine  ,  (  Betonica  ojficinalis  )  ,  de 
grande  scropHulaire  (  Scrophularia  nodosa  )  ,  d'ai- 
grcmoine  (  Agrimonia  eupaloria  )  ,  de  scabieuse 
{Scabiosa  arvensis),  de  verveine  (  Ferbena  offci- 
nalis  ) ,  de  fenouil  (  Anelhum  fœniculuvi  ) ,  de  pciite 
centaui'éc  {Gentiana  cenlaiiriimi) ,  de  nicotiane  (  Ni- 
cotiana  tnbacinn)  ,  d’aristoloche  (  ^mto/oc/ita  c/e- 
jnatitis  )  et  d’orpin  (  Sediiin  tclephiuin  ) ,  de  cha¬ 
cune  toute  épluchée  deux  ou  trois  poignées;  racines 
d’aristoloche  ronde  (  Aristolochia  roiunda  )  et  lon¬ 
gue  (  Aristolochia  longa  )  ,  de  charnue  une  once 
concassée;  hachez  les  herbes  et  les  fleurs  ,  et  met¬ 
tez  le  tout  dans  un  vaisseau;  versez  dessus  sufiî- 
sante  quantité  de  bon  vin  blanc  ■,  en  sorte  qu’il  sur¬ 
nage  de  deux  ou  trois  doigts  ;  laissez  les  herbes  en 
digestion  dans  un  lieu  chaud  pendant  deux  on  trois 
jours;  faitcs-les  distiller  ensuite,  jus<iu’à  ce  que 
vous  ayiez  retiré  environ  le  tiers  de  la  liqueur  que 
vousy  avez  employée  ,  et  gardez-la  dans  une  cruche 
bien  bouchée. 

Quelques-uns  font  leur  eau  vulnéraire  dans  le 
tetns  de  la  vendange  ,  et  mêlent  leurs  herbes  avec 
du  raisin  (  Vitis  vinîfera  ) ,  qu’ils  fout  cuver  en¬ 
semble  pendant  un  mois  ou  environ;  ils  y  ajoutimt 
quelques  pintes  d’eau-de-vie  pour  la  rendre  pl^s 
forip  :  ils  distillent  ensuite  la  matière  ,  et  tireiù 
d’abord  une  eau  vulnéraire  spiritueuse  ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  eau  vulnéraire  double:  celle  qui  vient  en¬ 
suite  estime  eau  vuluéraire  (jii’ils  appellent  simple 
comme  moins  chargée  de  principes  volatils  et  sul¬ 
fureux.  Il  y  en  a  qui ,  pour  rendre  l’eau  vulnéraire 
plus  détersive  ,  y  mêlent  le  sel  fixe  qu’ils  ont  tiré 
par  la  lessive  du  marc  des  herbes  ,  après  l’avoir 
lait  sécher  et  réduire  en  cendre;  mais  alors  elle 
convient  mieux  extérieurement  pour  les  ulcères, 
et  pour  nettoyer  les  vieillesplaies,<po  pour  prendre 
intérieurement.  l)n  préfère  l’eau  vulnéraire  faite 
avec  le  vin  blanc  ,  qu’on  donne  4  une  ou  deux 
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onces  dans  les  chutes  considérables ,  et  pour  pré¬ 
venir  les  dépôts  intérieurs. 

Brunelle  ou  Brunette. 

BKunella  major  folio  non  dissecto  ,  C.  !>■ 
Brunella  fore  minore  vulgaris  ,  I.  B.  tom.  üj.  P'^^* 
428.  Brunella  Dod.  i36.  Consolida  minor  Malh. 
Camer.  epit.  708 .  Symphitum  petrœum  Lob.  ic-  474* 

Primella  vulgaris.  L.  Brunelle  commune.  Didy- 
nainie  gymnospermie. 

Foliis  omnibus  ovato-oblongis  ,  petiolatis. 

Toutes  les  feuilles  ovales-oblongues  ,  pétiolées. 

Pâtuiages  d’Europe  *jp.  Corolle  rouge.  Messi¬ 
dor  ;  juin. 

Il  y  a  peu  de  plante  plus  commune  dans  les 
prés  et  dans  les  bois  que  la  Brunelle;  on  l’emploie 
comme  la  plante  précédente  (  Ajuga  reptans  )  ,  et 
elle  a  les  nvémes  qualités.  Les  gens  de  la  campagne 
l’appliquent  sur  leurs  blessures  après  l’avoir  écra¬ 
sée  :  elle  arrête  le  sang  ,  et  comme  un  baume  naturel 
réunit  la  plaie;  c’est  pour  cela  que  quelques-uns 
l’appellent  herbe  au  charpentier ,  nom  qu’on  at¬ 
tribue  indistinctement  à  la  millefeuille  (  v/c/it7Zea 
millefulium  ) ,  à  la  saniclc  (  Sanicula  europœa  )  et  ô 
quelques  autres  herbes  astringentes.  La  Brunelle 
s’ordonne  pour  le  crachement  de  sang,  pour  les  urines 
sanglantes  et  les  perles  des  femmes.  Césalpin  em¬ 
ployait  les  feuilles  de  Brunelle  pilées  et  appliquées 
en  cataplasme  pour  faire  suppurer  les  furoncles  ou 
les  clous ,  et  pour  guérir  les  plaies.  Dans  les  grandes 
douleurs  de  tête ,  ij  faisait  bassiner  les  tempes  avec 
le  suc  ,  après  l’avoir  mêlé  avec  l’huile  rosat  et  le 
vinaigre.  Jean  Bauhin  y  ajoutait  un  peu  d’eau-rose, 
et  faisait  boire  le  suc  tout  pur  à  ceux  qui  avaient 
été  mordus  par  des  bêtes  venimeuses. 

Etlmuller  recommande  fort  la  décoction  de  cette 
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plante,  aiguisée  d’un  peu  de  cristal  minéral ,  pour 
l’indaiiiinatiou  des  glandes  de  la  gorge  en  garga¬ 
risme  (l’est  uii  remède  fort  lamil  ier  aux  Allemands, 
({ui  l’emploient  aussi  pour  les  ulcères  de  la  bouche 
et  du  gosier. 

L’eau  distillée  de  Brunelle  rétablit  les  gencives 
des  scorbutiques,  surtout  si  vous  j  dissolvez  quel¬ 
ques  grains  de  mastic  (  Pistacia  lentiscus  )  ou  de 
gomme  laque  {  Croton  laccifoiwn  ).  Simon  Pauli 
recommande  cette  plante  dans  les  fièvres  lentes  ;  et 
Solenander  assure  qu’étant  bouillie  dans  du  vin  avec 
autant  do  véronique  {Feronica  officinal is  )  ^  elle 
guérit  les  pertes  de  sang. 

La  Brunelle  entre  dans  le  baume  polycreste  de 
Bauderon,  dans  l’emplâtre  de  Vigo  pro  facturis  , 
daUs  l’emplâtre  pour  l(;s  descentes  de  Nicolas  Pre- 
posilus  ,  dans  le  sirop  de  nicotiane  de  Néandcr,  et 
dans  l’eau  vulnéraire. 

Sanici.*. 

I.  Sanicula  Offeinarum  C.  B  829.  Sanîcula  mas 
Fuchsii ,  sive  Diapensia  ,  I.  B.  toin.  iij  p^g  (^,3^ 
Sanicula  Dod.  140.  Sanicula  et  Diapensia  LoL* 
ic.  63i. 

SaniculaeuTopœa  L.  Sanicle  d’Europe.  Pentandrie 
digynie. 

Foliis  radiculibus  sitnpUcibus ;  fosculis  omnibus 
sessilibus. 

Feuilles  radicales  simples  ;  tous  les  fleurons 
sessilcs. 

Bois  élevés  de  l’Europe  Tp.  Corolle  blanche. 
Messidor  ,  thermidor  ,  juin  ,  juillet.  , 

La  Sanicle  n’est  pas  rare  dans  les  endroits  les 
plusliumides  des  bois  couverts  ;  ses  feuilles  passent 
pour  être  .spécifiques  dans  toutes  sortes  d’hémorra¬ 
gies  ,  surtout  pour  les  perles  de  sang  des  femmes  ; 

on 
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on  les  emploie  comme  les  précédentes  ;  elles  entrent 
dans  les  potions  ,  dans  les  tisanes  et  les  décodions 
vulnéraires;  011  s’en  sert  comme  de  la  brnnolle 
(  rruncllavirlgaris  ) ,  pour  faire  des  injections  dans 
les  plaies  profondes  ;  on  la  prend  comme  les  autres 
vulnéraires  ,  à  la  manière  du  thé  (  Thca  bohea  ), 
une  pincée  infusée  dans  demi-setier  d’eau  bouil¬ 
lante  pendant  derni-rpiart  d’heure  ;  passez-la  en¬ 
suite  ,  et  Y  ajoutez  un  peu  de  sucre.  Le  cataplasme 
de  Sanicle,  bouilli  dans  le  vin,  résout  l’exomphale 
dans  sa  naissance.,  selon  le  rapport  de  quelques  au¬ 
teurs.  T, a  Sanicle  entre  dans  l’eau  vulnéraire  ,  et 
dans  quelques  emplâtres  et  baumes  pour  les  bles¬ 
sures. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  faltranc  les  fleurs 
d’nne  plante  appelée  Sanicle  par  quelques  auteurs, 
mais  dont  les  vertus  lui  sont  opposées;  ainsi  on  peut 
la  rejeter.  En  voici  les  noms. 

•J.  Sanicula /(Vtnina  quibusdam  ,  aliis  TJflleborus 
ni^er ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  638.  llelleboms  Sanicidœ 
folio  innjor,Q.JS.  Aslruntia  viajor’M.ov.  Umbel. 
'insl.  814.  Veralrinn  nitÿrnm  Dioscoridis  ^  Dod.  887. 

Astrantia  major.  L.  Astrance  à  grandes  fleurs. 
Pentandrie  digynic. 

Foîiis  quinque  lobis  ;  lobis  trifidis. 

Feuilles  à  cinq  lobes  trifides. 

Montagnes  de  Suisse  ,  de  Toscane,  de  Bohème  , 
des  Pyrénées  Corolle  pourpre. 

Dodouée  croit  ,  avec  Gesner,  que  la  racine  de 
cette  plante  est  l’ellébore  noir  de Dioscoride , parce 
qu’elle  purge  assez  doucement  les  humeurs  bilieuses 
et  mélancoliques ,  comme  plusieurs  praticiens  d’Al¬ 
lemagne  l’ont  observé  ;  mais  cela  est  fort  douteux  , 
car  rellcbore  des  anciens  purgeait  avec  violence 
(  Voyez  Hellcborns.nii^er  L.  tom.  I.  pag.  9S.  ). 
ÎFahricius  llildanus  employait  cette  plante  dans  les 
apozèmes  ,  pour  les  squirres  de  la  rate;  il  ne  dit  pas 
que  ces  malades  en  fussent  purgés. 

Tome  //. 
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CoUf  espace  de  Sanicle  ne  vient  que  dans  les  prés 
des  hautes  montagnes  ;  on  l’élève  assez  aisément 
dans  les  jardins. 

Pied-de-Lion. 

yilchiinilla  vulgaris  C.  IB-  I  Glus.  Hist.  108. 
P  CS  Leonis  sivc  Alchimilla  vulgaris  I.  B.  tom.  ij. 
p.  598,  Alchimilla  Dod.  140.  Leontopodium  Brunf. 
Stellaria  Math.  Lugd.  12S1.  Stella  Herba  Italis  , 
Gesn.  Hort. 

Alchimilla  vulgaris  L,  Alcliimille  vulgaire. 

Foliis  lobatis. 

Feuilles  lobées. 

Pâturages  d’Europe  T/i. 

Nota.  Celle  espèce  fleurit  en  floréal  (avril.)  Ses  feuilles 
ont  sept  on  huit  lobes  f'estonés,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nem  de  Maniclel  des  dames. 

Cette  plante  est  très-commune  au  bord  des  ruis¬ 
seaux  qui  sont  dans  les  montagnes  ;  ainsi  il  n’est  pas 
surprenant  qu’on  eu  trouve  dans  le  faltranc  une^si 
grande  quantité.  Elle  est  astringente  comme  les  nré- 
cédentes  ,  et  propre  pour  les  perles  de  sang 
fleurs  -  blanches  et  les  bémorragies  ;  on  l’einnloi* 

;  comme  les  autres  en  décoction  et  en  infusion  ;  on  la 
prend  aussi  en  poudre  à  la  dose  d’un  gros  pour  les 
rnênies  maladies. 

Fuclisius  assure  qu’elle  guérit  les  descentes  de, 
enfaiis  :  elle  entre  dans  les  baumes  ,  dans  les  on- 
guens  ,  et  dans  les  potions  vulnéraires.  On  l’élève 
Aisément  dans  nos  jardins  ,  surtout  à  l’ombre. 

OIJS.  Lc.s  chèvres  et  les  moutons  mangent  l’AlchimilIo 
vulgaire. 

Peuvsuchk. 

I.  Pérvinca  rulgaris  angustifolia  ,  Inst,  rao,  Cl^ 
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matis  Dapimoides  minor  ,  C.  B-  807.  1.  B.  tom.  ij. 
pag.  i3o.  Dod.  405.  Vinca  Pervinca  Ads’.  an  Cen- 
tunculus  Plinii  ,  Lob.  ic.  1)35.  Peminca  (juod  semper 
vincat  ,  Trag.  594.  Cliainœdaphne  allèra  Diosc. 
Brunf. 

Vinca  minor.  L.  Petite  Pervenche.  Pentaudrie 
monogynie. 

Çoulibits  pjocumbentibus  }  foliis  lanceolutis  ,  ova- 
tis  ;  florihus  pedunculatis. 

Tiges  couchées;  feuilles  lancéolées  ,  ovales  ; 
fleurs  pédonculées. 

Bois  d’Allemagne  ,  d’Angleterre  et  de  France 
ï).  Corolle  hleue.  Prairial  ,  messidor  ;  mai  ,  juin. 

Kofa.  Feuilles  lisses;  pédoncules  recourbés;  calyces 
courts. 

2.  Pervinca  vulgarif  latifolia  Inst.  119.  Clcmatit 
Daphnoides  major  C.  B.  802  ;  Dod.  406;!.  B.  tom. 
ij.  pag.  182.  Clematis  sive  Pervinca  major  ,  Loh. 
ic.  636.  (  Grande  Pervenche  ). 

Vinca  major.  L.  Grande  Pervenche. 

Caulibus  erectis  j  foliis  ovatis  ;  Jloribus  peduncu-" 
laiis. 

Tiges  droites;  feuilles  ovales;  fleurs  pédonculées. 

Midi  de  la  France  ,  Espagne  I> .  Corolle  bleue. 
Prairial ,  messidor  ;  mai  ,  juin. 

Nota.  Celle  espèce  ressemble  à  la  précédente,  mais  elle 
a  les  feuilles  plus  aiguës  ,  les  pédoncules  droits,  et  les  ca- 
lyces  de  la  logueiir  du  tnhe. 

La  première  espèce  ,  qui  est  la  petite  Perven¬ 
che  ,  se  remarque  aisément  dans  les  vulnéraires  de 
Suisse.  On  s’en  sert  plus  communément  que  de  la 
grande  ,  quoiqu’elles  soient  toutes  deux  également 
.astringentes  et  vulnéraires.  On  la  trouve  dans  les 
bois ,  où  clic  se  multiplie  considérablement.  Son 
usage  le  plus  ordinaire  est  pour  modérer  le  flux 
K  a 
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,1ps  mcMma  «de»  homerroKle»  ,  lopsidil  c.!,  im- 
iind  ’Té  ■  le  saigueimnit  iwz  ,  on  niel  dans 

CO tt(>  'partie  ua  tampon  dos  feuilles  de  celle  plante 
ipilée  •  Costœus  assure  môme  (jai’il  a  vu  plusieurs 
eevies’de  sang  par  le  nez  ,  s’arrêter  en  prenant  dans 
la  bouche  des  feuilles  de  rervenclie.  Agricola  donne 
]p  gargarisme  de  dédoclion  de  celte  piaule  pour  un 
<les  meilleurs  remèdes  (pie  l'on  puisse  employer 
dans  resquiiiaucic  r[ui  menace  de  sufl'ocalion  :  ce 
gargarisme  est  très-utile  pour  les  maux  de  gorge. 

La  Pervenche  «îcrasée  et  appliiptée  sur  les  ma¬ 
melles  ,  fait  revenir  le  lait  aux  nourrices  ,  suivant 
le  iiapporldc  qucltjues  auteurs.  Dans  l’iiy dropisie  , 
ou  cm])loie  utilement  le  lait  distillé  ,  dans  le([uel  on 
a  fait  macérer  vingt-quatre  heures  la  Pervenche  , 
la  tanaisie(  Tanaceiuin  vidante)  cl  l’eiipatoirc  d’A- 
vicemic  (  liiipaloi  iuin  cariaahinuin  ).  I.a  décoction 
ou  rinfii.dou  de  Perveuchc.cst  utile  dans  le  cra¬ 
chement  de  sang  ,  et  aux  pislmoniipies  ;  on  la  môle 
avec  partie  égale  de  lait  écrôrnc  ;  ce  remède  est 
propre  à  la  dysseuterie.  .T(î  m’en  suis  souvent  servi 
pour  les  tleurs-hlanohes  avec  succès  :  pour  cela  ou 
verse  deux  piiue.s  d’eau  bouillante  sur  trois  poignées 
de  feuilles  de  Pervenche  ,  on  couvre  le  pot ,  q,, 
retire  du  feu  j  et  ou  fait  boire  l’iufusiou  par-ver- 
rées  ;  ou  bien  ou  la  fait  infuser  comme  le  thé 
(  Thea  bohea  )  ,  une  boiine  pmeee  sur  demi  -  seiier 
d’caii. 


L  itd’usion  de  Pervenebe  ,  et  la  tisane  dans  la¬ 
quelle  ou  la  fait  outrer  ,  sont  des  boissons  propres 
dans  la  pleurésie. 

M.  Garidel  s’cii  sert  avec  succès  dans  le  cracbe- 
lueut  de  sang»  eu  la  faisant  l)ouillir  avec  les  écre¬ 
visses  ,  et  Cil  donnant  nu  bouillon  le  inutiu  pendant 
ua  tems  un  peu  considérable. 
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1.  Pjrola  rnfimd!JoUa  major  C.  T?-  191.  Pjrola 
I.  B.  lom  iij.  pap.  53j  ;  Dod..  i38.  Limonium  sil~ 
Desire  Ti’ag.'yoy,  Bcta  sih^estris  Cord. 

Pjrola  rotundifolia.  L.  Pirole  à  feuilles  rondes. 
Dccandrîe  moiiogynie. 

Sluiuinibus  ads cendentihus  ;  pistillo  declinato. 

Etamines  droites  ;  pistil  penché. 

Bois  de  l’Europe  septentrionale  ;  Virginie  , 
Brésil  Tp.  Corolle  hlanchc.  Messidor,  juin. 

2.  Pjrola  folio  mueronalu  serrato  ,  C.  B.  191/ 
Pjrola  folio  serraio  ,  I.  B.  loni.  iij.  pag.  536.  Pjrola 
1 1-.  tenerior  ,  Glus.  ,llisC.  1 17.  uimbrosiu  montana 
Lugd.  1148. 

Pjrola  secunda.  L.  pirole  ù  feuilles  dentées  et 
pointues. 

Raceitio  unilatérale. 

Grappe  unilatérale. 

Forêts  de  1  Europe  septentrionale  Ï9 .  Corolle 
blanche.  Messidor  ,  juin. 

Nota.  Cetle  espèce  a  les  tiges  ligneuses. 

Cette  plante  se  rencontre  dans  le.s  bois  coiivert.s- 
ct  himiidts  ;  elle  est  une  dc.s  vulnéraires  de  Siii.sse 
des  plus  célèbres  :  on  envoie  l’une  etFautre  espèce 
indilî’ércmincnt  des  Alpes  où  elles  sont  communes  ; 
la  première  se  trouve  plus  aisément  dans  ces  can¬ 
tons  que  la  seconde  qu’on  a  beaucoup  de  peine  à 
élever.  La  Pirole  a  les  mêmes  vertus  tpie  le  Pied- 
de-lion  (  Alchiniilla  vulgaris  )  ,  et  s’emploie  de  la 
même  manière. 

y*  PitosELiE  ,  ou  Oreille  de  Souris. 

Pilosclla  major  repens  hirsata  ,  C.  B.  262,  Pllo-^ 
sella  majori  jlore  ,  Sive  vulgaris  repens  ,  I.  B.  loin, 
ij.  pag.  loSp.  PiloselLà  y  Auricula  n/nrév Tab.  ic. 
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iq6  Dens  Leonis  qui  PilosellaOfficinarum  ,lnsU 
469'  Ilieracium  repens  vulgare  majus  ,  Volk. 

Hieraciutn  pilosella  L.  Epervière  piloselle.  Syn- 

génésiepolyga'nie  égale. 

ji'oiiis  intcgerrimis ,  ovatis  ^  subtus  tomentosis  ^ 
coule  reponte  ;  scapo  unijlore. 

Feuilles  très  -  entières  ,  ovales,  cotonneuses  en 
dessous  ;  tige  couchée  ;  hampe  uniflore. 

Pâturages  arides  de  l’Eurcpe  Tp.  Corolle  jaune. 
[Messidor,  thermidor  ,  fructidor  j  juin  ,  juillet  , 
août. 

On  trouve  très-communément  la  Piloselle  dans 
les  terres  sablonneuses  et  aux  bords  des  grands  che¬ 
mins  ;  elle  se  trouve  (juelquefejis  mêlée  avec  les 
vulnéraires  de  Suisse  ,ei  on  peut  l’employer  comme 
elles  dans  les  décoctions  et  dans  les  infusions  as¬ 
tringentes  et  détersives.  Tabcrna  Montanus  dit  que 
la  Piloselle  est  spécifique  pour  les  descentes  ,  soit 
a|)pliquéc  extérieurement, soi tprise  intérieurement. 
Son  extrait  à  deux  gros  est  utile  pour  les  ulcèi'es 
internes  et  pour  la  phthisie.  Sa  poudre  mise  dans  le 
nez  arrête  le  sang  qui  coule  par  cette  partie.  Dans 
la  dyssenterie  et  les  cours  de  ventre  bilieux  ,  sa  dé¬ 
coction  et  sa  tisane  sont  employées  utilement. 

Tragits  assure  que  son  infusion  dans  l’eau  ou  dans 
le  vin  avec  un  peu  de  sucre,  est  bonne  pour  la  jâu.. 
nisse,  et  pour  prévenir  rii_y dropisie.  Pena  et  Cobel 
la  croient  admirable  pour  la  gravelle.  Dans  la  fid_ 
vro  tierce  ,  l’infusion  de  cette  plante  dans  le  vin 
blanc  est  très  -  utile  ;  on  l’y  fait  infuser  pendant 
vingt- quatre  heures ,  et  on  dotine  au  malade  un 
deini-sotier  de  ce  vin  qu  on  lui  fait  prendre  uuo 
licure  avant  l’accès  :  oc  remède  est  éprouvé. 

La  véronique  (  P aronica  nfjicinalis  )  et  la  Verge- 
d’or  (  Solidtigo  virga  aureti  )  se  trouvent  en  abou- 
dance  dans  le  fallraiic;  mais  comme  elles  sont  plus 
apériiives  qu’astringentes  j’en  parlerai  dans  1® 
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chapitre  des  Vulnéraires  apériti>;es.  Nous  conti¬ 
nuerons  dans  celui-ci  les  plantes  Vulnéraires  as¬ 
tringentes. 

]\TrLLE-ï'Euii.i.E  ,  Herbe  au  Charpentier. 

MillefoUum  vulgare  album  C.  T5.  140.  Millefotium 
strutiotes  ,  pennatum ,  terrestre  I.  B.  toni.  iij.  pag. 
i36.  MillefoUum  seu  Achillœa'Daà.  100.  Militaris 
sive Millefùlium flore  allô  Adv.  333-  S traliotes  Mil- 
Icfolia  major  Liigd.  769. 

Achilhea  MillefoUum  I,.  Acliillée  mille-feuille. 
Sjngéiiésie  polygamie  superfl  ue. 

Foliis  bipinnalis  ,  midis  ;  laciniis  Unearibus  ,  den- 
tatis  J  caulibus  sulcatis. 

Feuilles  deux  fois  ailées  ,  nues  ;  à  divisions  li¬ 
néaires  et  dentées  ;  tiges  sillonnées. 

Pâturages  et  prés  de  l’Europe  Tp.  Corolle  blanche. 
Messidor  ,  thermider;  juin  ,  juillet. 

Nota.  Les  tiges  sont  sillonnées  dans  la  partie  supé¬ 
rieure. 

I.es  prés  ,  le  bord  des  grands  chemins  et  les  ga¬ 
zons  sont  couverts  de  Mille-feuille  :  cette  plante  est 
vulnéraire  astringente  et  délersive  ;  on  remploie 
intérieurement  et  extérieurement  pour  arrêter  tou¬ 
tes  sortes  d’hémorragies  ,  soit  en  infusion  et  en  dé- 
cocticm  ,  soit  pilée  et  appliquée  sur  les  plaies  et  les 
coupures,  d’où  lui  vient  le  nom  d’herbe  au  char¬ 
pentier  qu’on  lui  a  donné  ,  aussi-bien  qu’aux  autres 
plantes  qui  ont  la  propriété  d'arrêter  le  sang,  com¬ 
me  la  bruiielle  {Prunclln  vitlgaris) ,  la  bugle  (  Aju- 
ga  reptans  )' ,  la  grande  consolide  (  Srmphitum  offici- 
.  nalis  ) ,  l’orpin  (  Sediim  telepliium  )  ,  etc.  La  Mille- 
*  feuille  est  très-utile  dans  le  cours  déréglé  des  hé¬ 
morroïdes  et  des  fleurs-blanches.  Sou  suc  déterge 
d’une  manière  surprenante  les  ulcères  intérieurs  , 
surtout  ceux  qu’on  appelle  vomiques  du  poumon-. 

K  4 


Il  n’est  cnère fie »ne'l leur  remetlc  pour  les  m 
pnrriileiucé  qui  coulent  apres  la  taille-  D 
hémorragies  ,  cours  <le  ventre  et  incoiitinen 
rine  ,  on  met  une  petite  poignée  de  celte 

dans  les  bouillons  ,  ou  l)ien  on  la  prend  ct>i 
lire  (  Thea  bohea')  ;  j'en  ai  vu  d'e.\rellens 
mais  les  femmes  et  le§  filles  sujettes  au  (lùx 
roïdal  n’en  doivent  pas  tro[)  long  -  teins  eu 
l’usage  ,  qui  leur  causerait  une  suppression 
gles  plus  lAcliense  que  leshéinorruides.  Si  mu 
assureavoir  connu  des  fcmincs  enreintes  ([ui  s 
garanties  de  ravorlemcnt  par  l’iisagc  ilc  la 
tion  de  celte  plume.  Son  suc  à  six  onces  ,  ; 
tant  de  celui  d’ortie  (  f'rttcn  dto'tca  )  ,  pris  i 
doses  à  nue  iieiiro  riiiio  de  l'ae.tre  ,  in’a  réii 
d’une  fois  pour  arrêter  une  hcmorr.igie 
par  l’ouvcrUire  de  ([iiciqiie  vaisseau  saiigiiit 
dégr)rgeait  dans  le  canal  inir.sliiial  ;  cetaccid 
arrivé  à  deux  ouvrierg  en  fais.flil  ellort  po 
nu  pf)ids  considérable  ;  ils  avaient  déjà  rend 
ventre  plus  de  deux  pintes  du  .sang  :  je  leur 
Tior  une  forte  «lécoclion  des  nièines  piaules 
rnent.  Ou  peut  donner  dans  les  mômes  cai 
dre  de  Mille-feuille  à  deux  rros  ,  qu’on  n 
de  la  p.àtc  pour  en  f.iii  e  des  l)iseiiils  asiriiigoi 
distillée  «le  cotte  plante  est  très-hmiiie  poi 
lepsie  ,  au  rajiport  do  T.ilieriia  IMoiitati 
feuilles  ,  légèrement  pilées  cl  mises  dans  I 
l’oreille,  calment  souvent  la  douleur  des 
c’est  un  remède  cprotivé  par  «les  [tralicieii 
de  foi.  Onelqiies  personnes  se  servent  , 
môme  ellVt  ,  des  feuilles  do  pariétaire  (  P 
of/icinnh's  )■ 

I.aMille-fciiillc  entre  d.ans  l’ean  vninéra 
le  banmc  polyeveste  de  Hauderoii,  dans  l, 
beatif  d’aelie  ,  dans  le  mariiulum.  ^  et  di 
(pies  emplâtres  astringeas. 
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f)*  Renouée  ,  Traînasse. 

Polrganutn  Inti folium  C  B.  281.  Polygonuin  shie 
Ceritidonia  I.  B.  tom.  iij.  pag.  374.  Polfgonuin  mas 
I)od.  11 3-  Saiiguinnlis  maxim'a  Gesn.  Hort.  Cord. 
Sanguinaria  Adv.  Lob.  ic.  419.  Ccntumnodiu  ejus- 
dem.  Herba  Proserpinaca  à  serpendo  ,  Apul. 

Polrgonum  aviculare.  L.  Renouée  ou  Sarrasin, 
des  oiseaux.  Octandrie  trigynie. 

Floribus  octandris  ,  trigynis  ,  axillaribits  ;  foLiis 
lanceolalis  ;  caulc  procumbentc  ,  herbaceo. 

Fleurs  àliuit  étamines  ,  à  trois  styles  ,  axillaires  j 
feuilles  lancéolées  ;  tige  couchée  ,  herbacée. 

Torreins  incultes  de  l’Europe  o  .  Corolle  d’un 
blanc  sale  oiv  pourpre.  Messidor  ,  thermidor  ,  fruc¬ 
tidor;  juin  ,  juillet  ,  août. 

Cette  plante  est  commune  sur  les  chemins 
et  dans  la  campagne  :  scs  feuilles  s’emploient 
ordinairement  dans  les  décoctions  aslringemes  , 
((ii’ou  donne  eu  lavement  pour  les  cours  de  ven¬ 
tre;  ou  y  ajoute  les  herbes  émollicnttis  dans  la 
dyssentorie  ,  ou  bien  ou  les  fait  bouillir  dans  le 
lait  :  c’est  un  remède  familiey  aux  gens  de  la  cam¬ 
pagne  :  j’en  ai  vu  do  si  bons  ellèts  ,  <£ue  je  l’estime 
comme  un  spécifique  dans  ces  maladies  :  on  en  fait 
boire  le  suc  à  deux  ou  trois  onces  ,  ou  la  tisane  , 
ou  l’infusion  dans  le  vin  rouge  ,  pour  la  dyssenterie 
invétérée  et  les  pertes  de  sang.  Camérarius  l’estime 
pour  le  vomissemeut  de  sang  ,  et  cite  l’expéiieuce 
d’un  hon»*.ne  qui  guérit  cette  maladie  avec  le  suc 
de  Renouée  bu  avec  un  peu  de  vin  astringent ,  ou 
de  gros  vin.  Schroder  assuré  qu’elle  est  employée 
utilement  dans  les  ulcères  et  les  inflammations  des 
yeux  ,  et  même  dans  toutes  sortes  de  plaies  ,  y  étant 
!i  jtpüqitée  extérieurement  après  avoir  été  pilée.  Fal- 
lopc  s’en  servait  pour  les  descentes.  La  Renouée 
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mire  dans  le  sirop  de  consoude  de  Fernel  ,  et  dans 

le  mondificatif  d’aclie. 

OBS.  Les  oiseaux  et  les  bestiaux  mangeul  la  Renoude. 

T  O.  7^AQt7ETTE  ,  Marguerite. 

1.  Bellis  silveslris  cai  le  folioso  major,  C.  B.  261. 
Bellis  major  TioA  a(^)5  ;  I.  B.  tom.  iij.  pag.  114 
Beucantlieinum  vnlgare  Inst  492.  Oculiis  Bovis. 
Brmif.  Consolida  media  vulnerariorum  Adv.  Loh. 
353.  Buphtnlinum  majus  Leon.  Bellium  ma/us  Tab. 
ic.  35 1.  (  Grande  Paquette  ,  Œil-de-Bœuf  ,  Mar¬ 
guerite  ). 

\Chrjsanlhemum  leucanihemum.  L.  Chrysanllième 
grande  pâquerette.  Syngénésie  polygamie  superdue. 

Foliis  amplexicuulihus  ,  oblongis  j  superne  serra- 
tis  ,  infernè  denlalis. 

Feuilles  amplcxicaule.s ,  oblongues  ,  dentées  en 
scie  au  sommet ,  et  simplement  dentées  à  leur  partie 
inférieure. 

Terreins  incultes  de  l’Europe  o  .  Corolle  blan¬ 
che.  Messidor,  thermidor,  fructidor;  juin,  juillet 
août.  *  ’ 

Nota.  Linné  a  réuni  les  Chrjsanlhemum  aux  Leucan^ 
themum  de  Touriieforl.  Vhij-saiithemum  signifie  fleur 
Jaune.  Cependant  ce  genre  renferme  plu.sieurs  espèces  à 
Heurs  blanches. 

2  Bellis  silveslris  ininor  C.  B.  267.  Bellis  ininnr 
silveslris  spontanca  ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  1 1 1  ;  Tab. 
ic.  328.  Solidago  Consolida:  species  ,  Brunf.  Sr,n~ 
phitum  minimum  quorumdam.  Primula  veris  Cæs. 
403.  Consolida  minor  herbariorurn.  (  Pa<[ucrette  ). 

Bellis  perennis  T,.  Pâquerette  vivacc.  Syiigénésie 
polygamie  superflue. 

Aciipo  niiio. 

Hampe  nue. 
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Pâturages  et  terreiris  découverts  de  rT’urope  “Tfl. 
Corolle Llauclic.  Messidor,  tliermidor  ,  fructidor  ; 
juin  ,  juillet,  août. 

ATo/fl.  Celle  espèce  offre  un  grand  nombre  de  variolés  â 
fleurs  rouges,  bleues,  violeltes,  mélangées. 

La  petite  Paquette  est  très  -  commune  dans  les 
prés  et  sur  le  gazon  ;  la  grande  (  Chrysanthcinum 
Icucanthemiun  )  se  trouve  aussi  dans  les  bois  ;  on 
emploie  les  feuilles  et  les  fleurs  de  ces  deux  espèces 
dans  l’eau  vulnéraire  ,  dans  les  décoctions  et  dans 
les  infusions  (ju’oii  donne  à  ceux  dans  lesquels  on 
soupçonne  intérieurement  du  s.aiig  caillé  et  extra¬ 
vase  par  quelque  coup  ou  quelque  chute.  Ceux  qui 
crachent  du  pus,  se  trouvent  bien  aussi  de  la  tisane 
faite  avec  ces  plantes  ;  elles  conviennent  aussi  dans 
la  pleurésie.  Ruel  assure  qu’un  cataplasme  fait  avec 
la  Paquette  et  l’armoise  (  Arteinisia  mdiiuris  y, 
fond  les  tumeurs  scrophuleuscs  ,  résout  celles  où  il 
y  a  inflammation  ,  et  soulage  les  goutteux  et  les 
paralytiques  :  c’est  aussi  le  sentiment  de  Néedliam. 
Ccsalpiii  estime  celte  plante  pour  les  plaies  de  la 
tête,  et  en  ordonne  le  jus  ,  (ju’on  peut  faire  prendre 
à  deux  ou  trois  onces.  Les  fleurs  de  Pâquerette 
avec  rherbe  à  Robert  (  Géranium  roùcrtiunum)  , 
amorties  sur  une  pelle  eliaude  ,  et  appliquées  sur 
la  tète,  soulagent  considérablement  la  migraine; 
j’en  ai  vu  rexpériencc.  Césalpin  assure  que  pour  la 
teigne  ,  on  se  sert. d’un  onguent  fait  avec  le  sain¬ 
doux  et  les  fleurs  de  la  Marguerite  (  Chrjsanlbe~ 
iniim  leucanlhemum  ). 

Wepfcr  emploie  la  petite  Paquette  avec  le  cres¬ 
son  (  Srsiinbriiiiii  naslur.ium  et  la  iiuimnulairc 
{  Ljsimachia  nuvtmitlaria  )  dans  la  pulmonie.  (luel- 
ques-uns  font  prendre  à  jeun  quatre  onces  d’eau  do 
chaux  ,  qu’on  a  versée  toute  bouillaqtc  sur*hiie 
f)incée  de  fleurs  et  de  feuilles  de  Marguerite  ;  ou 
liivjn  ,  comme  elle  a  mauvaise  odeur  ,  il  y  eu  a  qui 
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5C  contentent  de  faire  macérer  coue  plante  dans 
l’eau  de  chaux  ,  apres  qu  elle  a  bouilli  ;  ils  1  y  lais* 
sent  pendant  la  iiiiii  seulement.  Michaël  dit  qu’il  a 
guéri' quelques  h^'dropiques  par  l’usage  de  celle 
plaiite'cuite  clans  les  bouillons  :  on  peut  aussi  en 
boire  le  suc  clarifié  h  deux  ou  trois  onces.  ÎSchroder 
observe  cjue  les  femmes  de  son  pays  donnent  la  dé¬ 
coction  des  feuilles  et  des  Heurs  de  cette  herbe  •  à 
leurs  enfaiis  pour  les  purger.  Elle  n’est  pas  si  pur¬ 
gative  cpie  le  suc  de  la  plante. 

015S.  T  es  anciens  mangeaient  avec  la  viande  les  feuilles 
cuites  du  Bcllis  perennis  b. 

Celleplanle  seil  de  pùlure  aux  moulons. 

^  G  rande  Consovde  ,  Oreille  d’Ane. 

Sriiiphriiiin  ,  Ctmsulida  major  C.  11.  259.  Dod. 
Sjmphyium  magnum  1.  lî.  lom.  iij.  pag  .593  ;  Dod. 
184.  Consolida  major  Trag.  240.  Sj'mpUyium  ,  Altiiti 
seu  ~Alus  Lob.  ic.  5113. 

Srmphrium  officinale  L.  Consoude  oflîcinale.  Peu- 
taiulrie  monogynie. 

Foliis  ovato- lancer, lalis  ,  decurrcnlilnis. 

Feuilles  ovales-lancéolccs ,  decurrentes. 

Terreins  ombragés  et  un  peu  Imniidcs  d’Europe 
Tii.  Corolle  bleue.  Messidor,  thermidor,  fiuctitloj.1 
juin  ,  juillet  ,  août.  ’ 

La  grande  Consolide  se  trouve  ordinairement 

dans  les  prés  humides  et  au  hord.dcs  eaux  :  on  enu- 
ploie  eu  médecine  ses  racines  ,  et  qiuîlqucfois  ses 
fenilles.  Ui.oscoride  assure  que  sa  racine  pilée  .avec 
relie  de  scneçoii  (  S.  tiecio  vulguris),  appaise  l’in_ 
ll.ui:niation  des  Iiéinorroidcs  ;  que  leur  suc  est  bor» 
pour  le  eraeheirieiit  de  sang  et  pour  le.s  tlescentcs. 
La  racine  de  grande  Consolide  écrasée  et  le  suc  des 
fciiftlus,  réunissent  également  bien  les  plaies;  ce 
remède  est  eu  usage  à  la  campagne  ,  et  je  l’ai  sou-. 
veut  éprouvé  pour  des  coupures.  On  applique  ce» 
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marnes  racines  pilées  ,  ou  le  mucilage  tiré  des  raci¬ 
nes  scelles ,  dont  la  poudre  a  été  détrempée  dans 
l’eau  cliaude  ,  sur  les  fractures  ,  sur  les  dislocations  , 
les  ecchymoses,  les  ulcères  malins  et  carcinoma¬ 
teux  ,  et  sur  les  parties  allligées  de  douleurs  véro- 
liques. 

Dans  les  pertes  de  sang ,  on  emploie  ordinaire¬ 
ment  la  tisane  faite  avec  la  racine  de  grande  Con¬ 
solide;  elle  est  utile  dans  le  crachement  de  sang. On 
confit  cette  jdante  au  sucre  ,  et  on  en  fait  uu  siiop 
et  des  tahlettes. 

Cette  racine  n’est  pas  seulement  vulnéraire  ,  as¬ 
tringente  ethéchiqiie  ,  elle  est  aussi  adoucissante  ; 
j’ai  soulagé  considérahlcment  des  goutteux  en  fai¬ 
sant  appliquer  sur  la  partie  souffrante  uu  cataplasme 
fait  avec  cette  racine  houillie  ,  en  le  mettant  le 
plus  chaudement  qu’on  le  peut  souffrir.  M.  Tonr- 
iiefort  faisait  mêler  quelques  gouttes  d’huile  fétide 
avec  la  racine  pilée  qu’on  appliquait  sur  les  en¬ 
droits  goutteux.  Simon  Pauli  ne  veut  pas  qu’on  ap¬ 
plique  les  racines  .seules  et  toutes  fraîches  sur  la  par¬ 
tie  goutteuse  ,  dt  peur  de  répercussion  ;  il  estime 
davantage  le  cataplasme  suivant  ,  qu’il  a  appris  de 
Semiert. 

Prenez  racines  de  grande  Consoude  trois  onces  , 
de  guimauve  {Althwu  ofJicinaLis)  deux  onces,  d’hié- 
hle  (  S.iinhudtis  ebulus  )  une  once  et  demie  ,  feuilles 
d'aurone  (Arieuiisia  aéro//7mn«)  une  poignée,  fleurs 
de  camoinille  (  An(liemis  nobilis)  trois  poignées,  de 
sureau  (  Sainbuciti  iiigra  )  quatre  ,  semence  de  fé- 
nugrec  (  Trigoncl/nfcvnujii  grœcum  )  deux  onces  ,  de 
lin  (  Linuin  usilatissiinuin  sativuin  )  trois  ;  faites 
bouillir  le  tout  dans  de  l’eau  distillée  des  fleurs  de 
sureau  ,  jusqu’à  ce  que  cela  soit  réduit  en  cata¬ 
plasme. 

Les  racines  de  noire  plante,  pilées  et  appliquées 
en  cataplasme  ,  adcmeissenl  les  piqûres  des  tendons. 
Ou  prépare  un  sirop  de  grande  Consoude  de  la  des- 
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criniion  de  Fernel  ;  celui  do  Dodonée  ii’est  pas 
moins  composé  ,  mais  il  est  plus  adoucissant  :  le 
voici. 

Prenez  racines  de  grande  Consoude  deux  onces  ,  • 
de  réglis?®  [Gljcjrrhiza glahra)  une  once  ,  feuilles 
cl  racines  de  pas-d’âne  ('/’ussilago  forfara)  une  poi¬ 
gnée  ,  pignons  Lianes  (  Pinus  pinea  )  une  once  et 
demie  ,  vingt  jujubes  {  Wiamnus  zizjptius  ) ,  deux 
driigmes  de  somenee  de  mauve  {Malra  sylvo.stris)  , 
autant  de  têtes  de  pavot  (  Papai’er  somnifcnim 
faites  bouillir  le  tout  dans  une  livre  et  demie  d’eau  ; 
faites  cuire  la  décoction  passée ,  avec  six  onces  de 
sucre  et  autant  de  miel  de  Narbonne  ,  en  consis¬ 
tance  de  sirop  :  la  dose  est  d’une  once  dans  la  toux 
opiniâtre  et  Ic^  crachement  de  sang. 

î.a  grande  Consoude  entredans  la  poudredeBau- 
deron  pour  les  descentes  des  enfans ,  dans  le  baume 
polycreste,  dans  le  mondificatif  d’aclie  ,  dans  l’eau  ^ 
d'aKpiebusadc  ,  dans  l’emplâtre  de  Vigo  pour  les 
fractures  ,  et  dans  l’emplâtre  pour  les  hernies  de 
Nicolas  Prepositus. 

^  2.  Orpii»  ,  Reprise  ,  Grassette ,  Joubarbe  des 
Vignes  ,  Fève  épaisse. 

J'elephiuinvidgareCj.  B.  287.  Anacampsf^ros  vulgo 

Faba  Classa  l.  B.  tom.iij.  pag.  681.  Telephiutn  al- 
teruin  sive  Crassula  Dod.  i3o.  Fabaria  Math.  Scro- 
plmlaria  media  vcl  tertia  Brunf  Acctabulum  alte-. 
rum  Cord. 

Scdiim  telcphium.  L.  Vcrmiculaire  orpin!  Décan- 
drie  peutagynie. 

Foliis  plnniuscuUs  ,  serratis  ;  corymbo  folioso  y 
caule  ereetn.  , 

Feuilles  un  peu  planes,  denlees  en  scie;  co~ 
rymbe  accomp.igné  de  feuilles  ;  lige  droite. 

Bois  d’Europe  Corolle  blabche  ou  pourpre. 
Fructidor;  août. 
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Nota.  Racines  charnues  ,  à  tubercules  blancs. 

On  nomme  ordinairement  celle  planle  ,  Joubarbe  des 
vignes.  Oji  la  rencontre  le  plus  souvent  aux  bords  des  bois 
et  des  vignes. 


On  trouve  celle  plante  dans  les  bois  couverts  ;  ses 
racines  et  ses  feuilles  sont  en  usage  dans  la  médecine  ; 
on  s’en  sert  avec  succès  pour  les  coupures ,  comme  de 
celle  de  la  grande  consoude  {Sjmphitum  officinale): 
lorsqu’elles  sont  appliquées  extérieurement  sur  les 
tumeurs  ,  elles  avancent  la  suppuration  :  on  les  ap¬ 
plique  avec  succès  sur  le  panaris ,  appelé  communé¬ 
ment  mal  d’aventure;  il  faut  auparavant  les  amortir 
sur  la  braise  ,  elles  écraser  ensuite.  On  les  emploie 
pour  les  blessures,  les  hernies  et  les  décoctions, as¬ 
tringentes  et  rafraîchissantes  :  elles  entrent  dans 
l’eau  vulnéraire.  Ses  racines,  qui  ressemblent  h  des 
hémorroïdes  ,  étant  composées  de  petits  tubercules, 
sont  estimées  pour  cette  maladie  ;  on  les  écrase  et 
on  les  fait  cuire  dans  du  beurre  frais  et  réduire  ou 
onguent,  on  l’applique  dessus  les  hémorroïdes  lors¬ 
qu’elles  sont  enflammées ,  on  en  reçoit  plus  de  sou¬ 
lagement  que  de  celui  qu’on  fait  avec  la  joubarbe 
(  Seinper  vivum  lectorum  ) ,  dont  nous  parlerons  ci- 
après  dans  la  classe  des  plantes  Rafraîchissantes. 
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cEAr  DE  Salomon. 


Pnlj'gonatum  latifolium  vulgareC.  B.  3o3.  Polj-~ 
gonaturn  ,  vulgo  sigilliitn  Salomonis  ,  I.  È.  toin.  lil, 
pag,  5-jp.  Poly^gonaium  Dod.  34^.  Fraxinella  Cæ- 
salp.  3a4. 

Convallaria  palygonalum.  L.  Sceau  de  Salomon. 
Hexandrie  monogynie. 

Foliis  alternis  .  amplcxfcaulibus  ;  caule  uncipiti  j 
pedunculis  axillaribus  ,  subunijloris . 

Feuilles  jalternes  ,  amplexicaules  ;  tige  à  deux 
tranchaus  J  pédoncules  axillaires,  à  une  ou  deux 
fleurs. 


j6o  ,  plantes 

ïoiroins  élevés  ,  rochers  de  l’Europe  Corollg  - 
tlaiiche.  Prairial  ;  mai. 
mta.  Tige  arquée 

Ou  a  nommé  celte  piaule  Sceau  rie  Salornnti ,  parce  que 
«c»  racines  articulées  présculenl  sur  leurs  nœuds  ries  em¬ 
preintes  qui  imitent  celles  d’ut)  cacliel. 

Celle  plante  croît  natnrelleinent  dans  les  bois  , 
où  elle  se  multiplie  par  ses  racines  <jui  tracent.  Ses 
parties  sont  d’un  usage  très-familier  pour  les  des¬ 
centes  ;  j’en  ai  sonveni  donné  à  des  enfans  avec  suc¬ 
cès  :  pour  cela  ,  on  en  fait  jiifuser  une  once  coupée 
par  morceaux  dans  demi-setier  devin  blanc  pen¬ 
dant  vingt-tjuaUe  Itcures  ;  ({u’on  fait  boire  ensuite 
eu  deux  ou  trois  pri.scs  pour  chaque  jour  ;  il  faut 
continuer  pendant  huit  on  quinze  jours,  et  appli¬ 
quer  sur  i  lievnie  la  même  racine  jtilée  ,  et  un 
bandage  par  dessus  :  des  personnes  plus  avancées 
en  âge  s’en  sont  fort  Itien  trouvées.  Mathiole  fait 
gratitl  cas  des  la  conserve  des  racines  pour  la  même 
maladie.  Schroder  assure  que  quatorze  ou  quinze 
fruits  de  notre  piaule  provoquent  le  vomisseiiieut  ; 
ou  dit  qu’un  gros  de  sa  racine  fait  de  même  ce¬ 
pendant  je  n’ai  pas  trouvé  que  ceux  à  qui  j’ai' fait 
preiulre  l’infusion  dont  je  viens  de  parler  , 
la  moindre  nau.sée.  Celle  plante  l'taiii  asiringr^j^jg 
]icul  êlrcfort  utile  dans  les  fleurs Idaiiches,  Ealiner* 
après  M.  llerman,  nous  la  donne  pour  nu  l,,,,,  , 
mède  contre  la  goutte  ,  si  l’on  on  fait  boire  l’itifu, 
sion  faite  dans  la  bière.  Sa  racine  est  excellenin  pour 
les  éehymoscs  et  lucortrissnres  ;  e’osl  pour  cet  elî’et 
qu’elle  entre  dans  I  cmpUire  d’Adrianus  .à  ]\Ï5.n. 
sicht.  Sennertel  Etunullcr  confinm-nl  cette  vertu 
soit  qu’on  en  ajtpliiiue  la  racine  pilee  sur  U  ))ariiè 
meurlrie  ,  soit  cujle  et  en  cataplasme.  Quelque8_ 
uns  en  fout  un  avec  deux  parties  de  celle  racine  pt 
nue  de  graïuie  eoiisoude  ,  cuite  dans  peu  d  eau  , 
passée  ciisuile  par  Je  tamis  ;  il  laut  1  appliquer 

eala||lasme 
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catnplasme  un  peu  diaudcment.  C'est  Eumullcr  qui 
propose  cette  formule. 

T.a  tisane  avec  la  racine  de  Sceau  de  Salomon  , 
est  honnc  pour  la  gravelle  :  son'ean  di.slillée  dé¬ 
crasse  le  teint  et  l’embellit  ,  au  rapport  de  Césal- 
pin  ;  la  décoction  de  toute  la  plante  guérit  la  gale 
et  les  autres  maladies  de  la  peau. 

^  h  LANTAIX. 

1.  riantago  lali folia  sînuata  C.  B.  189.  Planiago 
major  folio  glabro  ,  non  laciniato  ut  jjluriinuin , 
I.  B.  tom.  iij  pag.  502.  Plantago  major  Dod-  107. 
Septinervia  Ojjic.  Kokeri.  Plantago  et  Centinervia 
Cœsalp,  327. 

Plantago  major  L.  Plantain  cotnmun,  Tétrandrie 
monogyiiic. 

Foliis  ovatis  ,  glabris  ;  scapo  tereti  }  spied  Jlos- 
miUs  irnbricatis. 

Feuilles  ovales,  glabres;  bampe  ronde;  épi 
composé  de  petites  fleurs  imbricpiées. 

Cbemius  de  I  Furope  et  du  Japon  Corolle 
d'un  blanc  sale.  Messidor,  thermidor,  fructidor; 
juin  ,  juillet,  août. 

a.  Plantago  lalijolia  incana  C.  B.  189  Plantage* 
major  ,  hirsula ,  media  à  nonnullis  cognominata  . 
I.  B.  tom.  iij.  pag.  504.  Plantago  media  Dod.  109. 
Crnoglossum  quorutndam  ,  Lug.l.  1261. 

Plantago  media.  L.  Plantain  moyen. 

•  Foliis  ovato  -  lanceolalis  ,  pubescentibus  j  spied 
cylindried  ;  scapo  tereti. 

Feuilles  ovales-lancéolées  ,  couTcrtcs  de  duvet; 
épi  cylindrique  ;  bampe  ronde. 

Pîttnrages  stériles  ;  terreins  argillenx  et  décou¬ 
verts  de  l  Eiu'ope  Tji.  Corolle  blanche.  Messidor  , 
lliermidor  ,  fructidor;  juin  ,  juillet ,  août. 

3.  Plantago  angusiifolia  nm/or  C.  B.  189.  Plan- 
tugo  lanceolala  I.  B.  toin.  iij.  pag.  5o5.  Plunto."-' 

'Pome  II.  L 
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ininor  Dod.  107.  Quinquenervia  Offic.  Lancéolé 
CiJRSalp'  338. 

Plantago  lanceolata.  I..  Plantain  lancéolé  ou  4 
cinq  côtes. 

Foliin  lanccohuis  ;  spicâ  subovuUi  ,  nudd  ;  scapo 
aiipulato. 

Feuilles  lancéolées  ;  épi  presqu’ovalc  ,  nu  - 
hampe  anguleuse.  ’ 

Tcircius  stériles  de  l’Europe  7".  Corolle  d'un 
Liane  sale.  Messidor ,  thermidor,  fructidor  ;  juin 
juillet ,  août.  * 

Nota.  T  es  froi.s  espèces  précédentes  ont  la  hampe  nue. 

Toutes  les  e.spèces  de  Plantains  sont  communes 
dans  le.s  prés  ,  au  Lord  des  chemins  ,  et  dans  les 
terres  incultes.  On  emploie  la  première  c.spèce  de 
Plantain  comme  la  plus  commune;  et  à  son  défaut 
on  se  sert  des  deus  autres  dans  la  plupart  des  dêl 
coctions  et  des  tisanes  vulnéraires  et  astringentes. 
Cette  plante  est  d’un  usage  très-familier;  on  se  sert 
des  feuilles  qu’on  applique  toutes  fraîches  sur  les 
blessures  et  sur  les  contusions.  On  donne  le  suc  de¬ 
puis  deux  onces  jusqu’à  quatre  au  eomniencement 
des  fièvres  intermittentes;  j’ai  vu  quelques  malades 
qui  en  ont  été  guéris.  On  clioisii  pour  cette  ma¬ 
ladie  la  seconde  e.spèce  ,  dont  on  prend  cinq  ou 
six  racines;  on  les  pile  ,  on  les  fait  infuser  dans  cinq 
onces  d’eau  ,  auxquelles  on  ajoute  trente  gouttes 
d’esprit  de  soufre  pour  trois  prises,  ([u’on  donne 
une  heure  avant  le  frisson  ;  il  faut  auparavant  Lien 
purger  le  malade  Tragus  estime  le  Plantain  pour 
les  phthisiques.  La  tisane  et  son  eau  distillée  sont 
miles  dans  la  dyssenteric  ,  dans  le  crachement  de 
sang ,  et  dans  les  hémorragies  ,  de  quelque  nature 
qu’elles  soient.  Pour  les  hémorroïdes  ,  on  piig  . 
Plantain,  on  en  fait  un  onguent  avec  le  beurre  Irais 
qu’on  fait  fondre  ensemble,  on  en  frotte  la  partie 

■uffrante  avec  le  bout  d’un  poireau  {^Allium  porrufn'^  . 
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ce  remède  est  très-salutaire.  Sa  semence  à  un  gros  , 
prise  dans  du  lait,  m’a soiivr-nt  réussi  pour  li  s  cours 
de  ventre,  ou  mise  en  pondre  et  a\  alèe  ilans  do  bouil¬ 
lon  ;  c’est  un  remède  t’amilier  aux  gens  de  la  campa¬ 
gne.  Dans  les  collyres  ,  on  emploie  eomiminèinent 
l'eau  distillée  de  Plantain  avec  l'can-rose.  pour  ajipai- 
ser  rinllamiiiation  des  yeux.  Caniérarius  doiinr.it  le 
sue  de  tonte  la  plante  avec  Peau- rose  et  le  sut  re.  Dans 
la  gonnrrliée  ,  on  ordonne  l’eau  de  Plantain  en  in¬ 
jection,  lorsrjn’il  s’aeil^de  rarrèter  :  c'i  si  une  mé¬ 
thode  perniciense.  Simon  Pauli  se  serva  l  utile¬ 
ment  de  l’extrait  de  Plantain  ,  et  île  la  ileoclion  de 
salsepareille  {Sntilax  Sarsapurilla  )  pour  guérir  le 
pissement  desangqni  survenait  a|)iés  la  gon.u  liée. 

Le  cataplasme  fait  avec  les  feuilles  de  Plantain 
et  le  r.iclien  [  Lichen  prunaslri  )  «pii  croît  sur  les 
pruniers  ,  cuits  ensemhie  dans  le  vin',  passe  p.mr 
uii  bon  remède  pour  les  hernies,  étant  apphiiué 
sur  la  partie.  Rivière  assure  qu’un  demi  gros  de 
semence  de  Plantain  avalée  dans  mi  œuf,  est  ca¬ 
pable  de  prévenii  ravorienient.  M  Boyle  propose 
pour  le  vomissement  et  pour  le  cracbement  de  sang, 
Je  remède  suivant,  qui  me  paraît  bon  Prenez  six 
onces  de  racines  de  grande  consolide  [Si  inphittiirt 
officinale  )  ^raîclie  et  ratissée,  pi  lez-la  dans  un  mor¬ 
tier  avec  un  peu  de  sucre  ,  et  faites-en  une  espèce 
d’éleetnaire  avec  le  suc  d’une  douzaine  de  poignées 
de  feuilles  de  Plantain. 

Scbwenfeld  recommande  la  fomentation  dos 
feuilles  de  Plantain  en  décoction  pour  la  chute  de 
l’auus.  Pour  les  cuissons  et  oemangeaisons  de  cette 
partie,  Etlmuller  conseille  la  décoction  dis  feuilles 
de  cette  plante  ,  dans  laquelle  on  fera  loiidre  un 
petit  morceau  d  alun  :  on  peut  lui  substituer  son 
eau  distillée.  On  se  sert  aussi  du  Plantain  avec  suc¬ 
cès  en  faisant  cette  elécoction  dans  l’eau  de  chaut, 
pour  dessécher  les  ulcères  des  jambes. 

Celte  plante  entre  dans  1  eau  vitluérnire  ,  et  dans 
L  3 
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la  pouflre  contrôla  rnf;e  ,  de  Paul micr.  Dans  le* 
maux  de  gorge  ,  le  gargarisme  de  Plaiilain  est  ex¬ 
cellent. 

OIVS.  Ta  clécoclion  fiiliéedii  Plantagn  inajorT..  disaipa 
Jes  rougeurs  dos  3eax  ,  lorsqu’ils  ne  soûl  pas  très-en- 
llanimés, 

I  O.  i\  maranthb. 

Aninrantlius  siinpUni  panicitld  C-  T5.  m.  Ama- 
rnttihits  purpureu.t  I.  IV  tom.  ij.  pag.  968.  Ainaran- 
ihus  angus'ifolius  ,  siinplici  splcald paniculd  ,  Lob, 
ic.  25i.  Circœa  Trag,  579. 

Celosin  margarilaceu  L.  Amaranllie  pourpre. 
Pentandrie  inoiiogjuiie.  ^ 

Foliis  ovatis  ;  slipuUs  falcatis  }  pcdunculis  angu- 
laiis  ;  xpicis  sriiiiosis. 

Feuilles  ovales;  stipules  en  fer  de  faulx;  pedou- 
culos  angideux  ;  épis  scarieux. 

Amérique  o  . 

Nofa.  Celle  espèce  ressemble  boaucoup  au  Celosia  ar~ 
genica  L.  ,  plante  o  de  la  Chine;  mais  le  Cclosui  rT}ar~ 
garilacra  en  did'ére  par  ses  feuilles  qui  sont  prcsqu’ovales 
et  par  ses  élamines  pourpres.  * 

On  élève  aisément  l’Amarantbo  de  graine  dans 
les  jardins  ,  où  on  en  cultive  plusieurs  espèces  ,  à 
cause  de  la  beauté  de  leurs  couleurs.  I.a  docoetioa 
de  ses  Heurs  est  utile  dans  le  crachement  de  sang  et 
dans  les  autres  hémorragies  ;  sa  semence  se  donne 
avec  succès  à  un  gros  comme  celle  de  plantain 
(  riantago  major  )  ,  dans  toutes  sortes  de  cours  de 
ventre  J  je  souvent  expériiTiente. 

Comme  cette  pl:mte  est  u  ès-astriiisentc  ,  il  y  au, 
ïait  du  danger  d’en  faire  prendre  aux  feimnes  et  aux 
-biles  dans  le  teins  de  leurs  règles ,  dont  elle  pour-' 
rail  causer  la  suppression. 
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Patience  nouGE  ,  Saug-dc-Dragon. 

hapathum  folio  uctilo  ,  rubente  C.  B.  i  t.j.  Lapn~ 
thum  s'an"uin<  tint  ,  sivc  Sanguis  Draconis  llviha  I. 
B,  t  )in.  ij  pag.  988.  IftpaiLum  ruAe/is  J)od.  65o. 

Rinnex  sanguinaus  I,,  Oscille  rouge.  Hesaudrie 
trigynie.  *  ... 

Floribus  bennaphrodilis  ;  valvulis  iiitcgeiriinis  f. 
unira  granifcrd ;  fuliis  cordato-lanceulalis. 

Fleurs  lierinaphrodites  ;  valvules  très-entières  ; 
une  seule  valvule  renferraaut  la  semence  ;  feuilles 
en  cœur  lancéolées. 

Virginie  <F.  France,  les  prés  Vf.  Corolle  d’an 
Liane  sale.  Messidor  ,  tlicriuidor  ;  juin ,  juillet. 

Kofa.  La  valvule  extérieure  de  la  fleur  est  remarquable 
par  le  grain  ([u’elle.renlei  me  :  il  e.sl  a.ssez  gros  ,  globuleux 
et  rouge.  L'aiilro  valvule  offre  un  grain  plus  petit.. 

Cotte  plante  se  trouve  si  communément  dans  les 
jardins  potagers  „  (i^ue  j’ai  cru  la  devoir  placer  ici  , 
sa  semence  ayant  a  peu  près  la  même  vertu  quo 
celle  de  rainaraatlie  (  Crlosia  inargariiacea  )  :  elle 
est  iiii  peu  moins  astringente  qu’elle;  sa  dose  estd’uu 
dcjui-gros  et  d’un  .gros  au  plus.  La  couleur  rouge  de 
ses  tiges  et  des  pétioles  de  ses  feuilles  ,  lui  a  fait 
donner  mal  à  propos  le  nom  de  Sang-de-Dragon  , 
tjui  ne  convient  qu’à  l’espèce  de  suc  résineux  {Dra- 
Civna  draco  )  dont  nous  parlerons  à  la  lin  de  cette 
classe. 

Quelques-uns  prétendent  que  l’extrait  de  Lapa- 
thum  sanguineum  mis  dans  le  nez,  rétablit  l’odorat, 

1  HALITRON, 

'J'Iinlictrum  Dodonei  Lngd.  114^.  Nasnirtiinii  sil- 
vosire  tenuissiiné  divisum  C.  B.  lOÔ.  Scriphiuin  Ger- 
manicum  ,  sii>e  Sophia  r/iiibusdnm  I.  B.  tom.  ij.  pag. 
fl8d.  Sophia  Chirut  gorum  LoL.  ic.  j'iâ  ;  Dod.  Sisjm- 
L  3 
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briurn  annumn  ,  Absinlhii niiiiot is  folio  Tnat.  22fi. 
cipiitina  Cnesalp.  36i.  Erfsimuin  Sophia  dictum  ^ 
EaiiHisi.  812.  ' 

Sisrinbrium  sophia  I..  Cresson  tlialilron.  Tetra- 
tlynaniie  siliqueuse. 

Petalis  caljce  minoiibus  ;  fuUis  decûinposito  pin- 
tiatis. 

Péialrs  pins  coarls  que  le  calyco  j  feuilles  sur¬ 
composées ,  ailées. 

MAsures  .  murs  et  toits  fie  l'Europe  O  Corolle 
jaune.  Prairial  ,  messidor;  mai,  jtiiii. 

El  ieii  n’est  pliiseoimmin  sur  les  vieilles  murailles, 
dans  les  terres  sèelies  et  le  long  des  elieinins  ,  ((ue 
cette  plante;  sa  semence  est  connue  des  lierLoristes 
sous  le  nom  de  Tlialitron;  on  ladoiine  à  ladosed’un 
gros,  on  dans  du  potage,  ou  dans  du  vin  rosé,  pour 
an  êter  les  cours  de  ventre  :  c’est  un  retnede  fort  fa¬ 
milier  aux  pauvres,  et  tons  les  auleuis  conviennent 
de  cette  propriété  :  la  décoction  ou  l’infusion  de 
toute  la  plante  dan.s  l’eau  a  les  mêmes  vertus.  I.e 
Mve ,  la  conserve  ou  l'extrait  des  feuilles  et  des 
ilenrs  ,  sont  propres  pour  le  cracliemetit  de  sang  les 
fleurs-LlancIics  et  lc.s  antres  pertes  des  feinntes  'cé- 
Sid])in  avance  <{:ie  el'ttf;  seirieiicf^  tue  les  vers  ;  (i;;ol- 
q:ics-uiis  la  croient  sudorifique;  et  ou  ellet,  uu  -los 
infusé  dans  uii  verre  de  tiii  bl.iiic  ,  p  iiisse^les 
sueurs  Tonte  la  jjl.iutc  pilée  et  appli(|,,é,.  exté- 
rienreincnt  ,  guci  ii  les  blessures  cl  neiluie  les  ul¬ 
cères. 

M.  R.’iy  ,  apres  Robinson  ,  assure  qii’anx  envi¬ 
rons  d’Yorek  ,  on  la  donne  aux  Méplinéti(|ues  avec 
succès  ;  la  dose  de  la  scuiencc  est  d’un  gros. 


I C^UINTE-FEUH.!-®- 

Quin(jucfoliutn  ma  jus  repctisC.'R,  1 


'nlaphrl- 


m.fi ,  irti  hiii/Kjiiffolviin  vulgiire  répons  I.  B.  loin.  ij. 
pag.  3y7.  Qtii/xfiiejoliuin  ina/us  Dod.  116. 
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Potentilla  replans  L.  Poteiitille  rampante.  Ico- 
sanclrie  polipynio. 

Foliis  digilatis  ;  caiilc  repente  ;  pedunciilis  uni- 
Jloris. 

Feuilles  digiléesj  tige  rainpante;  pédoncules  uni- 
flores. 

Terreins  argillcux  et  découverts  d’IJurope  TjH. 

Fofa.  Toutes  les  espèces  de  Poteiitille  ont  les  graines 
nues. 

La  (Quinte-feuille  se  trouve  abondamment  dans 
les  prés  ,  au  bord  des  eaux  et  dans  les  bois  humi¬ 
des  :  sa  racine  est  un  des  plus  assurés  remèdes  pour 
les  cours  do  ventre  et  pour  la  dyssentcric;  elle  m’a 
souviuit  réussi  ,  lors  mèiiie  rpie  l’ipécacuanlia  {Vio- 
Iq  ipp.cacuanha  )  m’avait  inampic  :  je  la  donne  en 
tisane  ,  une  once  sur  trois  cliopines  d’eau  réduite  à 
une  pinte  ou  environ.  Cette  tfsane  peut  être  utile¬ 
ment  employée-dans  le  craehemeut  de  sang  et  dans 
le  flux  immodéré  des  hémorroïdes  et  des  mois. 

La  (Quinte-feuille  passe  pour  fébrifuge  :  on  assure 
(pi’un  gros  de  sa  racine  en  poudre  ,  pris  dans  un 
verre  d’eau  avant  l’accès  ,  guérit  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  ;  ce  remède  est  éprouvé  ;  on  l’employait 
du  tems  dTIippocrale. 

J’ai  vu  des  gens  dignes  de  foi  se  servir  du  jus  de 
la  racine  fraîchement  cueillie  pour  frotter  les  dar¬ 
tres  ,  et  s’en  bien  trouver. 

Ou  prépare  l’extrait  des  racines  qui  est  utile  dans 
toutes  sortes  d’iiémorragies  ,  à  la  dose  de  deux  gros 
au  plus.  La  décoction  de  Quinte-Feuille  fournit  un 
gargarisme  qui  n’est  pas  à  mépriser  pour  les  maux 
de  gorge  .«et  pour  les  ulcères  de  la  bouche.  Il  y  a 
des  auteurs  ([ui  prétendent  quel’infusion  des  racines 
emporte  la  jaunisse  ,  débouche  le  foie  ,  et  soulage 
les  pluhisi([ues  et  les  goutteux. 

Cette  racine  entre  dans  la  composition  de  la  thé- 
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riaque  dans  l’olectnaire  de  Jusliu  ,  de  Nicolas 
d’Alexandrie  ,  et  dans  le  marliuium. 

OnS.  la  roteiilllle  lampaiile  sert  tie  rioiirriliire  aux 
vaches,  aux  chèvros  et  aux  moulons.  Sa  racine  peut  être 
employ'''*^  l'0“‘’  les  cuirs. 

It)*  ^ITohmentille. 

Tormentilla  silvestris  C-  B-  3ü6.  Tcrnipntilla  I. 
toin.  ij.  pag.  5y8.  (onsolida  ritbra  Car  Tal>'.  ic.  124. 
J-lejiliijihjllon  Fiiclis.  Ciesn.  PenlaphjUiini ,  potius 
HcpUiphj-Uimi  Jlorc  auico  tctropatalü  ,  'l’urntuinilla 
dU  lum  ,  Wor. 

Tonncniilla  erccta.  L.  Torinenlillc  droite.  Ico- 
sanclrie  poligyiiie. 

Cuula  erecLiusciilo\j()Uis  sexsililjus. 

Tige  })res([ue  droite;  feuilles  sessiles. 

PtViuràges  secs  de  l’Europe  T/i-  Corolle  jaune: 
Messidor,  lUermidür  ,  fructidor;  juin,  juillet. 

Ou  trouve  ordinairement  cette  plante  dans  les 
Fois  ;  sa  racine  est  employée  comme  la  précédente 
(  Polentilla  rcplans)  ,  avec  laquelle  elle  a  heaucoup 
de  rapport  par  les  vertus,  et  par  la  figure  de  la 
])!aute,  à  la  grandeur  près.  Ou  la  dépouilla  de  ses 
libres  ,  et  ou  la  fait  séelier  pour  la  mettre  en  pou- 
<lre  ,  et  pour  s’en  servir  dans  les  compositions  as¬ 
tringentes  et  cordiales,  depuis  dciui-grus  jusqu’à  un 
gros.  Ou  a  voulu  substituer  à  l’ipécacuaului  (  F'iola 
ipecacuanita  )  la  poudre  de  Torrnciilille  avec  quel¬ 
ques  grains  de  tartre  cinétique  ,  pour  guérir  la  dys- 
seiiterie  ;  mais  ce  remède  n  u  pas  si  lueu  réussi  ,  si 
ce  n’est  par  rapport  à  certains  ilux  de  sang  ,  qu’„u 
purgatif  ordinaire  arrête  apres  l’iisagc  des, remèdes 
anodins  et  du  laudanum.  La  racine  île  l'oriiieiitille 
entre  dans  la  eoafeclion  d’iiyacinthc  :  la  déeoelion 
de  cette  même  racine  ,  adoucie  avec  la  conserve  de 
■roses  ou  uu  pieu  de  sucre,  à  la  dose  d’uue  ouce 
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quatre  fore  par  jour,  est  im  bon  remi'de  pour  pré¬ 
venir  l’avortcmcnt ,  au  rapport  de  Rivière. 

OBS.  On  allrihuc  à  !a  Tormenlille  droite  la  propriété 
«lo  guérir  la  ])httiysio.  Sa  racine  sert  h  tanner  les  cuirs  ;  elle 
leur  donne  une  teinte  rouge.  Ses  feuilles  sont  mangées 
par  les  chèvres  et  les  vaches  ;  les  chevaux  la  négligent. 

JlrSTORTE. 

Bistorta  major  ,  radice  inintis  intorld ,  C.  R.  192. 
Bistorta  rtigosi'oribus  fuliis  ,  I.  F>.  tom.  iij,  p.  538. 
Bistorta  Dod.  333.  CoLiihrina  et  Di aciiitculiis  ma¬ 
jor  Brunf.  Serpeniaria  Jœinina  et  Colubrina  FucliS. 
Bultijuithuiii  scu  Bistorta  Frac. 

Polj'ganum  bistorta.  !..  Bistorte.  Octandrie  tri- 
gynie. 

Caille,  siniplicissimo ,  inonostachio  Joliis  ovatis  , 
in  petioluin  dcciirrentibus. 

Tige  très- simple  ,  portant  un  seul  épi;  feuilles 
ovales  ,  décurrentes  sur  le  pétiole. 

Montagnes  de  Suisse  ,  d’Autriche  ,  de  France  VA 
Corolle  d’un  rose  pèle.  Prairial ,  nicssidor  ,  ihcr- 
iiiidor;  mai  ,  juin  ,  juillet. 

Cette  plante  ne  .se  trouve  que  dans  les  prés  hu¬ 
mides  des  montagnes  les  plus  élevées;  01  l’élève 
ai.sémcnt  dans  les  jardins  à  Poruhre.  Sa  racine  s’em¬ 
ploie  comme  celle  des  précédentes,  dans  les  tisanes 
et  dans  les  décoctions  astringentes ,  depuis  demi- 
oucc  jusqu’à  une  once  pour  une  ou  deux  pintes 
d’ean,  ou  en  substance  et  en  jjoudre  à  la  dose  d’une 
dragme  incorporée  avec  la  conserve  de  roses.  Ou 
s’eu  sert  plus  cotnmunénionl  en  poudre  avec  la  Tor- 
raentille  ,  dans  les  opiats  et  dans  quelques  confec¬ 
tions  alexitères ,  eiitr  autres  ,  dans  l’orviétan.  f)an.s 
les  cours  de  ventre  ,  les  pertes  de  sang  ,  le  vomis¬ 
sement  ,  la  dyssenterie  ,  les  évacuations  excessives 
d’urine,  de  sang  menstruel  ,  et  toutes  sortes  d’hé- 
luorragics ,  celte  plante  est  d’un  grand  secours. 
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TiT.  Rai  prétend  qu’un  demi  -  ç;ros  de  racine  fie 
Bislorte  en  poudre  ,  avec  pareille  quantité  de  suc- 
cin  ,  pris  datis  un  œuf  pend:mt  quelques  jours  ,  est 
lui  bon  remède  pour  prévenir  ravorteinent.  On  se 
sert  dans  les  Alpes,  de  la  Bistortf*  coiiiiTic  d’un  spé¬ 
cifique  pour  les  llcurs-blfurlies.  Tragus  assure  que 
sa  poudre  bac  à  la  dose  d’un  gros  ,  ou  sa  décoction 
dans  le  vin  ,  pousse  par  les  sueurs  le  venin  de  la 
peste.  Quelques-uns  estiitient  la  décoction  ordinaire 
de  la  Bis'orte  dans  l’eau  ,  pour  la  petite-vérole  ,  la 
rougeole  et  les  fièvres  malignes  ;  on  en  bassine  aussi 
avec  succès  les  gencives  des  scorbutiques  ,  dans  les 
maux  de  dents  et  duis  les  maux  de  gorge.  Outre 
l’orviétan  et  quelques  compositions  cordiales  dans 
lesquelles  entre  la  Bistorte,  elle  est  aussi  employée 
dans  la  confection  narcoti<{ue  de  Mynsiclil,  et  dans 
rcmpliitre  pour  la  matrice  ,  de  Nicolas. 

OBS.  A  l'époque  du  prinlems,  on  peut  faire  une  sorte 
'■  de  pain  avec  les  racines  du  la  Bistorte.  'l'oiis  le.s  bestiaux  , 
à  l'e-xceptiou  des  chèvres,  mangent  celte  plante. 

ü  r  •  J3ec  de  Grue  ,  ou  de  Cicogne. 

i.  Géranium  columbinum  Ger.Tal),  Geraniiun 

folio  Malvæ  rotundo  C.  B.  3i3  Géranium  folia  10- 
tiindo  mullitm  serrato  ,  sive  columbinum  ,  I.  B.  tout, 
iij.  pag.  473.  Pes  columbinus  Dod.  61.  (Pied  de 
Pigeon  ). 

Géranium  rotundifoUum.  L.  Géraiue  b  feuilles 
rondes.  Monadelphie  décaiidrie. 

Peduncvlis  bijloris ;  pctalis  integris  ,  oblusissiniis, 
longiiudine  calj'cis  ;  coule  prostrato ;  foliis  renifoi~ 
mibus. 

Pédoncules  biflores  ;  pétales  entiers  ,  très-obtus  , 
de  la  longueur  du  calyce;  lige  couchée;  feuilles  eu 
forme  de  rein. 

Terreins  cultivés  de  l’Europe  o  .  Corolle  rouge. 
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Messidor  ,  tliermidor  ,  fruclidor  ;  juin,  juillet, 
août. 

Nnfa.  Calyce  à  divisions  aigues;  planle  un  peu  vis¬ 
queuse. 

2.  Gnran'u’n  Rohertianum.  i  ,  C.  B.  319.  Géra¬ 
nium  Robortiunwn  muialc  T.  B.  tom.  iij.  pag.  480. 
Gftauiu-n  Fulbert ianuni.  Dod.  62.  Gratin  Dei , 
Géranium  (juibii9(iii/n  ^Tvag.  Siderit  's  3.  Gesn.  col. 
Ruperlinnr  vulgo  Caes.  SSi).  Herha  Ruperti  ,  et  Gé¬ 
ranium  2.  Diosi  T-ugd.  1278.  (Herbe  a  Robert.) 

Géranium  Rcbertianum.  L.  Géraine,  herbe  a 
Robert. 

PeihincuLis  bijloris  ;  calycibus  pilosis ,  dccem  an- 
gulatis. 

Pédoncules  biflores  ;  calyces  velus,  a  dix  angles. 

Rorbeis  de  l’F.uropo  septentrionale  çj".  Corolle 
rouge.  Messidor  ;  juin. 

Nota,  rélaltîs  euliers  ;  plante  d'une  odeur  fétide. 

3.  Gcraniuin  sanguineum  maximo  fiore  G.  B.  3 18. 

G  a.  ’wn  sanguineiiin  ,  sive  Ilœmatodos ,  rudice 
‘  I.  B.  tom.  iij  pag.  478.  Snnguinuria  radix 

Cl  Géranium  3.  Trag.  548.  Géranium  sanguinariurn , 
Tab.  ic.  774. 

Geranitim  sanguineum.  L.  Géraine  sanguin. 

Pedunculis  unijloris  ;  /oliis  i/uint/ue  pat litis  iri- 
fili<; ,  orbiculatis. 

Pédoncules  unifloresj  feuilles  à  cinq  divisions 
tnti'îes,  .arrondies. 

Prés  de  l’Europe  “Ri.  Corolle  rouge.  Messidor  , 
lli  rinidor  ,  fructidor;  juin  ,  juillet ,  août 

Toutes  les  c,spèces  de  Bec  de  Grue  dont  je  viens 
de  citer  les  noms  ,  sont  vulnéraires  astringentes  ;  011 
les  emploie  avec  succès  dans  les  décoctions  pour  les 
cours  de  ventre  et  pour  la  dyssenterie  La  première 
espèce  est  très-commune  datis  les  prés  et  dans  les 
jardins  :  la  sccondevient  ordinairement  sur  les  ma- 
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îîiuTs  et  au  pied  des  murailles  ;  la  troi.sèmp  rulîn  s« 
trouve  dans  les  bois.  Ou  ordonne  dans  l(•s  pertes  de 
sang  et  les  béniorragies  ,  le  suc  delà  deniièro  es¬ 
pèce,  feuilles  et  racines  pilées  ,  eo|nnie  un  spéci¬ 
fique  ;  c’est  de- la  qu’on  lui  a  donné  b?  ntun  de  san- 
guinariu  ;  les  gens  de  la  campagne  s’en  sei  v  eut  ])our 
arrêter  le  sang  dans  leurs  l-iessui es.  l-'Hei  be  à 
Robert  a  les  niênics  vertus,  aurapportde  (À'salpin, 
Cette  espèce  est  aussi  ré.solutivc  que  vulnéraire^  et 
j’ai  vu  des  personnes  qui  s’en  sont  servies  dans  les 
fluxions  et  les  cnllures  ,  <'n  rapplifjuant  <  n  forino 
de  cata|da,srne  sur  la  partie  soulliantc  ,  soit  écrasée 
ou  amortie  sur  une  pelle  chaude  ,  soit  bouillie  lé>- 
gèrement  dans  un, peu  de  vin.  On  1  emploie  utile¬ 
ment  pour  les  maux  de  gurge  ,  applitjnéc  cxiériou- 
reraent  ,  après  l’avoir  pilée  avec  de  bon  vinaigre. 
Fabricius  llildamis  assure  que  la  simple  déeoolion 
do  cette  plante  soulage  les  douleurs  du  caiieer  r 
IfoH'mann  conlirmc  celle  propriété.  ITne  pareille 
décoction  mise  eu  foincntalion  sur  la  vessie  , 
l’herbe  bouillie  en  cataplasme  ,  pousse  les  m  ines 
et  soulage  les  bydropiques  :  le  même  remède 
lage  la  boullissiire  des  janibes.  Le  vin  on  b  s  feuilles 
ont  macéré  pendant  lu  nuit,  après  les  avoir  écrasées 
arrête  les  hémorragies.  * 

La  première  espèce  est  aussi  utile  dans  le.s  fistules 
externes  :  on  applique  riierbe  pilée  ou  son  suc  sur 
la  partie  malade  ,  et  on  fait  prendre  intèi  ieiireincnt 
la  décoction  de  cette  plante  dans  l’eau  :  c’est  Clusius 
qui  dit  l’avoir  expérimenté. 

Ettmuller  prétend  qqe  l’IIerbe  à  Robert  ,  pilée 
et  appliquée  en  cataplasme  ,  est  très-propre  pour 
dissiper  l’enflure  des  pieds  et  la  bouffissure  des  autres 
parties  du  corps  ,  et  regarde  cette  plante  comme  uu 
reiuède  assure  pour  celte  esjvècc  d  liydropisie. 

L’Herbe  à  Robert  est  employée  dans  le  baume 
polycreste  de  Bauderou  ,  et  peut  être  employée 
dans  le  marlUiturn, 
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OBS.  Les  espèces  cpii  coinposeiil  le  genre  géranium 
sont  Irès-n  ombreuses;  elles  no  HVent  îuioiiu  poison  ;  elles 
sont  eu  général  caustiques ,  osiringenles  ,  délersives  et 
utiles  pour  arrêter  les  progrès  de  la  gangrenne. 

Perce-Feuilie. 

Pcrjollata  vitlgnlissitna  sis’c  nrvcnsis  C.  B.  277 
Perfoliota  siwj'licitcr  dicta  anniia  ,  vulgaris  B. 
toiii.  iij.  part.  ij.  png.  ry8.  Perjoliata  Dod.  104. 
Biqjhvrnm  perjoliatum  rolundijoliitm  ,  annuurn  , 
Iiist.  3 10. 

Bitplcvruin  rotundifuUiim  L.  Buplèvre  à  feuilles 
rondes.  Pcntandrie  digynio. 

Involucris  unwersaUbus  nu/lis  ,.foliis  perfolia'is. 

Involiicre  universel  nul  ;  feuilles  porfoliées. 

Cliamps  cultivés  de  l’Europe  méridiouale  o  , 

îi'ota.  Tige  herbacée. 

La  Perce-Feuille  se  trouve  dans  les  terres  .sèclics 
et  dans  les  blés:  la  décoction  de  toute  la  plante, 
ou  ses  feuilles  sèclies  et  en  poudre  ,  se  donnent  à 
ceux  qui,  par  quelque  chute  ou  contusion  violente  , 
pourraient  avoir  quelque  vaisseau  ouvert  dans  le 
corps  ,  cette  plante  étant,  do  l’aveu  de  tous  les  au¬ 
teurs  ,  vulnéraire  et  astringente  :  on  l’emploie  avec 
succès  pour  les  descentes  ,  surtout  celles  des  en- 
fans  :  ceux  dont  le  nombril  est  plus  élevé  qu’il  ne 
doit  l’être  ,  sont  garantis  de  l’exoïnpliale  par  le  ca¬ 
taplasme  qu’on  fait  avec  la  Perce- Feuille  fraîche  , 
pilée  avec  un  peu  de  farine  et  de  vin. 

Dodonée  prétend  que  ce  remède  ,  appliqué  sur 
les  ccroucUcs,  les  résout.  Schwenfeld  ,  au  rapport 
de  Jean  Bauliin ,  estime  ce  cataplasme  pour  les 
exostoses. 
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C/ROISETTE. 

Cruciata  hirsula  C.  B.  335.  Gallium  latifolium  . 
Cruciata  quibusdam  ,  flore  luteo  ,  I.  B.  loin.  iij. 
pag.  717.  Cruciata  Dod.  337- 

flalantiu  cruciata.  L.  Croisette  velue.  Polygamie 
monœcie. 

Floribus  tnasculisquadrifldis  jpedunculis  diphrllis. 

Fleurs  mâles  (fuadrifides  ;  pédoncules  accompa¬ 
gnés  de  deux  feuilles. 

Allemagne,  Suisse  ,  France  Corolle  jaune. 
Messidor  ,  thermidor  ,  fructidor  ;  juin  ,  juillet, 
août. 

Cette  plante  est  si  commune  dans  les  prés  et 
dans  les  bois ,  que  j’ai  cru  ne  devoir  pas  romcllre; 
elle  passe  pour  vulnéraire  astringente  ;  et  les  gens 
de  la  campagne  remploient  avec  succès  pour  les 
descentes  des  enfans  ,  en  appliquant  dessus  l’herbe 
])ilée  en  cataplasme  ,  et  faisant  boire  sa  décoction 
aux  malades.  La  plupart  des  auteurs  ,  entr’aulres 
Dodonéc  ,  Camérarius  et  Thalius  ,  conviennent  de 
cette  propriété. 

Un  auteur  moderne  assure  qu  une  fomentation 
faite  avec  cette  plante  ,  et  répétée  souvent  sur  la 
région  du  foie  ,  guérit  le  squirre  de  ce  viscère.  On 
ne  risque  rien  de  l’éprouver. 

OBS.  Cellis  dernière  propriété  n’e.sl  point  encore  re¬ 
connue. 

^4'  (^RTIE. 

1.  Vriica  lirens  tnaxirna  ,  C.  B.  232.  Vrtica  •uuî- 
garis  major  I.  B.  tom.  iij.  pag.  44^-  Crtica  major 
sive  silvestris  ,  asperior  ,  Tab.  ic.  534  L’rtica  ureiis 
altéra  Dod  i5i  (  Ortie  Commune  ). 

Urtica  dioica.  L.  Ortie  dioïque.  Monœcie  lé- 
trandrie. 

Foliis  oppo^itis  ,  cordatis  ;  rueemis  geininis. 

Feuilles  opposées  ,  en  cœur  ;  grappes  géminées. 
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Terreins  incultes  de  l’Europe  *Ki.  Corolle  d’un 
Liane  sale.  Messidor  ,  tliermidor ,  fructidor  ;  juin  , 
juillet ,  août. 

Nota.  Les  étamines  des  orties  sont  irrilables. 

2.  Urtica  urens  miiior  C.  B.  282.  Urtica  ininor 
annua  I.  B.  toni.  iij.  pag,  446.  Urtica  urens  altéra. 
Dod.  i52.  (  Ortie  Oriûclie  ). 

Urtica  urens.  L-  Ortie  grièclie. 

Foliis  opfiusilis,  ovalibus. 

Feuilles  opposées  ,  ovales. 

Terreins  cultivés  de  l’Europe  o.  Corolle  d'un 
blanc  sale.  Messidor  ,  tberniidor,  fructidor  ;  juin, 
juillet  ,  août. 

3.  Urtica  iners ,  sive  Larniurn  i.  Dod.  i53.  Lainiurn 
album  non  fælcns  ,  folio  oblonsco  ,  C.  B.  281.  Ga- 
leopsis  sive  Urtica  iners  ,  Jloribus  albis  ,  T  .  B.  toin. 
iij.  pag.  822.  Latniutn  album  Tab.  io.  536.  Latniiitn 
riilgare  album  sive  archangelica  flore  albo  ,  Park. 
(  Ortie  Morte  ou  Ortie  Blanche  ,  Archangélique  ). 

Lamiuih  album.  L.  Lainicr  blanc.  Didynamic 
gyninospcrmic. 

l'oliis  cordatis  ,  acuminalis  ,  petiolatis  ;  verti- 
cillis  vigentijloris. 

Feuilles  en  cœur  ,  terminées  par  une  pointe 
pétiolées  ,  anneaux  composés  d’environ  vingt 
fleurs. 

Terreins  cultivés  d’Europe  Tfi.  Corolle  blanche. 
Messidor  ,  tberniidor  ,  fructidor  ;  juin  ,  juillet , 

août. 

Nota.  Caljces  à  taches  brunes. 

Toutes  les  espèces  du  Sfime  Larnium  ont  les  anthères 
rapprochées  deux  à  deux! 

Ces  espèces  sont  très-communes  partout.  Les  ra¬ 
cines  et  les  grttppes  de  fleurs  de  la  première  espèce 
sont  apéritives,  et  on  les  emploie  avec  succès  dans 
les  tisanes  et  dans  les  apozèines  qu’on  ordonne  dans 
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JagravpllcPt  danslarélontion  d’urine  ;onrn  filitnus.^i 
une  conserve  pour  la  inêine  fin.  Mais  le  sue  do  I  Or¬ 
tie  commune  {Uriica  dioïca),  et  de  celle  qu’on  ap¬ 
pelle  Orlie  grièclie  (IZ/î’crt  nrtoii) ,  est  un  des  plus 
aosurés  remèdes  pour  le  cracliement  de  sang  et  pour 
leshémorragies;  j’en  ai  ordonne  pourla  première  ma¬ 
ladie  à  plilsieurs  personnes,  et  toujours  avec  suqcès  : 
la  dose  estdepuis  deux  onces  jusqu’à  quatre  ,  ou  seul 
un  peu  tiède,  ou  mêlé  avec  partie  égale  de  Louil- 
lon.  On  est  depuis  qticUpie  tenis  à  Paris  dans  l’u¬ 
sage  de  prendre  les  feuilles  d’Ortie  infusées  dans 
l’eau  l)ouillante,àla  manière  du  llié  {Thea  bohea  )  , 
pour  purifier  le  sang  ,  pour  la  goutte  et  le  rlmma- 
tisme  :  cette  infusion  est  bonne  en  gargarisme  pour 
les  maux  de  gorge.  Les  racines  confites  au  sucre 
procurent  l’expectoration  dans  la  vieille  toux,  dans 
l’astlime  ,  dans  la  pleurésie  ,  surtout  si  on  y  appli¬ 
que  les  feuilles  en  eataplasine  sur  le  côté  :  on  eu  fait 
boire  le  suc  pourles  memes  maladies.  J  ai  vu  réussir 
le  remède  suivant  dans  la  pleurésie. 

Prenez  deux  ou  trois  poignées  d’Oriie’  griècbe  , 
lapins  fraiebe  ,  pilez-les  légèrement  ,  et  les  faite» 
bouillir  avec  un  derui-quarieron  d’buile  d’olive  et 
un  verre  de  vin  ;  passez  le  tout  ,  et  faiies-cn  pren¬ 
dre  le  jus  au  malade  ,  que  vous  tiendrez  bien  cou¬ 
vert  pour  ménager  la  sueur  :  ou  peut  appli(j„yr 
marc  sur  le  côté  ,  le  plus  cbaiid  que  vous  pourrez  : 
le  teins  favorable  pour  jjppliquer  ce  remède  ,  est 
après  avoir  fait  deux  ou  trois  saignées  ,  et  entre  le 

deux  et  le  troisième  jour. 

M.  Garidel  a  éprouvé  plusieurs  fois  ce  remède 
avec  succès  :  il  rapporte  que  les  pleurétiques  aux¬ 
quels  on  faisait  ce  remède,  vidaient  des  urines 
comme  teintes  de  sang. 

La  tisane  d’Ortie  est  bonne  dans  les  fièvres  ma¬ 
lignes  ,ia  rougeole,  et  dans  la  petite-vérole. 

I.es  feuilles  et  les  fleurs  de  l’espèce  appelée  Ortie 
piorie  (  Labium  album  )  sont  très  -  utiles  dans  les 
perles 
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pertes  de  sang  et  leurs  blanches;  on  en  fait  bouillir 
une  poignée  dans  uii  ])ouillon  de  veau  :  ce  remède 
m’a  souvent  réussi  ;  ou  bien  on  donne  cinq  ou  sjx 
onces  de  sou  suc  de  six  lieures  en  six  heures  ,  et  on 
applique  sur  le  bas  -  ventre  de  la  malade  ,  un  cata¬ 
plasme  fait  avec  le  même  suc  et  un  peu  de  farine 
de  froment.  Ettinuller  ordonne  pour  la  même  ma¬ 
ladie  ,  le  cataplasme  fait  avec  les  feuilles  d’Ortie 
pilées el:  fricassées  dans  la  polie.  L’huile  d’olivedans 
laquelle  on  a  fait  infuser  au  soleil  les  fleurs  de  celle 
plante  ,  est  un  baume  excellent  pour  les  blessures 
des  tendons  :  M.  Dodart  nous  a  assuré  ,  dans  une  de 
nos  assemblées  ,  en  avoir  vu  l’elfet. 

Plusieurs  médecins  anciens  et  modernes  se  ser¬ 
vent  des  Orties  pour  attirer  les  esprits  et  le  sang 
sur  les  parties  desséchées  et  paralytiques  ,  en  les 
frappant  avec  un  paquet  d’Orties.  Quelques-uns 
croient  qu’elle  est  l’antidote  de  la  ciguë  (  Conium 
jnnculatu7ii  )  ,  et  de  la  jusquiame  (  Uyoscj'arrius 
ni^er  ). 

‘Le  cataplasme  d’Ortie  est  émollient  et  résolutif; 
il  soulage  les  goutteux ,  et  di.ssipe  quelquefois  les 
loupes  et  les  tumeurs  froides  ,  selon  le  rapport  de 
M  Tournefort. 

Un  gros  et  demi  de  semence  d’Ortie  en  poudre 
•ublile  ,  prise  dans  un  vprre  devin  chaud  ,  est  un 
bon  remède  pour  chasser  les  vents  de  l’esloinac  ,  au 
rapport  de  Clusius. 

La  graine  d'Ortie  entre  dans  l’électuaire  de.Tus- 
tin  ,  dans  la  poudre  de  l’électuaire  lithontriptique 
de  Nicolas  d’Alexandrie  ,  çt  dans  \einarliatuiu. 

Ou  substitue  quelquefois  à  l’Ortie  morte  la  plante 
appelée  Lainium  purpurewn  fœtidum  folio  subro- 
tundo  ,  sive  Galeopsis  Diosc.  C.  B. 

Lamium  purpurewn.  L.  Lamier  pourpre.  Didyna- 
mie  gymnospermie. 

Foliis  cordatis  ,  obtus is  ,  petiolatis. 

Feuilles  eu  cœur,  obluscjs  ,  péliolées. 

Totne  If.  -Al 
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Terreins  cultivés  d’Europe  o  .  Corolle  purpu¬ 
rine.  Cette  plante  fleurit  depuis  le  commencement 
du  priiitems  jusqu’au  mois  de  vendémiaire  ou  sep¬ 
tembre. 

OBS.  T.es  poils  des  véritables  orlies  ne  piquent  pas 
comme  plusi  'Uis  se  rimaginonl.  Ils  sont  creux  et  con- 
liennenl  une  liqueur  corrosive  qui,  dés  qu'on  toucha 
la  tige  ou  les  fouillie.s  ,  s’introduit  dans  les  pores  de  la 
pe.Tij,  y  orrasioine  une  cuisson  douloureuse.  Lurqiio 
la  plante  est  d''séchée ,  les  poils  ,  privés  de  suc,  cessent 
de  produire  cet  ell'et. 

Les  orlies  peuvent  fournir  des  cordes  et  de  la  toile. 
On  peut  manger  les  jeunes  pousses.  Les  bestiaux  s’en 
nourrissent.  Ou  retire  des  semences  de  ces  pluulus  une 
assez,  grande  qnanlllé  d  huile. 

n  UC  faut  pas  confondre  le  Lamier  blanc  et  pourpre 
avec  les  orties  ;  on  a  vu  plus  haut  que  C(!S  végétaux 
sont  rangés  dans  des  classes  et  des  genres  dilï'éreus. 

2i0.  PaiiLE  ,  Queue  de  Cheval. 

Eejuisetum  palustre  ,  longioribus  setis  ,  C.  B.  l5. 
Etjutseluin  majus  ,  aquaticum  B.  tom  iij.  pag. 

•729  Hippuris  Dioscoridis  ,  Caudu  Equina  ic. 

35 1.  Ifippitris  ininor  Doà.  78.  Poljgonum  fœmina 
Fuchs. 

Equisetuin  Jliiviatlle.  L.  Prèle  striée.  Cryptoga¬ 
mie  ,  fougères. 

Caule  strialo  ;  frondibus  subsitnplicibus. 

Tige  striée;  feuilles  ordinairement  simples. 

Bi^rds  des  lacs  ,  des  rivières 

Celle  plante  croît  naturellement  dans  les  endroiu 
humides ,  dans  les  fossés  ,  et  au  bord  des  étangs.' 
Quoique  sa  racine  soit  plus  connue  comme  propre 
pour  polir  les  ouvrages  de  tabletterie  et  de  marque¬ 
terie  ,  que  lans  la  pharmacie ,  elle  ne  laisse  pas  d’a- 
voirdes  usages  très-utiles  pour  la  santé.  Tous  lesim- 
teuvs  conviennent  qu  elle  est  vulnéraire  et  astrin¬ 
gente  ;  ott  ordonne  sa  décoction  dans  le  ciacUeiuent 
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dr  sang  ,  dans  le  flux  immodéré  des  liémorroïdes  , 
des  mois  ,  et  dans  toutes  sortes  d’hémorragies.  Un 
gros  de  la  racine  de  cette  plante  en  poudre  ,  est 
utile  dans  le  crachement  de  sang  ,  au  rapport  de 
Taherna-Montanus.  qui  faisait  prendre  aux  dyssen- 
tériques  deux  ou  trois  onces  de  sac  de  Prêle  ;Trügus 
rordonnait  à  ceux  qui  pissaient  le  sang  ,  et  à  ceux 
qui  avaient  des  de.scentes.  Le  suc  est  bon  pour  les 
ulcères  et  pour  les  plaies. 

Dioscoride  prétend  qu’elle  pousse  les  urines.  C. 
HolTmann  rapporte  que  dans  des  fièvres  opiniAlres, 
môme  malignes  ,  il  s’est  bien  trouvé  de  sa  décoc¬ 
tion.  C.  Bauliin  conseille  ce  remède  dans  rulcère 
du  poumon,  pris  soir  et  matin  i  la  dose  de  deux 
ou  trois  onces,  pourvu  que  la  décoction  soit  un  peu 
forte.  Taberna-Montanus  faisait  mêler  la  poudre  de 
Prêle  dans  la  nourriture  des  puliuoniques. 

La  prêle  entre  dans  l’ougueut  de  la  comtesse  de 
Varignana. 

OBvS.  On  ne  connaît  guère  la  fructification  des  prêles. 
Les  botanistes  n’ont  encore  remarqué  q\i'uu  épi  placé 
au  sommet  d’une  sorte  de  hampe  ou  lige  creuse  qu’on 
nomme  en  français  ,  et  en  latin  Jrons.  Cet  épi 

renferme  des  çcailles  sous  lesquelles  *e  trouvent  des  an¬ 
thères  qui  sont  de  petits  iilamens  élargis  par  le  bout  en 
forme  ne  cuiller  et  élastiques.  Il  sort  de  ces  anthères  une 

Êoii.ssière  (  pollen  )  qui  sautille  dans  la  main ,  même  au 
ont  d’un  an  si  on  la  conserve.  Ou  peut  lire  ce  qu’Hallec 
a  écrit  sur  ce  sujet. 

Adanson  a  rapproché  les  prêles  des  ephedra  ;  leur  port 
esté  peu  près  semblable,  mais  leur  Iruclificalion  est  dif¬ 
férente.  Pour  savoir  si  Adanson  ne  s’est  point  trompé  ,  il 
faudrait  avoir,  a  dU  le  cit.  De^ontaines,  une  prêle  d’Amé- 
rique  que  nous  ii’avon.s  pas. 

Les  Romains  se  nourrissaient  de  Vequisetum  fluçiatile. 
L.  Toutes  les  prêles  ,  mais  particulièrement  Xequisetum 
hj'tmale.  î..  servent  à  polir  les  ouvrages  de  tabletterie ,  de 
marquetlerie  et  les  vases  de  métal. 

M  a 
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^6.  ^iREtLB  j  Raisin  de  bois  ,  Morels. 

Vais  Idœa  Joliis  oblongis  crenatis  ,  friiciu  nigri- 
canle  ,  C.  B.  470-  f^itisidœa  angulosa  I.  R.  loin.  j. 
pag.  520.  f^itis  idæu  .  sive  nifrâllus  1.  Tab  ic.  1078. 
f'accinianigra.  Dûd.  768.  Hagolœ  1.  gcnus  ,  Cæ- 
saln-  210. 

yaccinium  myrtilliis.  L.  Airelle  lacet.  Oclandrie 


inpnogynic. 

Pedunculîs  imijloris  y  foliis  serralis  ,  or>atis  ,  de~ 
ciduis  ;  Caule  atigulato. 

Pédoncules  uniflores  ;  feuilles  déniées  en  scie  , 
ovales  ,  caduques  ;  lige  anguleuse. 

Forêts  de  l’Kurope  septentrionale  T) . 

On  trouve  cet  arbrisseau  coininunéinent  dans  les 
bruyères  ,  et  dans  les  terres  sablonneuses  auprès 
des  bois.  Les  fruits  ou  baies  de  cette  plante  sont  on 
usage  en  inétlccinc  ;  011  en  lire  le  suc  «ju’on  fait 
épaissir  eu  sirop  épais  coniine  du  raisiné  ,  en  y 
ajoutant  un  peu  de  siycre  :  cette  composition  s’ap- 
^lle  i;ob  ,  conomc  le»  autres  de.  inôiue  nature  ,  elle 
est  excellente  pour  les  cours  de  vetUre  ,  cl  pour 
ipodérer  l’ardeur  d’une  bile  enllainmée.  On  fait 
aussi  sécher  ses  fruits  ,  et  ou  les  doniro  en  poudre 
depuis  un  gros  ju.squ’à  deux,  ou  eu  djécoction  jus¬ 
qu'à  demi-once  dans  la  dyssenterie.  Simon  Pa.uly. 
croit  qu’on  pourrait  substituer  le  suc  épaissi  de» 
morets  ,  à  celui  du  vrai  myrte  des  anciens  (  Myr- 
lus  cominunis  roinana  )  ,  même  à  l’acacia  (  Mimosa- 
nilotica  )  ,  à  cause  de  sa  vertu  astringente.  11  y  eu 
U  qui  appliquent  sur  le  sein  des  accouchées  une  fo¬ 
mentation  faite  avec  la  graine  de  cet  arbrisseau  et  le 
sel  commun  ,  pour  empêcher  que  le  lait  n'y  vienne. 
Il  y  a  des  cabaretiers  qui  rougissent  les  vins  blancs 
avec  ces  fruits  ,  et  qui  en  augmentent  la  quantité 
par  le  suc  dç  ces  haies  :  celte  falsification  n’est  pas 
îmiue  ;  mais  élle  est  moins  dan|jcreuse  que  bien 
d’autres  quj  se  pratiquent. 
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OES.  L'homme  mange  les  baies  du  VacciniuTn  rrryry- 
tillus  L. ,  el  les  chèvres  seules  se  noiirrisseut  de  ses  feuilles. 
T  es  baies  fournissenl  encore  le  hleu  de  Lakmus. 

27.  Mtitte. 

I.  Mruus  lalifvlia  Rumatia  C.  B.  ^C>8.  Myrtus 
altéra  Docl, 

Mrrtus  couimunis  Roinana.  L.  Mjrtè  commun 
des  anciens.  loosandi'îe  monogynie. 

Florihus  solilariis  ;  involucro  diphyllo. 

Fleurs  solitaires  ;  iiivolucre  composé  de  deux 
feuilles. 

Asie  ,  Afrique,  Europe  méridionale.  Espagne  , 
Italie,  Portugal  .  Corolle  blanclie.  Thermidor  , 
fructidor  ;  juillet  ,  aoAt. 

Nota.  Variété  du  Mj-rUis  commuais  L.  Ba’es  ovales  , 
d’un  pourpre  foncé. 

a.  Mrrtus  minor vuîgarils  C.  B.  4dp  ;  Bol),  ic  t.  ij. 
p.  127  /nren/rna  T.  B.  tom.  j.  pag.  5i2  5  Glus. 

Hist.  67. 

Mrrtus  cominitnis  inre/itôm.L. Myrte  de  Tarcnle , 
ou  à  feuilles  do  Luis. 

Fotii.  Attire  variété  du  Myrtus  commuais.  L.  Baies 
petites  et  rondes. 

I.es  feuilles  et  les  fruits  ou  Laies  appèlées  Myr¬ 
tille  ,  sont  en  usage  intérieurement  et  extérieure- 
iTlttiit  ,  et  ont  la  propriété  de  resserrer.  On  emploie 
principalement  le  sirop  fait  avec  le  suc  dés  fruits , 
qu’on  ordonne  depuis  demi-once  jusqu'à  une  once 
dans  les  jnleps  ou  potions  astringentes  et  rafraîcliis- 
santes.  Dans  les  pertes  de  sang  des  femmes  ,  le 
saignement  de  nez,  et  le  flux  excessif  des  liémor- 
ro'idcs  ,  ce  sirop  est  excellent  ,  aussi-bien  que  dans 
le  eours  de  ventre  et  dans  la  dyssenterie  :  on  fait 
avec  les  feuilles  de  Myrte  écliaufTées  ,  des  fomen¬ 
tations  très-utiles  dans  les  foulures  des  nerfs  et  les 
luxations  5  ou  Lien  on  emploie  leur  décoction  pou» 
M  3 
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Ifis  mêmes  usages.  Le  suc  des  myrtilles  épaissi  en 
forme  de  roi),  se  donne  à  deux  gros  on  demi-once, 
dans  les  mêmes  maladies  (jiie  le  sirop, 

I,a  décoction  ou  l’eau  distillée  des  leuilles  et  des 
fleurs  de  Myrte  ,  est  détersive  ,  astringente,  propre 
à  fortifier  les  parties  ,  et  surtout  les  gencives  ;  elle 
convient, en  gargarisme,  à  tous  les  maux  de  gorge. 
Cette  piaille  est  d’un  usage  plus  cominiin  en  Italie  , 
en  Espagne  et  en  Provence  ,  que  dans  ce  jinys-ci  , 

fiarce  qu’elle  y  est  plus  commune.  I.e  xin  dans 
equel  on  fait  liouillir  les  haies  de  Myrte,  n’est 
pas  à  mépriser  pour  les  rapports  aigres  ,  pour  le  ho¬ 
quet,  pour  le  relâchement  delà  luette,  et  la  chuta 
du  fondement  et  de  la  matrice. 

On  prépare  une  huile  ,  par  l’infusion  des  haies 
du  Myrte  dans  l  linile,  qu’on  appel I  e  oleurn  myrtillo- 
rum  ,  pour  la  distinguer  de  celle  qu’on  fait  par 
l’.nfusion  des  feuilles  ,  qu’on  appelle  nlcutn  inrrti  : 
l’une  et  l’autre  servent  pour  fortifier  les  meinhics  : 
on  en  faitimeonclionsur  l’estomac,  dans  les  voinis- 
semens  et  dans  les  cours  de  ventre.  L’huile  des  haies 
est  préférable  à  celle  des  feuilles. 

Ces  fruits  ont  donné  le  nom  au  sirop  de  Myrte 
composé  de  Mésiié:  ils  entrent  dans  les  trochisqiies 
de  rainich  du  jiiême  ,  et  dans  l’ongueiit  styptique 
de  Fernel. 

ORS.  Te  Myrte  se  multiplie  de  graine,  de  bouture, 
et  do  Marcotte.  11  est  ,siisrepli!)le  de  recevoii  ililféreiites 
forme.s  en  le  taillant  avec  des  ciseaux.  Le  froid  lui  est  nui- 
si'jle;  «  ependant  il  croît  jusqu’en  Rrelagne. 

Les  anciens  ne  se  servaient  pas  seulement  du  Myrthe 

pour  couronner  le.s  vainqueurs  ,  ils  employ.sieiil  ses  haies 

pour  faire  du  vin.  -  Is  retiraient  de  l’huile  par  la  cotn- 
piess'oii  de  Ses  .semcuces-  (,’élail  encore  un  assaisonne¬ 
ment  oïdinaite  avant  la  découverte  du  poivre  {Piper  ni- 
gnim).  ’^es  (ciiilles  sont  utiles  pou.'  tanner  les  cuirs- 
tout  le  monde  sait  qu  elles  cxhuleut  une  odeur  suave  très-l 
agréable. 
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Ctrettadiee  ,  Balaustcs. 

Punica  cjuœ  malum  granatum  fert  ,  CsRsalp.  141. 
Malus  punica  saliva  ,  C.  B.  438,  Malus  punica  ,  I. 
B.  tom.  j.  pag.  76.  Malus  granala  sive  punica  ,  Tab. 
ic.  io33. 

Punica  granaluin.  L.  Grenadier  cultivé.  Icosan- 
drie  moiiogynie. 

Foliis  lanccolalis  ;  caule  arboreo. 

Feuilles  lancéolées  ;  tige  en  arbre. 

Espagne  ,  Italie,  Mauritanie  T).  Corolle  de  cou¬ 
leur  écarlate.  Thermidor,  fructidor  ;  juillet,  août. 


Nota.  Cet  arbre  croît  naturellement  dans  une  terre 
blanche,  crayeuse.  Il  s’élève  à  la  hauteur  de  12  à  l5 
pieds.  Ses  baies  sont  .sphériques  ,  rougeâtres  ,  aqueuses  , 
séparées  intérieurement  par  des  cloisons  qui  varient.  Ses 
graines  sont  pulpeuses  et  ses  féiiilles  persistantes.  On  le 
cultive  pour  rornement  des  Jardins. 

Ses  fleurs  appelées  Balaustes  ,  l’écorce  de  son 
fruit  Malicoriuin ,  son  suc  et  ses  pépins ,  sont 

d’usage  en  médecine  5  on  les  emploie  avec  succès 
dans  le  cours  de  v  entre  ,  la  dyssentcrie  et  les  portes 
de  sang.  Les  fleurs  s’ordonnent  par  pincées  en  in¬ 
fusion;  le  inalicoriuin  sc  met  eu  poudre  depuis  une 
dragrne  jusqu’à  deux,  et  en  décoction  jusqu’à  demi- 
once.  On  prépare  un  sirop  avec  le  suc  de  grenade  , 
qui  est  excellent  pour  appaiser  l’ardeur  de  la  soif 
dans  les  fièvres  continues  ;  sa  dose  est  d’une  once 
dans  cbopiiie  d’eau  :  il  adoucit  la  bile  et  les  liu- 
meurs  âcres  par  son  agréable  acidité.  Les  pépins 
ou  semences  de  la  Grenade  sont  aussi  astringens  ; 
on  s’eu  sert  comme  des  fleurs  pour  arrêter  les  go¬ 
norrhées  ;  on  les  mêle  quelquefois  avec  les  semen¬ 
ces  rafraicbissantes  dans  les  émulsions. 

On  préfère  pour  les  usages  de  la  médecine  ,  les 
Grenades  aigres  à  celles  qui  sont  douces. 

ObS.  Les  fruits  du  grenadier  sont  toniques  et  rafraî- 
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cliiss;ii)s.  On  emploie  les  fleurs  pour  (eindre  les  drnps  ; 
on  nomme  celle  couleur  Birlaus/e.  L’écorce  teint  en 
jaune  les  cuirs  et  les  maroquins. 

2C)*  Epine-Vinette. 

Barberis  dumetorum ,  C.  B-  4.54.  Berberis  vulgo  , 
quœ  et  Oxyacantha  putatn  ,  I.  B.  toni.  j.  pag.  5a. 
Spina  acida  ,  sive  Oxyaeanlha  ,  Dod.  qSo.  Crcspi~ 
mis  Matli.  jimirbaris  Avic. 

Berboris  t’itlgaris.  L.  Epine  -  Vinelte  coramune. 
Hex.nidrie  irioiiogynie. 

Pedunculis  racemosis. 

l’cdoiiculcs  en  grappes. 

Bois  de  l’Europe;  le  Levant,  moiuLiban  !>.  Co¬ 
rolle  jaune.  Prairial;  mai. 

Nota.  Baii's  ronges  ;  étamines  irritables. 

L’iicorce  de  la  racine  de  cette  plante  ,  et  princi¬ 
palement  son  fruit  sont  en  usage.  L’écorce  est  as- 
^  tringente  et  détersive  ;  on  l’emploie  dans  les  dé¬ 
coctions  pour  les  cours  de  ventre  et  la  dyssenterie. 
Le  fruit  est  plus  usuel;  on  en  met  une  poignée  pour 
chaque  pinte  dé  tisane  dans  les  mêmes  raalailies 
et  pour  appaiscr  la  trop  grande  fermentation  des 
Imtneurs  ,  surtout  lorsipi’ellc  -est  causée  par  des 
matières  bilieuses  ({ue  ce  fruit  corrige  par  son  aci¬ 
dité,  ()n  le  prépare  de  plusieurs  manières;  on  le 
Confit  au  sucre  ,  on  eu  fait  du  sirop ,  de  la  gelée  ,  du 
rob  ,  et  on  emploie  toutes  ces  difl'ércntes  prépaia- 
tions  dans  les  juleps  rafralchissans et  astringens.  Le 
rob  fait  avec  une  forte  décoction  des  fleiirs  d’E- 
pine-vinette  ,  est  fort  bon  pour  de  vieilles  toux 
occasionnées  par  relâchement  des  fibres  et  abon¬ 
dance  de  pituite  froide  et  gluante.  D.ins  l’ardeur 
d’urine  et  dans  les  inflammations  internes  ,  ou  fait 
dissoudre  le  niirc  dans  le  suc  d’Epinc-vinette  pour 
le  faire  cristalliser.  Simon  Pauli  eiiseignc  la  ma- 
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nière  de  faire  le  sel  essentiel ,  qu’ilappelle  le  tartre 
de  Derberis  ,  de  cette  manière  : 

Prenez  deux  livres  de  suc  d’Epine-vinette.  deux 
onces  de  suc  de  limon  (  Citrus  limon)  ;  faites  évaporer 
doucement  sur  le  feu  ;  passez  ce  mélange  par  une 
chausse,  et  le  mettezcristalliser  à  la  cave.  Ces  crisuuix 
sont  fort  rafraicliissans,  propres  dansl’ardeur  d’urine 
et  dans  les  inflammations  internes  :  la  dose  est  d’im 
demi-gros  ou  d’un  gros  au  plus.  Tragus  àssùre  que 
le  vin  ffu’on  fait  avec  le  fruit  de  cet  arbrisseau  ,  ar¬ 
rête  le  cours  de  ventre  ,  la  dyssenterie  et  les  pertes 
blanches  des  femmes.  Dans  les  maux  de  gorge  ,  on 
môle  dans  les  gargarismes  un  peu  de  suc  ou  de 
sirop  d’Epine-vinetie. 

L’Epine-vinette  a  donné  le  nom  au  sirop  de  Ber- 
heris  ,  au  sapa  de  Mésué  ,  et  aux  trochisques  de 
Berberis  àw  même.  On  emploie  son  suc  dans  le  sirop 
de  corail  pour  en  faire  la  dissolution;  on  le  préfère 
aux  autres  dissolvans ,  quoiqu’il  soit  bien  faible-  Ce 
suc  entre  danslcsirop  demyrte  composé  de  Mésué, 
dans  les  trochisque  de  laque  et  dans  le  dmpran. 

OIjS.  Nous  maugeons  les  baies  de  l’Epliie-Vinelte 
commune,  et  les  bestiaux  ses  feuilles  ,  mais  les  chevaux 
n’y  louchent  point.  Cet  arbrisseau  sert  à  former  des  haies. 
On  mélange  quelquefoî.s  avec  le  vin  ,  la  liqueur  acide  que 
J’on  relire  de  scs  baies.  Son  écorce  teint  en  jaune  Ins  cuir» 
et  les  laines. 

3o.  C  OIGNASSIKR. 

1.  Malus  cotonea  inajorQ-  B.  484.  Colonea  Malus 
ï.  B.  loin.  j.  pag.  27.  Cjdonia  J'ructu  Ion  go  lœviori  , 
Inst.  632.  Cjdonia  majora  Rail  Hist.  1468  (  Coi- 
gnassier  femelle). 

Pjrus  cjdonia.  L.  Coignassier  à  pomme.  Icosan- 
drie  pentagynie. 

Foliis  integerrimis  j  Jloribiis  solilariis. 

Eeuilles  très-entières  ;  fleurs  solitaires.  A 


I<  r  A  N  T  r  s 

Cet  arbre  croit  sur  les  rivages  pierreux  du  Da¬ 
nube.  Corolle  blanche.  Floréal  j  avril. 

Nota.  Caljce  ouvert ,  dénie  en  scie ,  de  la  longiu'ur  ile 
la  corolle. 

2.  Malus  cotoneaminor  434.  Cjdonia  fructu 
hrtrviore  et  roliindiorc  Inst.<>33.tydon(«  minora  Rail 
Hisl.  1453.  (  Coignassier  Mile  ). 

Variété  de  l’espèce  précédente. 

Les  fruits  de  ces  deux  espèces  ne  sont  pas  seule¬ 
ment  en  usagodans  les  alimeiis,  mais  encore  dans 
la  médecine.  On  ordonne  dans  les  cours  de  ventre  , 
dans  los  indigestions  et  dans  les  faiblesses  de  l’es¬ 
tomac  ,  la  gelée  de  coing  qu’on  noirimc  Golignac  , 
le  sirop  ou  les  coings  confits.  I,eboisd<‘  Coignassier 
est  fort  bon  dans  les  dévoiemens  invétérés.  I.a  gelée 
de  coing  s’appelle  Mjva  cjdoniorum;  onia  donne 
depuis  deini-oncc  jusqu’à  une  once,  et  les  autres 
préparations  à  proportion.  I.es  pépins  r)u  seiuenccs 
de  coing  sont  iiicrassans  et  adoucissans  ;  on  en  fait 
un  remède  excellent  pour  les  béinorroïdes  ,  en  les 
faisant  bouillir  dans  le  lait. après  les  avoir  dépouil- 
lc.sde  leur  écorce  :  on  en  remplit  de  petits  sachets 
de  toile  élimée  qu’on  applique  cbaiideraeiit  sur 
les  béinorroïdes  ,  en  les  renouvelant  de  demi- 
heure  eu  demi -heure  ;  j’en  ai  vu  de  J..ms  efl'eis. 
Ces  mômes  semences  nous  donnent  encore  un 
mucilage  qu’on  tire  avec  l’eau- rose  ou  avec  celle 
de  solanuin ,  et  qui  est  très-elîîcace  ]ionr  adoucir  l’a¬ 
crimonie  des  humeurs,  pour  la  brûlure  ,  l’inflam¬ 
mation  des  yeux  ,  les  crevasses  du  mamelon  ,  et 
pour  la  sécheresse  do  la  langue  d.ans  la  lièvre  ma¬ 
ligne.  Ettmnller  nous  apprend  ipi’on  le  rend  plus 
eflicaee,  si  l’on  se  sertde  l’eau  défiai  de  greioiuille  , 
et  si  l’on  y  mêle  du  suc  d’écrevisse  avec  le  cam¬ 
phre  [Launis  camphnra)  et  le  sel  de  Saturne. 

Les  feuilles  du  Coignassier  on  Coignier  ,  comme 
ou  l’appelle  en  certaines  province.s  ,  sont  estimées 
par  ftjs  paysans  pour  des.sécher  les  vieux  ulcères  des, 
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jambes.  Ils  les  appliquent  après  les  avoir  faittrem- 
per  dans  de  l’eau  ou  du  vin  chaud.  On  donne  poiir 
arréter  le  vomissement,  une  once  de  suc  de  coiuf;s 
mêlée  avec  trois  onces  d’eau  de  menthe  ,  en  y  ajou¬ 
tant  un  peu  d’eau  de  canelle. Un  praticien  moderne  , 
auquel  on  peut  ajouter  foi ,  a  fait  préparer  un  ex¬ 
trait  de  mars  avec  le  suc  de  coings  pour  des  vomis- 
semens  opiniâtres  dans  une  alVeclion  hypocondria¬ 
que  J  qui  lui  a  fort  bien  réussi. 

Eglantier  sauvage,  Rosier  de  Chien  ou 
Chinorrhodon. 

Tiosn  silvestris  vtilgarit  ,Jlr,ré  odoralo  incariiato 
C.  B.  483  Rosa  silvestris  alla  cum  rubore  ^  folio 
glahro  ,  I,  B.  tom.  ij  pag.  48.  Rosa  silvestris  Tab. 
ic.  i88.  Cynoshatos  Diosc.  Plin.  Adv. 

Rosa  canina.  L.  Rose  de  Chien.  Icosandrie  po- 
ligynie. 

Germinibus  ovatis  pcdiinculisque  glabris  ;  caule 
petioUsquo  aculeatis. 

Ovaires  ovales  glabres  ainsi  que  les  pédoncules; 
ti'.'C  et  pétioles  chargés  d’aiguillons. 

Les  buissons  et  les  haies  d’Europe  f) .  Corolle 
d’un  blanc  rose.  Messidor  ;  juin. 

Nota.  Celte  espèce  a  les  feuilles  petites  et  les  liges 
vertes. 

Les  fruits  de  ce  Rosier  qui  est  si  commun 
dans  les  baies  ,  s’appellent  Gratte-cu  ,  et  leur 
conserve  Cjnorrhodim.  On  s’en  sert  communé¬ 
ment  dans  les  cours  de  ventre  ,  pour  modérer  l'ar¬ 
deur  de  la  bile  ,  pour  adoucir  l’âcreté  de  l’urine  , 
dans  la  dysurie  et  dans  la  strangurie  ;  cette  prépa¬ 
ration  est  aussi  très  -  utile  dans  le  flux  hépatique  , 
dans  les  faiblesses  d'estomac  et  les  indigestions  ;  ou 
en  donne  depuis  deux  gros  jusqu’à  demi  once. 
Les  semences  séparées  de  la  chair  du  fruit  dont  on 


fait  la  conserve,  sont  pins  aperitives  ;  elles  convien¬ 
nent  dans  la  gravT-lle  ,  ou  en  émulsion  a  deux  gros 
sur  une  cliopine  de  liqueur  appropriée  ,  ou  à  un 
^Tos  en  poudre  datis  nu  verre  tle  vin  lilanc* 

On  trouve  une  esjicce  d’éponge attaeliée  à  la  tige 
de  ce  Rosier ,  fonnéo ,  comme  les  autres  tubercules 
ou  excroissances  ([ui  viennent  sur  les  plantes,  à  l’oc- 
rasion  de  la  piqiire  des  insectes.  Cette  éponge  est 
d’usage  ,  et  a  les  mêmes  vertus  que  le  fruit  ;  on  rap¬ 
pelle  spongiola  ou  bt-deguar;  on  la  donne  ou  poudre 
ou  en  infusion  ,  depuis  deux  gros  jusqu’à  dcini- 
oncc.  Elle  est  plus  détersive  en  décoction  qu’as¬ 
tringente  ,  et  on  peut  l’employer  dans  les  garga¬ 
rismes  pour  les  ulcères  de  la  gorge.  Le  Redeguar  , 
selon  Seniiert  ,  est  bon  pour  calmer  les  douleurs  de 
tête-  Quelques  auteurs  prétendent  que  celle  éponge 
a  une  qualité  somnifère  ;  Tragus  ,  Simon  Pauli  , 
Scbwenfeld  et  Seimertnous  l’assurent, et Holfmanu 
prétend  qu’elle  est  utile  pour  calmer  la  plii  énésie.  La 
cendre  de  celte  éponge  ,  mêlée  avec  celle  de  l’é¬ 
ponge  commune  ,  est ,  selon  plusieurs  ,  trcs-jiropre 
pt>ur  résoudre  les  ccrouclles. 

Celte  même  éponge  en  poudre  ,  infusée  dans  un 
verre  de  vin  du  soir  au  matiu  ,  passée  ensuite  et 
prise  à  jeun  ,  passe  pour  un  bon  remède  dans  la 
(iysseuterio.  On  purge  le  lendemain  avec  la  rlm- 
barbe.  Zvvelfcr  et  Sérapion  ,  dans  leur  pratique  , 
nssurent  que  les  petits  vers  qu’on  trouve  pendant 
l’automne  et  dans  l’hiver  dans  le  bedeguar  ,  sont 
un  remède  très-bon  pour  l’épi Icp.sie. 

Tragus,  Césalpin  et  plusieurs  autres  auteurs  , 
donnent  la  racine  de  l’Eglantier  conirne  un  remède 
utile  côntre  la  rage.  'Il  est  tiré  de  l  Histoire  natu¬ 
relle  de  Pline;  mais  il  ne  faut  le  regarder  que 
comme  un  présorvatil.  Cette  racine  entre  dans  un 
fameux  remède  contre  cette  maladie  ,  que  b;  che¬ 
valier  Digby  nous  a  lais.sé  ,  et  (|ui  passait  pour  un 
secret  de  famille.  Ou  l’applique  sur  la  morsure  , 
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après  l’avoir  lavée  avec  du  vin  ,  de  l’eau  et  un  peu 
de  sel.  Voici  le  remède  en  forme. 

Prenez  des  feuilles  de  rue  (  Ruta  gravpcleus  )  , 
de  sauge  (  Salvia  officinalis  )  et  de  pâquerette 
(  Bellis  perennis  )  ,  de  cliacune  demi-poignée  ;  on 
y  ajoute  suffisante  ([uantité  de  racines  de  scorso¬ 
nère  {Scorzoncra  hispanica)  et  d’Eglanlier  (  l\osa 
canina  )  ,  avec  un  peu  d’ail  (  Alliutn  saiivtnii  )  ,  et 
demi-poignée  de  sel  qu’on  mêle  enseiuLle  ,  pour  t  u 
faire  un  cataplasme  qu’on  applique  sur  la  morsure. 

(Quelques  auteurs  attribuent  cette  vertu  à  l’écorcc 
moyenne  de  l’Eglantier  ,  et  M.  I.ister  au  tubercule 
ou  époHge  qu’on  appelle  bedeguar. 

Les  fleurs  de  l’Eglantier  sont  purgatives  comme 
les  autres  Roses;  mais  le  sirop  qu’on  en  prépareest 
plus  astringent ,  et  s’emploie  ordinairement  lors¬ 
qu’il  faut  purger  dans  les  pertes  rouges  ou  blancbes 
des  femmes  ,  préféiablement  aux  autres  purgatifs. 

OBS.  On  donne  le  nom  d’Eglantier  à  la  plupart  des 
Rosiers ,  mais  plus  parliculièretnenl  à  l’espèce  qu’on  vient 
de  citer  ,  à  la  rose  ponceau  et  au  Rosier  odorant. 

La  rose  ponceau  (^Rosa  eglanteria  L. )  exhale  une 
odeur  de  punaise.  Ses  Heurs  ne  doublent  point  entière¬ 
ment  ;  elle  a  une  variété  â  fleurs  jaunes.  Cet  arbrisseau 
s’élève  à,  la  hauteur  de  12  à  i5  pieds. 

Le  Rosier  ou  Eglantier  odorant  (Rosa  ruhiginosa  Tj. 
croît  à  Mendon ,  près  Paris,  Ses  feuilles  ont  l’odenr  do 
la  pomme  de  reinette;  on  les  fait  sécher  à  l’ombre  et  on 
en  fait  en.siiite  une  infusion  aussi  agréable  que  celle  des 
feuilles  de  thé. 

Le  Bédégnar  que  l’on  trouve  sur  le  Rosier  de  chien, est 
une  excroissance  rougeâtre  ,  spongieuse,  légère  ,  hérissée 
de  filamens  rameiix.  La  mouche  que  Fabricius  nomme 
Cj-nips  rosce  ,  enfonce  son  aignillon  sur  la  tige  pour 
y  déposer  ses  œufs  La  piqûre  recouverte  par  l’aiflnenc» 
de  la  sève  qui  devient  un  cet  endroit  très -abondante, 
forme  cette  excroissance. 


plantes 


lyo 


32.  XloSES  DE  PkOVINS. 

nosa  rubra  Officin.  Ptosa  rubrn  mnldplex  C  B. 
481  Posa  Provincialis  major,  Tah.  ic.  1084  Posa 
rubello  flore  majore  ,  multijdicato  sive  ('leuo ,  rnrar- 
naia  vulgo  ,  I.  B,  tom.  ij.  pag.  36  Posa  domescica 


punicea 


Malli. 


Rosa  Gallica.'L.  Rosier  de  Provins  Tcosandrie 
poligyiiifi' 

Germinibus  ovatis  pedunculisque  hispidis  f  caule 
petiolisque  hispido-aculeaiis. 

Ovaires  ovales  et  hérissés  ainsi  que  leurs  pé^lon- 
cules  j  liges  et  pétioles  hérissés  et  cliargés  d  aiguil¬ 
lons. 

France  Ty  ,  Corolle  rouge. 


A^o/ci.  Te  Rosier  de  Provins  est  une  variété  du  Rosa 
Gallica  L.  Ses  fleurs  sont  d’un  rouge  Toncé ,  ou  panachée* 
de  blanc  et  de  rouge.  Miller  nomme*  cet  arbrisseau  Posa 
Provincialis  ,  Rosier  de  Provins  ou  de  Provence. 

Tous  ks  Rosiers  ont  les  i'euilles  ailées ,  et  stipulées 
la  base. 


On  n’cmploie  ordinairement  que  les  fleurs  de 
celte  espèce  ,  dont  on  compose  un  sirop  ,  une  con¬ 
serve  sèche  et  une  liquide;  ils  donnent  leur  nom 
â  la  poudre  aromatique  rosat  et  à  celle  de  Roses 
nouvelles.  Ces  préparations  sont  d’un  usage  très- 
familier  dans  les  cour.s  de  ventre  ,  dans  les  indi¬ 
gestions  et  dans  le  vomissement.  Le  sirop  de  Roses 
sèches  se  fait  avec  les  fleurs  de  cette  espèce  ,  dé- 

Souillées  de  leur  calice  et  de  leurs  étamines  ,  mon- 
ces  de  la  partie  blanche  qu’on  appelle  onglet ,  afin 
que  la  teinture  en  soit  plus  belle;  on  le  donne  à  une 
once  ,  et  la  conserve  à  doux  gros  :  outre  qu’elle  a 
les  propriétés  du  sirop  ,  elle  passe  pour  soulager  la 
toux  et  guérir  le  rhume.  Le  sirop  de  Roses  convient 
d  lus  toutes  sortes  de  pertes  de  sang  ;  il  e.sl  alors  plus 
eliicace  ,  et  même  plus  beau  ,  si  on  y  ajoute  quel- 
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ques  gouttes  d’esprit  de  soufre.  La  poudre  aroma¬ 
tique  rosat  est  plus  cordiale  ,  stomachique  et  car- 
mi  native  qu’elle  n’est  astringente  ,  aussi-bien  que 
celle  de  Roses  nouvelles  de  Nicolas  Alexandrin  , 
l’une  et  l’aufcre  étant  remplies  de  drogues  aroma¬ 
tiques.  On  se  sert  fort  cominunémeiii  des  Roses 
rouges  dans  les  cataplasmes  et  dans  les  fomenta¬ 
tions  astringentes  ;  elles  sont  propres  à  fortifier  les 
parties  nerveuses  foulées,  à  arrêter  les  pertes  de 
sang  ,  et  à  affermir  les  ligamens  de  la  matrice.  Pour 
cela  on  fait  bouillir  les  Roses  dans  le  gros  vin  ,  et 
on  applique  le  marc  chaudement  sur  le  bas-ventre. 
Cette  môme  fomentation  et  épiihêuie  appliquée 
sur  la  tête  (après  des  coups  et  des  chutes  qui  me¬ 
naçaient  d’un  abcès  dans  cette  partie)  m’a  réu.ssi 
pour  le  prévenir  ,  et  pour  appaiser  des  migraines 
violentes.  Les  Roses  rouges  entrent  dans  la  poudre 
diarrhodon ,  et  dans  quelques  autres  préparations 
de  pharmacie. 

OBS.  La  couleur  rouge  de  la  rose  de  Provins ,  est  due , 
selon  l’opinion  d’un  médecin  de  celte  ville  ,  à  un  principe 
martial. 

La  Rose ,  qui  passe  pour  la  plus  belle  des  fleurs  ,  exhale 
une  odeur  suave,  extrêmement  .agréable.  Cependant,  il 
est  dangereux  de  respirer  cette  odeur  pendant  la  nuit.  Il 
en  est  de  môme  pour  toutes  les  autres  plantes,  mais  plus 
particuliérement  pour  les  pavots  ,  les  noyers  ,  les  bella- 
dores  ,  les  straraoines.  Pendant  le  jour ,  les  végëtan.x; 
exhalent  l’oxigêne,  qui  est  l’air  pur,  vital  ,  respiiable; 
pendant  la  nuit  elles  dégagent  le  carbonne  ,  qui  est  un 
poison.  Ou  doit  conclure  de  là ,  que  si  l’on  s’endormait 
sur  uu  lit  de  rose ,  on  pourrait  bien  ne  pas  se  réveiller. 

33.  Sumac. 

1.  Rhus  folio  uhni  ,  C.  B.  414.  Rhus  sive  Sumac 
I.  B.  tora.  j.  pag.  555.  Rhus  coriaria  Dod.  77^ 
tnach  sive  Rhus  obsuniorium  et  coriariot'um  ^ 

Jihun  Rhoén  quorumdata. 
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Rl.us  coriaria.  L.  Sumac  des  corroyeurs.  Pentan- 
dric  trigynie. 

Fütiis  pinnatis  ,  oblusiuscule-serratis  ,  ovalibus  , 
siibtus  villosis.  ^ 

Feuilles  ailées  ,  un  peu  obtiiscs-denlees  en  scie  , 
ovales ,  velues  en-dessous. 

Europe  méridionale,  Syri<! ,  Palestine  Tj.  Fleurs 
disposées  en  penicnlcs  làrhcs  aux  exiiémités  des 
branches  ,  corolle  d’un  Liane  herbacé.  Thermi¬ 
dor  ;  juillet.  - 

Les  feuilles  et  les  fruits  de  cet  arbre  sont  d’usage 
en  médecine  ;  leur  décoction  est  très-utile  dans  les 
cours  de  ventre  et  dans  la  dyssentcric  ,  dans  les 

Îertes  de  sang  et  le  flux  imnio(léré  des  hémorroïdes. 

,cs  fruits  du  Sumac  sont  rafraîchissans  ;  on  en  met 
macérer  une  grappe  dans  doux  pintes  d’eau  froide  , 
qu’on  fait  l)oire  ensuite  par  verrées  d.ms  toutes 
sortes  d’hémorragies.  Cette  infusion  est  utile  dans 
le  scorbut  ,  soit  qu’on  la  donne  intérieurement , 
soit  qu’on  l’emploie  à  bassiner  les  gencives.  On 
met  une  poignée  de  feuilles  dans  une  pinte  d’eau  ; 
mais  demi-once  de  fruits  est  encore  plus  efficace  , 
et  on  les  préfère  aux  feuilles.  Les  Heurs  servent  or¬ 
dinairement  à  apprêter  les  cuirs  comme  fait  lo  lan. 
L’exthiït  de  ces  fruits  ou  grappes  lait  avec  l’eau 
commune  ,  et  donné  à  deux  gros  ou  demi-once  ,  a 

Elus  do  vertu  pour  arrêter  le  (lux  de  veiiire,  ipie 
js  autres  préparations  :  je  m’eu  suis  servi  avec 
succès  plusieurs  fois. 

On  substitue  souvent  à  l’cspccc  précédente  les 
fruits  du  Sumac  de  l’Amérique  ,  mi’on  élève  aisé¬ 
ment  dans  nos  jardins,  et  dont  le  fruit  mûrit  plus 

promptement.  o  -n  » 

2.  Rhus  Virginianum.  C.  B.  App,  417. 

Rhus  tjphinum.  L.  Sumac  amaranthe.  Pentan- 
drie  trigyuie. 

Foliis  pinnatis  ,  lanceolatis ,  argutè-serratis  ,  sub¬ 
tus  tornenlosis. 

Feuilles 
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Feuilles  ailées ,  lancéolées  ,  finement  dentées  en 
scie ,  cotonneuses  en-dessous. 

Amérique  septentrionale  ,  Virginie  1). 

OBS.  On  assaisonnait  aiilre'ois  les  mets  avec  les 
baies  veines  du  Sumac  des  cono^eurs.  Sou  écore« 
donne  une  teinliire  jaune  et  sert  à  liinner  les  cuirs 
et  le  marorjuiii  de  Turquie.  Voj-ez  Miller. 

Eu  Amérique,  ou  tanne  les  cuirs  avec  le  Sumac  ama- 
raïuhe. 

dmiKS. 

Cjprcssus  inctâ  in  fastigium  convolutd ,  ffuæ  fen- 
viina  Plinii ,  Tnst.  587.  Cupressus  Dod.  8J6  (  Cy- 

PaÈS  FEMELLE  ). 

Cupressus  seiitper  inrens.T,.  Cyprès  toujours  vert. 
Monoecie  monadclphie. 

Foliis  irnbricalis  ;  frondibus  ijuadrangulis. 

Feuilles  imbriquées  ,  rameaux  à  quatre  angles 
Crète  h- 

Nota.  Toutes  les  espèces  de  Cyprès  ont  Ifes  feuilles  ap- 
platics  et  les  écailles  en  bouclier. 

On  n’emploie  ordinaireraent  en  médecine  que 
les  fruits  appelés  Noix  de  Cyprès ,  et  dans  les  Phar¬ 
macopées  Nuelei  vel  Pilidæ  Cupressi  ,  Gabulce , 
Galhuli.  Ces  Noix  sont  fort  astringentes ,  mises  en 
poudre  à  la  dose  d’un  gros:  elles  sont  aussi  fébri¬ 
fuges  ,  et  on  les  donne  infusées  dans  le  vin  blanc  à 
la  manière  du  quinquina  {  Cinchona  officinalis  )  ^ 
surtout  pour  les  lièvres  quartes;  je  l’ai  éprouvé. 

Houllier ,  fameux- praticien  ,  et  après  lui  Clies- 
neau  et  Baricetie  ,  prétendent  que  les  feuilles  du 
Cyprès  sont  bonnes  pour  la  guérison  des  .écrouelles, 
des  tumeurs  cedémateuses  et  des  hernies.  On  met 
en  poudre  ces  feuilles,  on  les  arrose  du  vin  du 
pressoir  ou  d’autre  ,  pour  eu  faire  un  cttaplasme 
Tome  II.  N 
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qu’on  applique  tous  les  jours  sur  la  partie  malade, 
jusqu’à  parfaite  gnérisuu. 

OBS.  laJ  Cyprès,  loiijonrs  vert,  croît  dans  toutes  sortes 
deterreins,  mais  il  vient  mieux  dans  les  payscliands,  oh 
il  produit  beaucoup  du  lérebenlhinc.  On  le  cultive  avec 
avantage  en  Améiiqne  ;  il  exhalo  nne  odeur  liés- 
agréable.  Dans  les  lems  anciens  ,  un  l’exposait  aux  poi  tes 
des  maisons  des  morts.  Cet  aibre  est  pres(|ii’incorrnplible; 
on.se  sert  de  son  liois  pour  faire  des  colIVes  et  des  ar¬ 
moires  dans  lesqueir  on  garantit  les  laines  de  la  pi(|ùie 
des  vers.  Les  uoi.x  ou  graines  de  Cyprès  que  la  matiiritô 
a  (ait  tomber,  sont  prél'éiées  à  celles  que  l’on  cueille  sur 
l’arbre  ;  c’est  en  hyver  que  l’on  obtient  la  meilleure 
récolte. 


35.  C 


IIÉNK. 


Qiierciis  Itili folia  mas  .  quoi  brevi  pcdiculo  est  , 
C.  B.  419.  (iiierviis  vulgat  is  ,  brevihui  /ircliciilis , 
I.  B.  tom.  j.  pag.  70.  Çucrcus  Blatjyhillas  mas 
I.ufrd.  2. 


Qiicrcus  rohiir.  !..  Chêne  rouvre,  Moncccie  po¬ 
lyandrie. 

F'  liis  ticcicliiis,  cblongis  ,  supcnic  loliorihus  .  si~ 
jiubiis  ncutioribus  ;  qngiiiis  obtusis. 

Feuilles  caduques  ,  oblongucs,  larges  à  la  partie 
supérieure .  angles  rentrans  aigus,  angles  saillans 
obtus. 

Forêts  de  l’Europe  T) .  Corolle  roussàiro.  Prai¬ 
rial  ;  mai. 

L’ccorcc  et  l’aubier ,  les  feuilles,  les  fruit, s  ou 
gland**  1  et  les  galles  ou  lubereules  qui  .se  trouvent 
sous  les  feuilles,  sont  d’u-sage  en  inedociiie  :  toutes 
ces  polies  .sont  astringentes,  et  propres  à  arrêter 
le  cours  de  ventre ,  tes  pertes  de  sang  ,  et  lr,s  autres 
êvac'iaiiuus  excessives.  L’êeorce  ,  l’aubier  cl  les 
feuilles  en  décoction  ,  sont  très-utiles  dau.s  ces  sortes 
“de  maladies ,  dans  la  dysseiilcric ,  dans  le  crache- 
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ment  de  sang  et  dans  les  fleurs-ldanclies.  L’écorce 
du  gland  et  le  gland  même  n’ont  pas  seulement  les 
mènics  vertus  ;  ils  appaisent  encore,  la  colique  , 
pris  au  poids  d’un  demi-gros  ou  d’un  gros  dans  nu 

Sictit  bouillon  delait.  Tragus  propose  l’eau  distillée 
les  tendrons  de  Cliêne  et  de  glands  encore  verts  , 
comme  un  bon  remède  pour  arrêter  toutes  sortes  de 
flux;  il  assure  même  qu’il  a  vu  donner  avec  succès 
les  glands  à  des  personnes  qui  pissaient  le  sang  pour 
avoir  pris  des  cantharides.  Pour  la  dyssenterie  ,  on 
emploie  les  glands  ou  leur  calotte  ifêtie  ,  mis  en 
poudre  à  un  ou  deux  gros  ,  et  pris  dans  le  lait. 
Pour  les  maux  de  gorge,  on  peut  se  servir  niile- 
menl  de  la  décoction  des  tendrons  de  Chêne  en  gar¬ 
garisme. 

Dioscoride  et  Galien  eonnai-ssaient  dans  le  Chêne 
la  vertu  astringente  ;  mais  ils  le  croyaient^  outre 
cela  ,  alexitère  ,  puisqu’ils  faisaient  boire  à  ceux 
qui  avaient  pris  du  poison,  du  lait  de  vache  dans 
lequel  on  avait  fait  bouillir  récorce  du  gland  :  ils 
employaient  aussi  le  gland  pilé  pour  résoudre  les 
liiraeurs  rebelles  et  pour  dessécher  les  ulcères.  Ga¬ 
lien  ,  n'ayant  pas  d’autre  remède  sous  sa  main, 
guérit  une  blessure  faite  par  un  coup  de  hache  avec 
les  feuilles  de  Chêne  :  il  sc  servait  aussi  du  gland 
pilé  ,  pour  di.ssiper  le  phlegmon  dans  sa  naissance. 

Pour  ce  qui  est  des  galles  ou  noix  de  galle,  ce 
sont  des  excroissances  qui  naissent  dans  le  I.evant , 
et  aux  environs  d’Alep  et  de  Tripoli  ,  sous  les 
feuilles  d’une  espèce  de  Chêne  dilférent  du  nêtie 
(  Quercus  insectoria.  Vorez  Olivier,  vorace  dans 
heinpiie  Ollonian ,  jd.  14  et  i5  ).  .lusqu’ici  la  noix 
de  galle  n’était  en  li.sage  que  pour  les  teintures  et 
pour  faire  de  l’encre  ;  mais  iVI.  Reiicaumc ,, docteur 
en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris  et  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  des  Sciences ,  a  découvert  dans  la  noix 
de  galle  un  nouveau  fébrifuge  qui  ii’est  pas  à  mé¬ 
priser.  (mmmo  ce  remède  ne  convient  q\ie  dans  des 
N  a 
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fièvres  il’nne  certaine  nature  ,  et  produites  par  une 

cause  particulière,  je  n  explifiuerai  pas  la  luanière 
de  s’eu  servir,  et  le  cas  où  il  puUi  iail  réussir.  Cet 
ALiégé  ne  rne  peniiet  pas  de  ni’éteiulie  sur  une 
maladie  ([ui  deiuanderail  une  ample  dissertation; 
je  me  contenterai  d  annoncer  ici  eelte  vertu  de  la 
noix  de  galle  ,  en  attendant  ({iie  le  teins,  fjui  per¬ 
fectionne  tout,  fasse  connaître  les  avantages  qu’on 
peut  lirer  de  cette  découverte. 

La  noix  de  galle  est  employée  dans  les  décoction» 
cl  dans  les  injections  astringentes. 

OBS.  Teschêvrc.s  elles  moulons  niangenl  les  jeune.» 
pousse.s  et  lc.s  l'euilles  du  Clièue  rouvre.  Sun  finit  est  amer 
et  serf  de  nourviluro  aux  cochons.  Cn  rappel  le  que  dans 
ranliquiti!  la  plus  reculée,  les  honiines  se  nourrissaient 
de  glai.ds  ,  avant  la  dcc -uverle  du  blé.  Cette  espèce  de 
Chêne  produit  une  sorte  de  manne  iiif'érienrc  à  celle  que 
l’on  reliie  du  lîène  oi nier  (  orwJ).  tion  écorc® 

pulvérisée  sert  à  tanner  les  cuirs.  Son  bois  est  l'ort  dur  ; 
ou  l’emploie  pour  le  chanlfuge  ,  pour  divers  ouvrages  de 
charronnage  ,  de  meiiulseiie  ,  d  ébénislerie  ,  pour  la  con.s- 
truction  ,  la  marine  ,  etc.  etc.  Il  se  conserve  très-loiig- 
iüius  dans  l’eau. 

On  connaît  deux  espèces  de  Chêne  à  gland.»  doux: 
le  Chêne  à  (énille.s  rondes  de  Lainaick,  il  est  originaire 
d’h'spagne;  et  le  C  hêiie  hallole  ,  ipie  Desl'onlalnes  a  dé¬ 
crit.  Cdlni-ci  croîl  eu  Afiique  ,  dans  les  royaumes  d’Al¬ 
ger  cl  de  Maroc  ;  .son  l'niit  sert  de  iiounilme  pendant 
l’hiver  aux  habltans  du  àjont-  Allas. 

Outre  toutes  les  parties  du  Chêne  en  usage  dans 
la  médecine,  et  qui  sont  recomincs  asiringcules  , 
on  emploie,  depuis  quelques  aimées  ,  l’agaric  qui 
se  trouve  adliéreul  à  ses  Lraiiches  ou  à  sou  tronc  , 
et  dont  ,  jusqu’à  présent,  ou  no  se  servait  guère 
qu’à  faire  de  l’amadou  ;  ce  qui  lui  avait  fait  donner 
le  nom  de  fnngiis  durus  sive  igmuriiis  Park.  1823. 
On  l’appelle  encore  : 

^garicui  pedis  ctjuini  fade.  Inst.  R.  H. 
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Fungus  in  caiidicihus  nnscens  ,  ungiiis  equini  figure/  ^ 
C.13.  Pin.  ^72  ,  3.  Fini  gus  pedem  equinum  rcfercns  ,  > 
subtus  foraininosus  ,  D  «l.  Syn.  2.  App.  33A. 

Dolctus  ignarius.  J,.  B  îlot  ainadoin  ior ,  ou  Agaric 
des  cliirnrgions.  Crvpioganiio  ,  cliantpigiions. 

Araulis  ,  pulvilauus  ,  /tvvis  •  ports  tvn  isshnis. 

Siibslance  sans  lige,  convexe  ,  lisse  :  pores  très- 
fins.  ' 

Ce  liolet  croît  sur  le  Chêne  ,  le  Bouleau,  et  sur 
plusieurs  autres  arbres. 

Nota.  Zones  tle  diverses  couleurs  ;  chair  rougeûire  à  la 
surliice  in(’érieure. 

l  ’amadou  epron  relire  tle  ce  champignon  esl  blanc  ;  il 
devieni  noir  en  y  mêlant  la  poudre  ;i  canon. 

Cette  exeroissancc  n’est  antre  cho  c  que  l'extra- 
Vasation.  et  l’épaississement  de  la  sève  qui  s’insinue 
peu  à  peu  dans  le  corps  de  celte  espère  de  fongosité, 
et  qui  part  d’une  ouverture  ou  plaie  faite  à  I  écorce. 

Pour  employer  cet  agaric  ,  il  faut  en  couper  la 
première  surface  ou  écorce  en  la  réparant  ;  ci  suite 
on  bat  avec  des  maillets  de  bois  ce  tp.i  «e  trouve 
dessous  ,  jusqu’à  ce  que ,  de  dur  qu’il  élait  ,  il  de- 
viemie  souple  et  flexible  comme  un  morceau  de 
buflo.  oii  l’appelle  alors  agaric  de  chêne  préparé. 
Ou  s’en  sert  comme  d'un  remède -souverain  pour 
arrêter  les  hémorragies  survenues  à  la  suit  r  des 
plaies,  ou  après  des  opérations  tj^ui  ont  exigé  in- 
dispens.àblemcnt  de  couper  des  artères  ou  veines  fort 
considérables,  après  l’operation  du  cancer,  par 
exemple,  l’opération  do  la  tail  le  latérale  ,  les  diilé- 
rentes  ain| mations  du  bras  .  de  la  cuisse,  etc.  îl  ne 
faut  pas  croire  cependant  que  ce  remède  couvieune 
à  toutes  les  hémorragies  et  dans  tous  les  cas  :  dans 
les  hémorragies  du  nez  ,  il  est  impraticable;  i'  cause 
des  irritations  et  des  éternumeiis  si  lamsiderables  , 
qu’il  augmente  l’hémori'hgie  ;  j’en  ai  été  témoin. 
Dans  les  hémorragies  qui  surviennent  après  l’opé- 
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rmioii  du  c:incer  ,  l’eau  aluntineuse  pourrait  mémo 

siilllro  ,  puis(iu’il  y  a  un  point  d’appui  qui  ne  de- 
luaiulc  pasl’ubase  de/la  ligature ,  et  qui  rend  moins 
nécessaire  l’application  de  l’agaric  de  clieue  ,  quoi¬ 
que  celui-ci  exige  toujours  nue  compression  suffi¬ 
sante  dans  les  premières  heures  qti’on  l’emploie. 
Dans  les  amputations  de  la  jamhe  ,  de  la  cuisse  , 
dans  l’ancvrisnie,  si  les  vaisseaux  sont  fort  considé- 
i-ahles  ,  la  ligature  est  le  plus  siir  remède  ;  cepen¬ 
dant  dans  les  jeunes  sujets  ,  dans  les  cas  où  les  vais¬ 
seaux  sont  de  moindre  grosseur  ,  l’agaric  est  très- 
avantageux  ;  il  procure  un  coaguliim  certain  et 
fei  iiie  j  il  s  adapte  exactement  sur  l’orifice  du  vais¬ 
seau  coupé  ,  le  bouche  ,  le  comprime  et  remplit  les 
interstices  que  laissent  les  fibres  désunies.  On  peut 
m’ênic  regarder  ce  remède  comme  une  découverte 
(les  plus  belles  et  des  plus  utiles  à  riiumaiiité.  Je 
dis  découverte  ,  car  ce  <{uc  Jean  Baubin  et  1rs  au¬ 
tres  botanistes  ont  dit  de  l’application  Ayx  fungus 
niaximus  ,  rotundus  pulvcrulenlus  (  Lycoperdon  bo- 
l..  )  ,  pour  lus  hémorragies  ,  ne  doit  point 
s’ap|>liquer  à  l’agaric  de  cbôuo  dont  nous  venons  de 
parler;  l’uii  et  l'autre  ne  se  ressemblent  en  rien. 

Il  y  a  de-<  gens  qui  prétendent  (pie  le  coagulmn 
ou  bouchon  de  l’artère  ({iie  l’agarie  procure  ,  est 
trop  élondii  et  trop  profond,  ce  <{ui,dans  (pielrpies 
cas,  serait  un  grand  incoavénieiU.  D’antres  disent 
(|u’un  morceau  de  drap  ,  une  lisière  ,  ou  tout  autre 
corps  semblable  ,  en  ferait  autant  que  l’agaric.  T.a 
première  de  cesallégalioiis  n’est  pus  toujours  fausse, 
puisqu’on  a  (juclqmJois  trouvé  le  coagulum  ù  plu¬ 
sieurs  travers  do  doigts  au-dessus  de  l’amputation  ; 
ce  ([ui  avait  occasionné  la  gangrène  ,  dont  le  malade 
était  mort.  Quant  a  la  seconde  ,  on  peut  avancer 
qu’eüo  est  dénuée  de  raison  ,  puis({ue  le  drap  trop 
facile  à  pénétrer  ,  uno  lois  imbibé  ,  (lonneiait  im- 
mauquablciiicut  une  issncTaii  sang.-  il  ne  rempli¬ 
rait  donc  j)as  l’iudicali ou  (pi'on  aurait  en  l’cm- 
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ployant.  D'aillonrs  la  vertu  astriurente  de  l’agaric 
docliilne  ne  vient  (|uc  pareecju’il  reçoit  danssaeoni- 
posilion  des  parlieides  éniances  du  eliêne,  qui  sont 
astringentes,  qui  contiennent  beaucoup  de  parties 
arides  vilrioliques  ,  et  enveloppées  dans  un  inuci- 
bage  gommeux  ({ui  les  bride  et  les  émousse,  et  ne 
leur  laisse  de  développement  parfait  que  peu  à  peu. 


ou  Cormier. 


Sorljus  saïU'u  C  R.  415.  Sorhus  T.  B.  lom.  j.  pag. 
5<j  \  Piid.  8o3. 

A’oréuv  dontcsiicu.  L.  Sorbier  domestique.  Ico- 
saiulrie  ,  pentagjnie. 

Foliis  piiiruitis  ,  suhlu.^  villnsis. 


Feuille.s  ailées  ,  velues  en  dessous. 

Terreins  les  plus  cb.auds  de  l’Europe  Tj .  Corolle 
d’un  blanc  .sale.  Prairial  ,  mai. 


JSola.  Fruil  de  la  grosseur  d’ii 


Cet  arbre  n’est  pas  rare  dans  les  bois  des  mon¬ 
tagnes;  on  se  sert  de  scs  fruits  autant  eoniine  al i- 
mens  c[ne  comme  remèdes  :les  gensde  la  campagne 
les  mangent  comme  les  nèfles  (  McspHus  ^cnitn- 
nica  j.  I.csSoibes  lesscrrenl  le  ventre,  et  eonvien- 
nent  aux  enfans  <{iii  l’onti  trop  lilire,  .Tcan  Bauliiii 
r.apporte  que  les  Sorbes  confites  fortifient  re.'  tomac, 
réveillent  l’appétit  ,  o'.  arrêieni  les  cours  «le  vumii  e 
et  le  voraissciiicul.  "Voici  «le  «pielle  nanière  on  les 
prépare. 

Prenez  quatre  livres  de  Sorbe.s  presqiu;  mûres  , 
mondées  de  leur  peau  et  de  leur  scmcne.e;  faiites-lcs 
cuire  dans  sufïl.santc  quantité  d'eau  (  où  r,n  aura  fait 
bouillir  auparavant  des  roses  [Rosa  canina'j  et  des 
balaustcs  {Piinica  granatum)  jusfiu’à  ce  que  le.s 
Sorbes  soient  en  une  espèce  de  moelle;  alors  mêlez 
avec  trois  livres  de  cette  pulpe, uiielivre  cl  demie  de 
N  4 
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plantes 

sncrc  on  de  Loii  miel  ,  et  faites  épaissir  le  tout  en 
consistance  de  conserse  litpiide  :  la  dose  peut  être 
ius(|u’à  demi-once. 


Suherl fil ‘folium  perpetiio  virens  ,C.  B- 424  Suber 
lalifoVuin  I-  B.  toni.  j.  part.  ij.  p.if^.  io3.  Suborlali- 
foliii  Loi),  ic.  159.  Phrllos  sive  Siibrr  Dod.  USo. 

Qiieicus  suber.  L.  Cliêuc  liège.  Muntccic  ,  po¬ 
lyandrie. 

f’oliis  ovalo-oblon^is  ,  indivisis  ,  scrralis  ,  sublus 
tomenlosis  ;  cortice  riinoso  .funftosct. 

Feuilles  ovales-oljlon jues  ,  .sans  division  ,  den¬ 
tées  c'Ti  scie  ,  cotonneuses  en  dessous  ;  écorce  cre¬ 
vassée  ,  fongueuse. 

F.iiropc  méridionale  Tj. 

Les  l,ié{;es  sont  coniiuunsdans  la  fîascogne,  l’Ita¬ 
lie,  les  Pyrenéeset  FF-spagne;  leur  écorce  n’est 
pas  moins  utile  pour  la  médecine  ,  (jue  pour  les 
usages  connus  de  tout  le  monde.  Son  écorce  est  as¬ 
tringente  cl  détersivc  ;  étant  miseeii  poudre,  elle 
arrête  les  hémorragies  et  les  cours  de  ventre  :  sa 
dose  est  d’une  dragme.  Le  Liège  brûlé  et  réduit  en 
poudre  impalpable  ,  puis  liée  en  forme  d’onguent 
avec  de  l’huile  d’œuf  on  d’amandes  douces  ,  pst  un 
remède  que  j’ai  éprouvé  plusieurs  fois  avec  succès 
pour  adoucir  les  hémorroïdes  ,  et  les  réduire  in¬ 
sensiblement. 

Les  Espagnols  calcinent  l’écorce  du  Liège  dans 
des  pots  couverts  ,  pour  la  réduire  en  une  cendre 
noire  extrêmement  légère  ;  c’c.si  ce  qu’on  appelle 
Hoir  d’Espagne.  Le  fruit  de  I.iègc  ,  qui  est  une 
espèce  de  gland  ,  a  des  vertus  a.ssez  seniblahlcs  au 
gland  de  chêne  (  guercus  robur  )  :  la  dose  est  d’un 
demi-gros  dans  un  bouillon  de  lait  pour  la  co¬ 
lique. 

OBS.  Lo  bois  du  Chêne-liège  est  Irès-dur  j  il  sert  au 
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«liarronnage.  Son  écorce  est  , employée  pour  iliiro  ries 
bouclions.  Cet  arbre  vit  environ  i5o  ans  J^srjti’on  a 
soin  d’enlever  son  écorce  tous  les  dix  ans  ,*n  ména- 
geanl  lu  dernière  couche  dtl  liber,  (jrii  reproduit  una 
nouvelle  écorce.  Celle  des  jeunes  arbres  est  poreuse,  et 
ne  vaut  rien. 


sac 

1.  Co. 


rnRiEii  ,  Noisetier. 
rhis  saliva  ,  fnictu  nlho 


garis ,  C.  B.  417.  Corjlus  salira  I.  B.  t.  j.  p.  366. 
C’on7i;.v  Glus.  Hist.  11. 


Corylus  avellana.  L.  Noisetier  des  bois.  Moucccie, 
polyandrie. 

Slipulls  ovntis  ,  obtus/s. 

Stipules  ovales  ,  obtuses. 

Bois  et  haies  de  l’Europe  B-  Fleur  M.^'e  :  co¬ 
rolle  jaune;  Heur  femelle  ;  corolle  rouge.  Ventôse, 
germinal;  février  ,  mars. 

a.  Corylus  saliva  ,  fnictu  rolundo  maximo  ,  G  B. 
418.  AvMnna  Liigdunensis  major  ,  Gam.  llor. 
[  Aveline.  ] 

Noisetier  avelinier  à  fruit  rmid  ,  variété  de  l'es¬ 
pèce  précédente. 

le  coudrierestassez  commun  dans  nos  Irois;  mais 
rcspècedoiit  le  fruit  est  rond,  et  ({u’onapp  lie  Ave¬ 
line  ,  vient  de  Provence  et  d’Ilalie  :  il  y  en  a  du 
côté  de  I.yon.  Tout  le  monde  sait  que  les  noisettes 
et  les  avelines  sont  d’une  saveur  agréable,  et  se 
mangent  avec  les  fruits  dans  les  meilleures  tables. 
Les  auteurs  conviennent  qu’elles  sont  nourrissantes 
et  pectorales  ,  étant  assez  remplies  d’huile  ;  cepen¬ 
dant  il  en  faut  manger  avec  tliscrélion  ,  car'  elles 
ne  SC  digèrent  pas  aisément.  Les  chatons  ou  firuis 
du  Noisetier  sontastringens  et  propres  dans  les  cours 
de  ventre  :  que'ques-ims  prétendent  qu’ils  poufseut 
lés  urines  aussi-bien  cjtie  les  fruits. 

Un  auteur  anglais  assure  que  le  gui  (  Vi^cinn 
album  )  qui  se  trouve  sur  les  coudriers  et  sur  le» 


20‘2 


P  L  A  E  S 

chatons  <lc  cet  arltre ,  depuis  nu  scrtipiilo  jusqu  à 
deini-diajjme  en  poudre  ,  est  un  remède  éprouvé 
pour  l’ép^cpsie  ;  mais  il  faut  auparavant  ;Ç)urger  le 
malade  avec  un  vomitif ,  et  le  purger  apres  ce  re-  , 
mède  avec  un  purgalit  convenable. 

Qucrcétan  prend  uu  gros  de  la  poudrC  de  la  co- 
»{uè  du  noyau  ,  «riii  passe  pour  astringente  ;  il  la 
môle  avec  autant  de  poudre  de  corail ,  qu’il  délaie 
dans  cinq  ou  six  onces  d’eau  de  ehardon-héni  ,  ou 
celle  de  coquelicof,  pour  faire  boire  à  ceux  qui 
sont  attaqués  de  pleurésie;  il  prétend  que  c’est  un 
remède  très  -  utile  pour  ce  mal. 

On  croit  que  l’olcuin  heraclinum  de  îlulland ,  est 
celui  qu’on  tire  par  la  distillation  per  descensum  , 
du  bois  de  Noisetier  :  c’est  le  sentiment  de  Schro- 
der  ,  d’Ettmnller ,  et  de  quelques  autres  auteursino- 
tiernes.  Rolland  nous  donne  cette  huile  pour  un 
excellent  remede  contre  l’épilepsie  et  contre  les 
vers  :  il  calme  aussi  les  douleurs  des  dents,  étant 
fort  anodin. 

Ou  tire  encore  des  Noisettes  et  des  Avelines  une 
Inii  le  par  expression  ,  comme  oti  fait  des  amandes 
et  de  plusieurs  autres  semences  :  on  prétend  que 
cette  huile  est  propre  pour  garnir  les  tempes  de 
clievenx  ,  et  que  les  personnes  chauves  se  trouvent 
bien  de  s’eu  frotter  la  tète  ;  elle  est  adoucissante  , 
.'modinc  et  bécliique  ,  et  utile  dans  les  ilereiés  de  la 
poitrine  ,  lor.squ’eüc  est  nouvelle  ,  à  la  dose  d’une 
demi-once  :  elle  adoucit  la  peau  en  resserrant  ses 
pores,  et  elle  passe  pour  rendre  le  teint  plus  uni  ; 
elle  entre  dans  la  composition  de  quelque  pom¬ 
made. 

OSS.  L’huile  de  noisette  serl.aux  peiiilro.s,  paire  qti’elle 
estdcssicalive;  et  aux  parfiuneues  .  parce  qu’elle  retient  le 
principe  odorniil.  On  relire  du  Noisetier  un  charbon  utile 
pour  le  dessein;  le»  vauniers  et  les  toiiuelicrs  emploient 
son  bois. 
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Orme  ,  ou  ormeau. 

Uliniis  canipostris  et  Theophrasti  ,  C.  B.  42^). 
Vhniis  I.  B.  tom.  ij.  pag.  139.  Dod,  837.  IJlinus 
vuîgaris  cum  sainmaris  sive  seminibus  suis  ,  Park. 
Tlieat.  1404  lihnus  l’ulgatissima  ^  folio  lato  ,  sca~- 
bro  ;  Genn.  Einac.  1480. 

U/inus  caiiipestris.  L.  Orme  cliampêtre;  Pen- 
taiidric  digvnie. 

Foliis  dupliculo-serratis ,  basi  intvqitnlibus. 

Feuilles  prolongées  sur  un  seul  côlé  du  pétiole  , 
dentées  en  scie  ;  dents  altemativement  grandes  et 
petites. 

F-urope  I) .  Corolle  d’un  blanc  sale.  Germinal  ; 
mars. 

Nota.  Feuilles  nu  peu  rudes  ,  avec  des  nervures. 

Cet  arbre  est  assez  eomninn  dans  les  bois  et  dans 
les  avenues.  Ce  n’est  pas  sans  raison  que  Diosco- 
ride  ,  Pline  et  Gallicn  conviennent  que  cet.  arbre 
est  astringent  ;  car  il  est  plein  d’une  liumeur  bal¬ 
samique  et  gluante  ,  qui  le  rend  propre  à  réunir  les 
plaies.  La  décoction  de  ses  racines  en  est  plus 
chargée  que  celle  des  autres  parties  de  cet  arbre  ; 
c’est  pour  cela  qu’elle  convient  à  toutes  sortes  do 
pertes  de  sang  ,  surtout  A  celui  qui  s’échappe  des 
v.aisscaux  du  poumon  et  de  la  matrice.  Cette  hu¬ 
meur  balsamique  s’épanche  dans  des  vessies  qui  se 
l'orrnent  sur  les  feuilles  d’Ormeau  par  la  piqûre 
des  moucherons.  Î1  y  en  a  dans  les  pays  chauds 
qui  sont  plus  grosses  que  le  poing  ,  semblable  par 
leur  ligure  à  des  trufles  (  Ljcoperdon  tuher  )  ,  et 
remplies  de  ce  baume  naturel  ,  qu’on  passe  par  un 
litige  pour  Je  nettoyer  des  pucerons.  On  a  décou¬ 
vert  que  c’élait  une  liqueur  précieuse  ;  et  les 
paysans  d’Italie  et  de  Provence  s’en  servent  pour 
y  faire  infuser  les  sommités  de  millepertuis  [Hjpe- 
riciiin perfora luin)^  laliqueur  devient  rouge  comme 
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nvTc  do  riuiilc  d’olive  ,  et  re  conserve  plusieurs 
îtnnées  :  la  plus  vieille  pusse  pour  la  meilleure. 
jVlaihiole  assure  ipic  cette  lif|ueur  ,  sans  aucun  iiié- 
laiige  de  inillcpertuis  ,  puéril  les  diîseenles  des 
euCaiis,  si  on  leur  en  graisse  les  parties  ;  et  Fullope 
convient  fpi’iln’a  rien  trouvé  de  plus  souverain  pour 
la  réunion  des  chairs. 

I.e  caUaplasniefait  avec  l’écorce  de  cetarhre  cuite 
dans  le  vin  ,  après  l’avoir  pilée  et  appliipiée  chau¬ 
dement  sur  la  partie  hiesséc  ,  est  uii  remède  mer¬ 
veilleux  pour  l’anévrisme  ,  au  rapport  de  Poppius. 
Il  faut  l’y  laisser  jusqu’à  ce  que  le  cataplasme  de¬ 
vienne  SCC. 

M.  I^ay  assure  que  la  décoction  de  l’écorce,  faite 
jusqu’à  ce  qii’elleait  acquis  la  consistancede  sirop  , 
en  y  ajoutant  le  tiers  d"eaii-de-vie  ,  est  três-])onne 
pour  calmer  la  douleur  de  Itj  sciatique,  si  on  eu 
fait  une  foineiUatioii  chaude  sur  la  partie  malade. 

Oï'S.  Tous  les  hesli.iux  mangent  le.s  feuilles  de  l’orme 
champêtre.  Cet  arbre  sert  à  faire  des  allées  ,  des  avenues , 
des  cliarmilles.  Son  bois  est  propre  au  charronnage. 

4®*  CIhataigmiek. 

1.  Casianeà  silveslris  ,  (juœ  pcctdiariter  Castçnca  , 
C.  B.  419.  Caslanen  Dod.  8x4. 

Fagiis  castanea.  L.  Chataigner.  Moiiœcie  po¬ 
lyandrie.  \ 

Iwliis  lanccolalis  ,  acuininalo  -  serralis  ,  subtiis 
niulis. 

Feuilles  lancéolées  ,  profondément  dentées  en 
scie  ,  nues  en  dessous. 

Italie  ,  montagnes  de  l’Europe  méridionale.  Tj . 
Corolle  d’un  blanc  sale.  Messidor  ;  juin. 

Nota.  Funilles  on  pou  ondées  sur  les  bords  ,  non  co¬ 
tonneuses  en  dessous. 

2.  Castanea  sativa  C.  B*  4‘^‘  Castanea  I.  B.  tom. 
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j.  pa^.  12  1.  Caslanœ  majores  Lrigd.  3i.  (  Marro- 

Fagus  Castanea saliva.ï,.  Marronier cultivé. 

Nota.  Suivant  !  inné  ,  c'est  une  variété  de  l’espôcc  pré¬ 
cédente.  Cet  aibre  Ileiiiit  eu  messidor  on  juin  ,  sa  corolle 
est  d'uii  blanc  sale. 

Les  Cliàtaigiics  et  les  marrons  engraissent  et 
fournissent  une  assez  bonne  nourriture  5  mais  elles 
resserrent  aussi  ,  et  causent  quelquefois  des  vents. 
Il  y  a  (les  pays  où  on  fait  du  pain  avec  la  farine 
de  Cliataigne  ,  mais  il  est  lourd  et  pesant  sur  l’es¬ 
tomac.  Celle  farine  ,  malaxée  avec  le  lulel  et  les 
fleurs  de  soufre,  fournit  un  élecluaire  propre  à  ceux 
qui  craclient  le  sang  et  qui  tous.sent  beaucoup.  La 
décoction  de  Cliîtlaigno  ,  ou  leur  écorce  rôtie  et 
mise  en  poudre,  soulage  ceux  qui  ont  des  cours  de 
ventre  :  la  petite  peau  qui  est  sous  l’écorce  ,  mise 
eu  poudre  et  prise  à  deux  gros  ,  arrête  la  dyssen- 
teric  et  les  fleurs-blancbes  ,  particulièrement  lors¬ 
qu’on  y  ajoute  autant  d’ivoire  râpé.  Une  émulsion 
avec  les  Cbùtaignes  ,  la  semence  de  pavot  (  Pnpaver 
somniferum)  et  l’eau  d’orge,  adoucitVardcurd’urine 
et  dissipe  les  picolcmcns  de  la  poitrine.  Les 
taignes  pilées  avec  duvinaigrejetde  la  farine  d’orge, 
amollissent  la  dureté  des  mamelles ,  et  dissolvent  le 
lait  qui  s’y  est  gruinclé  :  étant  pilées  avec  du  sel  et 
du  miel  ,  elles  passent  pour  guérir  la  inorsiue  des 
chiens  enragés. 

OBS.  T.0  Châtaignier,  selon  Pline,  est  originaire  d» 
Sardaigne.il  croît  avec  avantage  dans  un  lerrein  gras  et 
sabloncux.  Sou  bois  est  employé  pour  la  charpente.  Son 
fruit  sert  d’aliment  aux  habitans  des  campagnes  dans  le 
midi  de  la  France. 

Le  Vivarais  et  le  Dauphiné  produisenCles  meilleurs 
marrons.  ILs  sont  connus  à  Pans  sous  le  nom  de  mar- 
rorts  de  Lyon.' 

Linné  a  réuni  le  Châtaignier  et  lo  Marronier  dans  le 
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même  genre, mais  il  conviendrait  d%x  lormer  deux  genres 

dilVérens.  .  i-  i 

il  lirndrall  aus'^i  (aire  un  genre  parlicnlier  du  Fagiis 
s\!paùca.  Ij-  4'"‘  «mmiiie  vnlgaircmenl  liètre  , 

taux  fayard  ou  fuyard.  Cel  arbre  a  ,  cumiiie  le.s  e.s|)ècps 
précé’deule.H,  la  semence  renfermée  dans  une  capsule  , 
mais  son  fruit  est  Iriaiigulaire.  '  n  reliie  de  ce  IVuil  une 
huile  qui  sert  à  différens  usages  domcsli(|ues  ;  elle  devient 
un  poison  lorsqu’elle  est  éveniée;  le  meilleur  moyen  de 
Ja  conserver  saine,  est  de  la  renfermer  dans  des  pois  de 
grès. 

4^*  IN'éT'IIEII. 

Mespilus  Gcrinanica  ,  folio  laurirm  non  scrrnlo  , 
sive  Mespilus  silvcstrisC'  13.  453.  Mespilus  vulgatis 
I.  B.  tom.  i.  pag.  69.  Mespilus  Dod.  801. 

Mespilus  geiinanica.  L.  Néflier  commun.  Icosan- 
drie  pentagjnie- 

Jncrniis  ;  f  .liis  lanceolatis  ,  subtus  tomentosis  ; 
Jloribus  sessilibus  ,  soli  uriis. 

Branches  sans  épines’,  feuilles  lancéolées  ,  coton-  ^ 
neusesen  dessous  ;  fleurs  se'siles  ,  solitaires. 

Europe  Tj .  Corolle  blanche.  Prairial  ;  mai. 

Fo/a.  Hameaux  velus,  (euilles  ovalcs-lancéolées  ,  celles 
lin  sommet  dentées  en  scie  ,  un  peu  velues;  pétioles  très- 
courts,  creusés  en  gontlièrc;  calyres  placés  au  sommet 
des  rameaux  ,  couverts  de  poils  lui  peu  roi  cl  es  ;  bractées 
de  la  longueur  de  la  corolle. 

Les  Nèfles  et  leurs  scmencos  sont  astringentes  , 
et  par  conséquent  propres  clans  les  cours  de  ventre 
et  dans  la  dy  sseiitcrie  :  on  les  confit  au  sucre  ,  ou  on 
les  laisse  mûrir  sur  la  paille  ;  car  elles  nu i.scnt  à 
l’estomac  lorsqu’elles  ne  sont  pas  amollies.  Sclirodcr 
prétendipic  les  scnicnccssont  diurcti«[nrs  eiLonncs 
pour  la  gravellc.  Pour  cela  ou  peut  en  faire  infuser 
un  gros  ctL  poudre  dans  iindemi-seticrde  vin  hlaiic. 
La  tisane  faite  avec  la  décoction  du  Lois  de  Néflier 
conpc  par  morceaux  et  bouilli  cjuclcjuc  tems  ,  ett 
utile  dans  le  flux  de  ventre  lientéricpc. 
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Les  Nèfles  entrent  dans  le  sirop  de  myrte  emn- 
pose  de  Mésnc;  et  les  feuilles  de  Nè.'  ier  sont  em¬ 
ployées  dans  l’ongueiit  de  la  Comtesse  ,  que  Vari- 
gnaua  a  proposé. 

4^'  (^ORNOUILLEIl. 

Cornus  hortensis  mas.  C.  B.  447.  Cornus  saliva 
seii  domeslica  I.  B.  tum.  j.  pag.  210.  Cornus  Clus. 
Hist.  12  ;  Cain.  Epit.  iS(). 

Cornus  muscula.  L.  Cornouiller  mâle.  Télrandrie 
monogynie. 

Arhoroa  ;  umbelUs  invohtcrum  cüuuanlihus. 

Tige  en  arbre  ;  involiicres  dont  (es  folioles  sont 
d’une  longeur  égale  à  celle  derOinbelIe. 

Autriche  .  Corolle  jaune.  Ventôse  ;  février. 

Nota.  Fruits  ronge.s  ,  nu  peu  acide.s. 

Celle  e.s|'èce  olï're  des  variélés  à  fruits  blancs ,  jaunes 
ou  rouge  foncé. 

Le  Cornouiller  est  aussi  eominun  dans  les  bois 
que  les  arbres  dont  nous  venons  de  parler  ;  les  an¬ 
ciens  ont  cru  son  (mit  jtropie  à  ariôter  le  cours  de 
ventre:  ilappai.se  la  .soif par  son  agréable  acidité, 
et  convient  dans  l’ardeur  «le  la  fièvre.  On  prépare 
un  éloctuaire  avec  la  pulpe  de  ce  fruit  passée  par  un 
tamis;  il  est  propre  pour  réveiller  l’appétit ,  et  dans 
la  dyssenterie  :1a  dose  est  depuis  deux  gros  jus  qu’.\ 
demi-once  :  on  en  fait  aussi  une  marmelade  ou  une 
conserve’  en  y  ajoulaut  du  sucre  :  la  dose  en  est 
double.  On  emploie  les  Cornouilles  sèches  dans  les 
tisanes  rafraîchissantes. 

Pour  faire  le  vin  des  Cornouilles  ,  il  faut  ,  sui¬ 
vant  Jean  Bauliiu  ,  mettre  dis  livres  de  ces  fruits 
dans  cent  livres  de  bon  vin  rosé  ,  mêlées  avec  douze 
livres  d’eau  ferrée;  on  laisse  fermenter  le  tout  pen¬ 
dant  quinze  jours  ;  aprèson  le  .soutire  ,  et  on  le  met 
dans  des  bouteilles  pour  s’on  servir  dans  le  dé- 
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voiement.  Le  suc  des  Cornouilles  épaissi  sans  sucre, 
s’appelle  r(jb  de  cornu  ;  il  a  les  mômes  vertus  <juo 
le  vin;  la  dose  est  demi-once. 

OBS.  Le  Cornouiller  sanguin  ou  femelle,  est  le  Cor¬ 
nus  saDguinea  L.  Sou  finit  est  astringent  comme 
celui  (lu  Cornouiller  mule.  Tes  chèvres  et  les  montoii.s 
mangent  les  feuilles  de  ces  deux  espèces,  f  en r  bois  s'em¬ 
ploie  pour  les  ouvrages  do  vannerie. 

Tris  .taune  des  Prés. 

Iris  paliislris  luiea  ,  sive  Acorus  adiilteriniis  ,  I. 
B.  lom.  ij.  pag.  yda.  Irispalustris  luiea  Tab.  ic.  643. 
Acorus  adullerinus  C.  B.  34. 

Tris  psevdo-acorus.  L.  Iris  des  marais.  Triaudrie 
monogyiiie. 

CoroUis  imherbilus  ;  petalis  inlcrioribus  stigmate 
viinoribus  ;  foliis  ensiformibus. 

Corollcssaus  barbe;  pétales  intérieurs  plus  courts 
que  le  stigmate  ;  feuilles  en, lance  d’épée. 

Bords  dos  mnr.Tis  et  des  fossés  de  l’Europe 
Corolle  jaune.  Messidor;  juin. 

Nota.  Ovaire  à  trois  angles. 

Celte  plante  est  si  commune  au  bord  des  rivières 
et  dans  les  lieux  marécageux,  rpie  j’ai  cru  ne  la  de¬ 
voir  pas  pas  oublier  ici  ,  d’autant  <[uc  les  auteurs 
conviennent  (|u’ellc  est  astringente  :  sa  racine  est 
la  partie  d’usage.  Tragus  dit  ([ue  le  vin  dans  lequel 
elle  a  bouilli  ,  arrête  toutes  sortes  de  fluxions  etd’lié- 
inorragies.  Pour  la  toux  violente ,  il  faut  eu  faire 
bouillir  deirii-oncc  dans  un  bouillon  dégraissé  ,  et 
y  ajouter  sept  ou  huit  éercvisscs  de  rivière. 

4'^*  M  ACRES,  Cornonclles  ,  Cbîilaignes  d’eau, 
Corniebes  ,  Ecbarbots  ,  TruCfo  d’eau  ,  etc. 

It ibu/ns affuu'icus  C.  B.  194  5  !•  B.  tom.  iij.  pag. 
775.  Tribiilus  (.tjualilis  Ood.  58 1  Nrihulades  tuI- 
gare  ucjuis  inhascens.  Inst.  655. 


T'rapa 
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Trapa  natans.  L.  Châtaigne  d’eau.  Tétrandrie 
monogynie. 

Peiiolis  Joliorum  natantium  ventricosis  ;  nucibus 
quadricornibus. 

Pétioles  des  feuilles  floltantes  creux  et  renflés  ; 
noix  à  quatre  pointes  épineuses. 

Etangs  limoneux  de  l’Asie  et  de  l’Europe  méri¬ 
dionale  O  .  Corolle  blanche.  Thermidor  ;  juillet. 

Nota.  Feuilles  caulinaireslvertlcillées  et  finement  dé¬ 
coupées  ;  feuilles  florales  rhoinboïdules  ,  floltantes  sur  la 
«urfacede  l’eau;  noix  coriace,  épiuehse  ;  semence  charnue. 

Cette  plante  ,  qui  n’est  pas  rare  dans  les  étangs 
de  certaines  provinces  ,enir’autresdansle  Bourbon¬ 
nais  et  la  Bourgogne  ,  n’a  pas  été  inconnue  aux  an¬ 
ciens.  Dioscoridc  et  Théophraste  en  ont  parlé  comme 
d’une  plante  rafraîchissante  ,  et  propre  k  être  ap- 

Sliquée  en  cataplasme  dans  les  inflammations.  Do¬ 
nnée  ajoute  que  sa  décoction  avec  le  miel  en  gar¬ 
garisme  ,  est  très-propre  à  nettoyer  les  gencives  ul¬ 
cérées;  cet  auteur  loue  môme  son  suc  pour  les  ma¬ 
ladies  des  yeux  On  a  toujours  regardé  le  fruit  de 
cette  plante  comme  une  espèce  de  châtaigne  ;  et 
les  anciens  ,  aussi-bien  que  les  modernes  ,  s’en  sont 
servis  comme  d’un  aliment  utile.  Pline  rapporte 
que  les  Thraces  et  ceux  qui  habitent  les  bords  du 
Nil  s’eu  nourrissent ,  et  en  font  môme  du  pain  d’un 
goût  assez  agréable  ;  cet  auteur  ajoute  qu’ils  en¬ 
graissent  leurs  chevaux  avec  les  feuilles  de  cette 
plante.  Ce  sont  scs  fruits  et  non  pas  ses  racines  qni 
doivent  être  employés  dans  l’onguent  d’ Agrippa  , 
qui  est  émollient  et  résolutif.  On  les  prépare  de 
difïérente  manière  pour  les  manger  ,  soit  qu’on  les 
fasse  cuire  sous  la  cendre  comme  les  marrons  (  Fa- 
gus  castanea  saliva')  ,  soit  dans  l’eau  bouillante  :  leur 
saveur  me  parait  plus  douceâtre  et  plus  fade  que 
celle  des  ch.ûaignes  (Fagns  castanea)  :  on  en  fait  du 
pain  et  une  espèce  de  bouillie  dans  le  Limosiu  ;  ou 
Tome  II.  O 
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pi-rnd  les  arnatides  à  moilié  cuites  dans  l’eau ,  et  dé¬ 
pouillées  de  leur  écorce  :  on  les  pile  dans  des  mor¬ 
tiers  de  bois,  et,  sansy  ajouter  ni  laiuii  eau,  on  eu 
prépare  un  niets  dont  les  «'iifaiis  sont  friands  ;  il  y 
cil  a  inônie  tpii  les  mangent  crus  ,  comme  ou  fait 
les  noisettes  (  Corjlus  avellana). 

40-  V  ESSE  DE  LOVP. 

Fungiis  rotundus  orhicularis  C.  B.  874.  Fimgus 
piilverulentus ,  diclus  Crepitus  Jjupi  ,  l.B.  toin.  iij. 
pag.  848.  l^copcrdon  vulgarc  lust.  SFi. 

Lycoperdon  bovlsta.  L.  I-ycoperdoii  commun. 
Cryptogamie  ,  champignons. 

Subrolundum  ,  lacerato-dehiscens . 

Substance  un  peu  arründie>  s’ouvrant  et  se  dé¬ 
chirant  au  sommet. 

Champs  stériles  de  l’Europe.  * 

Nota,  (’e  champignon  c.sl  fongueux,  pulvérulent, 
enraciné  sur  lu  terre,  l  orsqu’il  est  mur,  il  devient  mou. 
C’est  alors  qu’il  se  déchire  au  sommet  et  qu’il  lance  une 
poussière  très-fine  ,  subtile  ,  noire  ,  verte  ou  blanche. 
Cette  pouïsière  est  la  semence  qui  reproduit  l’espèce; 
elle  est  inllummable. 

La  poudre  qui  se  trouve  dans  la  cavité  de  celte 
espécode  champignon  ,  lorsqu’il  vient  à  crever  étant 
SPC  ,  est  un  des  plus  efïicaces  astringens  ;  on  la  mêle 
avec  le  hianc  d’œuf  pour  arrêter  sur-le-champ  toutes 
sortes  d’hémorragies. 

OB8.  On  peut  faire  de  l’am.ntlôu  avec  la  Ve.sse  do 
Loup,  et  s’on  servir  pour  desséchei  les  nlcère.s  sanieux. 

Linné  a  réuni  au  genre  Tycopeninn  deux  espèces  de 
trnllé  que  l’on  mange  ,  miis  dont  il  (ant  user  sobrement , 
parce  qu’elle  sont  indigestes.  La  piernière  e.st  le  Tyco- 
poninn  tuber.TWo  na  ni  racine,  ni  iéuille,  ni  lige,  et 
croit  dans  la  terre,  où  elle  poiirril  et  se  reproduit.  Les 
meilleures  truffes  viennent  du  Périgord.  Les  Provençaux 
les  nomineét  Rahasses.  La  seconde  est  la  iruHc  do  cerf, 
ij^  cépçrdon  cervinum  L.  Elle  est  plus  petite  que  la  pré— 
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rédunle,  croît  en  Bohème  et  en  Silésie.  Quand  elle  est 
iVaîcJie  ,  elle  exhale  une  odeur  de  bouc.  On  d.esse  de» 
fhiens  et  des  cochons  qu’on  muselle  ,  à  fouiller  la  lerr« 
jwiir  trouver  ces  espèces  de  truffes. 

VULNERAIRES  ASTRING.  ETRANGERES. 

Comme  l’efTel  le  plus  ordinaire  du  Baume  en 
général  est  de  réunir  les  plaies  ,  d’arrêter  les  pertes 
de  sang  et  les  fleurs-blanches  ,  et  de  cicatriser  les 
ulcères  ,  ce  qui  suppose  la  propriété  de  rétablir  le 
ressort  des  fibres  ,  j  ai  cru  devoir  placer  le  Baume 
dans  ce  chapitre  plutôt  que  dans  celui  des  Vul- 
uéraires  Apéritifs  ,  quoique  cette  liqueur  précieuse 
Soit  proprement  une  espece  de  léréheruhiiie  ,  et 
qu’elle  ait  la  vertu  de  nettoyer  les  reins  ,  d’en  chas- 
ger  le  sable  ,  et  de  pousser  les  urines  On  Irouvo 
dans  les  boutiques  des  droguistes  et  des  apoilii- 
caircs plusieurs  sortes  de  Baumes,  les  unsnatmels  , 
les  autres  artificiels  et  composés;  nous  ne  parlerons 
ici  ([ue  des  naturels,  qui  se  réduisent  aux  quatre 
espècc.s  suivantes. 

1.  Balsamum  Srriacum  rutœ  folio  ,  C  ^  400. 
Balst/wum  vcrum  I.  B.  tom.  i.  pag,  298.  Balsamum. 
{•enuiitum  antiquorum  ,  Park.  Balsatnum  lentisci 
fotio  yJKgyptiacum  .  Bellon  obs.  Bahanium  Alpini 
pag,  48.  Balsamitin  Judaïcum  ,  Gileadense ,  à 
Mechn  vcrum  ,  et  Opobalsatnum  scu  olcum  Balsami  , 
sive  Balsameleon  ,  Oflicin  (  Baume  de  Judée  , 
d’Egvpte  )  ou  du  Grand  Caire  ;  Baume  Blanc,  ou 
vrai  Baume  ). 

Amjrris  opoialsamum.  L.  Balsamier  ou  Baumier 
de  la  Mecque.  Octaiidrie  monogynie. 

Foliis  pinnalis  ‘  foliolis  scssilihus. 

Feuilles  piiinées  ;  folioles  scssiles. 

Arabie  B  .  Corolle  pourpre. 

0  3 
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Nnta  Prosper  Alpin  a  décrit  cet  arbrisseau  ;  {HisL 
mit  E-'Tpf-  3  ^Sp’f- ch-  14.  pl.  14). 

H  s'élève  à  la  liatiteur  de  cinq  à  six  pieds.  Scs  branches 
conlicnnciil  mie  sève  résineuse  qui  l'ournil  le  baume  de 
la  Mecque,  que  les  Arabes  nomment  BaJessan.  Son 
écorce  est  odüiaiilo,  scs  baies  charnues,  rouges,  d’une 
saveur  âcre  et  amère  ,  lenfermenl  des  semences  jaunes. 

Le  baume  de  la  Mecque ,  que  l’on  appelle  encore 
baume  de  Galaad,Giléad,ûe  Conslanlinople ,c\c.  se  retire 
aussi  de  ÏAmjris  Gileadensis  1.. ,  arbrisseau  de  l’Arabie 
heureuse.  Ses  branches  répandent  l’odeur  de  ce  baume  ; 
ses  fleurs  sont  pourpres  ,  odorantes  ,  et  en  étoiles  ;  son 
irull  se  nomme  Carpobalsanium  ,  et  son  jeune  buis  Xylo— 
balsamwn.  Cstle  espèce  est  le  Bàhamum  verum  lenfisci 
Jblio  (rgYptiacum  <!ie  Bellon  ,  qu'H aller  a  classé  dans  la 
famille  des  'J’érébinllies  et  des  Lentisques. 

Ces  deux  Amyns  ne  seraient-ils  pas  la  même  espèce  ? 
yoyez  Car.  Limi,  Sjsl.  pegvl.  curante  Murray  ,  Gott- 
1797  ,  p.  385. 


3.  Dalsainum  Peruvianum  Ofïlcin.  Balsamum  eX 
Pcni  ,  I  .  B  toni.  j.  pag.  ayS.  Cahureibu  .  sive  Bal¬ 
samum  Peruvianum  ,  P'\s.  iiy  Cabui  /ia  Marcg. 
187  Hoit-.ilotxitl  :  6  U  Arhor  Balsami  hidici  balsa- 
inifera  i.  Hetn. 5i  (  Baume  du  Pérou  ). 

Mjroxjlon  i>cru(fenim...  (  Suppl,  p.  333  ).  My- 
roxyloii  ou  Bamnier  du  Pérou.  Décandrie  raono- 
gyuie. 

Xofa.  On  ne  connaît  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre, 
qui  est  nouveau.  Payez  Car.  Li/in.  Sjsl.  veget.  curante 

Murray,  Go ft.  ï7<)7  ,  p.‘\^’i- 

Le  Baumier  du  Pérou  est  un  bel  arbre  ,  originaire  des 
contrées  les  plus  chaudes  de  l’Atnérique  méridionale.  Il 
a  été  découvert  par  Mutis.  Son  écorce  est  lisse  ,  épaisse, 
résineuse  ;  .ses  feuilles  sont  alternes,  ailées  par  intervalle, 
et  ses  folioles  pre.squ’oppo.sées  ,  pétiolées  ,  ovales-lancéo- 
lécs.  Le  sommel  des  lolioles  est  allonge  ,  obliiü  ,  échan- 
cré.  T  es  fleurs  naissent  en  grappes  axillaires,  droites  ,  uni¬ 
latérales  ,  pédouciilées  ,  et  plus  longues  que  les  TeiùUes. 
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Le  pédoncule  presque  cylindrique  et  pnhcscent ,  est  ap¬ 
puyé  sur  une  bradée  petite  ,  ovale,  droite,  concave.  La 
corolle  est  blanche,  ainsi  que  les  étamines.  Le  calycs 
campaniilé  renCerme  une  gousse  verte.  Voyez  le  tome  2 
du  supplément  au  dict.  des  jard.  pag.  iq.2. 

3.  Balsatnum  Tolutanum  foliis  Ccratiœ  similihus  , 
ejuod  candidum  est  ,  C.  B.  401.  Balsamwn  de  'I oîu 
Ojficiii.  Pai'k.  I.  B.  tom.  j.  pag.  196.  üalsaimim 
Provinciœ  Tolu  Balsamifera  iv.  Hern.  53.  (Baume 
de  Tolu  d’Amé  ri(juc  ,  onde  Carthage  ). 

Toluifera  balsarnuin.  L.  Baumier  de  Tolu.  Dé- 
candiie  moiiogyiiie. 

Nota.  Ce  Baumier  est  la  seule  espèce  du  genre  ToJuî- 
/èra.  C’est  un  arbre  très-élevé.  Il  croît  à  Carîhagène  ,  en 
Amérique.  Ses  feuilles  sont  ailées;  sa  corolle  a  quatre 
pétales  jaunes  ;  son  fruit  est  uuegou.s.se. 

4.  Balsamum  Brasiliense  seu  de  Copahu  ,  vel  de 
Ciipaîva  Oflîcin.  an  Balsamum  j4n.ericanum  C.  B. 
401.  Balsamum  ccrtarum  (juarumdam  plantarum 
qitas  Copaïhas  vacant ,  I.  B.  tom.  j.  pag.  Sofi.  C’o- 
païba  Pis.  1 18.  Arbor  balsamiferaTirasiliensis fructu 
monospermo  ,  Raii  Ilist.  1659.  (Baume  de  Copalm 
ou  de  Brésil  ) 

Copaifcra  officinalis.  L.  Copaïer  ou  Baumier  de 
Cop.ahu.  Dccandrie  monogynie. 

Nota.  Le  genre  Copaj'fira  ne  présente  que  celle  es¬ 
pèce.  C'est  un  .-libre  qui  s’élève  à  la  hauteur  de  5o  à  60 
pieds.  Ses  (éiiilles  sont  ailées.  Ses  fleurs  ont  cinq  pétales 
blancs.  Son  fruit  est  une  gou.sse.  Il  croît  dans  la  nouvelle 
Espagne  ,  le  Brésil  et  les  Antilles, 

Le  Baume  d’Egypte  (  Amyris  opobalsamum  ) 
est  une  précieuse  résine  liquide  ,  transparente  , 
d’un  blanc  jauuîitre ,  d’une  saveur  âcre  et  aroma¬ 
tique  ,  et  d’une  odeur  de  'çilron  (  Ciirus  médira  )  : 
il  est  fort  cher  et  très-rare  ,  parce  que  les  arbris- 
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tcaux  (l’oii  n  coule  sont  puferTnés  et  garJ«5s 
cxaclemcni  par  l’ordre  du  Grnnrl-Se.gnenr. 

On  ne  peut  en  avoir  véritablement  de  pur  que 
par  la  voie  des  ambassadeurs  ,  et  de  ceux  h  (|ut  ce 
prince  en  fait  présent  ,  ou  par  le  moyen  des  janis¬ 
saires  qui  le  gardent.  LebauinedeJudéequ’ontronve 
chez  plusieurs  droguistes  ,  est  souvent  altéré  par  le 
mélange  des  autres  baumes  plus  communs  ;  quel¬ 
quefois  môme  ,  comme  l’assure  Pomel  dans  son 
}Iistoire  des  Orogues  ,  ce  n’est  <{ue  le  baume  blanc 
du  Pérou  (  Myroxrlon  peruiferum  )  ,  préparé  avec 
l’esprit-de-viu  bien  rectifié,  ou  avec  quelques  huiles 
distillées. 

Les  petites  branches  ,  qu’on  taille  des  arbrisseaux 
d’où  coiilere  baume  ,  s’appellent  bois  de  baume  ,  en 
VaÙh  ,  xrlobalsan  inn  ,  et  le  fruit  carpnb.ilsainum  , 
nous  en  avons  parlé  dans  la  classe  des  plantes  Alexi- 
tères.  La  liqueurou  résine  ,  appelée  opubulsatnum  , 
guérit  les  bli  ssures  internes  et  externes  ,  nettoie  et 
cicatrise  les  ulcères  ,  ar  été  les  fleurs  blancbes  ,  le 
crachement  de  sang  elles  hémorragies  ,  elle  for- - 
tifie  l’estomac  ,  le  cœur  et  le  cerveau  en  ranimant 
l»î  mouvement  du  sang  et  des  esprits  :  la  dose  est 
de  dix  ou  douze  gouttes  avec  un  peu  do  snere  en 
poudre  ,  pour  le  prendre  plus  (aeileinent  en  bol  en¬ 
veloppé  de  pain  h  e.lianier  ;  on  en  donne  aux  pul- 
moniq'ies  et  dans  le  crachcinent  de  sang  jusqu'à  dix 
gouttes  dans  denii-setier  de  laitcliaud.  Ce  baume 
s’épaissit  en  vieillissant ,  et  devient  dur  et  d’un 
jaime  doré. 

Le  baume  du  Pérou  (  Myrorylon  peniifrrum-  ) 
vient  des  Indes  occidentales  ;  il  coule  d’un  arbre 
semblable  an  myrllie(  M.rtbus  communis)  ,  au 
rappoi  i  de  Pison  ;  cet  arbre  croît  dans  le  Brésil  et 
dans  le  Pérou,  on  en  trouve  nu.ssi  dans  le  Mexi¬ 
que  et  dans  la  Nouvelle-Espagne,  suivant  Hernan- 
tlès  qui  l’esiime  autant  qiu  le  vrai  baumedeSyrie- 

^luj-iis  üj  obulsu/ituiit  ],  Nous  voyous  eu  Françv» 
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irois  espèces  de  baume  du  Pérou  ;  le  plus  commun 
est  d’un  ronge  fonec  et  noirfttre ,  d’une  odeur  forte 
et  agréable  ;  on  l'appelle  baume  de  lotion  ,  parce 
qu’il  se  fait  par  la  coctioii  de  l’écorce  des  branches 
et  des  feuilles  de  ces  petits  arbres  dans  l’eau  com¬ 
mune  ,  sur  laquelle  (  après  nue  ébullition  d’une 
certaine  durée  )  nage  nne  graisse  noirâtre  ou  li¬ 
queur  huileuse  qui  se  sépare  aisément  ;  c’est  le 
baume  noir  du  Pérou.  Z.a  deuxième  espèce  est 
appelée  le  baiinre  sec ,  duc  ,  ou  en  coque  ,  lequel 
distille  des  branches  coupées  de  ces  arbrisseaux; 
on  le  recueille  dans  des  cocos  suspendus ,  qu’on 
expose  ensuite  au  soleil  ,  où  il  se  durcit  par  l’éva¬ 
poration  de  riiumidité  aqueuse  qu’il  contenait.  Le 
baume  dur  est  moins  rougeâtre  que  le  précédent  , 
et  d’une  odeur  assez  semblable.  La  troisième  es¬ 
pèce  est  plus  rare  ,  et  s’appelle  baume  blanc  ;  c’est 
celui  qui  coule  par  l’incision  qu’on  fait  à  l’écorce 
du  tronc  et  des  plus  grosses  branches;  il  est  liquide  , 
odorant ,  et  approche  de  la  couleur  et  des  vertus 
du  véritable  baume  blanc  de  Judée  (  Amjris  oyo~ 
halsnmnm  ).  L’espèce  dont  on  se  sert  le  plus  ordi¬ 
nairement  est  le  baume  noir,  comme  le  plus  com¬ 
mun  ;  il  a  les  mêmes  propriétés  que  le  vrai  baume 
(  Aviyris  opnhalsamum) ,  soit  pour  les  blessures 
extérieures  récentes:  soit  pour  prendre  intéricurc- 
mciit  ;  on  le  donne  à  la  meme  dose  et  de  la  même 
manière.  Les  astbmaiiques  et  ceux  qui  ont  la  pni- 
trine  ou  l’estomac  alTaibli  par  de  longues  maladies  ^ 
sentent  une  nouvelle  vigueur  par  l’usage  de  ce 
baume  ,  en  en  prenant  le  matiu  quelques  gouttes 
dans  une  liqueur  convenable. 

Ou  dissotit  le  Baume  dur  dans  l’csprit-de-vin  ou. 
dans  quelque  liqueur  spiritueuse  ,  et  on  l’emploie 
dans  les  élixirs  stomachiques  et  alexilèrcs,  et  dans 
plusieurs  Baumes  artificiels ,  enlr’aulres  ,  dans  ce¬ 
lui  du  commandeur  de  Berne. 

Le  Baume  de  Tolu  ou  de  Carlhagène  (  Toluifera 
O  4 
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balsamum)  vient  de  la  Nouvelle  -  Espagno  ,  delà 
province  dont  il  porte  le  nom  ,  entre  Carthage  et  le 
Nom-de-Dicu  :  il  coule  de  cerUiins  arbres  toujours 
verts  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  ca- 
rmibiêr  (  Cerato'ùn  silu/ua). 

Ce  Baume  est  d’une  consistance  moyenne  entre 
la  liquide  et  la  solide  ,  d’une  couleur  dorée  et  rou- 
gefttre  ,  d’une  saveur  douce  et  agréable  ,  et  d’une 
odeur  qui  approche  de  celle  du  citron  (  Ciirus  me- 
dica  )  :  il  ne  cause  point  de  nausées  en  l’avalant  , 
corn  me  font  les  autres  Baumes.  Ses  vertus  sont  sem¬ 
blables  à  celles  du  Baume  blanc  du  Pérou  (  Mjro- 
xilon  jHtruifcrum  )  ,  avec  lerptel  quelques  auteurs 
le  confondent.  Ou  en  fait  un  sirop  tré.s.riuile  dans 
la  phtisie  et  le  crachement  de  pus.  J’en  ai  vu  de 
fort  bons  elfels. 

Le  Baume  de  Copahu  (  Copafra  officinalis  )  est 
une  résiiiecoiilante  comme  l’huile  de  léréhcntbine  , 
d’ttu  l)lanc  jaunâtre  ,  laquelle  s’<':^)aissil  en  vieillis¬ 
sant,  et  devient  plus  blanche  :  c’est  pour  ceb  qu’on 
en  trouve  de  deux  sortes  ,  rutie  plus  claire  que 
l’autre.  Son  odeur  est  assez  forte  ,  et  sa  saveur  àcre 
etamére.  Cette  résine  coule  d’un  arbre  dont  le  bois 
est  rouge  et  si  dur  qu’on  en  fait  des  ouvrages  de 
charpente  très  -  solides  ,  au  rapport  de  Pison.  On 
fait  une  incision  profonde  à  son  écorce,  dans  les 
mois  de  mai  et  juin ,  lorsque  la  lune  est  dans  son 
plein,  et  il  en  découle  une  si  grande  quantité  deli- 
qiieur,  <|ue  ,  dans  l’espace  de  trois  heures,  on  en 
recueille  douze  livres;  on  bouche  celte  blessure 
avec  de  la  cire  ou  de  la  terre  ;  on  la  découv  re  quinze 
jours  après  pour  en  lirer  de nouvelle  licpieur  et  avec 
usure.  Ce  Baume  est  présentement  d'un  usage  très- 
familier  en  France.  Entre  les  vertus  des-  autres 
Baumes  qu’il  possède  éminemment,  il  ac.lle  d’ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre  ,  la  dysseiiierie ,  et  les  per¬ 
tes  rouges  ou  blanches  des  leinmes.  On  1(.  piend 
dans  un  teuf  frais  ,  ou  eu  bol ,  à  la  dose  de  quinze 
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gouttes  avec  un  peu  de  sucre  ,  ou  au  double  en  la¬ 
vement.  On  en  frotte  la  région  de  l’estoniae  et  du 
nombril  pour  les  indigestions  et  la  coliifue.  Sur  la 
fin  do  lagonorrbee  ,  il  est  très-utile  ,  aussi-bien  cjue 
dans  la  rétention  d’urine  ,  la  gravelle  et  les  autres 
maladies  de  la  vessie.  Pison  le  conseille  en  injection 
après  l’avoir  dissous  dans  l’buile  rosat ,  l’eau  de 
plantain  et  le  sucre.  J’ai  vu  des  personnes  le  vanter 
pour  la  surdité  ,  en  mettant  dans  l’oreille  un  coton 
imbibé  de  ce  Baume.  Plusieurs  en  mêlent  cinq  ou 
six  gouttes  dans  une  tasse  de  chocolat ,  pour  le  ren¬ 
dre  plus  capable  de  fortifier  l’estomac  et  les  autres 
viscères. 

OBS.  Les  Anglais  font  passer  dans  le  commerce  pour 
le  vrai  baume  de  la  Mecque  ,  une  térébenthine  claire  et 
odorante  que  produit  le  Pinus  baUamea.  L.  Sapin  de 
Virginie  el  du  Canada. 

Les  Indiens  font  une  pâte  solide  avec  le  baume  du  Pé¬ 
rou  ,  en  y  mêlant  de  la  gomme  ;  et  ils  en  composent  de.» 
grains  de  chapelets  noirs  et  odorans  ,  qui  nous  sont  appor¬ 
tés  de  leurs  pays  par  les  Espagnols  et  les  Portugais. 

On  fabrique  des  meubles  et  de  beaux  ouvrages  de  mar¬ 
queterie  avec  le  bois  du  Copaïer  ,  qui  est  dur  ,  d’un  rouge 
loncc  ,  et  parsemé  de  taches  aussi  vives  que  le  vermillon. 
Ce  bois  est  propre  à  la  teinture. 

Le  baume  de  copahu  sert  aux  Juifs  pour  étancher  U 
sang  après  la  circoncision.  ^ 

Tacamahaca  ,  ou  Gomme  Tacamaque. 

Tacamahaca  OJfic.  Park.  Arhor  Populo  similis  re- 
sinosa  altéra  C.  B.'qSo  Tacamahaca  Populo  similis, 
fnictu  colore  Pcconiæ  T.  B-  loin.  j.  part.  ij.  pag.  346. 
Tecomahoica  Hem.  55.  Tacamahaca  dus.  Exot. 
2y8.  Tacamahaca  foliis  crenaiis  ;  liguum  ad  ephip- 
piu  conficiendum  aptum  Pluk. 

Populiis  halsamifera  L.  Peuplier  baumier.  Dia- 
cic  octaadric. 
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roliis  ôvatts  .  serratis  ,  sublùs  alhidis  ;  stipulÎF 
rc-sinosis. 

Feuilles  ovales,  dentées  en  scie,  blanches  en 
dessous,  stipules  résineuses. 

Amérique  scpteutiionale  ,  Isle  de  France  Tj  . 

Nota.  Miller  nomme  celle  espèce  Pnpulus  tacama~ 
haca  ,  et  rnppoi  le  que  ce  peuplier  a  les  léuillcs  nn  peu  en 
cœur,  hlanclie  en  dessous  ,  d’un  vert  foncé  en  dessus ,  et 
qii  il  produit  la  gomme  lacamaque. 

Celte  drogue  x^st  une  sorte  de  gomme-résine  ron- 
geîlire  ,  sc'inée  de  veines  blanches  et  luisantes  , 
d’une  odeur  qui  n’est  pas  désagréable  ,  et  d’une  sa¬ 
veur  un  peu  amère  :  elle  coule  par  incision  et  natu¬ 
rellement  d’un  arbre  semblable  au  peuplier  ,  ([ni 
croît  dans  les  Iiub'S  occidentales  ,  dans  la  Nouvelle 
F.spagne,  et  dans  l'ile  de  Madagascar  Cette  résine 
est  astringente  et  vulnéraire;  ou  l’emploi^  dans 
plusieurs  ennilètres  pour  la  réunion  des  chairs ,  et 
pour  avancer  la  cicatrice.  Elle  est  d’ungr.and  usag<ï 
chez  les  Indiens  pour  les  maladies  delà  matrice;  oiï 
l’applique  en  emplâtre  sur  le  nombril ,  pour  les  va¬ 
peurs  byslériqiies  ,  et  pour  la  sutlbcaliou  utérine  r 
on  en  fait  aussi  recevoir  la  fumée  en  la  brt'dani  sue 
les  charbons;  elle  fortifie  l’estomac  en  1  appli,j,,j„5;, 
dessus,  au  rapport  de  Clusius.  Cet  auteur  ajoute  la 
troisième  partie  de  styrax  (  Stjrax  ofjiciimlc)  et  un 
peu  d’atnbre  (  Laurus  camphora  )  ,  pour  eu  former 
nnernplâtre  qui  aidela  digestion ,  réveille  l’appétit, 
chasse  les  vents  Celte  gomme  est  fort  résolutive  , 

firopre  pour  dissiper  les  tumeurs,  pour  appaiser 
es  douleurs  de  la  goutte  et  du  rhumatisme,  appli¬ 
quée  sur  la  partie  sou  (Iran  te  :  die  soulage  aussi  dan» 
les  fluxions  de  la  tète  et  dans  le  niai  de  dents  ,  lors¬ 
qu’elle  est  mise  derrière  les  oreilles  ou  sur  les  lem- 
pcs,inômc  dans  le  creux  de  la  dent  gâtée  ,  pour  pré¬ 
server  le  reste  de  la  corruption. 

La  gomme  Tacamabaca  ciiu c  dans  les  emplâtre* 
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céplialiqiiPS  et  stomacliiquespour  la  matrice  otponr 
les  loupes  ;  on  l’emploie  aussi  dans  la  poudre  cépha¬ 
lique  odorante. 

Gomme  caragne  ,  ou  Carègne. 

Caranna  Monardi  C.  B.  5o3  ;  Park.  Clus.  Exot. 
398.  Caranna  Gnrciœ  noinine  data  résina  I.  B-  loui. 
j.  part.  ij.  pag.  339.  Tlalmeliloca  Quahuiel  ,  id  est 
arbor  insaniœ  Caragna  nuncupata  Hcrn.  56. 

Nota.  Ou  ne  connnîl  point  l'espèce  qui  produit  la 
Gomme  caragne.  VnImonI  de  Boina-e  dit  qu'elle  entre 
dans  la  composition  du  faux  vernis  de  la  Chine. 

Celte  gomme  vient  de  la  Nouvelle  Espagne  et  du 
Me.\if|ue  ;  sa  coulcuiyet  son  odeur  approchent  assez 
de  celle  du  tacamahata  {Populijs  balsaïuijera)  :  elle 
est  plus  verdâtre  et  plus  mollasse  ,  car  elle  s’atta¬ 
che  aux  doigts  comme  un  emplâtre  à  demi  cuit.  On 
l’emploie  comme  la  précédente  dont  elle  a  les  ver¬ 
tus  ,  et  même  dans  un  degré  plus  éminent ,  car  elle 
résout  plus  promptement  toutes  sortes  de  tumeurs  : 
e11(*  soulage  ou  pou  de  teins  la  goutte  ,  la  migraine  , 
le  rhumatisine  et  les  autres  Fluxions.  Cette  gomme- 
résine  ,  Lieu  pure  et  nouvelle  ,  est  assez  rare. 

4^)*  I^ADANOM  ,  ou  LabdAUUM. 

Cistus  ladanifera  Cretica  ,  Jlore  purpureo  Corol. 
Inst.  19.  Ladanum  Creticnm  Âlp  Exot.  88.  Cistus 
ladanifera  Cretica  vera  Park 

Cistus  creticiisl^.  Ciste  de  Crète  Polyandrie  mo- 
nogynie. 

Arhoresccns ,  ex  stipulalus  ;  foUis  spalhulato- 
m’atis  ,  peliolatis ,  enerviis  ,  scabris  ;  caljrdnis 
lanceolalis. 

Tige  en  arlrre  ,  sans  stipules  ,  feuilles  spatiilées- 
ovales,  pétiolées,  sans  nervures  ,  rudes  j  ieuilles 
calycinales  lancéolées. 
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Crt-ie  Syrie  ï>  Corolle  rl’un  rouge  foncé.  Mos- 
si.lnr  ,  llicnnidor  ;  jiûn,  juillet. 

I.e  L;idaiunn  est  un  suc  gornirieux  et  résineux  qui 
découle  (les  ïamcaux  et  des  feuilles  de  l’esjx'-ce  de 
ciste  prccédeiiio  ,  larfue'ilc  est  coniinunc  sur  les 
montagnes  de  l’ile  de  Candie  ,  eiitr’autrcs  au  jiied 
du  mont  Ida.  Cette  drogue  n’était  pas  inconnue  aux 
anciens  ;  Dioscoride  a  parlé  de  la  manière  dont  on 
la  recueillait  de  son  teins. 

Hntre  les  modernes  ,  Bellon  a  pins  particuli(>re- 
ineiit  décrit  comment  les  moines  grecs,  appelés  C.i- 
loTiiers ,  rainassent  le  Ladanum  pendant  les  chaleurs 
de  rété  avec  un  travail  très  -  pénible.  Ils  ont  une 
espèce  de  rateaii  auquel  sont  allaclièes  plusieurs 
courroies  d’un  cuir  rnde;  ils  les  passent  légèrement 
sur  les  cistes  ,  dont  ils  enlèvent ,  par  ce  moyen  ,  la 
liqueur  onctueuse  qui  est  répandue  sur  leurs  feuilles, 
qui  s’attache  à  ces  tanières;  ils  l’en  séparent  ensuite 
avec  des  couteaux ,  et  en  forment  des  masses  ou 
pains  de  din'èrenics  figures  ;  c’est  ce  qu’on  appelle 
Ladanum  en  torli.s.  La  partie  la  plus  mollasse  ,  et 
qui  a  la  (miisistance  d’un  baume  épais  ,  est  gardée 
dans  des  feuilles  ou  des  bouteilles  ,  et  se  nomme 
Ladanum  liquide  ;  il  est  moins  noirâtre  et  moins 
rare  que  l’autre. 

Le  Ladanum  en  torti.s  ,  pour  être  bon  ,  doit  être 
noirâtre  ni  résineux ,  d’une  odeur  agn-able  quand 
on  le  brûle  ,  facile  à  .s'enfiainmer  ,  friable  ,  et  qui 
.s’amollit  ai.sémcnt  dans  le.s  doigts;  celui  qui  est 
rempli  d’ordures  et  de  p'iilsestheancoupinfcrieur. 

Les  auteurs  conviennent  qin'  les  feuilles  (le  la  jilante 

(pli  fournit  le  Ladanum  ,  sont  astringentes.  Celle 
gomme  résineuse  est  très -utile  dans  la  dyssenterie 
(•t  dans  les  cours  de  ventre  ,  prise  on  bol  avec  la 
gelée  de  coing  et  le  corail  en  poudre  :  la  dose  e.st 
d(;pnis  demi-gros  jusqu’à  un  gros.  Le  Ladanum  est 
un  bon  résolutif  et  digestif,  applique  extérieure¬ 
ment;  on  en  fait  un  cmplàlte  et  des  pilules  propres 
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à  fortifier,  l’estomac.  Il  entre  dans  plusieurs  com¬ 
positions  astringentes  ,  vulnéraires  et  résolutives j 
entr’autres  dans  l’emplâtre  fameux  pour  les  descen¬ 
tes  ,  que  le  roi  a  acheté  du  prieur  de  Cahrières 
pour  le  donner  au  public-  Eu  voici  la  composition. 

Prenez  Ladanum  ,  trois  dragmes  ;  mastic  (  Pé-s- 
iacia  le.ntiscus  )  ,  demi-once  j  trois  noix  de  c  y  près 
(  Ciipressus  sernper  virens  )y  térébenthine  de  Ve¬ 
nise  (  Piniis  larix  )  et  cire  neuve  ,  de  chacune  une 
once;  hypociste  {  Cjlinus  hjpocistis)  et  terre  si¬ 
gillée  ,  de  chacune  une  dragine  ;  racine  de  grande 
consoude  (  Sfinphituin  officinale  ),  demi-once  :  du 
tout  faites  un  emplâtre  selon  l'art;  on  l’applique 
sur  la  partie  après  la  réduction.  Il  faut,  pendant  ce 
tems-là  ,  que  le  malade  prenne  ,  pendant  vingt 
jours  ,  de  l’esprit  de  sel  bien  rectifié  à  dilférenies 
doses  ,  selon  l’âge.  Pour  les  enfans  depuis  six  jus¬ 
qu’à  dix  ans  ,  on  en  met  quatre  scrupules  dans  une 
livre  de  bon  vin  ;  on  leur  en  donne  deux  onces  par 
jour  :  depuis  dix  ans  jusqu’à  quatorze  ,  on  met  deux 
gros  d’esprit  de  sel  sur  la  même  «juantité  de  vin  : 
depuis  quatorze  jusqu’à  vingt,  on  en  met  deux  gros 
et  demi  ;  et  aux  personnes  plus  âgées  ,  on  met  jus¬ 
qu’à  cinq  gros  d’esprit  de  sel  sur  la  môme  dose  de 
bon  vin. 

OBS.  Le  ladanum  de  Grêle  e.st  préféré  à  celui  qu’on 
nous  apporte  de  Cliio.  Il  ne  se  dissout  que  dans  l'esprit- 
de-vin. 

6o.  H  YPOCISTE. 

Hjpocistis  OJficin.  C.  B.  4^)5.  Hrpocistis  cretica . 
flore  purpureu  ,  Corot.  Inst.  46.  Cistiis  nias  1.  cum 
Hfpociitide  Glus.  Hist.  68.  Limodori  genus  ejuod 
dlrpocislis  T)oà.  191.  Orobanchetjuœ  Hjrpocistis  di~ 
cilur  Raii  Hist.  1228. 

Cjtinus  hjpocistis  L.  Hypociste.  Gynandrie  Do- 
décandrie. 
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Nota.  Celle  espace  est  la  seule  du  genre.  File  rroîl  en 
F.spa-»ne  ,  en  PovUigal  et  dans  le  midi  do  la  France  C  esl 
une  piaille  para.sile  qui  s'attache  aux  racines  de  quelques 

espiîces  de  ciste.  î^es  liges  ont  cinq  ou  six  pouces  de  haii- 
lenr  ;  elles  .sont  jaunâtres  ou  pourpres  ,  siicciilenles  ,  eti- 
lièiemcnl  couvertes  de  petites  feuilles  ou  écailles  épais.ses  , 
terniinée.s  en  pointe.  Ses  fleurs  pourpres  naissent  au  som¬ 
met  des  tiges. 

I/Hypociste  est  un  .suc  épai.ssi  et  réduit  par  1,^ 
cociiou  en  consistance  d’extrait  ;  on  tire  ce  suc  «Je 
la  plante  ci-dessus,  qui  est  commune  dans  le.s  pay^ 
chauds  :  on  en  trouve  en  Provence  et  en  L-angupd,,,. 
au  pieddedifïérentes  c.spéces  de  ciste.  L’Uypoci.sié 
doit  être  d’un  noir  luisant  ,  d'une  honii(>  consis¬ 
tance  ,  le  moins  1)1  iilé  ,  d’une  saveur  acide  et  as¬ 
tringente  ;  son  lisage  et  ses  efi'ets  sont  les  mêines 
que  ceux  du  Ladaniiin  (  Cistus  creticus  )  :  c’est  uii 
astringent  des  plus  rtllcaces  ,  lequel  se  donne  inté- 
riimreiiiciit  pour  arrêter  toutes  sortes  d’évacuations 
excessives  ,  et  s’emploie  extérieurement  dans  le.» 
épithêmes  et  empliilres  pour  resserrer  et  fortifier 
les  parties  ,  pour  arrêter  te  vomissement ,  appliqué 
BurVestomac,  pour  les  hernies  ,  etc,;  il  est  encore 
excellent  pour  arrêter  les  gonorrhées  ,  après  avoir 
fait  précéder  les  purgations  et  les  autres  remèdtîs 
nécessaires  ,  lorsqu’il  est  à  propos  de  les  arrêter. 
M.  Garidel  ,  dans  sou  Histoire  des  Plantes  des  eii- 
•virons  d’  Aix  ,  nous  donne  deux  formules  d’une 
composition  où  cette  drogue  est  employée  ,  qui  lui 
ont  été  coinrauiiiqnces  par  un  habile  chirurgien  de 
la  province  ,  à  qui  M.  Garnier  ,  très-liabilp  méde¬ 
cin  de  Lyon  ,  avait  donné  ce  remède  ;  mais  il  y  a 
plusieurs  précautions  à  prendre  dans  ru.sage  de  ces 
formules  ,  dan*  lesquelles  on  fait  entrer  les  cantlia- 
rides  :  ainsi  je  renvoie  le  lecteur  au  livre  de  M.  Ga¬ 
ridel  ,  pour  y  apprendre  ce  que  cet  habile  et  sage 
médeeiii  dit  là-dcssus.  L'Hj'pociste  enlie  dans  la 
composition  de  l’emplêlre  décrit  ci-dessus ,  dans  la 
thériaque  et  dans  le  milbridale. 
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•  A  CACIA. 

Acacia  Julio  scorpioïdcs  ïeguminosœ  C-  B.  393, 
Acacia  vera  I  B.  tum.  ij.  pag  429.  Acacia  surit 
Alakia  Alp.  Æg.  1,5.  Acacia  Æ fj-pl iaca  Co].  ia 
Becli.  866.  Acacia  AEgppliaca  J'o/iis  scorpioïdcs 
Icguiiiinosæ  ,  siUijuis  albis  cutnpt assis  ,  islltmo  in¬ 
ter  ccptis  ,  potibus  luteisHorl.  Lugd.  üni.  Mizquill, 
seu  Acacia  Hein.  59. 

Mimosa  nilotica  L.  Acacia  du  Nil.  Polygamie 
monœcie. 

Spinis  stipularibus  ,  patentibus  ;  foliis  hipinnatis  ; 
parlialibus  cxlimis  glandulà interstinctis  •,  spicis  glo^ 
bosis  ,  pedunculalis. 

Epines  stipulaircs  ,  écartées;  feuilles  doublement 
ailées;  folioles  les  plus  éloignées  séparées  par  une 
petite  glande  ;  épis  globuleux  ,  pédonculés. 

Egypte,  Arabie  b.  Corolle  jaune.  Vendémiaire, 
septembre. 

Nota.  Epines  gémine'es  ou  solitaires. 

On  exprime  les  fruits  de.  cet  arlire  avant  qu’ils 
soient  dans  une  parfaite  maturité,  et  on  en  tire  un 
suc  qu’on  faitépaissiren  consistance  d’extrait  solide, 
qu’on  appelle  du  nom  de  cet  arbre.  Ce  suc  nous  est 
apporté  du  Levant,  de  l’Arabie,  et  surtout  de  la  Pa¬ 
lestine  ,  où  ces  arbres  croissent  en  rpiantité  près  du 
mont  Sinaï  ,  comme  le  rapporte  Prosper  Alpin  , 
qui  assure  que  c’est  le  véritable  Acacia  que  les  an¬ 
ciens  employaient  d.insla  thériaque  :  c’est  presque 
la  seule  composition  où  cotte  drogue  soit  présente¬ 
ment  en  lisage,  quoi([ue  cetaatcurmoderne  dise  des 
merveilles  <le  ses  venus. 

L’Acacia  ,  pour  être  bon ,  doit  avoir  une  consi.s- 
tanco  solide  et  facile  à  rompre  ,  une  couleur  tannée 
noirâtre  ,  et  une  saveur  acerbe  et  austère  Ce  suc 
est  excellent  dans  toutes  les  béniorragies  ,  crachc- 
mens  de  sang  ,  perles  des  femmes  cours  de  ventre 
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et  généralement  toutes  sortes  d’évacuations  exces¬ 
sives  ;  la  dose  est  depuis  demi-dragine  jusrru’à  une, 
eu  poudre  ou  en  bol.  Les  Egyptiens  emploient  la 
décoction  des  feuilles  et  des  fleurs  comme  celles 
des  fruits;  ils  les  donnent  en  lavement  dans  ces 
maladies  ;  ils  en  font  des  fomentations  pour  les 
descentes  de  la  matrice  et  du  fondement  ;  ils  s’eu 
servent  en  gargarismeis  pour  les  ulcérés  de  la  gorge  , 
les  nuxions  des  dents  et  des  gencives.  Ce  remède 
raiïV^rmit  ces  parties  dans  leurs  alvéolés  5  il  app^j^^g 
aussi  riiiflaminaiion  des  yeux  ,  appliqué  cfessus- 
Prosper  Alpin  en  fait  grand  cas  pour  préserver  les 
ioiiitiires  des  fluxions  qui  les  meiiaceiU  ,  particuliè¬ 
rement  de  la  goutte.  C’est  un  puissant  répercussif 
qui  demande  ,  comme  les  ^utres  remèdes  de  cette 
iiature  ,  de  grandes  précautions  avant  d’être  mis  en 
u.sage,  étant  d’une  conséquence  iiifniie,  dans  le  trai¬ 
tement  de  cette  maladie  ,  de  ne  pas  .se  servir  de  re¬ 
mèdes  trop  astringens  et  trop  froids ,  car  une  trop 
subite  répercussion  peut  occasionner  les  suites  fâ¬ 
cheuses  d’une  goutte  remontée. 

On  substitue  à  l’Acacia  d’Egypte  qui  est  rare,  le 
suc  épaissi  de  nos  prunelles,  dont  j’ai  parlé  ci-dc- 
■vanl ,  tom.  i.  p.  ^>6.  et  qu’on  appelle  Acacia  noslras 
{^Prunus  spitiosa).  C’est  de  l’Acacia  d’Egypte  que 
coule  la  gomme  arabique.  lieu  sera  fait  mention 
ci-après  dans  la  classe  des  piaules  Rafraiebissantes 
et  Epaississantes. 

SANG-nE-BRAGOTt. 

Draco  atè(mCliis.  Hist.  i  ;  C  B.  5o5  ;  T.  B.  tom. 
j,  pag.  402;  Raii  Hist.  1598.  Pahna  pruniferafoliis 
Yucæ  ,  è  (ptà  Sanguis  üraconis  OJJicin.  Commel. 
Hort.  Ainstcl. 

Draccena  draco  L.  Sang  dragon  olïicinal,  Hexan- 
diie  raoiiogynie. 

Nota.  Celle  espèce  e.sl  la  seule  du  genre.  C’est  un  arbre 
Ircs-élevé  de  l’Asie,  des  îles  Canaries  ,  du  Cap-Verl.  Ses 
feuilles 
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feuilles  sont  simples,  ciilièies,  longues  et  en  forme  d'd- 
pée.  Sa  lige  est  égale  dans  foule  sa  hauteur.  Ses  fleurs 
hermaphrodites,  resscnihlent  h  celles  de  l’asperge.  Cet 
arbre  vit  très-lorigtems  ;  c'est  le  Palma  draco  de  Miller. 

Le  Sang  -  de  -  Dragon  est  une  espèce  de  gomme- 
résine  qui  coule  par  incision  faite  dans  l’cté  à  un 
arbre  de  la  hauteur  du  pin  (  Piniis  srlvestris  ) ,  dont 
les  feuilles  sont  longues  et  semblables  à  cette  es¬ 
pèce  de  palmier  que  Dodonée  appelle  Chamœriphes. 
Ce  suc  gommeux  estd’un  rouge  de  sang  j  d’où  vient 
son  nom  ;  celui  qui  est  en  larmes  est  fort  rare  ;  on 
nous  l’envoie  des  Indes  (où  cet  arbre  est  commun)  : 
il  est  ordinairement  en  petits  morceaux  de  la  loii- 
g.ieur  Pt  grosseur  du  doi|;t  d’un  enfant ,  enveloppés 
d.mi  des  feuilles  repliées  et  lié<>s  ensemble.  On 
trouve  dans  les  îles  Canaries  des  arbres  d’où  conle 
nn  suc  gommeux  de  la  mémo  eouleur  ,  et  auquel  on 
donne  aussi  le  nom  de  Sang-de-Dragon  ;  m.ais  il  n’est 
pas  si  pur  que  le  premier.  On  falsifie  le  Sang-de- 
Dragon  qu.’ou  nous  apporte  de  Hollande  en  petits 
pains  plats  et  l’ouges;  ce  sont  dilfércntes  gommes 
fondues  ,  avec  les(juelles  on  a  mêlé  de  la  poudre 
du  Sang-de-Dragon  des  Indes  ,  ou  de  la  teinture  du 
boisde  Brésil  (  Cœsalpinia  brasiliensis  )  ,  pour  leur 
donner  la  couleur  de  sang.  Ou  les  distingue  aisément 
parce  que  les  gommes  de  celui  qui  est  falsifié  se 
foiidonl  en  pende  lems  et  ne  sont  pnsd’iine  couleur 
si  foncée  que  le  vrai  Sang-de-Dragon  ,  lequel  a  de 
la  peine  à  se  fondre  dans  les  liqueurs  aqueuses,  et 
ne  se  dissout  qu’aiiprès  du  feu  auquel  il  s’enflamme. 
Le  véritable  Sandragon  ,  ou  Sang-dc-Dragou  n’e;  t 
dissoluble  que  dans  resprit-de-vin. 

On  emploie  communément  le  Sang-de-Dragon 
en  pondre  ,  depuis  nnsciupule  jusqu’à  une dragme  , 
dans  toutes  sortes  d’hémorragies  et  de  pertes  de 
sang  ,  dans  le  cracliemeiit  de  sang  ,  Icg  eaurs  de 
ventre  ,  la  d^  ssenterie  ,  et  toutes  sortes  d’évacua¬ 
tions  excessives: c’est  nu  asuyngeut  ef  un  absorbant 
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ircs-utile  ,  lorsqu’il  est  môle  avec  le  corail  cl  les 
yeuv  d’écrevisses  ,  eu  parties  égalés  ,  de  huit  a  dix 
^  ins  chaque  prise.  Ce  mélange  ro  a  souvent  réussi 
nour  modérer  insensiblement  des  pertes  de  sang 
mi’il  est  souvent  dangereux  d’arrêter  tout  d’un  coup 
Jans  les  femmes  qui  V  sont  sujettes.  .Te  me  con¬ 
tente  d’en  ordonner  d’abord  deux  prises  par  jour  , 

1  aix  grains  chacune  ,  composées  des  trois  dro¬ 
gues  susdites  ensemble  ;  j’au>rmeute  le  nombre  des 
«rises  avec  mesure  selon  le  besoin  des  malades  , 
et  i'en  donne  quatre  à  six  prises  par  jour  lorsque 
les  jiertes  vont  jusqu’aux  syncopes  et  aux  défail¬ 
lances.  On  les  prend  en  poudre  dans  le  bouillon  , 
ou  bien  en  bol  liées  avec  qiielqueslgouttes  de  sirop 
de  myrte  ou  quelque  autre.  Lorsque  la  perte  est 
arrêtée  ou  modérée ,  on  diminue  le  nombre  des  prises 
à  propoiliüii. 

OBS.  Miller  prétend  que  le  vrai  Sang-dragon  des  bou¬ 
tiques  ,  est  dilférenl  de  celui  que  produit  l’espèce  qu’il 
appelle  Palmà  draco  ,  qu’on  croit  être  le  Dracœna  draco 
de  lânné.  Quoiqu’il  en  soit,  le  véritable  Sang-dragon  est 
une  substance  en  larme  rouge ,  qui  avant  d'être  conden¬ 
sée  ,  est  liquide;  elle  sort  du  tronc  de  l’arbre  que  l’on  a 
incisé  ;  elle  est  résineuse  ,  inflammable.  Les  peintres  s’en 
servent  pour  obtenir  une  couleur  rouge  extrêmement 
vivo. 

On  peut  faire  des  cordes  avec  les  feuilles  du  Dracœna 
draco.  L. 

,  VULNERAIRES  ASTRINGENTES 
Qiii  sont  rapportées  dans  d'autres  classes. 

Plusieurs  des  plantes  vulnéraires  détersives  sont 
astringentes  ,  par  la  raison  que  j’expliquerai  ci- 
après,  entr’autres  les  drogues  et  gommes-résines 

La  Rlmbarbe  (  Rheum  rhabarlarum  )  et  le  Rha- 
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poiitic  {Rheum  rJiapontictnn'^,  heurs  racines  se  don- 
iieiil  avec  succès  dans  les  cours  de  ventre  et  dans 
la  dyssenterie.  ojez  ci-devant  la  classe  des  plantes 
Purg:atives. 

Kermès  (  Querciis  coccifcra  ).  Les  baies  de 
Kermès  on  graine  d’écarlate  ,  le  sirop  qu’on  en  pré¬ 
pare  ,  et  la  confection  appelée  alkermès,  se  don¬ 
nent  avec  succès  dans  les  pertes  de  sang  dies  femmes  , 
et  à  celles  qui  sont  menacées  par  quelque  accident 
d’accoucher  avant  lerme!  Fojez  la  classe  des  plantes 
Alexitères, 

Cachou  (  Mimosa  cathecu  ).  Cette  drogue  est 
excellente  dans  toutes  les  hémorragies  ;  on  la  mêle 
en  poudre  avec  les  autres  nstringens  qu’on  donne 
en  bol  ou  en  opiat  ,  ou  seule  à  demi  -  scrupule  , 
sans  mélange  d’ambre  gris  ni  d’autre  aromate  qui 
soit  contraire  à  la  perte  de  sang  qu’on  veut  arrêter. 
forez  ci-devant  la  classe  des  plantes  Stomachiques. 

L’Argentine  (  Poulentilla  anserina  )  et  la  Bourse 
à  Berger  (  Thlaspi  bursa  pastoris  ).  Leurs  semences 
s’emploient  avec  succès  dans  le  cours  de  ventre  et 
dans  les  pertes  de  sang.  Voyez  ci-devant  la  classa 
des  plantes  Fébrifuges.  I.’Argentine  ,  regardée 
comme  plante  V ulnéraire-Astringente ,  est  d  autant 
plus  convenable  dans  les  fleurs-blanches  ,  que  cette 

Klante  est  stomachique  et  un  peu  amère.  Entre 
JS  maladies  des  femmes ,  il  n'y  on  a  point  qui  de¬ 
mande  plus  de  prudence  ,  plus  d’attention  et  plus 
d’habileté  de  la  part  des  praticiens  ,  que  celle  des 
tteurs-blancbcs  ,  parce  que  cette  maladie  est  très- 
fréquente  ,  qu’elle  vient  d’un  grand  nombre  de 
causes  souvent  diflérentes  entr’elles,  et  toujours  dç 
conséquence;  enlin  ,  parce  qu’il  est  souvent  dange¬ 
reux  pour  les  femmes  d’en  être  guéries.  Bien  sou¬ 
vent  cette  maladie  vient  d’un  vice  de  l’estomac, 
des  digestions  longues  ,  pénibles  et  laborieuses  , 
d’erreurs  dans  le  régime  ,  des  veilles  ,  d’intem¬ 
pérance  ,  etc.  etc,  • 


T’ li  employé  lArfîeiuine(  nmorinu\ 

‘  ni>s  lorsque  les  fleurs-Llanclics  voiKUi  iii  de 
Sudkés  ,  de  faiblesses  ,  de  suiles  do  couches  Si  les 
•  yieniieiit  plus  troubles  ,  motus  crues  ,  moins 
slrmiscs  par  l’usage  de  l’Argentine  ,  c’est  un  bon 
,:„„e  et  il  faut  la'  continuer  ;  mais  je  ne  prétends 
Ls  nù’on  regarde  celte  infusion  comme  spécifique 
Sans  cette  maladie  ,  si  désagréable  et  si  fastidieuse 
h  tous  égards  ,  pour  le  inédecin  et  pour  la  malade. 
l.e  cas  que  nous  venons  d  indiquer  sert  encore  de 
preuve  qu’if  n’y  a  point  de  spécifique.  En  dlet  , 
le  lait  ,  les  bains  les  émulsions  ,  le  petit  lait 
clarifié  ,  les  eaux  douces  ,  telles  que  sont  celles 
de  Cauteretz  ,  de  Bagnères  ,  etc.  ont  souvent 
réussi  en  adoucissant  l’àcrcte  du  sang  ,  et  en  le  dé¬ 


barrassant  d’une  saumure  corrosive;  mais  il  est 
des  indications  entièrement  contraires,  l.e  quin¬ 
quina  (  Cinchuna  offcûialis  )  ,  Ic.s  eaux  do  Forges, 
un  régime  plus  sec  qu’humide  ,  de®  frictions  avec 
une  emmine  un  peu  neuve  ,  faites  sur  toute  l’habi- 
tudtdu  corps  ,  pour  augmenter  la  transpiration  ,  un 
exercice  continué  ,  même  au-delà  de  celui  qu’on  a 


coutume  de  conseiller  aux  personnes  du  sexe;  tous 
CCS  movens  ,  si  opposés  aux  premiers  dont  nous 
.avoirs  parlé  ,  conviciinent  dans  la  plupart  des  pertes 
blaticiies  :  aussi  les  femmes  sédentaires  ,  oisives  , 
habitantes  des  craiides  villes  ,  perdues  par  le  luxe  , 
sont-elles  plu.s'siijeiies  à  celle  maladie  opiniâtre 
que  lesfcmmciile  lacampagne  ,ou  celles ipii  iiiènctit 
une  vie  plus  oocupée  cl  plus  réglée.  Ou  doit  donc 
conclure  que  les  ileurs  -  hlanchcs  sont  dilficiles  a 


a"Nummnlaire(  Lysimachia  nummulnrin  )  passe 
pour  être  Vulmuaire-Asiriiigente  ;  on  la  donne  en 
décoction  et  eu  iuiusion  dan. s  les  cours  de  ventre. 
Forez  ci-devant  la  classe  des  plantes  aiui-bcor- 
butiques. 


Tome  IL  Page  22q. 


VULNERAiriES  ASTRINGENTES.  229 


CHAPITRE  SECOND. 

rtANTES  TUT.  NE«.AIRËS  DÉTEESIVES. 

O  N  entend  par  remèdes  Détersifs  ceux  qui  sont 
capables  de  nouoyor  les  plaies  ,  c’est-à-dire  de  faire 
tomber  les  cbairs  mauvaises  et  baveuses  qui  entre¬ 
tiennent  la  pourriture  ,  einpêcbent  la  réurdon  de  la 
plaie  et  la  formation  de  la  cicatrice.  La  plupart 
des  plantes  qui  produisent  cet  effet ,  abondent  ensel 
âcre  et  lixiviel  ,  qui  ,  pénétrant  et  dissolvant  ces 
cbairs  sanieu.ses  qui  corrompent  le  suc  nourricier  , 
les  détacbe  elles  fait  tomber  par  escarres  ;  alors 
celte  lympbe  douce  et  naturelle  fournie  par  le 
sang  et  destinée  popr  former  une  chair  nouvelle  , 
n’y  trouvant  plus  d’(d)slacle  ,  les  parties  fibreuses  et 
solides  reprennent  insensiblement  leur  ressort  ,  les 
vaisseaux  sanguins  se  rcutii.sjctit ,  et  la  plaie  par¬ 
vient  à  une  heureuse  eirairiee  ;  e’-^'t  t e.  la  que 
les  Vul  iiéraires  Déter.si  .''s  peuvent  passer  peur  As- 
tringens  ,  et  rju’entre  les  Astringens  il  y  eu  a  de 
Détcr.sifs. 

Comme  je  ne  parle  ici  que  des  Plantes  ,  e»  d’une 
manière  abrégée  ,  je  ne  m’étendrai  point  sur  lés  dif¬ 
férentes  espèces  de  Détersifs  ,  Montlicalifs  ,  Escar- 
roliques  et  Caustiques  ,  qui  ne  tliffèrcni  eiitr’eux 
que  du  plus  ou  moin.s  ,  et  entre  lesquels  les  plus 
violcns  sont  tirés  des  minéraux  ;  je  ne  traite  ici  que 
des  végétaux  qui  sont  plus  dou.x  dans  leur  action  , 
entre  lescpiels  on  en  trouve  cependant  qiielques-nn.s 
qui  rongctiL  assez  )>ui.ssainnieut  les  cbairs  pour  les 
cautériser  ,  cl  qui  peuvent  passer  pour  de  véritables 
vésicatoires.  Je  commencerai  par  ceux-ci ,  et  pas¬ 
serai  ensuite  aux  plantes  Detersivp  et  simplement 
P  3 
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Vulnéraires,  dontl’action  est  plus  douce  ,  et  qu’oti 
peut  employer  iniéricurcincut  cl  cxiéricureiiieiu. 

I  •  P ERSICAIJli:* 

1,  Persicaria  luilis  rnaculosa  et  non  inacutosa  , 

C  B  lO»-  Persicaria  tnitis  1.  B.  lom,  iij.  pap;.  77p. 
Persicaria  ii.Tab.  ic  QSq.  PuUcaria  fwinina  Brimf, 
Crateogonon.'hdiii  Pliuii ,  aliiS  Britannica 

Polygonwn  persicaria,  L.  Persicaire.  Ociandrie 
trigynie. 

Floribus  hexandris  .  digprais  ;  spicis  ovato-oblon- 
gis  ;fûliis  lanceolatis  ;  slipulis  ciliatis. 

Fleurs  à  six  étamines  ,  à  deux  styles  ;  épis  ova* 
les-oblongs  ;  feuilles  lancéolées  ;  stipules  ciliées. 

Terreins  cultivés  de  l’EurOpe  O  .  Corolle  rouge* 
tbermidorj  juillet. 

Nota.  Feuilles  colonncuses  en  dessous.  Celle  espèce 
offre  plusieurs  variéles  ,  enlie  aiilres  une  h  llenr  blanche. 

2.  Persicaria  urens  sive  Hj-dropiper  C.  B.  107. 
Persicaria  acris  sivc  Hydropiper  I.  B.  tom.  iij.  pag. 
780.  Hjdropiperi  Dod.  607.  Crateogonon  Ang.  Per~ 
sicaria  inascula  Briinf.  (  CurSge  ,  Poivre  d’eau  j. 

Polygonum  bydropiper.  L.  P(dvre  d’eau. 

Floribus  hexandris  ,  semi  digjnis  j  foliis  lanceo- 
lalis  J  slipulis  subinuticis. 

Fleurs  à  six  étamines  ;  style  bifide;  feuilles  lan» 
ccolécs;  stipules  presque  sans  poils. 

Terreins  un  peu  humides  de  l’Europe  O  .  Corolla 
d’un  blanc  sale.  Tliermldor  ;  juillet. 

Nota.  Celle  plante  est  d'une  saveur  poivrée. 

Les  espèces  de  Persicaires  sont  très  *  communes 
dans  les  prés  et  au  bord  des  eaux.  On  emploie  ces 
plantes  eu  décüctiofi ,  et  elles  sont  utiles  dans  les 

tiuurs  de  ventrétl  dans  la  dyssclilcrie  ,  surtout  lors- 

/ 
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qu’on  soupçonne  quelque  ulcère  daus  les  intestins, 
l.a  Persicaire  est  très-détersive  et  astringente  ;  on 
ou  fait  boire  utilement  la  tisane  à  ceux  qui  ont  la 
gale  ,  et  qui  sont  sujets  à  des  maladies  de  lapeau.  La 
seconde  espèce  ,  appelée  Poivre  d’eau  à  cause  de 
sa  saveur  âcre ,  a  les  mêmes  vertus  que  la  première  , 
mais  elle  est  plus  détersive.  Sou  eau  distillée  ,  à  la 
dose  de  deux  ou  trois  onces  ,  est  fort  bonne  pour 
la  gravelle  et  pour  les  glaires  des  urines.  Pour  la 
dyssenterie  et  le  ténesme  ,  outre  la  décoction  qu’on 
donne  en  lavement  ,  on  fait  prendre  eu  même  tems 
au  malade  un  gros  de  sa  poudre  mêlée  avec  du  gro* 
vin,  cuit  en  sirop  avec  tlu  sucre.  Cette  plante  est 
Vn  bon  fondant  et  un  apéritif  propre  pour  l’iijfdro- 
pisie  ,  la  jaunisse  et  les  obstructions  des  viscères  : 
pour  cela  on  en  met  une  poignée  bouillir  un  bouil¬ 
lon  dans  une  cliopine  d’eau  do  veau.  Les  feuilles 
de  Persicaire,  écrasées  et  appliquées  sur  les  parties 
goutteuses ,  soulagent  dans  la  douleur  ;  mais  il  iié 
faut  pas  qu’il  j  ait  de  l’inflammation. 

Le  poivre  d’eau  est  d’un  grand  usage  dans  la  chi¬ 
rurgie,  pour  dissiper  les  enünres  cl  les  tumeurs  rndé- 
inateuses  des  jambes  ,  des  cuisses  et  des  autres  par¬ 
ties  :  j’ai  vu  souvent  de  très-bons  effets  de  sa  décoc¬ 
tion  dans  cessortes  de  maladies.  On  applique  l’iierbe 
bouillie  un  peu  cliaudemcnt ,  ou  des  linges  imbibés 
de  sa  décoction.  Tous  les  auteurs  conviennent  que 
le  Curage  pilé  et  appliqué  sur  les  vieux  ulcères,  eu 
iminge  les  chairs  baveuses  ,  et  en  nettoie  la  pourri¬ 
ture  et  les  vers. 

La  Persicaire  entre  dans  le  sirop  d’armoise  de 
Rhasis  et  daus  l’eau  vulnéraire. 

OBS.  'Lu  Poljgoiwmpersicaria  L.  fournil  une  lein- 
tiire  jaune,  l.es  cliêvies  ,  les  moulons  ,  les  chevaux  man¬ 
gent  Celle  piaule  ;  les  vaches  la  négligent. 
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plantes 


— •  Tl  ONCE. 

üubus  viiharis  ,  sive  rubiis  fruclu  nfçrro  ,  C.  B. 
S79.  Rubus  major  fiuciu  nigro ,  I.  B.  tom.  ij  pag. 
47.  RubusDoà.  7r^.  Moriis  sive  Rii  bu  s  Ang.  Rubus 
Bâtis  Aclv.  44''>.  Rubus  Idwus  Ger.  ic. 

Rubus  fruiicosus.  L.  Ronce  des  haies.  Tcosandrie 

poligynie. 

Foliis  juinalo-digitatis  lernattsfjuc;  caule  petiolis 
que  aculeatis. 

Feuilles  digit<^e.s ,  les  unes  .’i  ciiicj  folioles  ,  les 

antres  à  trois  ;  tiges  et  pétioles  garnis  d’aiguil]o,„ 

Haies  et  huissons  de  l’Europe  ,  pfincipalcment 
dans  les  contrées  ffui  avoisinent  la  mer  I9  .  Corolle 
Llanchc.  Messidor  ;  juin. 

Nota.  Tiges  un  peu  angniou.se.s  ,  très-longues  ;  feuilles 
nu  peu  velue.sen  dessTiiis;  fruit  rouge  avant  la  maturité  , 
et  noir  lorstju'il  est  inilr. 

Tout  le  monde  sait  (pie  les  Ronces  sont  .com¬ 
munes  dans  les  -haies  et  aux  Lords  des  chcinins.  Les 
jmmes  l)iaiielie.s  ou  pou.sses  ,  le.s  leuilles  elles  fruits 
de  cette  plante,  sont  d’un  usage  tr(>s-faniilier  ,  inté- 
lieuremeni  et  extérieurement.  La  décoction  des 
hranclies  et  des  feuilles  arrête  le  cours  de  ventre 

et  Igs  fleurs-hlanches  ,  suivant  Dio.scoride  ;  elle  not- 
toiô  les  ulcères  des  gencives  et  de  la  Louche  en 
gargarisme  ,  surtout  lorsc|u’oii  y  ajoute  ijueltpies 
gouttes  d’esprit  de  vitriol.  Le  sirop  des  i'ruils  de 
Ronce  est  utile  ,  et  on  s’en  sert  avec  succès  pour 
les  maux  de  gorge  ,  sans  vitriol.  Les  feuilles  pilée.s 
ci  applirjuées  sur  les  dartres  ,  sur  les  vieilles  plaies 
et  sur  les  ulcères  des  jambes  ,  les  guérissent  en  peu 
<letems;j’cn  ai  vu  des  clfets.  Galien  s’en  servait 
ainsi  :  il  employait  la  fleur  et  Je  fruit  pour  le  cra-  ' 
eliemcnt  de  sang  ,  et  la  racine  pour  la  grnvello. 
M.  Rai  rapporte  (juc  rscedham  ,  médecin  Anglais, 
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faisait  grand  cas  du  sirop-des  fruits  de  Ronce  poi-r 
l’ardeur  d'urine. 

On  en  fait  un  sirop  qui  est  plus  détersif  et  astrin¬ 
gent  ,  lorsqu’on  n'a  pas  attendu  la  parfaite  inaturitc 
de  ces  fruits  ,  et  qu’on  les  a  cueillis  encore  rouges. 
Le  suc  des  mûres  sauvages  (  on  appelle  ainsi  les 
fruits  de  Ronce  )  entre  dans  la  composition  du 
dlumorum  composé  de  Nicolas-  Ces  Iruits  ,  bien 
mûrs  et  ])ien  noirs  ,  sont  rafraichissans  ,  et  appai- 
sent  la  soif  ;  ou  les  peut  substituer  aux  mûres  do¬ 
mestiques  (  fruits  du  Framboisier  Rubus  ideeus  L  )• 

Les  sommités  des  Ronces  entrent  dans  l’onguent 
populeuin. 

OBS.  T  es  chèvres  et  les  moulons  mangent  les  feuilles 
de  la  Ronce  des  haies. 


TnoÊNE. 


Ligustriirn  Gennanictnn  C.  B  47^-  ^‘igustrum  I. 
B.  tom.  j.  pag.  528.  Phrllrren  Dod.  775. 

Ligustrum  vulgare  .Tj.  Troène  commun.  Diandrie 
monogynie. 

Foliis  lanccolalis  ,  acutis  ^  paniculœ  pcdicelUs 
opposilis. 

Feuilles  lancéolées  ,  aiguës  ;  pédicèles  de  la  pa- 
nictdc  oppose, s. 

Terroins  pierreux  dos  montagnes  d-Europc  I) . 
Corol'e  blanche.  Messidor  5  }uiu. 

Nota-  Baies  noire, % 

Celle  espèce  oUVe  deux  vnriélé.s ,  fune  h  feuille.s  ca¬ 
duques  ,  1. autre  à  reiiillcs  ncrsist.iiiie.s  ,  lonjours  vertes. 
Cette  dernière  croîi  en  Italie,  c'eii  \c  Ligiislrum  Halt~ 
cum  de  Miller. 

Le  Troqne  est  commun  dans  les  bois  et  dans  les 
baies  ;  scs  feuilles  et  ses  ileirrs  sont  en  ii.sage  on  mé¬ 
decine.  Leur  suc  et  leur  eau  distillée  sont  utiles  dans 
les  maux  de  gorge  en  gargarisme  ;  ils  dessèchent  les 
ulcères ,  adoucissent  les  inflammations  des  yeux  , 
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et  guérissent  la  lirûluro.  Quatre  onces  du  suc  de 
Troëne  ,  ou  la  décoction  des  feuilles  et  des  fleurs  , 

Ï irise  par  verrées  ,  arrête  le  crachement  de  sang  et 
CS  hémorragies.  I.a  décoction  des  fouilles  sert  aussi 
pour  aflerinir  les  dents  dans  l’allection  scorbutique. 
AT.  Garidel  nous  apprend  qu’un  ancien  praticien  se 
servait  de  l’écorce  de  sa  racine  pour  arrêter  la  go¬ 
norrhée  ,  après  les  remèdes  convenables  :  il  faut 
en  prendre  la  décoction  à  la  dose  de  deux  verres 

Sar  jour  à.  jeun,  et  l’autre  quatre  heures  après  le 
îner. 

Velschius  ,  médecin  allemand  ,  nhus  assure  avoir 
vu  pratiquer  utilement  pour  les  écrouelles  et  les 
vieux  ulcères  ,  une  espèce  de  baume  fait  avec  les 
fleurs  de  Troëne ,  exposées  au  soleil  dans  une  bou¬ 
teille  ,  et  arrosées  par  intervalle  d’un  peu  d’huile 
d’olive. 

OBS.  tes  be.slianx ,  exceplé  les  chevaux ,  mangent  les 
feuilles  du  troëne.  Le  bois  de  ret  arbrisseau  est  employé 
par  les  toiirueurs  et  les  vanniers.  Se*  haies  fournissent 
une  teinture  noire ,  et  diverses  couleurs  si  l’on  y  ajoute  de» 
sels  et  des  acides. 


ITerbe  AUX  Verrues. 


Ilcliotropiuin  mnjusTiion.Cj.  B.  253.  fhllotropium 
majus  flore  albo  ,  I.  B.  lom.  iij.  pag  ^>04.  H<iliotro~ 
pium  Dod,  70.  Hcliotropium  Oflicinis.  errucaria 
scorpioides  Adv.  Loh.  3oo. 

lleliotropiuin  Europœittn.  L. Héliotrope  d’Europe. 
Pcutaiidrie  mouogyide. 

Foliis  avntis  ,  integerritnis  ,  tomentosis  .  riigosis  j 
icis  conjugalis. 

Feuilles  ovales  ,  très  -  entières  ,  cotonneuses  , 
ridées  ;  épis  conjugues. 

Europe  méridionale  o  •  Corolle  blanche,  Ther. 
mulor;  juillet. 

.  ^  Cette  plante  est  annuelle  j  elle  croit  aisément 
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dans  les  terres  sèclies  ,  an  bord  dos  cliomins  et  des 
blés.  Son  suc  eslcorrosif ,  et  fait  tomber  les  poireaux 
appelés  verrues  ,  d’oti  vient  son  nom  :  avant  do 
l’appliquer  dessus  ,  il  faut  avoir  lu  précaution  d’en 
couper  une  partie.  Ce  suc  est  aussi  très-utile  pour 
les  ulcères  carcinoraateux  et  lesambulans  ,  pour  les 
dartres  vives  et  les  vieilles  plaies  ,  cette  plante 
étant  très-détersive.  Dioscoridc  prétend  que  la  dé¬ 
coction  d’une  poignée  dans  de  l’eau  ,  purge  assez 
bien  labile  et  la  pituite  :  des  auteurs  modernes  as¬ 
surent  qu’elle  pousse  les  urines  et  les  ordinaires. 
L’infusion  de  ses  feuilles  fifit  njourir  les  vers  ,  au 
rapport  de  quel((ues-uns  :  on  dit  aussi  qu’étant  ma¬ 
laxée  avec  de  l’huile  de  vers  ,  elle  fond  les  mineurs 
les  plus  dures,  .l’ai  vu  des  gens  dignes  de  foi  m’a.s- 
surer  que  cette  plante  ,  écrasée  et  mise  sous  la 
plante  des  pieds  ,  arrêtait  les  pertes  de  sang. 

ÏTerbe  aux  Gueux,  Viorne,  Clématite. 

Clematitis  silvestris  lalifolia  C.  B.  3oo.  Chnna- 
titis  latifolia  dentuln  I.  B.  tom.  ij.  pag.  120.  Vitalba 
Dod.  404.  Fuis  siluesirisTra^.  818.  Fionia  Gcr. 
Lob.  ic.  6a6.  ^itragcnc  Tliaophrusd ,  Ang.  CluS. 
Hist.  122. 

Cleinatis  vitalba.  1j.  Ciècavil'Ue  herbe  nux  gueux. 
Polyandrie  poligynie.  * 

Foliis  pinnatis  ;  folioUs  cordatis  ,  scande ntibus. 

Feuilles  ailées  :  folioles  eu  cœur  ;  tiges  grim- 
pantes. 

Haies  de  l'Europe  méridionale,  Virginie .  .Ja¬ 
maïque  Tj .  Corolle  d’un  blanc  sale.  Thermidor  ; 
juillet. 

•  Nota.  Tuules  les  espèces  de  clcmaliles  ont  les  feuilles 
opposées.  Les  slyles  de  la  Heur  .s’allottgeiit  après  la  fécon¬ 
dation. 

La  Viorne  est  commune  dans  les  buissons  et 
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les  haies.  Tous  les  auteurs  anciens  et  moder¬ 
nes  conficnnent  qu’elle  est  tics  -  îiero  et  très- 
caustique  ;lor.squ’eUc  est  appliquée  extérieurement 
sur  les  vieux  ulcères,  elle  nettoie  et  fait  tomber 
leschaiés  pourries.  Dioscoride  dit  <(ue  ses  feuilles 
pilées  ,  appliquées  sur  la  lèpre  ,  la  .'piérissem  ;  et 
que  sa  semence  ,  broyée  et  prise  dan.s  l’iiydromcl  , 
purge  la  bile  et  la  pituite.  Tragus  ajoute  que  la  ra¬ 
cine  ,  cuite  dans  l’eau  et  dans  deux  tasses  de  vin 
auquel  on  aura  mêlé  de  l’eau  salée  ,  est  purgative 
et  propre  pour  l'iiydropirié  :  je  ne  h.asardcrais  pas  , 
sur  ces  témoignages  ,  de  donner  iiitérieureniem  une 
plante  si  ècre  ,  quoique  corrigée  par  le  vin  et  l’ean 
salée.  Taberna  Montanus  fai.sait  un  cataplasme  avec 
celte  herbe  pilée  et  mêlée  avec  de  l’huile  ,  pour 
faire  venir  à  suppuration  les  tumeurs  les  plus  opi¬ 
niâtres.  On  tire  ,  selon  Mathiole  et  Camérarins  par 
la  distillation  de  cette  plante  ,  une  eau  presque 
aussi  hrùhmle  que  l  oau-de-vie. 

Les  paysans  do  Provence  sc  servent  de  cette 
plante  sèche  pour  guérir  ,  par  réternuement  ,  la 
morve  descVievaux,  desinulcts  et  des  ânes.  Ils  met¬ 
tent  l’herbe  sèche  au  fond  d’un  sac,  dans  lequel  ils 
renferment  la  tête  de  l’animal  en  attachant  le  sac 
par  dessus  la  tête;  ce  qui  le  fait  éternuer  et  lui  pro- 
eme  un  flux  do  morve  considérable. 

On  appelle  cette  plante  Herbe  aux  Gueux  ,  parce 
qu’on  prétend  qu’ils  s’en  frottent  la  peau  pour  se 
former  de  petits nlcèrcs  ou  écorchures  qu’ils  mon¬ 
trent  avec  de  gr.andes  plaintes  pour  exciter  la  coni- 

fiassioii  des  passans.  Quand  ces  mendians  ont  fait 
curvécolle,  ils  n’ont  pas  de  peine  n  guérir  leurs 
plaies  ,  eu  appliquant  dessus  des  feuilles  de 
bodillon-hlanc  f  Vcrhascum  thapsus  )  ,  dont  nous 
parlerons  dans  la  classe  des  plantes  Emollientes. 

OBS.  les  Clématiles  sont  vénéneuses  et  corrosives. 
Cependant  les  besliaiix  mangent  les  jeunes  pousses  d«  U 
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CJ^maJis  fitalba  L.  On  fabrique  un  papier  très  fin  avec 
les  styles  de  celle  plante. 


T{  ENONCTJLF. ,  Bassinet ,  Grenouillère  ,  Pied- 
dcCorLiii>  ou  Pied-de-Goq. 

1.  Ranimculus  pratensis  ,  radice  verticllli  modo 
rolundd  C.  B,  l'ytj.  llanuncuhis  tuùerosus  inajorl.  B- 
toni.  üj.  pag.  qjS,  liununcuhis  hulbosiis  Lob.  ic.  667. 
Raniinculus  Flavnnula  diclus  Gesn'.  Ctus  golli  Brunf. 

Ranunculus  bulbosiis  L.  Renoncule  bulbeuse,  ou 
Bassinet.  Polyandrie  polyginie. 

Calycibus  rtHroJloXis  j  pedimciilis  sulcatis  ;  coule 
ereeto  ;  foliis  covipositis. 

Calyces  réfléchis  ,  pédoncules  sillonnés  j  lige 
droite;  feuilles  compo.sécs. 

Prés  et  pûturages  de  l’Europe  Vfl.  Corolle  jaune. 
Floréal  ;  avril. 


Nota,  Les  Renoncules  sont  faciles  à  rccounaiti  e  :  elles 
ont  cinq  pétales  jaunes,  luisans  ,  terminés  par  une  écaille 
à  la  base  des  onglets. 


2.  Ranunculus  phragmiles  purpureus  ucl  alhus  , 
vernus  I.  B.  toni.  iij,  pag.  qja.  Anemone  nemotosa 

flore  majore  ex  purpura  rubente  ,  vel  cundido  C.  B. 
in(y.  Ranunculus  s ilv arum  Glus.  Hisl.  147.  Sanicula 
ininor  quibusdam  Brunf.  ^ 

Anémone  nemorosa  L.  Petite  Aueinone  des  bois. 
Polyandrie  polygmie. 

Seminibus  acutis  ;  JoUolis  incisis  ;  caule  uniflora. 
Semences  aigues;  folioles  incisées,  tige  uniflore. 
Terreins  élevés,  incultes,  elbois  de  l’i.urope  Vfi. 
Corolle  blanche,  tacbelée  de  rouge.  Germinal  ,  flo¬ 
réal  ;  mars ,  avril. 

Fo/a.  Toutes  les  espèces  d’Anémone  ont  une  pelll» 
collerelle  à  la  base  du  pédoncule. 

3.  Ranunculus  pratensis  repens  ,  hirsutus  C.  B. 
179.  Ranunculus  repens  flore  luteo  s/mp^tciI.B,  tom. 
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iij.  png.  /^\()^Ranuncuîus  hortcnsis  i  Docl.  425  Ran. 
dulcis  ,  Jlairûcliiunt  salittifennn  T:\h.  ic  Si. 

Banunculus  repens  I,.  Renoncule  rampante.  Po- 
lyandiie  polygynie. 

Ciilrcibus  patulis ;  peduncuUs  sidcalts  }  stolonibut 
rcpentihv^ ;  Joliis  compositis. 

Calyces  ouverts;  pédoncules  sillonnés,;  tigepous- 
gant.  des  rejets  ranipans  ;  feuilles  cormiosécs. 

Terieins  cultivés  de  l’Europe  *1.'^.  Corolle  jaune. 
]VIc.ssidor,  thermidor;  juin,  juillet. 

Nota.  Celle  plante  pousse  des  rejets  (  foite/s  on  sfo- 
lortcs)'^  c’est  ce  qui  la  clisllngne  du  Ra?iunculus  acris 
X.  Saii,s  celle  difl'érotice ,  on  confondrait  eus  deux  espèces. 

T,(‘S  Lois  et  les  pré.s  sont  remplis  de  ces  espèces 
de  Renoncules  ,  dont  la  plupart  sont  âcres  ,  causti¬ 
ques  et  intérieurement  pernicieuses;  il  n’y  a  que 
la  troisième  espèce  que  je  viens  do  nommer  qui  est 
innocente  ,  et  qu’on  emploie  utilement  en  fomen¬ 
tation  sur  les  hémorroïdes.  Les  auinis  peuvent  ser¬ 
vir  pour  faire  des  cautères  et  des  vésicatoires  ;  mais 
celle  pratique  est  dangereuse  ,  pai-cc  qu’elle  peut 
attirer  la  gangrène  :  il  n’y  a  guère  que  le.s  charlatans 
qui  s’en  servent  et  qui  les  appliquent  sur  les  articu¬ 
lations  des  parties  où  la  goutte  se  fait  sentir,  ou  çiir 
les  corps  des  pieds,  apres  les  avoir  amollis  dans 
l’eau  chaude  et  coupé.s  jusqu’au  vif. 

Il  est  moins  dangereux  d’employer  ces  remèdes 
violons  pour  la  teigne  ,  les  èciouelle.s  ,  la  gale  et 
les  vieux  nleères  ,  dans  lesquels  ils  sont  fort  utiles  : 
j'ai  vu  de  bons  eilets  de  la  seconde  espèce  appli¬ 
quée  sur  la  lôtc  des  eufans  teigneux  les  feuilles  et 
les  Heurs  ,  écta.sées  sans  autre  préparation,  se  met¬ 
tent  en  cataplasme  sur  la  partie  affligée  ,  qu’elle 
guérit  en  peu  de  teins  :  on  les  renouvelle  deux 
fois  par  jour. 

C  est  la  première  espèce  qu’on  pile  et  qu’on  met 
sur  les  poignets,  avec  du  sel  et  du  vinaigre.,  enépu 
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carpe  pour  la  fièvre  :  ce  remède  n’est  pas  indiffé¬ 
rent  ;  il  enlève  quelquefois  la  peau  ,  comme  si  le 
fou  y  avait  passé  ,  et  il  attire  alors  une  fluxion  érysi¬ 
pélateuse  ,  plus  douloureuse  que  la  fièvre  qu’on  veut 
guérir.  Ce  remède  est  excellent  pour  rappeler  la 
goutte  aux  pieds,  lorsqu’elle  devient  vague  et  qu’elle 
menâce  la  poitrine;  je  m’en  suis  servi  lu;ureu- 
sement. 

OBS.  Les  renoncules  et  les  Anémones  sont  véne'neuses 
et  corrosives.  Ta  renoncule  scélérate  ,  Ra/tunculus  scele- 
ratus  L.  est  la  plus  dangereuse.  Elle  excite  dé  violentes 
convulsions,  et  fait  mourir  l’homme  ,  le  chien  ,  et  d'autres 
animaux  ;  elle  engraisse  les  moutons.  Celle  plante  croit 
le  long  de.s  ruisseaux;  ou  la  rencoulre  sur  les  bords  de  la 
rivière  des  Goblins  ,  près  Paris. 

y*  LLIAIRE. 

Alliaria  C  B.  1  lO  ;  Trag.  86;  Matli.  848  ;  I.  B. 
tom.  ij.  pag.  883.  Hesperis  Allium  redolens  Mor. 
Ilist.  252.  Allian'a  Cacsalp.  870.  Alliasii uin  Gesn* 
Alcciorophos  Pliiiii.  Rima  mai  iu  Anguil. 

Erjsimum  alliaria  L.  Vélar  alliaire.  Télradyna- 
mie  siliqueuse. 

Foliis  curdatis. 

Feuilles  en  cœur. 

Terreins  cultivés  et  ombragés  ,  haies  de  l’Europa 
ci",  et  quelquefois  *Jp.  Corolle  blanche.  Prairial  ; 
mai. 

Cette  plante  se  trouve  dans  les  bois  et  au  bord 
des  avenues  ;  elle  sont  L’ail  (Allium  sativinn)  lors¬ 
qu’elle  est  broyée  dans  les  doigts  ;  c’est  pour  cela 
que  quelques  auteurs  lui  attribuent  les  memes  ver¬ 
tus  ,  et  qu’on  lui  a  donné  son  nom.  Tragus  assure 
qu’on  peut  employer  sa  semence  dans  les  mêmes 
ragoûts  dans  lesquels  on  se  sert  de  moutarde  {Sinapis 
nigru)  eide  cresson^Sispinbriuin  nafturlium),  et  con¬ 
vient  qu’elle  est  moins  Acre  et  moins  piquante.  Cet 
auteur  recommaude  ,  aussi-bica  que  Césalpin  ,  la 
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crainc  d’Alli'aire  pour  les  vapeurs  hystériques  ,  en 
Appliquant  sur  ic  Las-ventre  un  emplâtre  ou  cata- 
1  le  fait  avec  cette  semence  pilee  et  le  vinaigre. 
l'''ësalpin  disent  que  la  poudre 

les  feuilles  de  cette  plante  guérit  les  ulcères  carci¬ 
nomateux.  Comme  la  plupart  des  auteurs  s’accordent 
.  cette  vertu  ,  j’ai  rangé  l  Alliaire  dans  ce  cliapi- 
r!.e  d'autant  que  je  rn’en  suis  servi  idusieurs  fois 
avec  succès.  les  feuilles,  pilées  ou  broyées  •sim¬ 
plement  ,  oui  fait  le  même  eflct. 


8.  Lierre. 

Hedvra  arborea  C-  B.  3o.î.  Hedcm  cotumuiiis  ma¬ 
jor  l.  B.  loin,  ij.pag-  11.  ilt-dera  corjmbosu  com- 
Loi),  ic.  ^14-  T.  1  • 

llcdera  hdix  L.  I-icrrc  commun.  Peiilandrie 
monogynic. 

Foliis  ovaüs  lolatisfiue. 

Feuilles  ovales  cl  lobées. 

■  Cette  plante  ligneuse  cri/il  sur  les  arlu  es  en  dé¬ 
composition  ,  canire  les  vieux  murs  et  dans  les 
baies  del’Furope.  Corolle  d’un  blanc  sale.  "N^endé- 
miairc ,  brumaire  ,  frimaire  ;  septembre,  octobre  , 
novembre. 


Nota.  Tige  sarmcnlciise  ,  grimpanle:  l'cnillcs  dn  bas 
tle  la  îi'4f*  ùTiualie  ou  cinq  lobes  ;  celles  du  liaul ,  eiiliêres 
e*  anoiidies. 


Les  feuilles’,  les  fruits  ou  baies  .  cl  la  gomme  de 
f  ierre  sont  d’usage  eu  inedécine.  'rout  le  monde 
s.âit  qu’on  applique  sur  les  cautères  une  feuille  de 
eette  plante,  prélérablemenl  a  celles  de  plantain 
(  Plantago  major)  .  de  morellc  (  Solonum  m,rum  ) 
ou  de  poirée  (  A’em  eu/g'iÇ»  ruhra  ) .  dont  on  se  sert 
en  qiieblues  endroits.  Il  y  a  môme  des  personnes 
qui\  au  lieu  de  pois,  fout  loui  ner  de  petites  boules 
de  même  grosseur  avec  le  bois  de  Lierre  ,  dont  ils 
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se  servent  pour  niellre  dans  le  cautère  et  entretenir 
la  suppuration.  I.cs  feuilles  de  Lierre  ,  bouillies 
dans  le  vin ,  s’appliquent  avec  succès  sur  les  ulcères 
et  sur  les  plaies  pour  les  nettoyer^  elles  sont  pro¬ 
pres  aussi  pour  tuer  les  poux  ,  les  lentes  ,  cl  pour 
la  teigne.  Les  baies  de  Lierre  sont  très-purgatives 
et  même  émèiiqiics  ,  mais  leur  usage  intérieur  est 
dangereux.  Simon  Pauli  ,  rioU'mann  ,  et  quelques 
autres  auteurs  ,  sont  de  ce  seniimeut.  Les  gens  de  la 
campagne  en  prennent  cependant  un  on  deux  gros 
pour  le.s  (lèvres  ,  et  Spigelius  l’estime  pour  la  fièvre 
tierce  causée  par  une  pituite  trop  abondante.  Il  en 
fai.''. lit  prendre  un  gros  dans  trois  onces  d’eau  de 
chardon  béni  ,  de  soucy  ou  d’endive  ,  avec  six  grains 
de  nilre  et  trois  grain.s  de  troebisques  de  camphre. 
Quelques  auteurs  modernes  recommandent  pour  là 
douleur  des  dents,  la  décoction  de  ces  mêmes  fruits 
écrasés  et  bouillis  dans  le  vin  ou  dans  le  vinaigre  : 
il  faut  la  garder  dans  la  bouche  quelques  moinens  , 
et  la  rejeter  ensuite. 

I-a  gomme  est  aussi  estimée  pour  le  même  mal , 
et  on  en  met  un  petit  morceau  dans  le  creux  de  la 
dent  gâtée.  Cette  gomme  ,  qui  coule  par  incision 
ou  naturellement  du  tronc  des  trros  Lierres  dans 
les  pays  chauds,  en  Italie,  en  Provence  ,  etc.  est 
d’un  jaune  rougeâtre  et  tanné  ,  d  une  odeut  forte  , 
et  d’une  saveur  âcre  et  aromatique  ;  elle  est  dure  , 
friable  et  transparente  .  il  en  vient  des  Indes  par 
Marseille.  Elle  est  vulnéraire  ,  détersive  .  propre 
pour  dessécher  les  ulcères  ,  pour  faire  tomber  le 
poil  ,  pour  faire  mourir  la  vermine  et  résoudre  les 
tumeurs  ;  on  l’emi  loie  dans  quelques  onguens  , 
cnir’aulros  dans  celui  d’al'/tietr. 

Les  anciens  se  servaient  de  la  décoction  des 
feuilles  de  Lierre  dans  le  vin  pour  déterger  les 
ulcères  malins  et  pour  la  brûlure.  Ou  prépare, 
pour  ce  dernier  cas,  un  onguent  qui  e.st  merveil- 
7of/ie  IL  Q 
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lenx  ,  dans  le([iiel  mêmes  feuilles  sont  em¬ 
ployées  .  voici  sa  dcsoripiion. 

Prenez  des  feuilles  de  I-ierre  ,  des  sommités  de 

sauge  franche  (  A’fc/î-'ta  )  ,  deux  poignées 

de  chacune  ;  de  l’écorce  moyenne  de  sureau  (  Sain- 
bucus  nigra  ,  )  une  poignée  ;  de  Gante  de  pigeon  , 
demi-poignée  :  on  coupe  le  tout  ,  et  on  le  fait  frire 
avec  du  vieux  beurre;  on  le  passe  ensuite  tout 
chaud,  en  le  pressant  fortement  ;  on  appliqng  ggj 
onguent  froid  sur  l’olcère  que  la  brûlure  a  causé,  et 
on  le  couvre  avec  du  papier  brouillard  ou  du  papier 


f)'  Soude  ,  Salicotte  ,  la  Marie. 

1.  Kali  mujus  coddealo  semitie  ,  C.  B.  289.  Cali 
viilgare  I.  B.  loin.  iij.  pag.  702.  Soda  ,  Kali  magnum 
Sedi  inedii  folio  .  semine  cochlealo  ,  Lob.  ic.  894. 
Kali  Dod.  81.  Salsolœ  geniis  in  bonis  ,  Isgarum 
vulgo  ,  Ca-salp.  170.  Anthjrllis  altcra  salsa  ,  Camer. 

Salsola  soda.  L.  Soude  ordinaire.  Pcutandrie 
digynie. 

Herbacea  ,  documbens  ;  faliis  suhulatis  ,  spinosis  ; 
calrcibus  mnrginatis  ,  axilluribus. 

Plante  herbacée  ,  retombante;  feuilles  en  alêne, 
épineuses  ;  calyces  à  bords  saillants  ,  axillaires. 

Europe  méridionale  ,  bords  de  la  mer  o  . 

Nota,  Cette  plante  lleurif  en  messidor  ;  juin. 

2.  Kali  geniculatiiin  rnajus  .C  B.  289.  Salicoinia 
getiiculata  semper  virens  ,  Inst.  Corbl.  Ji.  Kali 
J 11.  Gain.  Epit.  247.  Salsolœ  genus  aliud  ,  Cœsalp. 
171.  Anœ  Kali  minus  ,  sive  •  Sedum  minus  arbores- 
cens  vermieulatum  ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  yo5. 

Salicornia  fruticosa.  L.  Salicorne  ligneuse.  Mo- 
nandrie  monogynie. 

Caule  credo  ,frulicoso. 
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Tige  droite  ,  ligneuse. 

Europe.  Terrains  voisins  de  la  mer  T) . 

No/a.  CeKo  plante  fleurit  en  ihcrmidor;  juillet. 

On  se  sert  indifféremment  de  ces  deux  espêce.s  do 
plantes  qui  sout  communes  sur  le  Lord  de  la  mer. 
On  les  fait  sécher  et  brûler  ensuite  dans  de  grands 
trous  faits  dans  la  terre  ;  leurs  cendres  et  le  sel  fixe 
qu’elles  contiennent  en  quantité  s’y  calcinent ,  et 
forment  une  espèce  de  pierre  très  -  dure  qu’on  ap- 

Ï)elle  Soude  :  on  l’emploie  pour  faire  le  savon  ,  la 
essiveet  le  verre,  et  elle  entre  dansla  composition 
du  sel  de  Saignette.La  plupart  des  auteurs  convien¬ 
nent  que  sa  décoction  est  apéritive  et  diurétique  ; 
elle  pousse  les  urines  et  les  matières  glaireuses  qui 
s’amassent  dans  la  vessie  ;  elle  emporte  les  obstruc¬ 
tions  du  foie  et  des  autres  viscères  ;  mais  il  en  faut 
user  avec  beaucoup  de  circonspection  ,  et  n’en  pas. 
donner  aux  femmes  grosses,  comme  le  remarque 
Simon  Pauli ,  non  plus  qu’à  ceux  qui  ont  des  ardeurs 
d’urine  ,  ou  une  disposition  inflammatoire  dans  la 
vessie.  Le,  sel  qui  domine  dans  la  Soude  e.st  si  àcre  , 

3u’on  doit  plutût  le  regarder  comme  un  puissant 
étersif  que  comme  apéritif;  c’est  pour  cela  que  je 
l’ai  range  dans  ce  chapitre.  En  effet  la  Soucie  est 

Œj  dans  les  vieux  ulcères  ,  la  gale  et  les  autres 
ies  de  la  peau  ;  on  en  fait  même  des  pierres  à 
cautère  assez  corrosives.  Comme  ce  sel  fermente 
avec  tous  les  acides  ,  on  a  donné  ,  par  analogie  ,  le 
nom  d’alkalinon-seulementaux  sels  fixes  qu’on  lire 
des  plantes  brûlées,  et  aux  sels  volatils  des  animaux  , 
mais  encore  aux  matières  terreuses  et  insipides  ,  et 
généralement  à  tout  ce  qui  est  capablede  fermenter 
avec  les  acides. 

I  O*  Savonnière  ,  Savonaire,  Saponaire. 
Saponaria  major  levis  C-  Ji.  tio6,  Saponaria  vul- 

q. 
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saris  I.  B.  tom.  üj.  pag-  34*^.  Saponariœ  Dod.  179^ 
Lrchnis  silvestris  ,  qua  Saponaria  7;///"o  Inst.  336- 
"^Saponuria  ofjicinalis.  L.  Saponaire  OlTicinale.  D^- 

candrie  digynie. 

Calycibus  cylindricis  ;  Joins  ovalo -lonceolatis . 

Calyces  cylindriques;  feuilles ovales-laiiccolêos. 
Milieu  de  l’Europe  7.,.  Corolle  rose. Tlieriuidor, 

fructidor  juillet ,  aofit. 

On  trouve  dans  les  endroits  luimides  des 
des  bois  ,  cette  plante  assez  communément:  e  Pa¬ 
vais  placée  entre  les  plantes  Errhines  -iaiis  la  pre¬ 
mière  édition  de  ce  Livre  ,  parce  que  ses  feuilles  , 
broyées  et  mises  dans  le  nez  ,  excitent  l’éternue¬ 
ment;  mais  comme  elle  a  cette  propriété  commune 
avec  toutes  les  plantes  âcres  ,  j’ai  cru  qu’il  était  plus 
à  propos  de  la  ranger  ici ,  sa  vertu  la  plus  éprouvée 
étant  de  guérir  la  gale  et  les  dartres  ,  en  bassinant 
les  parties  souffrantes  avec  sa  décoction.  Tous  les 
auteurs  conviennent  qu’elle  est  très-détersive  ,  et 
qu’elle  ôte  les  taches  des  habits  ,  comme  fait  le  sa¬ 
von  ;  c’est  k  cause  de  cela  qu’on  l’a  norniuéc  savou- 
nière. 

Bord  a  observé  que  sa  semence  en  poudre  est 
propre  pour  l’épilepsie.  Il  faut  la  faire  prendre  dans 

Quelque  eau  anti-épileptique,  au  poids  d’un  gros 
ans  six  onces  d’eau.  Sa  racine  est  bonne ,  à  ce 
que  prétend  Zapata  ,  pour  résoudre  et  ramoUir  les 
ecroudles.  Septal ius  et  Schroder  disent  qu’elle  .est 
âpéritive  et  x-ésolutive  ;  qu’elle  est  bonne  pour 
adoucir  les  maux  vénériens  ,  pour  garantir  de 
l'asthme  et  pour  provouuer  les  ordinaires.  On  l’em¬ 
ploie  dans  1  huiled’eiipliorbe  dont  il  est  fait  mention 
dans  la  Pharmacopée  de  Londres. 

OBS.  On  se  sert  de  la  saponaire  oflicinale ,  comme 
du  savon,  pour  détacher  le  linge  ,  les  draps, pour  blaucliir 
les  dentelles  et  décreuser  les  soies. 
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^  TÎeb-be  de  Sainte-Barbe. 

Eruca  lutea  latijolia ,  sive  Barbarea  ,  C.  B.  98. 
Bart'area  ,  I.  B.  lom  ij.  pag.  868.  Barbarea  Dod. 
712.  Sisjmbrium  Erucœ  folio  ,  glabrum  ,  flore  luteo  , 
Inst.  226. 

Erjshnum  barbarea.  L.  Vélar  à  feuilles  lyrées. 
Tétradynamie  siliqueuse. 

Foliis  Ij'ratis  ,  extimo  subrotundo. 

Feuilles  lyrées,  lobe  terminal  un  peu  arrondi. 

Europe^.  Corolle  jaune.  Prairial,  messidor; 
mai ,  juin. 

Celte  plante  se  trouve  dans  les  champs ,  et  se 
multiplie  aisément  dans  les  jardins  potagers  ;  sa  sa¬ 
veur  et  ses  qualités  l’égalent  à  la  roquette  (  Sj'sim- 
brium  tenuifolium  )  ou  au  cresson  (  Bj'sitnbrium  nas- 
lurtiuin  )  ,  suivant  Dodonée  :  en  effet  ,  on  s’en  sert 
avec  succès  dans  le  scorbut  et  dans  l’hydropisie 
naissante ,  soit  qu’on  l’emploie  dans  les  bouillons 
et  dans  les  tisanes  ,  soit  qu’on  s’en  serve  en  infusion 
à  la  manière  du  tlié  {  Tliea  bohea  ).  Sa  semence, 
passe  pour  être  apérilive  et  propre  à  chasser  le  gra¬ 
vier  des  reins  :  sa  dose  est  d’un  gros  ,  concassée  et 
prise  dans  du  vin  blanc,  ou  quelque  liqueur  apé- 
ritive.  J’aurais  pu  faire  mention  de  cette  plante 
dans  la  classe  des  plantes  anti-Scorbutiques;  mais 
comme  son  usage  le  plus  commun  est  par  rapport 
aux  plaies  et  aux'  vieux  ulcères,  j’ai  cru  la  devoir 
ranger  ici.  Nos  payons  pilent  toute  la  plante  lé¬ 
gèrement  ,  la  font  macérer  dans  l’huilo  d’olive 
pendant  un  mois  de  l’été  ,  et  s’en  servent  ensuite 
avec  succès  comme  d’un  baume  excellent  pour  les 
blessures.  _ 

W 

12..  XjAMpsane. 

Eampasna  Dod.  675;  I.  B.  tom.  ij.  pag.  1028 
Soncho  affinis ,  Lainpsana  doinestica  ,  C.  B.  124 
Q3 
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Chrjsolachanum  PUnii  Ruel.  Papillaris  Herba 

'^^'papsanacommunis.  L.  Lampsane  oflicinalc.  Sya- 
nénésie  polygamie  égale. 

Calrcibus  fructus  angulatis  ;  pedunculis  lenuibus  . 

ramosis^imis. 

Calyces  anxieux  pendant  la  maturation  du  fruit  j 
pédoncules  déliés ,  tres-rameux. 

Terreins  cultivés  d’Europe  o.  Corolle  jaune. 
Messidor,  thermidor  ,  fructidor;  mai  ,  juin,  juillet. 

Cette  plante  est  si  commune  dans  la  campagne 
et  dans  les  jardins ,  que  j’ai  cru  devoir  la  placer  ici , 
d’autant  qu’elle  est  d’uii  usage  très-utile  pour  net¬ 
toyer  lejs  ulcères  et  les  vieilles  plaies  ,  appliquée  eu 
fomentation  ,  ou  son  suc  mêlé  dans  les  onguens.  On 
a  reconnu  depuis  peu  (qu’elle  est  très-bonue  pour  les 
dartres  farineuses  :  il  faut  laver  souventavec  son  suc 
les  parties  qui  en  sont  affligées.  Cette  plante,  prise  in¬ 
térieurement  dans  les  décoctions  et  laveruens  ,  est 
émolliente,  et  approche  des  vertus  du  laitron  {Sonchus 
oleraceus  lævis) ,  dont  nous  parlerons  dans  la  classe 
des  plantes  Rafraîchissantes.  Il  y  a  des  pays  où  on 
l’emploieutilemcntpour  guérir  leboutdes  mamelles, 
quad  il  est  écorché  ou  fendu  .  d’où  vient  le  nom  de 
papillaris ,  que  quelques  auteurs  lui  ont  donné. 

i3.H  ERBE  DE  SAINT-jACQrES. 

Jacobffja  Dulgaris  laciniatu  C.  B.  i3i.  Jacobœa 
vulguris  I,  B.  tom.  ij.  pag.  loSy.  Jacobœa  Dod.  642. 
Flos  S,  Jacobi  Trag.  287.  Senecio  major,  sive  Flos 
S.  Jacobi  ,  Math.  Lugd.  SjS. 

Scnecio  Jacobœa.  L  Seiiecon  Jacobée.  Syngéné- 
sie  polygam^  superflue. 

Corollis  rmiantibus  ;  foliis  pinnato-ljratis  y  laci- 
niis  lacinulatis  y  coula  erccto. 

Coroll^^s  radiées  ;  feuilles  ailees-lyrées  ;  décou¬ 
pures  linéaires  ;  tige  droite. 

Pâturages  humides  et  prés  de  l’Europe  Jfî.  Co- 
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rolle  jaune.  Messidor,  tliermidor,  fructidor,- juin, 
juillet ,  août. 

N'ota,  Pédoncule.s  disposas  (-•n  corymbe. 

Cetle  espèce  oflrn  deux  variétés ,  l’une  à  léuilles  presque 
simples  ,  et  l’antre  è  feuilles  sans  divi.sion. 

Linné  a  réuni  le  ^enre  Jacoheea  de  Tournefort ,  au 
genre  .Çenecio  ;  il  conviendrait  de  les  séparer. 

Quoique  cette  plante  ne  soit  pas  d’un  usage  bien 
familier,  elle  est  cependant  si  commune  dans  les 
yré.s,  qu’elle  ne  doit  pas  être  omise  dans  cette  classe, 
a  cause  de  sa  propriété détersive  et  vulnéraire;  elle 
s’emploie  utilement  dans  les  maux  de  gorge  en  gar¬ 
garisme,  suivant  Dodonée.  On  se  sert,  à  Paris  ,  de 
l’onguent  fait  avec  le  suc  de  Jacobée  pour  l’érysi¬ 
pèle.  M.  Tournefort  croit  qu’il  conviendrait  mieux 
de  bassiner  les  parties  affligées  avec  son  infusion 
tièdes.  Quelques  auteurs  la  regardent  comme  une 
espèce  de  séneçon  ,  par  rapport  à  sa  figure  et  à  ses 
vertus  ;  car  on  pourrait  ,  dans  un  besoin,  la  substi¬ 
tuer  à  cette  plante  [Senecio  vulgaris  )  pour  les  dé¬ 
coctions  émollientes. 

Simon  Pauli  dit  que  la  tisane  ou  décoction  de  cette 
plante  est  bonne  pour  la  dyssenterie  ;  il  en  parle 
comme  d’un  remède  expérimenté  par  un  ebirurgien 
d’armée.  L’application  de  l’herbe  chaude  sur  le 
ventre  ,  calme  aussi  les  tranchées  qui  accom¬ 
pagnent  cette  maladie  :  on  peut  la  donner  en  lave- 

GBS.  La  Jacobée  cueillie  avant  sa  floraison  ,  four¬ 
nit  une  teinture  verle. 

14*  C!hèyr-e-fetille. 

Caprifolium  Gennanicum  Dod.  411.  Periclyinc- 
nujii  non  pcrfoliaium  Gennanicififi  G.  B.  3o2.  Pt-ri- 
clymenon  plurimis  ,  sive  CaprifoUwn  non  perfolia- 
iiini ,  T.  B-  tom.  ij.  pag.  104.  Matrisjlva  Sclirod. 

Lonîcpra  pciïclcmcnum.  L.  Chèvre  -  feuille  des 
bois.  Pentandrie  monogyuie. 

Q  4 
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CapîtuUs  ovatis  ,  irnbricatis  ,  lerminalibus;  foliis 
omnibus  distinclis. 

TAies  (l^^s  fleurs  ovales  ,  imbriquées,  terminales; 

toutes  les  feuilles  distinctes. 

Les  bois  et  les  haies  du  milieu  de  l’Europe  T). 
Corolle  d’uu  rose  pâle.  Mcs.sidor;  juin. 

yota.  Tige  volubile. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  bois  , 
et  se  cultive  dans  les  jardins  pour  .sa  fleur  ;  la  dé¬ 
coction  de  ses  feuilles  est  vulnéraire  déter.sive  , 
propre  pour  les  maux  de  gorge  et  pour  les  plaies 
des  jambes.  Les  feuilles  pilées  guérissetit  les  ma¬ 
ladies  de  la  peau,  étant  appliquées  dessus.  L’eau  dis¬ 
tillée  des  fleurs  de  Chèvre-feuille  appaise  ritiflam- 
maiion  des  yeux,  et  fortifie  les  femmes  qui  sont  en 
travail  :  on  leur  en  faithoire  trois  onces  mêlées  avec 
une  once  d’eau  de  fleurs  d’orange.  Rondelet,  dans  ces 
occasions  .  ordonnait  l’eau  de  chèvre-feuille  avec  la 
semence  de  lavande  {Lavandula  spica).  Schroder  et 
quelques  autres  regardent  cette  plante  comme  un 
bon  apéritif  et  un  diurétique  puissant. 

Quelques  médecins  croient  le  sirop  de  Chèvre¬ 
feuille  un  remède  infaillihle  dans  le  hoquet  :  le 
vinaigre  est  heaucoup  plus  assuré  ,  mais  donné 
avec  ménagement. 

OBS.  On  allribue  les  mêmes  propriélns  au  Chèvre¬ 
feuille  des  jardins,  Loniccra  caprifolium  1,.  dont  les 
feuilles  sont  peifoliées.  Les  chèvres  et  les  moulons  man¬ 
gent  les  jeunes  feuilles  de  ces  deux  espèces. 

I "Pommt:  nv!  Merveillt:. 

Bahamina  rolundijolia  repens  ,  siim  trias  ,  C.  R. 
3ofi.  linlsamina  eSdumeraria  I.  B.  t.  ij.  pag.  nSi .  Mo- 
mord'ea  vulgaiis  Inst.  io3.  Cbaraniia  l)od.  6'jo’ 
Bahamina  ,  sine  Poinwn  mirabilc  ,sive  Hi^  rosolymi- 
taniirn  ,  Trag.  898. 

Momordica  halsamina.  L  Pomme  de  merveille. 
Moncecic  syngénçsie. 
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Po7)ns  angulalis  ,  tuherculatis  ;  foliis  glabris  ,pa- 
tenti-palntatis. 

Pommes  anguleuses  ,  tuberculées  5  feuilles  gla¬ 
bres  ,  étendues-palmécs. 

Inde  O . 

Nota.  Le  fruil  devient  rouge  ou  pourpre  en  tnûrisjanf. 

La  Pomme  de  Merveille  s’élève  sur  la  coucbe 
dans  nos  jardins  avec  assez  de  peine  ,  mais  facile¬ 
ment  en  Espagne  et  dans  les  pays  chauds  :  elle 
passepourun si  grand  vulnéraire,  qu’on  l’anommée 
Balsamina  par  excellence.  Il  est  vrai  que  l’huile 
d’amandes  douces  dans  laquelle  son  fruit  mûr  ,  dé¬ 
pouillé  de  ses  semences  ,  a  infusé,  est  un  baume 
incomparable;  cette  infusion  se  fait  au  soleil  ou  au 
bain-marie  :  c’est  un  bon  remède  pour  la  piqûre 
des  tendons  ,  et  pour  ôter  l’inflainmationdes  plaies  , 

fiour  les  hémorroïdes  ,  les  gerçures  des  mamelles, 
es  angelures  ,  la  briïlure  ,  la  descente  de  l’anus  ; 
elle  dessèche  les  ulcères  ,  et ,  injectée  dans  la  ma¬ 
trice  ,  elle  soulage  considérablement  les  femmes 
qui  ont  des  ulcères  dans  cette  partie. 

I  Trouble-Feuille.  • 

Ophris  bifolia  C.  B.  87.  BifoUum  ma/us  ,  seu 
Ophris  major  cfvibusdam ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  533. 

Pseudo-Orchisbifolium  Dod.  242. 

Opbrys  ovata.  L.  Ophrys  à  double  feuille 
Gynandrie  diandrie. 

Bulbo  fibioso  y  caule  bifolio  y  Jolils  ovatis  •  nec- 
tarii  labia  bijido. 

Bulbe  fibreux  ;  tige  à  deux  feuilles  ovales;  lèvre 
du  nectaire  bifide.’ 

Prés  un  peu  humides  de  l’Europe  “Tfi.  Corolle  de 
la  couleur  de  la  plante.  Prairial  ,  messidor;  mai , 
juin.  • 

Ou  trouve  cette  plante  dans  les  bois  humides  : 
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elle  n’est  pas  d’un  usage  Lien  commun;  cependant 
les  paysans  l’estiment  pour  les  v.c.lles  pla.es  et  les 
1  •er(4  Ils  fnnt  infuser  toute  la  plante  ,  racine  et 
feuilVes  dans  l’iiuile  d’olive  ,  et  s’en  servent  ensuite 
comme  d’un  baume  :  f[uel(|ues-uns  la  pilent  sans 
tant  de  façons  ,  et  l’appliclueut  dessus  le  mal. 


17,1  iANGUE  DS  Serpent  ,  petite  Serpentaire  , 

Herbe  sans  couture. 

Ophioglossuinvulf'atuui  Cj-  B.  354.  Ophioglossmn 
I.  B.  tom.  iij.  pag.  708  ;  Trag.  3a3.  Ophioglossum 
sive  Lingua  serpentina  ,  Park.  Cæsalp.  600.  Lingula 
y ulntraria  Cord.  Lancea  CItristi ,  velLuciola  Gesn. 
Serpentaria  2  Brunf. 

Ophjoglossuin  vulgatum.  L.  Opliioglosse  à  feuil¬ 
les  ovales.  Crjptogarnie  ,  fougères. 

Fronde  ovalo. 

Feuille  ovale. 

Prés  et  bois.de  l’F.urope 

Dans  les  fonds  burnides  des  bois  ,  cette  plante 
n’est  pas  rare  ;  tous  les  auteurs  conviennent  qu’elle 
est  vulnéraire  ,  soit  prise  intérieurement,  soit  appli¬ 
quée  extérieureineut.  La  manière  de  s’en  servir  la 
])lus  commune  ,  est  de  la  faire  infuser  dans  l’iiuile 
d’olive,  et  d’en  faire  une  espèce  de  baume  qui  est 
très-utile  pour  les  plaies  :  Césalpin  l’estime  pour 
les  ulcères  et  pour  Ie.s  d(‘sceute.s  des  eufans.  Do- 
douce  dit  que  Baplista  Sardus  prélendaii  guérir  les 
descentes  par  l’usage  de  la  poudre  de  cette  herbe. 
M.'Rai  ne  fait  pas  moins  de  cas  de  l’buile  dont  nous 
venons  de  parler,  qilc  de  celle  de  inillepcrluis  {IfYpe- 
ricum  perfoniliiin).  L'huile  de  petite  Serpentaire  , 
faite  par  infusion  ,  est  iililo  dans  les  maux  de  gorge 
les  plus  violons,  on  en  graissant  la  partie  ,  et  eu  tai¬ 
sant  av  aler  quelques  cuillerées  au  in.aladè  ;  Boy  le 
rcsüiuc  aussi  beaucoup  pour  la  bruiure. 
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Lotier  odoraut  ,  ou  faux  Baume  du  Pérou. 

Lotus  hortensis  oilorata  C.  B.  32  i- Lotus  sativa 
odorata  annua  ^Jlore  cœruleo  ,  I.B.  t.  ij.  pag-  368. 
Trifolium  odoration  alterum  ,  sive  Lotus  satira, 
T)od.  S'ji.  Melilotus  major  odorata  vio/acea  ,  Mor. 
Oxon.  UTelilotus  vera  Tab.  ic.  5io.  Lotus  hortorum 
odorata  Lob.  ic.  tom.  ij.  pag.  41. 

Trifolium  melilotus  cœrulea.  L.  Mélilot  bauraier. 
Diadelpliie  décandrie. 

Spicis  oblongis  ;  leguminibus  seminudis  ,  inucro- 
natis  j  caule  erecto. 

Epis  oblongs  ;  légumes  à  moitié  nuds  ,  pointus  ; 
tige  droite. 

Bohême ,  Lybie  p  .  Corolle  bleue.  Messidor  , 
thermidor  5  juin  ,  juillet. 

Nota.  Semences  jaunes  en  forme  de  rein. 

Celle  espèce  a  une  odeur  aromalique  loi  t  agréable.  C  n 
la  cullive  dans  les  jardins. 

On  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Baume  du 
Pérou  ,  parce  que  1  huile  d’olive  dans  laquelle  on 
a  fait  inluser  ses  fleurs  et  ses  feuilles  ,  devient  un 
Baume  excellent  pour  les  plaies  ,  et  pour  nettoyer 
et  cicatriser  les  vieux  ulcères  ;  il  est  propre  aussi 
pour  réunir  les  plaies  récentes  ,  pour  les  descentes 
des  enfans  ,  et  pour  appaiser  l’iiillainmation  des  tu¬ 
meurs.  Cette  plante  a  les  niêincs  propriétés  que  le 
mélilot  ordinaire  (  Trifolium  mtlilotus  officinalis  ) , 
elle  est  même  plus  adoucissante  :  son  odeur  est 
assez  agréable  :  quehjues-uus ,  au  rapport  de  Do- 
donée  ,  répandent  cette  herbe  sèche  sur  les  habits  , 
pour  les  préserver  de  la  vermipe.  .l’ai  éprouvé  (pie 
son  j  ifusion  dans  l’eau  bouillante  soulage  considé¬ 
rablement  les  pulmoniques  ,  et  modéré  la  violence 
de  la  'oux'  Je  connais  une  personne  qui  s  est  vantée 
d’en  avoir  guéri  ({ui  avaient  des  ulcérés  dans  les  pou- 
mous  ,  par  i’usygede  celle  berbo. 
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On  prétend  que  l’infusion  de  ses  graines  dans 
l’eau-de-vie  guérit  les  asllimatiques  ,  et  que  sou 
liuile  est  excellente  pour  les  piqûres  des  tendons. 

plantes  étrangères. 

If}»  Gomme  Elémi. 

I.  Curnmi  Elemi  Officinarum  ,  C.  R.  504.  Elemî 
Eesina  I.  B.  tom.  j.pag.  535.  Elemni  yO'Uhiopician  , 
stve  Olea  Æthiopica  Lacrjrma  ,  Lugd.  i5a, 

Kofa.  On  ne  connaît  point  encore  l’arbre  d’oi'i  découle 
la  vraie  résine  élémi  ;  on  soupçonne  que  c’est  une  sorte 
d’olivier  qui  la  produit  en  Ethiopie. 

3.  Elemi ^rnericanumOSicm- Arbor  Brasiltensis  , 
Ciimmi  Elemi  simile  fundens  ;  foliis  pinriatis  ,  flos~ 
culis  verticillatis  ,fi'uctu  olivee  figuré  et  magnitudine , 
Raii  Hist.  1546.  Icicariba  Brasiliensibus  ,  Marcgr. 
98.  Guinini  Icica  sive  Elemni ,  Pis.  las. 

jimjris  elemi/era  L.  Balsamier  élemifère  ou 
gommier  blanc.  Octandrie  monogynie. 

Foliis  ternatis  ijuinato-pinnatiscjue  ,  subtus  to- 
mentosis. 

Feuilles  ternées  ,  ailées  ,  à  plusieurs  lobes  ,  co¬ 
tonneuses  en-dessous. 

Caroline  ,  Brésil  et  diflërentcs  lies  de  l’Améri¬ 
que  1^ . 

Nota.  La  gomme  qui  découle  de  cet  arbre  pendant  la 
nuit,  est  appelée  Elémi  bâtarde  ou  cE Amérique  i  elle  est 
d'un  jaune  verdâtre. 

On  trouve  chez  les  droguistes  deux  sortes  de 
gomme  Elémi ,  la  première  est  apportée  d’Ethiopie 

en  grosmorceaux  presque  cylindriques ,  enveloppé» 
de  feuilles.  Cette  résine  est  d’un,  bl.mc  verdâtre  , 
d’une  consistance  un  peu  mollasse,  d’une  .saveur  peu 
désagréable,  d’une  odeur  qui  approche  do  celle  du 
îenonû  {Anethum/eeniculum)  ;  elle  s’enflamme  aisé¬ 
ment  près  du  feu,  et  se  dissout  dans  lesbuilos  comme 
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les  vraies  résines.  L’arbre  d’où  coule  celte  ^omine 
n’est  pas  bien  connu.  La  seconde  sorte  vient  de  l’Amé¬ 
rique,  de  la  nouvelle  Espagne  etdes  Indes  occidenta¬ 
les  ;  elle  coule  en  abondance  d’un  grand  arbre  dont 
Pison  donne  la  description  :  elle  est  assez  semblable 
à  la  gomme  Elémid’Etbiopie  ;  et  cet  auteur reslinie 
même  davantage  ,  comme  étant  plus  récente. 

On  vend  dans  quelques  boutiques  ,  pour  gomme 
Elémi  ,  une  sorte  de  galipot  lavé  dans  l’huile  de 
spic  ;  son  odeur  approche  de  celle  de  la  térébenthine  , 
et  celte  drogue  ressemble  à  de  la  poix  de  Bourgogne 
(  Pinus  picea  )  :  une  telle  gomme  Elémi  est  beau¬ 
coup  inférieure  aux  précédentes.  On  n'emplo’e 
guère  la  gomme  Eléini intérieurement  ,  mais’seu- 
lement  à  l’extérieur  ,  dans  les  emplâtres  et  dans  le 
baume  d’Arcæus  ,  qui  se  fait  ainsi  ; 

Prenez  de  la  graisse  de  bouc,  deux  livres;  de  la 
térébenthine  de  Venise  (  Pinus  larix  )  et  delà 
gomme  Elémi ,  decbacuneunelivre  et  demi  ;  du  sain¬ 
doux  ,  ou  graisse  de  porc  ,  une  livre  :  faites  fondre 
le  tout  ensemble  ,  et  le  passez  ensuite.  Ce  baume 
est  d’une  consistance  d’onguent ,  et  en  mériterait  le 
nom  ;  il  est  d  un  usage  très  -  commun  dans  la  chi¬ 
rurgie  ,  comme  un  grand  digestifet  un  bon  apéritif. 

La  gomme  Elémi  estpropre pour  ramollir  et  pour 
résoudre  les  tumeurs  des  articles  ,  pour  les  piqûres 
des  tendons  ,  pour  nettoyer  les  plaies  pour  les  con¬ 
tusions,  surtout  pour  les  blessures  de  fa  tête  ,  pour 
fortifier  les  nerfs  après  la  dislocation.  Pison  eu 
fait  grand  cas ,  même  pour  les  douleurs  internes 
et  la  préfère  à  tons  les  autres  topiques  ,  en  l’appli¬ 
quant  en  forme  d’emplêtre  sur  les  parties  soufi'ran- 
tes  ,  entr’autres  sur  l’estomac  et  pour  dissiper  les 
vents  ;  on  peut  l’appliquer  de  même,  pour  appaiser 
le  mal  de  dents  ,  sur  la  tempe  qui  est  du  côté  de  la 
douleur. 

La  gomme  Elémi  est  employée  dans  l’cmplAa-e 
d’André  de  la  Croix  ,  dans  celui  de  Paracelse  ,  et 
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dans  celui  dont  on  se  sert  pour  les  piqûres  des 
pieds  des  clievaux. 

20.  Gomme  Animé. 

Guinmi  Anime  Offtcin.  C.  B.  498  ;  Raii  Hist. 

Animel.  B,  lom  j.  part.  ij.  pag.  3a5.  Gummi 
Anime  à  Serap.  Aniimum  Amal.  Mjrrha  Aminea 
Cæsalp.  65.  Minœa  Galenet  Plin.  ejusd.  Cuncaumm 
veterum  quoruindam. 

Nota.  On  ne  connaît  point  encore  l’espèce  qui  produit 
fe  gomme  animé  qui  nous  vient  des  Indes  orientales. 

2.  Anime  Americana  et  Brasiliana.  Arbor  sili- 
(juosa  ex  Virginid ,lobo  fusco  scabro,C.^‘  404. 
JLobus  ex  TVingandecaou  ,  I.  B.  loin.  j.  part  ij.  pag. 
436;  Raii  lîist.  1760;  Clus.  Exot.  61;  in  Gare.’ 
159  ;  in  Moiiard.  297.  Jelaiba  Brasiliensibus  Pis. 
123.  Marcgr.  101.  MizquixochicpulLi  sive  Copal- 
lijera  ,  9.Hern.  5o. 

Hjmœnea  courbaril.  L.  CourLaril  à  deux  feuilles, 
ouCarouge.  Décandrie  monogynie. 

Nota.  Celle  espece  est  la  seule  du  genre, 

Le  Courbaril  est  un  arbre  de  l’Ainéiique  méridionale. 
Ses  feuilles  sont  alternes  et  ses  Heurs  pédonculées;  sa  co¬ 
rolle  a  cinq  pétales  jaunes ,  rayés  de  pourpre.  Son  fruit  est 
une  gousse  de  couleur  pourpre  et  d’iiue  .substance  li¬ 
gneuse  avec  une  large  suture  à  chaque  bord.  Cet  arbre  , 
dont  le  bois  est  recherché  pour  la  charpente,  fournit  la 
gomme  animé  des  Indes  occidentales.  Plusieurs  botanistes 
ont  cru  qu’il  produit  une  gomme  éle'mi  ,  et  d’autres  la 
gomme  copal.  Voyez  pour  la  synonymie  Miller  et  le 
Spec.  plant,  de  L.  édit,  de  Vienne. 

J’ai  cm  pouvoir  distinguer ,  après  M.  Ray  ,  deux 
sortes  des  gommes  Animé;  savoir  ,  celle  qui  vient 
des  Indes  orientales  ,  et  celle  fjui  est  apportée  des 
Indes  occidentales  et  de  la  uouvellc  Espagne.  Les 
auteurs  ne  conviehnent  pas  do  1  arbre  d  où  coule 
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la  première  espèce  ,  et  la  confondent  les  uns  avec 
le  Cancanium  ,  les  autres  avec  une  sorte  de  myrrhe 
des  anciens  ,  et  quelques  autres  avec  la  gomme 
élénii  (  qu’on  croît  être  produite  par  une  sorte  d’o¬ 
livier  eu  Kiliiopie  ).  Mais  pour  la  seconde  espèce  , 
Clusius  ,  dans  ses  Coinmeiüaires  sur  Monard  et  sur 
Garcieduvjardiu  jPison  ,  Maregravius  et  quelques 
modernes  ,  nous  donnent  une  histoire  assez  exacte 
de  cette  drogue  ,  et  de  l’arhre  qui  la  fournil-  Lt» 
gomme  Animé  d’Orientest  très-rare  ,  classez  sem¬ 
blable  au  succin  :  celle  qu’on  vend  dans  les  boutiques 
est  une  résine  d’un  blanc  jaunâtre  friable ,  d’une 
odeur  et  d’une  couleur  qui  approchent  de  celle  de 
rcnceiis  {Juniperus thurifcru). On  l’emploie  pour  les 
mêmes  usages  et  do  la  même  manière  que  la  gomme 
élcmi  (yiiupris  eleinifera),  dontelle  a  les  propriétés; 
elle  entre  comme  elle  dans  la  composition  dc  plu¬ 
sieurs  emplâtres. 

Ctomme  Copal. 

Résina  Copal  Offic.  Schrod.  Copal  C-  B.  5o3  ; 
I.  B.  tom.  j.  part.  ij.  pag.  525.  Copalli  QuaJiuiil , 
sine  arbor  Gninnûferu  Copallifera  ,  i.  Hcrn.  qS. 
Co/WoClus.  F.xot.  2t;7. 

Li<imdambar  siyracijlua.  L.  Liquidamhari  feuil¬ 
les  d'Erable.  Monœcic  monadelphie. 

FoUis  palrnato-angulatis  ;  lobis  indivisis  ,  acutîs. 

Feuilles  paluîécs-anguleuses;  lobes  sans  division  , 

Virginie  ,  Mexique  T). 

Vola.  Cn  no  .garaulil  pas  ici  l'exaclilnde  de  la  synony¬ 
mie;  on  pié.-aiine  seu'emenl  que  la  gomme  Copal  est 

C'iiile  au  Mexique  par  le  Liquidambar  s/Yracijlun  L. 

ours  i  •olaiiisles  ont  peiKsé  que  celle  espèce  fournit  la 
sloiax  ;  ils  oui  été  dans  l’erreur  à  cet  égard,  le  storax 
étant  produit  par  le  sljrax  officinale ,  L.  qui  e.sl  un 
arbre  lùen  (Ijfl'érenl  de  ce  liqiudambar.  Vojez  l'article 
storax  ,  tom.  i.p.  qdS. 


La  gomme  C«pal  est  une  résine  dure  ,  d’un  jaune 
nàle  liraut  quelquefois  sur  le  dore  ,  Iransparenle  , 
et  semblal^le  au  karabé  ou  ambre  jaune -  elle  se 
fond  au  feu  , et  son  odeur  est  comme  celle  de  1  en¬ 
cens  Uuniperus  thurifera).  Q.ioqu’elle  ait  les  vertus 
des  gommes  précédentes,  ou  ne  s  en  sert  gucre  que 
pour  faire  du  vernis  :  elle  nous  est  apportée  du 
Slalabar  et  du  Mexique. 


22.  J^DELUirM. 

Bdclliurn  C-  B.  5o3  ;  I.  B.  tom.  j.  part  ij,  pag. 
3175  RaiiHist  1844;  Cæsalp.  67;  Maili.  Lugd.  1757. 
Bolchon  ;  Malathran  ,  Maldacun  seu  Maldelvon', 
ScVirod. 

A'oto.  On  ne  connaît  peint  l’espèce  cpii  produit  le 
Bdellium.  Pline  rapporte  que  l'aibie  d’on  coule  celle 
gomme  résineuse  ,  est  de  la  grandeur  de  l’olivier  -,  que 
ses  feuilles  ressemWent  à  celles  du  chêne  ,  et  que  son  Iriiit 
est  semblable  à  cdiii  du  figuier  sauvage.  D’antres  font 
ressembler  cet  arbre  à  celui  qui  produit  lu  IVlyrdie  et  qui 
est  également  inconnu.  Vojez  la  paille  de  la  botanique 
du  dict.  Encyclopédique  ,  tom.  i.p.  .'Iqt.  D’aiities  eiifiq  , 
croient  que  Von  retire  le  Bdellium  d’uue  piaule  qui  ap¬ 
partient  à  la  famille  desombelles. 

Le  Bdellium  est  une  gomme-résine  connue  des 
anciens  J  qui  coule  de  certains  arbres  dans  l’Arabie 
et  dans  les  Indes.  Les  modernes  ne  sont  pas  d’ac¬ 
cord  sur  cette  drogue  ;  les  uns  la  croient  une  sorte 
de  myrrhe  ,  et  les  autres  souiienueiit  (|ue  le  Bdel¬ 
lium  des  anciens  est  ce  que  nous  appelons  Gomme 
Animé  (  qu’on  croît  protluite  par  une  sorte  d’olivier 
euEtbiopie).  Sans  entrer  dans  l'examende  ces  divers 
senlimens  ,  je  dirai  seulement  qu’oii  trouve  dans  le» 
Boutiques  deux  sortes  de  Bdellium  ;  l’un  ,  en  mor¬ 
ceaux  durs,  ovales  ou  arrondis  ,  d’un  gris  rougeâtre 
en  dehors;  clairs. nets  ,  etdeeouléur  décollé  d’An¬ 
gleterre  en  dedaus  :  cette  espèce  est  la  plus  rare  et 
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la  plus  recherchée.  L’autre  sorte  est  d’un  gris  noi- 
râiie  ,  mollasse  et  pleine  d’ordures  ,  d’une  odeur 

fdus  désagréable,  particulièrement  lorsqu’il  est  sur 
e  feu  ,  après  avoir  été  dissous  dans  le  vinaigre  pour 
être  employé  dans  l’emplâtre  divin  et  dans  quet- 

3 lies  autres.  Il  y  en  a  qui  nomment  cette  espèce 
e  gomme  Alouçln  (  Voyez  JFinierania  canella), 
A  l’égard  de  la  première  qui  est  plus  estimée  elle 
entre  dans  la  composition  des  trochisques  odo- 
rans  ,  appelés  par  les  Arabes  Çrphi  ,  dans  le  mi- 
ihridat ,  et  elle  donne  le  nom  anx  pilules  de  Jldellio 
de  Mèsué.  Les  myrobolans  (  Phyllantus  emhlica  , 
etc  )  ,  qui  entrent  en  assez  grande  dose  dans  ces 
pilules  ,  en  font  la  principale  vertu  ,  et  sont  cause 
que  quelques  auteurs  les  recommandent  pour  les 
cours  de  ventre  et  pour  arrêter  les  pertes  de  sang, 
depuis  deini-dragme  jusqu’à  une. 

Le  BJellium  est  ordinairement  employé  pour  ré¬ 
soudre  les  tumeurs  ,  neuoyer  les  plaies  et  les  con¬ 
duire  à  cicatrice.  Ou  s’en  .sert  peu  intérieurement, 
quoiqu’il  y  ait  des  auteurs  qui  soutiennent  qu’il  est 
astringent ,  et  propre  dans  les  hémorragies  et  même 
dans  la  phthisie. 

VULNÉRAIRES  DETERSIVES 
Qui  sont  rapportées  dans  d'autres  classes. 
PuTEiErRS  plantes  VulntTaires- Astringentes  sont 

aussi  Déiersives,  et  s’appliquent  avec  succès  exté¬ 
rieurement  sur  les  plaies  ulcérées ,  ou  en  décoction , 
Ou  pilées  sinqdement,  entr’autres  la  Bugle  ( 
reptnns  ) .  la  Sanicle  (^Sanicula  Europcea) ,  le  Plaiitin 
(  Plantago  major  ^  l'Ortie  (  Vrtica  dioïca),  la 
Prêle  (  Equisetuin  Jluviatile  )  ,  etc. 

Entre  les  plantes  amères  ,  la  plupart  s’emploient 
avec  succès  pour  empêcher  leç  progrès  de  la  gan¬ 
grène  et  pour  nettoyer  les  ulcères.  L’Absinthe  (.^r- 
Tovie  IL  R 


^58  plantes 

tcwisia  ahsintJuwn).  la  Meiilhc  (  Mcn'ha  saliva), 
la  peliir  Ccnlaun-o  (  Gentiana  ccntaurium),  le  Clia- 
manlns  {Feronica  diainœdrls) ,  el  quelques  autres, 
Luuillies  et  appliquées  sur  la  partie  gangrénée , 
après  avoir  enlevé  les  chairs  ponrries  par  les  caus¬ 
tiques  tirés  des  minéraux,  «ont  tiés-|  ropres  à  raiii- 
tner  ces  chairs  et  à  détruire  la  pqurriluro.  Voj-ez 
la  classe  des  plantes  Stomachiques  et  celle  des 
Fébrifuges. 

1/Ari.sloloche  (Aristolochia  rotiinda).  Sa  racine 
en  poudre  est  vulnéraire  et  détorsive  ,  on  s’en  sert 
ooJiJinunénient  pour  nettoyer  les  ulcères.  Foycz  la 
classe  des  plantes  Hysté,ri([ues. 

Le  Safran  (  Crocus,  sativus  officinalis),  infusé dan.s 
l  esprit-de-vin  ,  donne  une  teinture  très-vulnéraire 
et  détorsive.  La  Myrrhe  et  l’Aloës  (  Aloë  perjo- 
liata)  sont  souvent  mêlés  avec  les  fleurs  de  Safran, 
pour  rendre  cette  teinture  plus  efficace  ;  elle  est 
utile  dans  la  carie  des  os.  Forez  la  classe  des  ITys- 
lériques  et  celle  des  Purgatives. 

L’Euphorhe  (  Fuphorbia  ofjîcinaruvi  )  est  si  dé- 
tersive  et  même  si  caustique  ,  qu’on  s’en  sert  avec 
succès  pour  la  gale  ,  le  farcin,  et  les  autres  mala¬ 
dies  des  chevaux.  Forez  la  classe  des  Errhines. 

I-e  Camphre  (  Luurus  campliora  )  ,  dissous  dans 
l^csprit-de-vin  ou  dans  l’(;au  de-vie ,  fournit  un  garga- 
rî.sme  très-utile  dans  la  vérole  et  dans  le  scorbut, 
pour  nettoyer  les  nlcères  dq  la  bouche.  Fopez  la 
classe  des  |ilantes  Hystériques. 

Les  cendres  du  Ei  êiie  (fraxinus  excelsior)  ,  celles 
du  Tabac  (  Nieotiana  tnbacum)  et  quelques  autres, 
sont  capables  de  cautériser  les  chairs  ,  étant  appli¬ 
quées  dessus  api  es  les  avoir  mouillées;  leurs  sels 
âcres  et  lixiviels,  étant  fondus,  deviennent  plus 
capables  de  servir  de  cautères. 

La  Sauge  (  Salria  officinalis  1 ,  le  Romarin  (  Ros- 
marinus  ojjficinalis  )  ,  et  quelques  autres  plantes 
Céphaliques,  sont  cinployé^cs  luileraent  pour  pré- 
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venir  la  pourriture  et  la  mortification  des  chairs. 
On  bassine  avec  succès  les  vieilles  plaies  avec  le  vin 
aromatique  fait  avec  ces  plantes.  Forez  leur  classe. 

Le  Storax  (  Styrax  officinale  )  est  un  des  plus 
eflicaces  détersifs  qu’on  emploie  dans  les  hôpitaux , 
soit  pour  guérir  la  gangrène  ,  soit  pour  les  ulcères 
des  scorbutiques.  Voyez  la  classe  des  Céphaliques. 

La  Lauréole  (  Daphné  laiireola)  en  poudre,  ma¬ 
cérée  dans  le  vinaire  ,  séchée  ensuite,  est  très-utile 
pour  les  plaies  menacées  de  gangrène.  Voyez  la 
classe  des  plantes  Purgatives. 

A\^re.mo\i\e  {Agrinionia  eupatoria) ,  en  décoc¬ 
tion  avec  l’orge  ,  à  laquelle  on  ajoute  ensuite  le  miel 
rosat,  est  un  gargarisme  éprouvé  pour  les  ulcères 
de  la  gorge.  Voyez  la  classe  des  Hépatiques. 

La  Scolopendre  (  ^ splénium  scolopenih iunt  )  érr.a- 
sée  et  appliquée  sur  les  vieux  ulcères  ,  les  nettoie  et 
les  conduit  à  cicatrice.  Voyez  la  classe  des  plaptcs 
Hépatiques. 


CHAPITRE  TROISIÈME. 

PLANTES  VULNERAIKES  APERITI.VES. 

•^'ai  cru  devoir  séparer  dans  un  Chapitre  parti¬ 
culier,  celles  d  •Jytfc  les  pl, actes  ’V’ulnéraires  qui 
ont  la  propriété  d’emporter  les  obstructions,  de 
pousser  le  sable  et  les  matières  glaireuses  par  la  voie 
des  urines  ;  lesquelles  ,  outre  ces  vertus  ,  sont  d’un 
usage  familier  entre  les  herbes  Vulnéraires,  les 
unes  étant  mêlées  eu  quantité  dans  celles  qu’on  nous 
envoie  de  Suisse  ,  comme  la  Véronique  (  V cronica 
officinalis  ) ,  la  Verge  d’or  (Solidago  virga  aurea)  , 
les  autres  étant  reconnues  propres  pour  les  plaies 
extérieures  ou  intérieures  ,  comme  le  Millepertuis 
(^HTpericiim  perforatum  ) ,  etc.  J’ai  déjà  expliqué 
E  3 
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ci-devnnt  ce  qn’on  riUend  par  plantes  Apéritivrs  , 
et  quelles  propriéié'S  ont  les  plantes  auxquelles  on 
a  domié  ce  nom  ,  et  dans  lesquelles  on  a  reconnu 
cette  qualité;  il  serait  inutile  de  répéter  ici  uuc 
chose  que  j’ai  déjà  traitée. 

I  •  V ÉKONIQUE. 

1.  y eronica  mas  siipina  et  vulgatissinia ,  C.  B. 
246.  Feronica  vulgatior  folio  rotundiore ,  J,  g. 
tom.  iij  pag-  282.  Vcronica  mas  serpens  Dod.  40. 
Betonica  ,  Pauli  Æginetæ.  Teucrium  Trag.  207. 
jiuricula  mûris  terlia  Cacsalp  ,  335.  (  A'^éiotiique 
mâle.  ) 

Vcronica  officinalis  ,  L.  Véronique  officinale 
mâle,  on  Thé  d’Europe.  Diamlrie  inonogynie. 

Spicis  lalcralibus ,  pedunculalis  ;  foliis  oppositis  ; 
coule  procumhente. 

Epis  latéraux  ,  pédoncules;  feuilles  opposées; 
tige  couchée. 

Montagnes  de  l’Europe  méridionale  *ip.  Corolle 
Bleue  ou  Blanche.  Messidor,  Thermidor,  Fruc¬ 
tidor;  juin  ,  juillet,  août. 

2.  Veronica  supina ,  Jade  Teucrii  pratensis ,  Lob. 
ic.  473.  Chainœdris  spuria  major,  angustifolia  ,C.B. 
249.  Chamœdris  spuria  angustifolia.  I,  B.  tom.  iij 
pag.  285.  Teucrium ,  1.  Math.  I.ugd.  ii65.  Hiero- 
botane  fœmina  Dodonæi.  I.ugd  1337.  Teucrium  11. 
Tah,  ic.  380.  jiuricula  mûris  (juinta  Cæsalp.  336. 
Teucrii  4  speciep ,  terlia  dus-  Hist.  849. 

Veronica  teucrium,  L.  Véronique  à  feuilles  de 
germandrée  ou  des  prés. 

Racemis  laieralibus  ,  longissimis  j  foliis  ovatis  . 
rugosis ,  dentatis  .  obtusiusculis  j  caulibus  procum— 
bentibus. 

Grappes  latérales,  très-longues;  feuilles  ovales  , 
ridées,  dentées,  un  peu  obtuses;  tiges  couchées. 


VULNERAIRES  APERITIVES.  261 

Allemagne  “Ifi.  Corolle  bleue  ou  blanche.  Prairial  j 
mai. 

Nota.  Grappes  chargées  de  fleurs  serrées ,  un  peu  on 
épis  ;  feuilles  nu  peu  obtuses. 

3.  Veronicaminor  ,foliis  imis  rotundioribus  ,'^ov ^ 
Hist.  320.  Chamœdris  sptiria  ininor  rotundifolia  , 
C.  B.  249.  Chamœdris  spuria  lati/olia,  I.  B.  tom  üj- 
pag.  286.  Toucrhim  111.  minus  Tab.  ic.  38o. 
Chamœdris  Trag.  2o3.  Auricula  mûris  sexta  Cæs. 
33^.  Hierohotane  mas  Dodonæi  Lugd. 

F" eronica  chamœdris  L.  Véronique  chaméJriie , 
ou  Chénette. 

Racemis  lateralibus  ;  foliis  ovatis  ,  sessilibus  , 
rugosis ,  dcnlatis  ;  caule  bifariàm  piloso. 

Grappes  latérales;  feuilles  ovales,  sessiles  ,  ri  ■ 
dées  ,  dentées;  deux  rangs  do  poils  le  long  de  la 
tige. 

Prés  d’Europe  *jp.  Corolle  bleue  ou  blanche. 
Prairial;  mai. 

Nota.  Poils  disposés  .sur  deux  rangs  le  long  de  la  tigo. 
Ce  caractère  observé  en  1400,  n’a  point  varié.  Ce  qui 
prouve  que  les  plantes  ne  paraissent  pas  changerde  forme  . 

La  Véronique  mêle  (  P'eronica  officinalis')  est 
commune  dans  les  bois ,  au  pied  des  chênes  et  des 
autres  arbres;  elle  se  trouve  aussi  dans  les.  terres 
sèches  et  sahlonneuses  des  avenues.  I.es  deux  autres 
espèces  sont  communes  dans  les  prés ,  et  dans  les 
endroits  les  plus  humides  des  heis.  On  emploie  ordi¬ 
nairement  les  feuilles  de  la  Vc^onique  mâle,  une 
pincée  dans  demi-setier  d'eau,  à  la  manière  du  thé 
(  tiica  bohea  ) ,  ou  une  petite  poignée  dans  un  houillou 
dégraissé.  Les  feuilles  de  cette  inêitie  plante  entroiu 
aussi  dans  les  décoctions  et  les  infusions  vulnéraires, 
et  dans  l’eau  d'arquebusade. Les  auteiirsconviemicnt 
assez  sur  les  facultés  de  cette  plante;  et  depuis  (jue 
Francus,  illustre  Allemand ,  a  fait  imprimer  un 
traité  particulier  toucbaui  ses  vertus,  elle  est  de- 
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vrnuc  d’un  u»agc  si  familier  que  plusieurs  la  suts- 
tiaieiit  au  llu-  du  la  Cliinc  {ihca  lohca)  :  scs  bons 
«Ifets  l’ont  fait  appeler  .  à  juste  titre  ,  le  thé  de 
l'Europe  ,  et  1  Expérience  confirme  tous  les  jours 
ce  que  cet  auteur  en  a  dit.  En  cll'et,  la  Véronique 
est  un  apéritif  doux  et  tempéré,  très-utile  daus  la 
fp-avclle,  la  rétention  d’urine  et  la  colique  iiépbré- 
'lif|uc  ;  on  s’en  sert  inéiiie  avec  succès  dans  l’iiydro- 
pisie,  après  la  ponction  ,  pourvu  (fue  le  foie  et  les 
intestins  ne  soient  point  altérés.  L’usage  de  celle 
plante  débouclie  les  viscères  ,  rétablit  le  cours  dos 
liqueurs:  aussi  l’emploie-t-on  utilement  dans  la 
jaunisse ,  et  dans  les  maladies  longues  causées  par 
les  obstructions  du  foie,  du  pancréas  et  des  glandes 
du  mésantère.  T,a  Véronique  ri’cst  pa.s  seulcineiit 
upéritivc;  elle  est  aiis.si  sudorifique,  bécbiifue  et 
céplialique.  Deux  onces  d’esprit  ,  tiré  par  la  distil¬ 
lation  du  vin  dans  lequel  la  Vcfouifpie  a  été  en  di¬ 
gestion  pendant  cpielqiies  jours  ,  iiiétée.s  avec  uit 
gros  de  thériaque  ,  fout  suer  coiisidérablemcnt ,  et 
conviennent  dans  les  fièvres  malignes  ,  au  rapport 
dc  Tragus.  L’eau  distillée  de  cette  plante  ,  la  tisane 
qu'on  en  prépare  ,  et  le  sirop  fait  avec  son  jus  et  le 
.sucre  ,  sont  d'excellens  remèdes  pour  la  toux  scclie  , 
l’asthme  ,  l’ulcère  du  poumon  et  le  Claebeincnt  de 
sang.  Dans  les  migraines  et  la  pesanteur  de  iêto  , 
les  clourdisscinens  elassoupisscinens  ,  la  Véronique 
vaut  bien  le  llié;  son  infusion  rend  la  lèie  plus 
libre  ,  et  plus  capaide  de  soutenir  l’application  et 
I  étude.  Je  passerais  les  bornes  que  je  me  suis  pres¬ 
crites,  si  je  vuulois  détailler  les  propriétés  delà 
Véronique;  je  rctivoie  le  lecteur  à  sou  Itistoire 
iiiiprimec  ù  Paris  ,  sous  le  titre  de  Thé  de  l'Europé- 
.l’ajouterai  seulement  ici  qu’elle  e.st  fort  utile  exté¬ 
rieurement  pour  la  gale,  la  gratolle  ,  les  ulcères 
des  jambes  ,  ceux  qu’on  appelle  niiibulans  ,  pour 
effacer  les  taches  de  la  peau,  même  pour  le  cancer, 
suivant  Du  Renou.  l’our  cés  maladies ,  ou  emploie 
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la  décoction  de  louic  la  plante  ,  ou  sou  eau  distillée  : 
on  en  bassine  les  parties  jualades  ,  et  on  en  lait  des 
fomentations. 

On  vante  pour  la  colitfue  l’usage  fi'é([uent  dos  la- 
vcinens  de  décoction  de  Véroiiitjue  et  de  caïuomille 
(  Anthémis  nobilis  )  ,  à  laquelle  ou  ajoute  une  once 
de  beurre  et  autant  de  sucre. 

I.a  Véronique  mâle  entre  dans  le  mondi&eatif 
"  d’aclte  et  dans  l’eau  vulnéraire.  Quelques-uns  font 
dissoudre  dan.s  l’eau  distillée  de  Véronique,  auta  t 
de  vitriol  qu’elle  eu  peut  dissoudre  ,  pour  la  rendre 
plus  détersive. 

La  décoction  de  Véroi.iqiie  avec  le  miel  blanc 
est  bonne  pour  l’esquinaucie  ,  suivant  Ettmuller  ; 
elle  est  encore  utile  pour  laver  la  bouclic  de  ceux 
<[ui  sont  sujets  à  avoir  du  chancre  aux  gencives,  à 
la  langue  ,  ou  dans  l’intérieur  de  la  bouche  ,  comme 
il  arrive  souvent  aux  enfans. 

Césalpin  ,  Péua  et  Lobel ,  estiment  assez  les  att¬ 
ires  espèces  de  Véronitjue  ,  pour  assurer  qu’elles 
sont  plus  capables  d’emporter  les  obstructions  dt;s 
viscères  que  la  Véronique  mâle  ;  Césalpin  allègue 
pour  raison  leur  amertume.  Tragus  ajoute  que  la 
seconde  espèce  (  Veronica  tcucrimn  )  guérit  l’by- 
dropisie  naissante  ,  les  fleurs  -  blanches  et  la  toux 
convulsive;  on  l’ordonne  sous  le  nom  de  Teucriuin. 

O  BS.  On  fait  une  iufiision  très-agréable  à  boire  avec 
Its  feuilles  de  la  Véronique  inAle  ,  de  la  Véronique  chc- 
relle  ,  de  la  Véronique  couchée  ,  Veronica  prosfrafa  L. 
On  peut  aussi  se  servir  des  feuilles  du  Chenopodium  am~ 
hrosioïdes  L.  de  la  Capraria  biflora ,  1  .  dn  Prunus  srh-es- 
tris,  L.  de  VOrigatiutn  riilgare ,  L.  du  Rubus  arcUcus , 
L.  etc, 

\  KLVüTE  ,  Véronique  femelle. 

Elatîne  folio  subrotundo  C.  B.  252.  Elatinr  mas  , 
folio  subrotundo  ,  I.  B.  loin.  iij.  pag.  372.  Linaria 
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segelum  ,  nwninularia-  folio  villoso  ,  Inst  •  Raii 
llist.  75V  p'aronicajœmina  Tuchsii  ,  sh.-e  F.latitie 
Dod.  Ferbascuhm  iiuorumdom  ,  T.ugd,  i3oi. 

Aniii  fliiiiuin  spurium.  L.  Muflier  Velvole.  Didy- 
namie  angiosperinic. 

Foliii  oyotis  ,  altemis  ;  cauhhus  procuiuhenlihus. 

Fl  ailles  ovales  ,  alternes;  ti^-es  couchées. 

Champs  de  l’/VlIciiiagne  ,  de  l’Anglcierre  ,  de 
l’Italie,  de  la  Fiance  o.  Corolle  jaune  avec  de» 
points  noirs.  Messidor,  iherinidor;  juin,  juillet. 

Nota.  Tiges  écartées  ;  feuilles  augulenses. 

Celte  p'ante  se  trouve  dans  les  terres  lahourahles , 
où  elle  ne  fleurit  (|ue  vers  le  temps  de  la  moisson.' 
La  Velvole  s’emploie  comme  la  Véroiiirpic  (  Vero- 
nica  officinalis)  ,  en  infusion  ,  en  décoction  .  ou 
distillée;  ellcest  vulnéraire  ,  apérilivc,  déieisive  et 
adoucissante; elle  est  même  résedutive,  et  Césalpin 
la  recommande  pour  les  tumeurs  scrophuleuses  et 
pour  la  lèpre,  pour  l’iiydropisie  ,  la  goutte  ,  les 
dartres  et  lecancer  :  on  faithoire  avec  succès,  deux 
foi»  par  jour  ,  trois  onces  du  suc  ,  ou  six  onces  de 
l’eau  de  cette  plante  distillée  au  bain-marie.  Ou  fait 
un  onguent  avec  la  Velvote  très-utile  pour  les  ul¬ 
cérés ,  pour  les  hémorroïdes,  les  éerouel  les ,  et  pour 
toutes  les  maladies  de  la  peau  :  en  voici  la  compo¬ 
sition  telle  que  l’a  décrit  M.  Tournefort. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heures  les 
feuilles  de  cette  plante  dans  autant  de  vin  blanc 
qu’il  en  faut  pour  la  couvrir;  exprimez  le  suc  ,  et 
le  faites  bouillir  jusqu  a  la  diminution  du  tiers  , 
ajoutant  autant  de  sain-doux  qu*il  en  faut  pour  lui 
donner  la  consistance  d’onguent. 

Quclqucs-uns'’‘cstimcnt  cette  plante  dans  les  dé¬ 
coctions  astringentes  qu’on  ordonne  pour  les  cours 
de  ventre. 
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Virga  aurea  angustifolia  ,  minus  serrata  ,  C.  B. 
^68.  Firga  aurea  Dod.  142. 

SoUdngo  angustifolia.  Miller.  Verge  d’or  à  feuil¬ 
les  étroilcs.  Syngéiiésie  polygamie  superflue. 

Foliis  lineuri-lanceolatis  ,  sub  integerriinis  ;  fio- 
ribus  confettis  alaribus ,  sessilibus. 

Feuilles  linéaires-Ianceolécs  ,  presqu’enticres  ; 
fleurs  approohées  et  sessiles  aux  essailes  de  la  lige. 

Bois  de  1  Europe  *ip.  Corolle  jaune.  Fructidor, 

août. 

Nota.  Celle  e.spAee  crotl  en  Fiance  et  en  Anglelerre. 
Linné  n’eu  fait  point  menlion. 

a.  Firga  aurea  vulgaris  latifolia.l.'Q.  Hist.Tom.  ij. 
pag.  162.  Firga  aurea  latifolia  serrata  ,  C.  B.  268. 
yitga  aurea  margine  crenato  ,  Dod.  142.  Virga 
aurea  Arnoldi  Villanovuni  ,  Ger.  Raii  Hisl.  279. 

Solidago  virga  aurea.  L  Verge  d'or. 

Caule.  sitbjlexitoso  ,  angulalo  ;  raceinis  panicu- 
latis  ,  crectis  ,  confertis. 

Tige  un  p  11  flexueuse  ,  anpdeuse  ;  grappes  en 
panieule  ,  droites,  rapprochées. 

Bois  r-t  pâturages  secs  do  l’Europe  1}!?.  Corolle 
jaune.  Fructidor,  août. 

Nota.  Toutes  les  espèces  de  ce  gcniç  onl  les  fleurs 
jaunes. 

La  Verge  d’or  est  commune  dans  les  bois  :  le.s 
fleurs  et  les  feuilles  de  ces  e.spèces  se  trouvent  eu 
quantité  dans  les  vulnéraires  de  Suisse;  on  les  em¬ 
ploie  ou  en  infusion  à  la  manière  du  thé  (//;<■</ ûo/tea), 
ou  dans  les  tisanes  et  les  décoctions  vulnéraires  et 
apéritivps.  Quoique  la  Verge  d’or  soit  utile  dans  la 
dys.senterie  ,  les  pertes  de  sang  et  les  hémorragies  , 
j’ai  cru  la  devoir  ranger  dans  ce  Chapitre  par  rap¬ 
port  à  ses  vertus  les  plus  éprouvées  ;  car  daus  la 
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flifficullé  d’uriner  ,  dans  la  gravolle  ri  la  n^iliruii- 
qtie,  dans  les  obstructions  des  viscères  et  l’iiydro- 
pisic  naissante  ,  cette  plante  est  fort  utile ,  du  con¬ 
sentement  de  tons  les  auteurs.  Arnaud  de  Villeneuve 
en  fait  un  grand  cas  pour  le  calcul  ;  il  la  donnait  eu 
poudre  ,  deux  gros  dans  quatre  onces  de  vin  blanc 
un  peu  chaud  ,  tous  les  malins;  j’ai  vu  de  bonsellèts 
de  sa  simple  infusion  pour  les  maladies  de  la  vessie. 
HolTmann  assure  que  celte  plante  ,  prise  intéricure- 
ineiit ,  est  un  excellent  remede  pour  les  obstructions 
des  viscères,  et  pour  empêcher  l’iiydropisic  qui  lui 
succède  assez  ordinairement.  La  Verge  d’or  entre 
dans  l’eau  d’arquebusade.  Je  ne  sais  pas  par  quel 
endroit  les  alchimistes  on  chercheurs  de  pierre  phi¬ 
losophale  font  tant  d’estime  de  celte  plante. 

ORS.  Le.s  bestiaux  mangent  les  jelines  pousses  de-  ces 
deux  espèces  de  Verge  d’or. 

-[*  IVÎ1LI.F.PEI1TUIS. 

Hj'pericum  vul^aro  C.  Tl.  379.  Itypcricum  vulf;arei 
slve  perforata  ,  caule  rotundo  ,  foliis  glabris  ,  I.  B. 
lom.  iij.  pag.  38 1 .  Urpericon  Dod.  76.  Ascyron  Cord. 
Andiosœnmm  minus.  Gesn.  Fuga  deemonum  quo- 
rumdam. 

Hjpericum  perfuratum.  L.  Millepertuis  ohlcinal. 
Polyadclphie  Icosandrie. 

Floribus  irigynis  ;  caule  ancipili  y  foliis  oblusis  , 
pellucido-pu  ne  ta  lis. 

Fleurs  à  trois  styles  ;  lige  dont  les  nervures  la 
font  paraître  à  deux  tranchants  ;  feuilles  obtuses  , 
criblées  de  pores  transparents. 

Bois  de  l’F.urope  *lp.  Corolle  jaune.  Messidor  , 
thermidor;  juin  ,  juillet. 

Nota.  Feuilles  opposées  et  d  une  saveur  salée. 

Nous  avons  peu  deplantespluscommunes  dansles 
bois  ,  et  d’un  usage  plus  familier  que  le  Millcper- 
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tiiis  :  on  le  donne  intérieurement  pour  eniporter  les 
obstructions  des  viscères  ,  pour  pousser  le  sable  et 
les  urines  ,  pour  faire  mourir  les  vers,  pour  dis¬ 
soudre  le  sang  caillé  par  quelque  coup  ou  ebute  , 

Ïiour  abattre  les  vapeurs  bvpocoiulriaqués  ,  et  soii- 
ager  les  prétendus  possèdes  ou  inaiiiaqiics  ,  d’oti 
vient  son  nom  de  Fuga  dœinoniiin.  Mynsicht  et  Kol- 
finsius  proposent  pour  cela  une  teiniurc  excelleiPC! 
des  fleurs  avec  celles  à' Anagallis  (Anugallis 
Sis).  On  l’emploie  extcrieurCnicnt  pour  les  bles¬ 
sures  ,  les  contusions  ,  la  goutte  ,  les  rlaimatisines  , 
lesmouvemens  convulsifs ,  les  tremblcmensdetierfs, 
les  plaies  des  tendons  ,  cl  généralement  pour  forti¬ 
fier  les  parties  ,  et  résoudre  l’euflure  qui  survielit  à 
celles  qui  ont  été  blessées. 

On  emploie  ordinairement  les  fleurs  ,  et  quel¬ 
quefois  les  feuilles  et  les  semences  en  décoction ,  en 
infusion  et  en  extrait.  I.a  préparation  la  pins  com¬ 
mune  dont  on  se  sert  extérieurement  ,  est  son  huile, 
qui  est  ou  siinjilc  ou  composée.  I.a  sifnplc  .so  fait  eu 
mettant  les  sommités  entre  fleurs  et  graines  dans 
1  huile  d’olive  esposée  au  soleil  pendant  quelques 
jours  ;  on  réitère  l’infusion  avec  de  nouveires  floius 
surlainème  huile  ,  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  d’un  rouge 
foncé.  I/liuilc  de  îMiMepei  tiiis  coHipos<'<!  se  lait  i  ii 
infusant  une  livre  de  sommités  dans  deux  liv’res 
d  huile  d’olive  ,  et  une  livre  de  vin  rosé;  apres 
trois  jours  de  maeéralioii  ,  on  les  fait  bouillir  au 
bain-marie  jusqu’à  la  eonsomption  du  vin  ;  ou  fait 
trois  infusions  de  même  ,  et  on  délaie  dans  la  der¬ 
nière  une  livre  de  lérèbenibine  de  Venise  (  i’i/u/j 
larix  )  cl  quatre  scrupules  de  safran  (  OocuS  su- 
tiyiis). 

En  Provence  et  en  Languedoc,  on  prépare  1  huile 
de  Millepertuis  avec  celle  liqueur  balsamique  qtd 
se  trouve  dans  les  vessies  des  feuilles  des  ormes  pi¬ 
quées  par  les  insectes;  j’en  ai  parlé  dans  l’article  de 
l'Orme  ’  Uhuus  caïupestris  }.  Trois  onces  d'huile 
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simple  de  dccociion  emoUiente  ,  adoucit  les  lu'inor- 
roides  internes;  il  faut  que  le  malade  la  garde  un 
pou  dotcnis;  c’est  une  fomentation  interne  vul¬ 
néraire. 

Ces  liniles  sont  excellentes  pour  toutes  sortes  do 
blessures;  on  en  fait  môme  prendre  intérieurement 
demi-once  ouune  once  dans  le  cracliernent  do  sang 
Cl  la  dyssenterie. On  fait  trotter  les  parties  aflligées 
du  ilininatisnn!  ,  de  la  sciatique  et  des  luimenrs 
froides  ,  avec  un  mélange  de  deux  parties  d’huile 
de  Millepertuis  et  d’une  de  bon  esprit-de-vin  ;  ce 
remède  est’fori  résolutif.  Il  y  a  peu  d’huile  ou  de 
baume  coinpo.sé  destiné  pour  les  plaies  ,  on  on  ne 
mêle  l’huile  de  Millepertuis.  Un  chirurgien  habile 
m’a  communiqué  la  préparation  d’une  teinture 
excellente  ,  qu’il  estimait  comme  un  grand  secret 
pour^cs  maladies  dont  nous  venons  de  parler  ,  et 
pour  toutes  sortes  de  plaies  :  je  m’en  suis  servi  pour 
Je  rhumatisme  avec  succès:  la  voici. 

Prenez  des  ileurs  de  Millepertuis  épluchées  , 
failes-les  infuser  dans  une  houteilleque  vous  rem¬ 
plirez  de  bon  esprit-de-vin  ,  et  boucherez  ensuite 
exactement  ;  laissez-la  au  soleil  un  mois  ,  jusqu’à 
ce  que  la  tcinlure  soit  d’un  beau  rouge  ;  passez  -  la 
ensuite  ,  elfuitcs-y  fondre  dit  camphre  (/.«i/rur  cam- 
phoni  )  environ  un  gros  sur  demi-livre  de  celle 
teinture. 

I/exlrait  des  fleurs  de  Millepertuis  en  bouton  ,, 
digérées  pcndaul  deux  jours  dans  rcsprii-de-vin  , 
exprimées  ensuite  ,  rt  l’infusion  évaporée  en  cou- 
si.stance  d’extrait,  se  donne  depuis  un  scrupule  jus¬ 
qu’à  un  gros.  Angélus  Salala  prescrit  dans  la  manie  , 
la  mélancolie  ,  et  Us  égaremeus  d’esprit  qui  vieii- 
r.cui  .sans  lièvre  ct  sans  aucune  autrecaiise  manifeste. 
Ilaglivi  en  fait  grand  cas  dans  la  faus,se  pleurésie. 
I.a  décoction  de  iVI illopcruiis  ,  l’eau  distillée  de 
cette  jbmie  et  l’infusion  de  la  ;;raine  tuent  les  vers 
clpoussent  les  urines,  siii vaut  Barlholin  et  Rivière. 
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Dans  los  grandes  contusions  ,  dans  le  soupçon  des 
ulcères  dans  les  reins  ou  dans  la  vessie  ,  on  tait  upe 
converse  avec  les  tlenrs  de  Millepertuis  qui  est 
esiiinêo. 

Cette  plante  entre  dans  '  les  sirops  anli  -népltré- 
tique  ,  apéritif  et  cachectique  de  Charas  ,  dans  le 
sirop  d-’armoise  ,  dans  la  poudre  contre  la  rage  de 
Paulniier,  dans  le  thériaque  d’Androinaque  ,  la 
thériaque  réformée  de  Charas  ,  le  niithridat,  l’huile 
de  scorpion  composée  ,  dans  l’onguent  martialum  , 
dans  le  mondicatif  d’ache  ,  etc. 

5.  V 

i  VKTTE. 

I.  Chamœpjtis  lutea  vulgaris  ,  sive  folio  trifido  , 
C.  B.  349.  Chamœpjrtis  vulgaris  odorata  ,  Jlore 
luteo  ,  I.  B.  tora.  iij.  pag.  SyS.  ^Ijuga  sive  CLamte- 
pytis  mas  Dioscoridis  ,  Lob.  ic.  383.  Peristerona 
Cratevœ  ,  Ang.  Yva  arthritica  Officin. 

Tcucriuin  Chamœpjtis.  L.  Germandrée  ,  Yvette. 
Didyuamie  gymnospcrmie. 

boliis  trifdis  ,  linearihus  ,  integerriiuis  ^  Jloribus 
sessilibus  ,  lateralibus  ,  soliuiriis  y  caide  dijfuso. 

Feuilles  trifides  ,  linéaires  très-entières  ;  fleurs 
sessiles ,  latérales  ,  solitaires  ;  tige  étalée. 

Italie,  France  ,  Augletcrre,  Hongrie  ,  Suisse. 
Champs  cultivés  o  •  Corolle  jaune.  File  fleurit 
pendant  le  printems  et  l’été. 

•  3.  Chamœpjtis  moschata  foliis  serratis  ,  an  1. 
Dioscoridis  ,  C.  B.  249.  Chamœpjtis  sive  Yva  mos¬ 
chata  Monspeliensium ,  !•  B.  tom.  iij.  pag.  296. 
Chamœpjtis  spuria  prior ,  sive  AnthjUis  altéra  , 
Dod  47.  Chamœpjtis  altéra  et  major ,  Ca'salp.  456. 
Anthjilis  Chamœpjtdides  minor  ,  Lob.  ic.  884.  An- 
thjllis  altéra  Clus.  Hist.  j66. 

Toucrium  Iva.  L.  Germandrée  musquée. 

Foliis  subiricuspidatis  ,  linearibus  ;  Jlonbus  sersi- 
libus. 
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Feuilles  presq;u’li  trois  pointes ,  linéaires  fleurs 
ses.siles. 

Portugal , •midi  (le  la  France  ,  Alontpellier  o  ; 
Corolle  d’im  pourpre  brillant.  Tlierinidor  j  juillet. 

La  première  espèce  est  très-commune  dans  les 
sables  et  les  terres  sèches  de  nos  environs  ,  et  la 
seconde  dans  les  pays  chauds.  On  emploie  leurs 
feuilles  en  décoction  ,  en  infusion  et  en  poudre. 
Xous  les  auteurs  conviennent  que  l’Yvette  est  apé- 
riiive,  vulnéraire,  hystérique  ,  céphalique  ,  ner- 
vale  propre  à  rétablir  le  mouvement  (les  litjueurs  ,  et 
à  dissoudre  le  sang  caillé  intérieurement  :  elle  dissi¬ 
pe  les  causes  de  la  goutte  ,  et  passe  pour  très-utile 
dans  cette  maladie,  d’où  vient  le  nom  qu’on  lui  a 
donné  dans  quelques  Dispensaires.  Dans  laparalysie, 
les  rhumatismes  et  les  tremblemens,  on  fait  prendre 
un  gros  de  sa  poudre  avec  autant  de  celle  des  feuilles 
de  germandrée  (  Teiicrium  chamœdris),  délayées  dans 
un  verre  de  v  in  rosé,  tous  les  matins  pendant  un  mois  • 
(jn  bjen  deux  gros  de  l’extrait  de  ces  mêmes  plan¬ 
tes  ,  avec  «ne  ou  deux  gouttes  d’huile  de  canelle 
on  bol  ;  ces  remèdes  sont  très-utiles  dans  la  goutte 
[/Yvette  macérée  dans  l’eau  froide  ou  infusée  danj 
l’eau  chaude  ,  est  également  bonne  pour  la  sciati^ 
que  et  pour  la  goutte.  On  prétend  qu’elle  estboniie 
aussi  pour  la  jaunisse  ,  pour  l’hydropisie  et  pour 
les  obstructions  des  viscères.  L’Yvette  a  donné  le 
nom  aux  pilulesde  Vva  artiiriticade  Nicolas  deMa- 
thiole  ,  qu'on  ordonne  à  un  ou  deux  gros  dans  les 
maladies  des  articles. 

Cette  plante  entre  dans  le  sirop  d’armoise  ,  la 
thériaque  d’Andromaque  et  la  réformée  ,  dainl’on- 
guent  vtariiaium ,  et  dans  la  poudre  du  Prince  de 
la  Mirandole  contre  la  goutte  ;  j’en  ai  donné  la  des¬ 
cription  dans  la  classe  des  plantes  Héipatiques. 

l.a  seconde  espèce  (l’Yvette(Ter(cr/Km  (fa),  qui  est 
commune  à  M<vnipellicr ,  a  les  mêmes  vertus  que  la 
première, et  lui  peut  être  suljstituce.  Queh^ues-uns 
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préfèrent  sa  racine  à  ses  feuilles  ,  surtout  pour  la 
goutte.  Clusius  rapporte  qu’en  Portugal ,  sa  décoc¬ 
tion  est  en  usage  pour  purifier  le  sang. 

PlMPRENKLLE  OU  PlMPINEI.  LE. 

Pimpinella  sanguisorba  ,  minar  ,  hirsuta  et  lœvis, 
C.  ïi.  ifio.  Sanguisorba  minorl.là.  tom.  iij.part.  ij. 
p.ng.  11 3.  Pimpinella  sanguisorba  Dod.  lo5.  Si- 
derilis  secuuda  Diosc.  Col.  124.  An  Sissiteris 
Plia.  C.  B. 

Poierium  sanguisorba.  L.  Pimprenelle  cultivée. 
iVlonœcie  polyandrie. 

Inerme ;  caulihus  suhangulosis. 

Plante  ^ans  épines;  liges  un  peu  anguleuses. 

Terreins  incultes  de  l’Europe  méridionale '^.Co¬ 
rolle  d’un  Liane  sale.  Prairial  ;  niai. 

Celte  ]>laale  croit  naturellenientsnr  le.s  collines  , 
et  s’élève  dans  nos  jardins  potagers.  Tout  le  monde 
sait  que  la  Pimprenelle  s’emploie  ordinairement 
dans  les  salades  ,  et  qu’elle  purifie  le  sang.  Ceux 
qui  sont  sujets  à  la  gravelle  ,  se  trouvent  Lien  de 
son  infusion  dans  l’eau  commune  à  froid  ;  quel¬ 
ques-uns  en  mettent  deux  ou  trois  feuilles  dans  leur 
verre  avant  d’y  verser  le  vin  ,  dans  lequel  ils  la 
lai.ssent  tremper  quelque  tems  :  tout  cela  est  bon 
et  apéritif  .propre  apousser  les  urines.  On  ordonne 
les  fouilles  de  Pimprenelle  dans  .les  bouillons  et 
dans  les  décoctions  apérilives  et  vulnéraires.  Cette 
plante  excite  les  sueurs  et  pousse  les  urines  ;  elle 
arrête  les  bémorragies  tant  extérieurement  qu’in- 
térieurcment  ;  ainsi  elle  est  astringente  aussi-bien 
qu’apérilive  ;  semblable  en  cela  à  plusieurs  plantes 
qui  ont  ces  mêmes  vertus  ,  lesquelles  quoique  dans 
l’apparence  opposées  ,  sont  souvent  produites  par 
les  mômes  principes  ,  les  qualités  d’ouvrir  et  de 
resserrer  étant  relatives  ;  car  une  plante  est  réputée 
apérilive ,  lorsqu’elle  a  la  propriété  de  diviser  et 
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d’inciser  les  matières  qui  sont  arretées  dans  les 
intervalles  des  fibres  de  nos  viscères ,  et  de  leur 
procurer  la  fluidité  nécessaire  pour  rentrer  dans  le 
torrent  des  liqueurs  par  la  voie  de  la  circulation  , 
ou  pour  s’échapper  ,  par  l’insensible  transpiration  , 
par  les  pores  de  la'  peau.  Cette  même  plante  de¬ 
vient  astringente  ,  lorsqu’ayant  dissipé  et  emporté 
les  obstructions  ,  comme  je  viens  de  l’expliquer  , 
elle  donne  lieu  aux  fibres  de  reprendre  leur  res¬ 
sort  ,  lequel  ,  étant  rétabli  dans  son  état  naturel  , 
resserre  les  embouchures  des  veines  eldes  vaisseaux 
capillaires. 

Rivière  nous  apprend  ,  dans  ses  Observations  , 
qu’un  malade  allligé  de  la  dyssenterie  ,  fut  parfai¬ 
tement  guéri  en  trois  jours  par  le  seul  usage  de 
la  décoction  de  Piinprenelle  cuite  dans  l’eau  et  le 
beurre. 

La  Pimprenelle  entre  dans  le  sirop  A.’ Adianthum 
de  Feruel  ,  dans  celui  de  guimauve  du  même  , 
dans  le  sirop  d’armoise  de  Rhasis  ,  dans  celui  de 
grande  consolide  de  Fernel  ,  daus  le  baume  poly- 
creste  de  Bauderon  ,  daus  le  mondificatif  d’aclie  , 
dans  le  niurtiatuni,  et  dans  l'einplàtre  Gra.ia  Dei 
de  Nicolas. 

7-01  .IL-DB.BŒUr. 

'  Buphtaliriuui  tanaceti  minorîs  foliis  ,  C.  B. 
Cliamœmelum  cUrjsanthemum  f/uorutndam  ^l.  J}/ 
tom.  iij.  pag  lua.'  Buphtahnus .Germanis  ,  Trag.  i5:^, 
Buphlulmum  bulgare  Chrysantherno  congener ,  Glus. 
Hist.  332,  Cotula  lulea  sivc  tertia  .  Dod.  Asier  At- 
ticus  Cord. 

Anthémis  tinctorîa,  L.  Camomille  des  teinturiers, 
Syngéiiésie  polygamie  superflue. 

Foliis  bipinnatis  y  serrât is ,  subtus  tomentosis  / 
Caule  corjmboso. 


Feuilles 
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Feuilles  deux  fois  ailées  ^  dentées  en  scie  ,  coton¬ 
neuses  en  dessous;  tige  en  Corymbe. 

Pâturages  déaouveris  et  secs  de  Suède  et  d'Alle¬ 
magne  *ip.  Corolle  jaune  ou  couleur  de  safran. 
Messidor  ,  thermidor  ,  fructidor  ;  juin  ,  juillet  , 
août. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  parterres  :  quoi- 

Su’elle  ne  soit  pas  d’un  usage  familier  ,  j’ai  cepen- 
ant  cru  devoir  la  placer  ici  ,  parce  qu'elle  entre 
dans  l’eau  vulnéraire,  et  que  plusieurs  la  substituent 
à  la  grande  paquetto  (  Chryxanlltemum  Leucanthe- 
mmn  ),  Tragus  estime  la  décoction  des  fleurs  dans 
le  vin  pour  chasser  les  vers,  et  pour  adoucir  les 
douleurs  de  la  colique.  Il  ajoute  qu’il  s’est  servi 
avec  succès  de  cette  décoction  dans  les  maladies  du 
foie  ,  et  que  ce  remède  est  un  bon  apéritif. 

OBS.  T.es  fleurs  de  V Anthemi^iinctoria  ,  fournissent 
une  leinlure  jaune  et  biillanle. 

a  M  ELISSE  BATARDE. 

Melissa  Trag.  12.  iMmium  inontanuui  Mclisscé' 
finis,  C- B  23 1.  Melissa  humilis ,  lutifoïia ,  inu~. 
xiino  fore  purpurascerue  Anal.  icfi.  Melissa  adul- 
terina  cjuoruindain  ,  amplis  filiis  et  Jloribus ,  non 
frati  odoris ,  I.  B.  toin.  iij.  pag.  233.  Melissa  Fuchsii  . 
iob.ic.  5i5.  Herba  sacra  </uorumdam  Dalecli.  Bugd., 
i33f>.  Melissophyllum  quorumdam. 

Melittis  melissophfllum.  L.  Mélitte  à  feuilles  de 
Mélisse  ,  ou  Mélisse  des  bois.  Didynamie  gyin- 
nospermie. 

Nota.  Celle  espèce  est  la  .seule  du  genre.  Elle  a  des 
feuilles  ovales  ,  obtuses  ,  crénelées  et  péliolées;  des  fleurs 
très-grandes,  blanches,  tachetées  de  pourpre.  Les  an-; 
thères  sont  plus  courtes  tjuq  la  corolle.  Elle  est  Tp  ,  et  croît 
sur  les  montagnes  de  vStiisse  ,  d’Allemagne  ,  d’Angleterre 
et  de  Montpellier.  Elle  fleurit  en  prairial  et  messidor  , 
c’est-à-dire  ,  en  mai  cl  juiii^ 

Tome  II. 
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Tüurnerort  a  classé  celle  pîanle  paiml  les  Mélisses  , 
niais  Linné  en  a  Ibrnié  un  genre  séparé. 

Celle  planie  csl  assez  cotninune  dlins  les  bois  lie 
liauie  futaie  et  dans  les  endroits  humides  ;  elle  est 
estimée  par  «luelqnes  auteurs  comme  vulnéraire  ,  Ct 
je  l’ai  rangée  dans  ce  chapitre  sur  le  léinoigiiagè  de 
]VI.  Tournefort  ;  voici  ce  (fu’il  nous  apprend  sur  les 
•vertus  de  tette  fausse  Mélisse  pour  la  supprcssioil 
d’urine.  Mettez  deux  livres  de  eette  plante  dans  un 
alembic  avec  autant  d’herniole  (  herniariu  gïabra  )  j' 
saupoudreZ-les  de  Sel  ,  ajouteli-y  un  pou  d’eau  , 
laisscz-les  en  digestion  pendant  trois  jours  ,  après 
lesquels  disiillez-lcs  au  Irain-marie  ;  remettez  l’eau 
distillée  jusqu’à  trois  fois  sur  de  nouvelles  herbes 
pilées,  et  gardez  la  dernière  eau  dans  uhe  bouteille 
bienboucbéc.  Dans  la  suppression  d’urine,  de  quatre 
heures  en  quatre  heures  ,  il  faut  en  donner  quatre 
onces  mêlées  avec  autant  de  vin  blanc  ;  et  il  faut 
oindre  le  bas-ventre  ,  le  périnée  et  la  région  des 
reins  ,  avec  l’huile  suivante  :  Faites  infuser  au  so¬ 
leil  pendant  trois  jours  dans  l’huile  d’olive  ,  ou 
faites-y  bouillir  légèrement  une  poignée  de  clopop. 
tes  ,  dix  cantharides  ,  et  un  scrupule  de  semence 
d’ammi  {amtni  tnajus  ).  On  peut  en  même  terns 
donner  des  laveinens  avec  la  décoction  de  inauyç 
{Malva  syhÈstris) ,  de  notre  Mélisse  {  MvlUs^ 
officinalts  )  et  d’hcrniole  (  Herniaria  glnbra  ). 

Ces  remèdes  peuvent  être  utiles  lorsque  la  réten¬ 
tion  d’urine  n’est  pas  accompagnée  d’iiiflaminatiou 
ni  de  fièvre;  autrement  ils  pourraient  nuire,  étant 
des  diurétiques  chauds  ,  dont  j’ai  expliqué  les  iu- 
convéuieiis  dans  la  classe  des  plantes  apérilives. 

La  racine  de  Mélisse haiardeestd’une  odeur  assèz 

aromatique  ,  et  semblable  à  cëllr  de  1  istolucliiu 
tenuis  (  atislolochia  cltjnatitis  ) ,  h  laquelle  quelques- 
uns  la  substituent. 
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f}*  Aunica  ,  Doroiiic  d’Allemagne. 

D  ,ri>nicum  plantaginis  folio  alterum  C.  B.  Pin, 
i85.  Arnica  Offcin.  Sclirod.  20.  Ptannict*  quo- 
rumdain. 

Arnica  mcmtatia.  L,  Arnica  des  montagnes.  Sju- 
géiiesie  polygamie  superflue. 

l'oUis  ovutis  intcgris  ,  cuulinîs  geminis  opposilisi 

Feuilles  ovales  ,  entières,  les  caulinaires  gémi¬ 
nées  et  opposées. 

Prés  et  montagnes  du  Nord  de  l’Fnrope  Co¬ 
rolle  jaune.  Floréal ,  prairial  ;  avril ,  mai. 

Nuta.  Le  cit.  Desfüufaiiies  a  remarqué  que  le  caractère 
du  genre  Arnica  ,  donné  par  Linné,  n'est  pas  exact,  et 
qu’il  convient  de  réunir, oe  genre'  au  Dorunicum. 

Nous  avons  rangé  cette  plante  au  nombre  des 
vulnéraires  apéritives  ,  d’apres  Cartbenser,  célèbre 
profe%seür  Allemartd  ,  qui  parait  en  faire  un  grand 
cas  dans  les  cliiites  et  dans  les  contre-coups  ,  l'ors- 
qii’it  y  a  Irctl  de  soupçonner  du  sang  extravasé  et 
épanclié  intérieurement.  Il  prétend  que  l’infusion 
de  cetléqdaiito ,  et  surtout  des  Heurs  qui  ont  plus 
de  vertu  que  les  feuillet,  est  capable  de  diviser 
riiuiiienr  épandiée  ,  <ie  la  dissoudre  ,  et  dè  la  faire 
sortir,  soit  par  les  urines.  Soit  par  une  sueur  abon¬ 
dante.  Il  ajoute  même  que  ,  dans  le  cas  où  le  sang 
serait  e.xirtivaséoît  reporté  dans  l’estomac  ,  il  sorti¬ 
rait  par  le  vomissement  ;  et  tbms  le  cos  où  le  sang 
serait  répondu  dans  les  intestins  ,  il  sorlirait^par  le 
fondement}  énliu,  qu’il  pourrait  sortir  même  par 
la  partie  blessée  ,  si  elle  était  ouverte.  Modo  cruor 
exltavasatus  et  ad  ventriculum  delafus  ,  v'ôinitü. 
ejicilitr;  modo  in  inlestiiva  neiApe  e/fusus ,  p^r  alvmn 
ex'cernitur }  modo  per  ipsam  partent,  si  aperta  sit  . 
excludituv. 

Cette  vertu  ,  quelque  merveilleuse  qu’elle  soit 
n’est  pas  la  seule}  l’Arnica  est  encore  trôs-salulaire 
S  a 
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dans  ttn  grand  nombre  d’autres  maladies ,  dans  la 
gravelle  ,  la  néphrétique  ,  la  douleur  de  côté  opi¬ 
niâtre  ,  la  goutte,  la  paralysie  ,  l’hydropisie  dans 
principe  ,  lacacliexie,  les  (lèvres  tjiiartes  opi¬ 
niâtres  ,  les  épanchemens  de  sang  qui  ne  cèdent 

)>üiiit  aux  remèdes  ordinaires  ,  les  obstructions  de 
a  matiice  ,  de  la  rate  et  des  autres  viscères  ,  et 
même  dans  l’asthme  ,  etc.  Nous  11e  taisons  que 
copier  littéralement  le  cliapitre  8  de  la  septième 
section  de  la  Matière  Médicale  de  Cartheuser  , 
page  468.  ^ 

Il  est  bon  d’ajout  T  que  l’auteur  recommande 
fort  au  malade,  au  cas  que  scs  forces  le  lui  permet¬ 
tent  ,  de  marcher  dans  sa  chambre  ,  et  de  ne  pas 
rester  au  lit  lois({u’il  a  pris  le  remède  à  dose  en¬ 
tière  ,  parce  que  les  douleurs  qui  ordinairement 
surviennent  ,  sont  moins  vives  en  marchant  qu’en 
restant  couché. 

Toute  la  plante  est  d’usage  ,  la  racine  ,  les*feiiil- 
les  et  la  fleur  ;  mais  la  fleur  a  plus  d’activité  et  de 
principe  résineux  ,,cje  sonilas  termes  de Cartheuscr. 
Une  once  de  fleurs  donhe  un  gros  et  demi  d’extrait 
résineux  ,  et  deux  gros  et  un  scrupule  d’extbait 
gommeux  5  tandis  qu’égale  quantité  de  feuilles  ne 
fournit  qu’un  gros  et  douze  grains  d’extrait  rési¬ 
neux  ,  et  deux  gros  et  demi  d’extraif  gommeux. 

L’herbe  et  les  fleurs  se  donnent  à  la  dose  d’une 
ou  deux  pincées  en  infusion  ou  en  décoction  ,  mai* 
prélcrablement  en  infusion  dans  l’eau  Itouillantc 
Sitôt  que  ce  remède  est  pris  ,  les  malades  sentent 
de  grandes  douleurs  dans  la  partie  malade  ,  et  sur¬ 
tout  dans  la  région  de  l’estomac  ,  aven  une  forte 
envie  de  vomir  ,  des  tranchées  dans  le  ventre  si 
Yives ,  que  les  malades  cpii  ne  sont  pas  avertis  de 
cet  ellét  croient  leur  dernière  heure  venue  :  enfin 
tout  se  calme  par  une  grande  évacuation  d’urines  ' 
de  sucur.s  ,  ou  môme  un  voinissemeni  et  une  éva- 
»•  nation  par  le  bas. 
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Voila  à  peu  piès  ce  rpienous  avons  trouvé  d’es- 
seuiicl  siii'l''usag:cde  \' Arnica  dans  le  Traité  de  Car- 
llieuscr.  Nous  croyons  cepetidaiit  qu’il  faut  ral>attre 
Leaucoiip  de  cet  éloge  magnifique  ,  et  surtout  de  la 
dose  du  remède  :  puisqu’il  abonde  en  principes  ac¬ 
tifs  ,  qu’il  excite  dos  vomissctncns  ,  des  traecliécs  , 
une  grande  agitation  dans  toute  la  machine  ,  ou  doit 
cil  user  avec  prudence  et  commencer  par  nnc  dose 
plus  légère.  Une  plante  sèche  ,  surtout  une  plante 
aromatique  Éicre  et  chaude  ,  doit  se  donner  à  petite 
dose  ,  comme  à  celle  de  dix  ou  douze  grains  d’a- 
hord  ,  en  augmentant  peu  à  peu.  Les  Allemands  eu 
général  dosent  un  peu  trop  les  remèdes  ,  et  surtout 
les  purgatifs.  Il  y  a  plusieurs  de  nos  confrères  qui 
actuellement  mettent  celle  plante  un  usage;  ils  assu¬ 
rent  qu’en  Allemagne  on  en  fait  nnc  panacée  univer¬ 
selle  ,  une  selle  à  tous  chevaux.  On  en  donne  dans 
les  perles  de  sang  auxquelles  les  femmes  sont  sujet¬ 
tes  ,  et  véritahlemcnt  la  plupart  de  ces  pertes  vien¬ 
nent  d’cxigorgemcut  des  viscères  ;  la  circulation  est 
interceptée  ,  suspendue  ,  ralentie  ;  les  vaisseaux 
deviennent  variqueux  ,  et  alors  à  quoi  ahoutiraienl 
les  remèdes  astringeiis  ?  à  augmenter  l’engorge¬ 
ment ,  le  resserrement  ,  et  par  conséquent  à  aug- 
mouter  riiéinorragie  ou  procurer  un  squirre  ,  un 
dépôt,  et  bientôt  un  abcès,  un  ulcère  ,  etc. 

JO.  (7otopH0NE,  Colophane  ,  Résine ,  Bray  sec, 
Arcançon  ,  Poix  de  Bourgogne. 

Cclophonia  Officinarum  ,  C.  B.  504.  Pix  arldu 
et  grœca  quorumdam. 

On  donne  le  nom  de  Coloplione  ou  colophane  , 
à  cette  matière  résineuse  qui  reste  au  fond  des  vais¬ 
seaux  après  la  distillation  de  la  térébenthine;  elle 
est  sèche  ,  friable  et  luisante  ,  plus  dure  ,  plus  nette 
et  moins  noire  que  la  poix  noire.  Quelques  mar¬ 
chands  l’appellent  Arcaucon  ,  Bray  sec.  Son  usag« 
S  3 
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ordinaire  est  e-xtèrienr  dans  les  emplîiires  ,  ou  en 
poudre  fine  répandue  sur  les  plaies  :  elle  est  diges¬ 
tive  ,  résolutive  ,  vulnéraire  et  détersivc.  Ou  donne 
aussi  le  nom  de  Coloplione  à  la  lérébentliine  cuite 
en  consistance  assez  solide  pour  en  former  des  pi¬ 
lules  ,  qu’oti  ordonne  avec  succès  dans  la  gonorrhée  , 
dans  la  rétention  d’urine ,  dans  les  maladies  des 
reins  et  de  la  vessie  ,  dans  la  toux,  et  dans  les  ul¬ 
cères  du  poulmon  et  des  autres  viscères;  la  dose  est 
depuis  une  dragme  jusqu’à  deux. 

La  résine  est  un  nom  générique  qu’on  applicpieà 

Ïilusieurs  matières  huileuses,  qui  coulent  naiurel- 
ement  on  par  incision  des  arbres  résineux  ,  tels 
que  le  pin  (  Pinus  pinça  )  ,  le  sapin  (  Pinus 
abies),  le  lérébintbc  (  Pistachia  ten  bintlius) ,  etc. 
Celle  qui  est  liquide  s’appelle  térébenthine  ,  et  on 
peut  aussi  donner  ce  nom  aux  baumes  naturels. 
Celle  qui  csLsolidc  s’appelle  poix-résine  ,  lorsqu’elle 
est  moins  pure  et  moin'î  nette  ,  et  qu’elle  approche 
en  coulem-  dcHa  poix.  On  donne  aussi  ce  nom  à  la 
première  Coloplione  dont  je  viens  de  parler. 

A  l’égard  de  la  poix  de  Bourgogne  ,  poix  grass 
et  poix  blanche  ,  dont  l’usage  est  famille-  dans  Ip^ 
emplâtres  ,  M.  Raj  ,  sur  le  rapport  de  Parkinson 
avance  ejue  c’est  la  résine  li([iii(le  qui  coule  du  .sw)j  ’ 
mâle  appelé  Picea  (  Pinus  pieea  ),  laqucll-c  .s’èi|_ 
durcit  avec  le  temps,  et  devient  frialilc  et  cassante 
M.  Lcmcry  ,  après  Pommet ,  soutient  que  c’est  le 
galipot  fondu  sur  le  feu.,  i-t  mêlé  avec  la  téreheu- 
ihiiie  grossière  .•  on  l’appelle  poix  de  Bourgogne 
parce  que  la  première  a  été  préparée  dans  cette 
province;  mais  la  meilleure  nous  est  apportée  de 
Slra.sbouig. 

Cette  poix  entre  dans  la  compo.sjtion  de  pliisicnrs 
ongnens;  on  en  fait  des  emplâtres  avec  la  cire 
appelés  Ciroines,  dont  les  pauvres  et  les  gens  de  la 
campagne  se  servent  communément ,  lorsqu'ils  se 
sont  blessés  en  portant  des  fardeaux  trop  pesans  ' 
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011  «"{u’ils  ont  fait  quelque  efifort  dans  leur  travail  ; 
ils  l’appliquent  sur  les  vertèbres  des  lombes,  ou 
sur  les  autres  parties  souffrantes.  La  poix  dedBour^ 
fiosne  (  Piniis  pirea  )  est  résolutive  ,  digestive  ,  dé“ 
lersive  et  ramollissante;  il  est  dangereux  de  l’ap¬ 
pliquer  sur  une  partie  lorsqu'il  y  a  di^osition  à 
érysipèle  ,  car  elle  pourrait  augmenter  l’inflamma¬ 
tion. 

•T’ai  rangé  res  drogues  dans  ce  cbapitre,  parce 
qu’elles  sont  de  la  nature  de  la  lérébentbine  (  Pénur 
érnva"  )  .qui  est  très-apéritivc ,  et  destinées  pour  le» 
lilcssiires  ,  par  conséquent  vulnéraires. 

OIJS.  On  se  soft  de  la  poix  de  Bourgogne  pour  calTalev 
les  vaisseaux. 

VULNERAIRES  APERITIVES 

Çtii  sont  rapportées  dans  d'autres  classes. 

Ti 'armoise  (  Arlemisia  vulgaris  ).  Ses  feuiUes  et 
ses  sommités  entrent  dans  la  composition  de  l’eau 
vulnéraire  ;  clics  sont  apérltives  en  tisane  et  eu 
décoction.  f'ojez\a  classe  des  plantes  Hystériquc.s. 

La  Verveine  (  VerUena  qfficinalis)  est  aussi  em¬ 
ployée  dans  celte  eau.  Ccite  plamo  est  recojnnie 
propre  à  déboucher  Içs  viscères,  et  pour  les  pilc.s- 
coiileurs;  le  suc.  et  l’iiuile  où  les  sommités  ont  in¬ 
fusé  ,  guérissent  les  blessures.  Vajez  la  classe  des 
plantes  Opliibalmiqucs. 

I.a  Tauaisic  (  Tanaceluin  vnlgnre  )  et  la  plupart 
des  plantes  amères  ,  comme  l’Absintbe  (  Arlemisia 
nhsinthuini) ,  la  petite  Centaurée  (  Gemiana  cen- 
imnium  )  ,  le  Chamarras  (  Teucrium  scordium  )  et 
la  Germandréc  (  Teucrium  chnmœdris) ,  sont  vul¬ 
néraires  apéritives.  Voyez  les  classes  des  plantes 
Siomacbiqiies  ,  Fébrifuges  ,  et  celle  des  Diaphoré- 
jiques. 

S  4 
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L’Aigremoine  (  Jgrîinonia  eupatoria  )  ei  l’Eupa- 
tnire  d’Avicptine  (  Eupatorium  cannabinuin  )  sont 
très-vulnéraires  et  apéritives.  la  classe  des 

plantes  Hépatiques. 


SECONDE  CLASSE. 

ÏLASTES  êmollienets. 

O  T»  remarque  assez  souvent  dans  le  cours  des  ma¬ 
ladies  ,  une  séclu'i  esse  et  une  tension  dans  les  fibres 
de  certaines  parties  ,  lesquelles  sont  «apablcs  de 

rroduire  des  symptômes  très  -  funestes ,  soit  par 
interception  et  le  séjour  dos  liumcurs  qui  s’épais¬ 
sissent  et  qui  interrompent  I.i  ci rcul.a lion  du  sang,  soit 
par  la  retenue  de  celles  qui  devraient  être  chassées 
hors  du  corps.  Les  remèdes  qu’on  emploie  dans  ces 
circonstances  s’appellent  éniolliens  ,  parce  qu’ils 
ont  la  propriété  d’amollir  et  de  relâcher  les  fibres 
trop  tendues ,  aussi-bien  que  d’adoucir  l’ècreté  dos 
sucs  qui  ,  par  leur  irritation  ,  entretiennent  et  occa¬ 
sionnent  cette  tension.  Ainsi ,  dans  les  inflammations 
oudispositions  inflammatoires,  internes  ou  externes 
on  se  sert  avec  succès  des  plantes  émollientes  ’ 
comme  dans  la  dyssenterie,  les  coliques  bilieuses  * 
venteuses  ou  néphrétiques ,  dans  les  fièvres  ar¬ 
dentes  ,  la  rétention  d’urine  ,  le  gonflement  dou¬ 
loureux  du  bas-ventre ,  etc.  Qn  donne  des  laveniens 
avec  la  décoction  dès  herbes  dont  nous  allons  parler  • 
on  les  applique  en  fomentation  sur  les  parlies  souf¬ 
frantes,  et  on  en  fait  des  Cataplasmes  très-utiles. 

I.  IVîTArVE. 

1  ■  Malva  vutgaris  flore  majore ,  folio  sinuato , 
I.  B.  tom.  ij.  pag.  949,  Malva  silvestris  folio  s/*. 
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ANTES  D’EUROPE. 


forme  d'arîUei 


ÜlonaJelpliie  polrandt 


!  double  ,  l'extëcieur  à  3  feuilles. 


tundifolia. 


en  forme  d’arille»  , 
1  forme  d'arilli's  ,  m 
ince  postclricuremcu 


IVxti'rieut  à  9  divintoiu.  Plusieurs  ca 
l'extérieur  i  3  feuilles,  plusieurs  caps 
les.  Corolle  i  5  pétales,  irrégulière, 

vce  à  3  divisioDs.  Corolle  nulle.  9-1» 
t.  Fleur  femelle  :  calyce  à  3  divisions. 


1  offieinalis. 


Viola  odoiata. 


éperon. 


Syngènésie 


mines.  Anthères  globuleuses, 
toile  nulle,  s  siyles.  Capsule  i 


Parietaria  ofiicjoalii 


^leur  femelle  :  calyce  à  4  di 


étamines  nulles. 


Tome  II,  Page  280. 
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miato.  C.  B.  314.  Malva  sllvestris  major,  Tab.  ic. 
768.  Malva  eiratica  2  ,  vel  Malua  equinu  Brunf. 

Malva  silvestris.  L.  Mauve  sauvage.  Monadciphic 
polyandrie. 

Caule  erecto  .  herhaceo  ;  foUis  septein  lohatis  , 
acutis  f  pectiinculis  petiolis  que  pilosis. 

Tige  droite  ,  herbacée  ;  feuilles  à  sept  lobes  ,  ai¬ 
guës  ,  pédoncules  et  pétioles  garnis  de  poils. 

Champs  de  l’Europe  o  .Corolle  rouge.  Messidor, 
lhermidor,  fructidor;  juin,  juillet ,  anl'it. 

a.  Malva  vulgaris  Jlore  minore  ,  folio  roiundo  , 

I  B.  tom.  ij.  pag.  949.  Malva  silveslris  folio  sub 
roiundo  ,  C.  B.  814.  Malva  silvestris  mirior,  Tab. 
ic.  769.  Malva  silveslris  repens pinrUla  ,  I.ob.  ic.  65 1. 

Malva  rotundifolia,  L.  Mauve  à  feuilles  rondes. 

Caule  prostrato  ;  foliis  cordalo-orbiculatis  ,  abso- 
letè  quinquo  lobis  ;  pedunculis  fructiferis  declinatis. 

Tige  codehée  ;  feuilles  en  cœur- arrondies  ,  à 
cinq  lobes  peu  marquées;  pédoncules  inclinés  pen¬ 
dant  h.  maturité  du  fruit. 

Europe.  Terreins  incultes,  les  chemins  et  rues 
spacieuses  o.  Corolle  blanche,  mêlée  de  rose. 
Messidor,  thenuidor,  fructidor;  juin,  juillet. aoi'it. 

3.  Malva  rosea  sive  hotlensis,  I.  B.  tom.  ij.  pag. 
9.5 1,  Malva  rosea  folio  subrocundo  ,  C.  B.  35 1. 
Malva  arhorea  hortensis .  Tab  ic.  765.  Hastuln 
regia  ,  Gesn.  Hort.  cni  et  Malva  Roinana.  (  Rose 
d’Outremer ,  on  Trémière). 

Alcea  rosea.  L.  Passerose.  Monadelphie  po¬ 
lyandrie. 

Foliis  sinualo-atigulosis. 

Feuilles  sinuées-anguleuscs. 

Le  Levant  c”.  Corolle  rose  ,  pourpre  ,  blanche  , 
etc.  Me.ssidor  ,  lhermidor  ;  juin  ,  juillet. 

Les  deux  premières  espèces  de  Mauve  sont  très- 
communes  dans  les  terres  grasses  et  fumées  ;  on  les 
emploie  indifï'('3remmeut ,  et  on  cultive  la  troisième 
(  Alcea  rosea  )  dans  les  jardins  et  dans  les  ma- 
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rais:  on  hiver  ,  ou  suhsiitne  les  feuilles  <le  celle-ci 
aux  feuillcei  des  deux  preiuières  ,  lorsqu’elles 
lie  se  trouvent  pas  commodément  On  n’ordonne 
fînère  de  décoction  émolliente  et  adoucissanio 
«ans  la  ATauve  ;  sa  racine  ,  scs  fleurs  et  ses  semences 
sont  également  capables  d’immecter  ,  de  lâcher  le 
ventre  ,  d’appaiser  les  douleurs  ,  d’adoucir  l’âcreté 
«les  urines  ,  et  de  prévenir  l'inflaimnaiion  des 
parties.  Je  n’ai  point  trouvé  demeillcurremèdepour 
soulager  un  vieillard  affligé  d’une  ardeur  d’urine 
ancienne  et  hahituelle  ,  r|ue  l'iiifusioii  des  fleurs  de 
Mauve  à  la  manière  du  thé  (  'ï hea  bolica  )  prise 
tous  les  jours  à  la  dose  d’uue  chopine  le  malin  à 
jeun  en  deux  prises. 

I.ttinullcr  propose  un  onguent  fait  avec  le  licurre 
frais  et  la  Mauve  ,  auquel  il  ajoute  un  peu  do  cam¬ 
phre  camphora),  pour  en  frotter  la  tète  des 

enfaiis  qui  ont  la  teigne.  M.  Garidel  ,  â  l’occasion 
de  ce  remède,  nous  donne  la  description  d’un  plus 
sûr,  et  qu’il  a  expérimenté  :  la  voici. 

Prenez  de  l’huile  de  noix  demi-livre  ,  du  vieux 
beurre  quatre  onces  ,  du  soufre  vif  ou  eu  pierre 
une  once  ,  racine  de  pyrèthre  (  Anthémis  P-yre-i 
i/irum)  Acxix  gros,  poivre  (  Piper  riignitn  )  trois 

gros,  sel  gemme  demi-once  ;  le  tout  grossièrement 
pilé  ,  faites-lc  bouillir  pendant  un  quart  -  d’hem-e 
dans  l’huile  et  le  beurre  fondu;  passez  le  tout  à 
travers  un  linge  ,  et  dans  la  colatirre  faites  dissoudre 
deux  onces  de  suie  la  plus  pure  ;  frottez- en  la  lèiç 
du  malade  de  deux  jours  l’un  ,  et  coiivrcz-la  asse.z 
pour  faire  pénétrer  l’onguent  par  la  chaleur.  Ce 
remède  est  bien  plus  convenable  que  celui  «font  se 
servent  quelques  Empiriques  ,  dans  lequel  ils  font 
entrer  le  mercure  et  le  veri-dc-gris  que  cet  habile 
Médecin  irapronve  fort ,  ayant  vu  deux  ou  trois 
enlansjiéi'ii  dans  les  vingt-quatre  heures,  après 
avoir  soulïert  de  violentes  convulsions,  pour  leur 
avoir  appliqué  un  remède  aussi  pernicieux. 
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L:i  troisième  espèce  de  Mauve  {  Alcea  rosca') , 
appelée  Rose  d'Outreiiier  ou  Passe-rose  en  quel¬ 
ques  provinces,  est  très-utile  pour  les  gencives 
des  seoil)iitic[ues  ;  c’est  sur  l’espéricnco  de  M.  Ga- 
Lricl  que  j'avance  ce  remède  :  voici  la  manière  de 
le  préparer. 

Prenez  de  la  poudre  des  feuilles  de  Passe-rose  , 
demi-once  ;  de  raluneii  poudre , demi-gros  5  faites- 
en  un  liniinent  avec  suffisante  quantité  de  miel 
rosat ,  dont  il  faut  frotter  tous  les  matins  lés  gen¬ 
cives. 

OBS.  Les  anciens  accommodaient  les  feuilles  de  plu¬ 
sieurs  espèces  de  mauves  ,  coiumo  nous  nréparous  aujour¬ 
d’hui  l’épinard.  Les  Indiens  fonl  cuire  a  l’eau  les  leuilles 
de  VAlceo  rnsea  ,  L.  et  s'en  nourri.ssenf. 

r.c'S  jVlalvacées  n'oll'reut  aucune  plante  vénéneuse; 
leurs  écorces  peuven)  être  employées  pour  faire  des  cordes, 
de  la  loileron  s’en  est  servi  pour  fabiiquer  le  papier  des 
assignats  en  1798  et  1794. 

Les  vers  à  soie  vivent  sur  la  mauve  à  feuilles  rondes. 

fïriMArvE. 

Alilicua  Dioscoridis  et  Plinii  C.'R,  3i5  Althæa 
Ave  Ih'sinnlva  I.  B.  loin.  ij.  pag.  954.  AUtiœa  Ibis- 
eus  Dod.  655.  Althæa  sive  Malvnviscus  Ang. 

Althconojficmalis.  L.  Guimauve  oiliciiialc.  Mo- 
«adidpliie  polyandrie. 

Foliis  siniplicibus  ,  tomentosis. 

Feuilles  simples ,  cotonneuses. 

Terrciiis  un  peu  humides  de  Hollande  ,  d’An- 
pleterre  ,  de  France,  de  Sihérie  *IA-  Corolle  blan¬ 
che  ou  rose.  Messidor  ,  thermidor ,  fructidor;  juin  ^ 
juillet  .  août. 

La  guimauve  se  trouve  dans  les  près  humide  ; 
Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  utiles  en  Mé¬ 
decine  ;  mais  on  emploie  pins  ordinairement  la  rs\~ 
cinc  dans  la  pliqntrt  des  tisanes  adoucissantes  et 
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pectorales  ,  avec  cette  précaution  de  i;e  la  mettre 
tfiie  sur  la  fin  sans  la  laisser  houillir  ,  de  peur 
qu’elle  ne  rende  la  liqueur  gluante  et  pâteuse  ,  ce 
qui  arrive  lorsqu’on  la  ratisse  et  qu’on  la  laisse  trop 
long-tems  dans  l’eau  houillante  ;  car  lorsqu’on  ne 
la  ratisse  point  ,  et  qu’on  la  lave  simplement  pour 
la  nettoyer  ,  on  la  peut  faire  bouillir  sans  craindre 
qu’elle  rende  la  tisane  plus  épaisse  :  la  dose  est 
d’une  once  sur  deux  pintes  d’eau  ,  avec  les  autres 
plantes  convenables  à  lamaladie  qu’on  veut  guérir. 
Dans  la  néphrétique  et  la  rétcniion  d’urine  ,  on 
ajoute  la  racine  de  nénuphar  (  Nyuiphœa  alùa  ),  la 
graine  de  lin  (  Linurn  usitatlssiminn  sativum  )  etc  ; 
dans  chaque  joute  tle  tisane  on  dissout  un  gros  de 
cristal  minéral  ,  on  de  salpêtre  raffiné.  Dans  les 
malatJies  du  poumon,  la  toux  opiniâtre  ,  les  maux 
de  gorge  ,  les  fièvres  ardentes  et  les  inflammations 
desparties  du  has-vciitrc  ,  la  tisane  de  (îuimanve 
est  fort  utile  ;  surtout  lors'|u’clle  est  nccompagnée 
de  la  saignée.  Ou  emploie  les  feuilles  de  cette 
plante  dans  loslavemens  adoucissans  et  émolliens 
dans  les  cataplasmes  et  fomentations  ;  on  les  ajouté 
souvent  aux  farines  résolutives  pour  les  appliqu^^. 
surles  tumeurs ,  lorsfju’il  y  a  une  dispositioii  i,j_ 
flammatoire.  Les  fleurs  et  les  semences  de  Qui, 
m.-iuve  s’ordonnent  de  même  ,  et  dans  les  mêmes 
maladies  :  leur  doseest  d’une  dragme  pour  une  livre 
d’eau.  Le  inncil.age  tiré  de  la  racine  et  de  la  se¬ 
mence  avec  l’c.au-roso  ,  est  un  grand  adoucissant 
pour  les  fentes  et  les  crcva.sses  des  mamelles  si 
on  y  ajoute  un  peu  de  sucre.  Ou  jieut  s'en  seryir 
dans  tontes  les  excoriations.  Celte  plnnio  est  d’un 
grand  secours  pour  ramollir  les  tumeurs  et  les  faire 
suppurer. 

()n  prépare  un  sirop  ,  une  pâte  ,  des  lahlelios  ou 
conserves,  et  un  onguent  avec  la  Cnimanve.  l.e 
sirop  se  peut  faire  simplement  avec  l’infusion  des 
racines  et  des  fleurs  ,  et  parties  égales  de  sucre  ; 
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celui  qu’on  prépare  dans  les  boutiques  est  plus 
composé ,  car  plusieurs  plantes  apéritivcs  et  bé- 
cliiques  entrent  dans  sa  composition ,  qui  le  rendent 
également  propre  à  pousser  les  urines  et  à  faire 
cracher.  C’est  par  cette  raison  que  le  sirop  à'-AUhœtr 
de  Charas  est  le  meilleur;  ear  le  chiendent (  7/7- 
licumrepetis  )  ,  l’asparge  (  Asparagus  ullitis  ojfici- 
nalis  J  et  la  pariétaire  (  Parirtaria  officinalis  )  qu’il 
emploie  ,  aiguisent  la  Guimauve  ,  rendent  ce 
sirop  plus  apéritif.  La  dose  est  d'uiie  once  dans  six 
onces  d’eau  distillée  ,  ou  dans  un  verre  de  tisane. 
Les  tablettes  de  Cii.imaiive  sont  aussi  simples  et 
compos(:cs  :  les  premières  se  font  avec  la  mcelle 
ou  ])ulpo  des  racines  bouillies  ,  et  le  sucre  cuit  dans 
l’eap-rose.  A  l’égard  des  tablettes.' composées  ,  cha¬ 
cun  les  fait  à  sa  manière,  et  il  y  a  des  gens  qui  fout 
,uo  .secret  de  leur  composition  ;  celle  que  M.  Lc- 
mery  décrit  dans  sa  Pharmacopée  .  univterselle  ,  est 
des  iiieilleures.  La  dose  do  ces  uhlettes  est  d’une 
demi-dragme  ou  d’une  dragme  au  plus ,  qu’on  laisse 
fondre  dans  sa  bouche  pour  adoucir. l’tlcrcté  de  la 
toux  ,  faciliter  le  crachement,  et  pour  cuire  les  sé- 
ipsitcs  qui  coulent  dans  la  poitrine  et  qui  picotent 
la  gorge.  Les  tablettes  composées  sont  préférables 
aux  simples  ,  la  Guimauve  ayant  besoin  d’ètro 
auimée  par  quelque  autre  drogue.  C'est  par  celte 
raison  que  1  onguent  de  Guimauve  composé  ,  dans 
lequel  la  térébenthine  ('  P mus  larix  )  ,  le  fcnu  géee 
(  Trigoncllu  /œuinu\  grœcuin  )  ,  la  scille  (  Scella 
îitaritiina  )  et  le  galbauum  (  Bubon  Galbanum  )  sont 
employés,  est  plus  résolutif  et  plus  utile  que  celui 
qui  est  simple  et  s.ans  go)nmes.  On  peut  y  ajouU'i; 
f  espril-de-vi  U  camphré, ou  l’espritdo  selamraoniae  ; 
quand  ou  le  veutappli(|uer  pour  la  sciatique  ou  le 
rhumatisme.  I.’usage  de  cet  onguent  est  d'en  frotter 
les  parties  affligées  par  le  rb:iim)tisme  ,  par  la  scia* 
tique,  et  par  quelque  Buxioii  douloureuse.  Cet  cn- 
gucut  est  estimé  pour  lèinal  de  cûié  qui  àccoinpagqie 
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li'S  maladice  de  la  poitrine.  On  le  rend  plus  périé^ 
liant  et  plus  efficace  ,  en  y  ajoutant  l’espi  it-de-vui 
camphre  *  mais  ce  n’est  (jueilaus  le  ruumatisine  ou 
la  sciatique  ,etlorqu’il  n’y  a  ni  fièvre  ni  intlam- 
•înation  à  craindre.  Quercelan  a  eu  raison  d  ajouter 
à  la  Guimauve  les  fleurs  de  soufre  ,  la  jioiulre  Jini~ 
reos  dans  le  looeli  qu’il  a  décrit ,  pour  le  rendra 
plus  utile  aux  asllimatiques  ,  et  plus  capable  da 
tliviser  cette  lymplie  épaissie  <jui  enduit  les  -vési¬ 
cules  du  poumon  de  ces  malades. 

On  peut  substituer  avec  succès  aux  deux  plantes 
Jont  je  viens  de  parler  ,  l' Alcée  (  Malva  alcci  )  qui 
n’est  diflcrente  de  la  Guimauve  que  par  la  décou¬ 
pure  de  ses  feuilles  ;  ses  vertus  d’ailleurs  sont  leS 
mêmes  ,  et  des  Auteurs  célèbres  la  prélVi  cnt  ,  eu 
ce  qu’elle  est  moins  gluante  et  plus  résolutive- 

Alcea  vidgaris  major  C  B.  3i6.  AU-ua  Tab.  ic. 
<771  ;  I.  B.  loin.  ij.  953.  MaWm  agrestis  genns  Gesii. 

Malva  alcea.  L.  Mauve  alcée.  Monadclpbic  po¬ 
lyandrie. 

Caule  eretlo  ;  foliis  inUiliftartilis  ,  scabriusculls% 

Tige  droite;  feuilles  Irès-divisées  ,  uu  pp„  rudes. 

Allemagne,  Angleterre,  France  'ip.  Corolle 
rose.  Tberinidor  ,  fructidor;  juillet,  août. 

Les  racines  de  Guimauve  oui  donné  le  nom  î^^ 
sirop  ,  aux  tablettes  et  à  l’onguent  de  Guimauvê*! 
elles  entrent  dans  le  inartiatuin  ,  dans  l’einplàivç  de 
Vigo  pro  fractiiris ,  dans  celui  de  mucilage  ,  et  dans 
celui  de  niélilot  de  Mésué.  Les  graines  sont  em¬ 
ployées  dans  le  sirop  d’Ahltœa  de  Ferm  i  ,  dans  le 
sirop  d’hyssope  de  Mésué  ,  dons  celui  de  jujubes  , 
de  prassio  ,  de  paVot  composé  ,  les  troehis<jues  de 
Gordon  ,  le  loocti  sain^  et  le  sirop  anti-néprhéli-. 
que  de  Charas. 

ViotiER,  Violette. 

T'iola  mania  ,  purpurea  ,  flore  simplici  odora  ,  C. 
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B.  199.  f  'iola  màiiia  pitrpurea.  I.  B.  tom.  ij.  paa;. 
542  Viola  nigra  scu  putpurea  Dod.  i56. 

Viola  odoruta.  1..  Violette  odorante.  Syngénésie 
aïonogaiiiie. 

coulis  f/oliis  cordatis  ;  stolonibvs  reptontibus. 

Tige  nulle;  feuilles  en  cœur  ;  rejets  rainpants. 

Les  haies  ,  les  buissons  elles  bois  de  l'Kurope  IS. 
Corolle  violette  ,  quelquefois  blanche.  Germinal, 
floréal;  mars,  avril. 

Tout  le  monde  sait  f(ue  la  Violette  est  commune 
dans  les  bois.  On  emploie  ordinairement  les  feuil¬ 
les  et  les  fleurs  de  cette  plante.  I.cs  premières  en¬ 
trent  dans  la  plupart  des  décoctions  émollientes  et 
laxatives,  dans  les  laVeineiis  ordinaires  et  dans  les 
fomentations  ndoncissanies  :  les  Heurs  sont  un  peu 
purgatives,  rafraîchissantes  et  du  nombre  d’és  qua¬ 
tre  iieurs  cordiales.  Polérius  assure  qu’un  gros  de 
leur  poudre  purge  bien.  On  prépare  trois  sortes  de 
sirop  avec  ces  fleurs;  le  simple  dont  la  couleur  est 
très-belle,  pourvu  qu’on  ne  le  fasse  pas  bouillir  ; 
le  compose  qui  est  de  l’invention  dé  Mésué  ,  dans 
lequel  cntreul  les  jujubes  (  Rliatnnus  sîzjphuS  ) les' 
sèbostes  (  Cardia  rnixa  )  et  les  semences  de  tnanvq 
(  Malm  sflvestris  )  et  de  coing  (  Pjrus  cyâouia  ). 
Ces  deuN  sortes  de  sirop.s  sont  très-propres  pour 
les  maladies  de  poitrine  ,  causées  par  des  hu- 
nteurs  âcres  et  salgcs  :  ifs  sont  incrassans  et  tafrai- 
cbi.ssans  Le  troisième  sirop  de  Violette  est  le  pur¬ 
gatif  ,  lîanf  0*^  emploie  les  calices  dès  fleurs 

et  les  sémènees  de  celte  plante  ,  qui  sont  pins  pur¬ 
gatives  que  lès  fleurs  mondées.  M,  Lémery  eii  a 
donné  lit  description  dans  sa  Pliarmacopèe ,  et  M. 
Tournefort  croit  qu’on  pourrait  y  ajouter  les  ra¬ 
cines  ,  parce  que  leur  infusion  à  deux  ou  trois  on¬ 
ces  purge  assez  bien ,  surtout  en  y  ajoutant  vingt 
grains  de  sel  d’absinthe  pour  en  tfter  une  forte  tein¬ 
ture. 

Ettmuller  rapporte  que  Tiinatus  préparait  une 
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cxcéllente  conserve  laxative  avec  les  fleurs  de  Vio¬ 
lette,  eu  donnant  à  la  manne  (Fraxinus  ornus)  la  con¬ 
sistance  de  conserve,  après  l’avoir  fondue  dans  leur 
suc  ;  celte  préparation  est  utile  à  ceux  qui  ont  le  ven¬ 
tre  paresseux;  la  dose  est  d’une  denii-oiice  ou  envi¬ 
ron.  On  prépare  aussi  un  ratafia  propre  pour  ouvrir 
le  ventre;  en  voici  la  description.  Dans  six  livres  de 
snc  de  fleurs  de  Violette  qui  ne  soient  pas  mondées 
de  leur  calice,  délayez,  sur  un  feu  clair  et  doux  , 
une  livre  et  demie  de  manne;  passez  le  tout  parmi 
linge,  et  y  ajoutez  une  pinte  d’csprit-de-viii  :  la 
dose  est  d'uneou  deux  cuillerées  le  matin  et  le  soir , 
s’il  est  nécessaire  ,  deux  heures  après  le  repas.  On 
se  purge  en  Normandie  avec  la  décoction  d’un  pied 
de  Violette  réduit  à  la  valeur  d’un  bouillon.  Les 
semences  de  Violette  sont  purgatives  ;  on  s’en  sert 
dans  la  colique  néphrétique  ,  dans  la  rétention  d’u¬ 
rine  ,  et  dans  les  autres  maladies  où  il  n’est  permis 
de  purger  qu’en  adoucissant  :  on  en  pile  une  once 
ou  une  once  et  demie  dans  un  mortier  ,  on  les  dé¬ 
laie  peu  à  peu  avec  six  onces  d’eau  de  chiendent  ou 
de  véronique  ,  on  pa.sse  ensuite  la  liqueur  ,  et  on 
y  ajoute  un  once  de  sirop  violât. 

Les  Violettes  entrent  dans  le  sirop  de  jujubes  de 
Mésué,  dans  le  sirop  de  Violette  solutif  du  même 
Auleur,  dans  la  poudre  diainarsaiiti  frigû}^  ^ 
celle  dianihos  de  Nicolas  de  Salenie  ,  dans  le  re- 
tjuies  de  Nicolas  de  Myrepse.  La  semence  entre' 
dans  le  lénitif ,  dans  le  .dîaprun  ,  dans  l’électuaire 
de  psrllio  de  Mésué  ,  la  confection  hamecli  ,  et  les 
pilules  optiques  du  môme  ,  dans l’ongent popn/eum  , 
et  dans  le  martiatuni. 

.  OBS.  L’odeur  de  la  Violotle  esl  Irès-agrc’able ,  mais 
^lu  devient  pernicieuse  loisqu’clle  est  comprimée  ,  ou 
qu’on  la  respire  dafis  une. chambre  fermée. 

On  peut  sub.slilner  la  racine  de  Vio'elle  à  celle  d’Ipé- 
caciianha  (  Fïc/a  Ipeçaciictnha  L.  ), 
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Ta  Pensée  {  Finla  tricnlor  T a  les  propriétés  que 
l’on  attribue  à  la  violette  odorante. 

•4*  IVIercueiale  ,  Foirole. 

1 .  Mercurinlis  testiculata  sis>e  rnasDiosc.  et  Pliniij 
C.  B.  121.  Mercurialis  trias  Dod.  <558;  I.  B.  tom.  ij. 
P®g-  977-  Pltyllon  Anhegonon  Theoph.  Cord.  (Mer¬ 
curiale  mâle  ), 

Mercurialis  anima.  L.  Mercuriale  annuelle.  Dice- 
cie  eniiéaiulrie. 

Caille  brachia  ta}  fol  iis  glabris  ;  jloribus  spicatis. 

Tige  branchue;  feuilles  glabres;  fleurs  en  épis. 

Terreins  ombragés,  de  l’Europe  tempérée  o  .  Co- 
•rolle  d’un  blanc  sale.  Messidor  ,  thermidor  ,  fruc¬ 
tidor  ;  juin,  juillet,  août. 

a.  Mercurialis  spicata  sive  fœmina  Diosc.  et  Pli- 
mi  ,  C.  B.  12  t.  Mercurialis  fœihina  Dod.  658;  I. 
B.  tom.  ij.  png.  977.  PhjWn  Thelygonon  Theoph. 
Cord.  (  Mercuriale  femelle  ). 

Variété  de  l’espèce  précédente.  I.’une  e.'t  à  fleurs 
mâles  et  l’autre  à  fleurs  femelles. 

On  emploie  indifléremment  ces  deux  espèces,  qui 
se  trouvent  communément  dans  les  jardins.  Leur 
usage  ordinaire  est  d’entrer  dans  les  décoctions 
émollientes  et  laxatives  ,  surtout  dans  les  lave- 
mens  qu’on  ordonne  aux  femmes  en  couclie  et  dans 
les  suppressions  des  règles.  On  prépare  un  miel 
avec  le  suc  des  feuilles  de  Mercuriale  ,  qu’on  or¬ 
donne  à  deux  onces  dans  les  mômes  maladies.  Ett- 
muller  nous  apprend  qu’on  peut  faire  des  pessaires  , 
pour  la  même  lin  ,  avec  cette  plante  ,  surtout  si 
on  y  ajoute  la  poudre  de  myrrhe  ,  le  safran  (  Cro¬ 
cus  satieus),  et  les  trocliisques  alliandal  avec  le  suc 
du  Mercuriale.  Il  y  a  des  praticiens  qui  font  pren¬ 
dre  trois  onces  de  suc  de  Mercuriale  avec  deux  ou 
trois  gros  dé  teinture  de  mars,  aux  filles  dont  les 
mois  sont  supprimés  ,  et  aux  femmes  qu’on  croit 
Tome  II.  T 
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Stériles.  Nos  anciens  conviennenl  que  cette  plante, 
est  purgative.  On  en  prépare  un  sirop  simple  et 
composé  :  le  sirop  simple  s’ordoime  a  une  ou  deux 
onces  pour  l.^cl.er  le  veuire,  pour  pousser  les  uri¬ 
nes  et  les  vidanges.  Celui  qui  est  comjiose  s  appel  e 
sirop  de  longue  vie  ou  de  gentiane  ,  que  l’on  pré¬ 
pare  dilTéreiumeni  ;  les  uns  y  ajoutent  le  suc  de  la 
racine  de  Hambe  (  fris  ^crmanica  )  ,  et  les  autres  n’y 
en  mettent  ]ioi ut.  Quelcpies-uus  relranclieiU  du  sirop 
de  longue  vie  la  geiiliaiie  (  Genliana  lutaa  )  ,  qui  le 
rend,  selon  eux  ,  trop  âcre  et  irijp  piquant  ,  et  ils 
y  substituent  le  quinquina  (  Cinchona  oj/icinnlis  )  : 
cependant ,  quand  on  emploie  la  racine  de  gentiane 
en  infusion  dans  le  vin  blanc  ,  on  ne  doit  pas  crain¬ 
dre  cet  inconvénient.  C’est  pour  cela  (pie  la  com¬ 
position  de  31.  Tonrnefort  me  paraît  la  nieilleure  , 
j’en  ai  fait  préparer  de  celte  manii're  dont  je  me 
suis  bien  trouve  ,  pour  tenir  le  ventre  libre,  pour 
purifier  le  sang,  loriificr  l’estoinac  et  faciliter  la 
digestion,  pour  dissiper  certaines  boidllssures  qui 
menacent  d’bydropisie  ,  pour  préserver  de  la  scia¬ 
tique  et  du  rbumaiisme  :  en  voici  la  préparation 
Prenez  six  livres  de  miel  blanc,  quatre  livig 
de  suc  de  Mercuriale  ,  une  livre  de  suc  de  bourra- 
che  ( Borrago  cjficinalis);  mêlez  le  tout  dans  une 
bassine  sur  le  feu  ,  et  le  passez  par  la  cliausse  sans 
le  faire  bouillir  ;  ajoutez-y  ensuite  trois  demi-se- 
tiers  de  vin  blanc  ,  dans  lequel  on  aura  fait  infuser 

Sondant  vingl-qualre  heures  deux  onces  de  racine 
c  gentiane  coupée  menu  ;  mettez  le  mélange  sur 
le  feu,  et  remuez  bim  les  sucs  avec  le  vin  et  la 
gentiane;  passez  ensuite  sans  faire  bouillir  ,  puis 
faites  cuire  ce  ({ue  vous  aurez  passé  en  consistance 
de  sirop  ,  que  vous  garderez  pour  le  besoin  :  la  dose 
est  d’une  ou  deux  cuillerées  à  jeun  qu’on  délaie 
dans  un  verre  d’eau  tiède  ,  et  ou  nc4nangc  que 
deux  heures  après.  M.  Garidel  prétend  ((ue  ce  sirop 
ne  eduvieut  pas  à  ceux  qui  soûl  d’un  lempcrainent 
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SCC,  mélancoliqne  ,  ni  même  aux  bilieuï,  surtout 
dans  les  pays  chauds  ,  comme  en  Provence  ,  mais 
dans  les  pays  septentrionaux  ;  je  crois  qu’il  leur 
peut  Être  plus  utile  que  nuisible. 

La  Mercuriale  entre  dans  le  léuitif ,  dans  le  catho- 
licon  ,  et  dans  quelques  autres  compositions.  Quel¬ 
ques-uns  font  bouillir  une  poignée  de  cette  plante 
dans  un  bouillon  de  veau  ,  qu’ils  prennent  à  jeun 
pour  lâcher  le  ventre. 

O  BS.  La  Mercuriale  annuelle  servait  d’aliment  aux 
anciens.  Cependant  .se.s  Ceuillcs  .sont  purgatives  et  d'une 
•  saveur  âcre  ;  froissées  entre  les  doigts,  elles  exhalent  une 
odeur  un  peu  nauséabonde. 

Pakietaire. 

Parietaria  Ofjicinariun  et  Dio^coridis ,  C.  B,  121, 
Parietaria  1,  B.  tom.  ij.  pag.  97*^;  Dod.  102.  Hel- 
xine  ,  Vrceolaris  ,  Perdicium  Cæsalp.  169.  Vitriola 
Adv.  Lob.  98. 

Parietaria  officinalis.  L.  Pariétaire  officinale. 
Polygamie  nionœcie. 

Foliis  lanceolato-ovatis  ,  alternîs. 

Feuilles  laiicéolées-ovales  ,  alternes. 

Europe  tempérée;  elle  croit  sur  les  murailles  et 
dans  les  terreins  incultes  *Ifi.  Corolle  d’un  blanc 
sale.  Messidor,  thermidor  ,  fructidor;  juin  ,  juillet, 

,  août. 

Nota.  Celle  plante  contient  dn  nitre  ;  ses  étamines  sont 
irritables. 

La  Pariétaire  est  très-commune  le  long  des  murs  ; 
elle  est  employée  ordinairement  dans  les  décoctions 
émollientes  ,  et  dans  les  demi -bains  qu’on  ordonne 
dans  la  néphrétique.  Elle  est  également  apéritive  , 
émolliente  et  résolutive.  On  rappli([nait,  du  temps 
de  Dioscoride  ,  sur  les  parties  où  la  goutte  se  fai¬ 
sait  sentir;  on  en  ordonnait  Je  suc  dans  la  vieill» 


toux  ;  on  eu  pWparait  un  gargarisme  pour  les  maux 
de  gorge  ,  el  on  l’injcclait  dans  l’oreille  pour  appai- 
scr  la  douleur  de  ces  parties.  Cet  auteur  assure 
quelle  est  propre  pour  arrêter  les  feux  volages  et 
les  ulcères  amhulans.  Cé.salpin,  T ragus  ,  Dodouée  et 
la  plupart  des  auteurs  ,  conviennent  que  la  Pariétaire 
est  trL-utile  dans  la  suppression  d’urine  et  dans  la 
gravelle.  On  en  fait  prendre  l’eau  distillée  à  ladosn 
de  trois  onces,  avec  autant  de  lis  ,  (  Liliitnicundidum  ) 
une  once  d’iiui le  d’amandes  douces,  et  autant  de  sir  qr 
de  limon  pour  la  colique  néphrétique  ;  ce  remède 
m’a  souvent  réussi.  Ou  applicjuc  la  Pariétaire  houil- 
lie  en  cataplasme  sur  la  rt'gion  de  la  vessie  et  sur  le 
lias-ventre,  pour  dissiper  les  obstructions  des  vis¬ 
cères  ,  et  faciliter  le  cours  des  liqueurs.  Quclquos- 
tiiis  y  ajoutent  du  cresson  (  Sysimbrium  nasturtiurn  ) 
et  du  vin;  Hælideus  préfère  l’huile  de  scorpion  à 
celle  d’amandes  douces  que  Dodouée  y  ajoutoit.  J.e 
cataplasme  de  l.a  même  plante  fricassée  avec  le  saiu- 
doiix  ,  appliqué  sur  le  front ,  appaisc  la  doulcuè 

de  la  migraine. 

Le  suc  de  Pariétaire  entre  dans  l’opiat  céphali¬ 
que  ,  qu’on  emploie  avec  succès  dans  les  vertige.^ 
l’épilepsie,  et  pour  prévenir  l’apoplexie  des  po,..l 
.sonnes  qui  en  ont  en  des  attaques  ,  et  sont  menacées 
d’y  retomber.  jM.  Gabriel  nous  en  donne  une  des¬ 
cription  exacte,  comme  eu  ayant  eu  l’expérience  ; 
la  voici. 

^Prenez  de  la  poudre  de  semence  de  Cumin  (  Cm- 
viinuiu  cyminum) ,  une  livre;  de  suc  de  Pariétaire 
dépuré,  et  épaissi  en  consistance  d’extrait,  demi- 
livre  ;  de  la  poudre  des  feuilles  et  fleurs  sèclirs  de 
marjolaine  (  origanuiii.  inajorana  )  ,  six  onces  ;  du 
miel  de  Narbonne  ou  dumicl  blanc  du  meilleur  , 
ce  qu’il  en  faut  pour  t.dre  l’opiat  :  la  dose  est  d’iiii 
gros  pour  les  adultes  ,  et  pour  les  eiifans  à  propor¬ 
tion.  H  conseille  d’y  ajouter  pour  l’épilepsie  ,  l  i 
lieme  de  paoü  avec  la  poudre  de  la  raciue  de  pi- 
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yoine  mâle  (  Pœoniu  officinalis  jnascula  ) ,  ou ,  à  son 
Jcfiuit ,  delà  femelle  {Pœotiia  officinalis  fœmlna  ). 

Pour  les  inflammations  du  gosier  ,  on  fait  frire 
dans  du  vieux  Leurre  fondu  cette  plante  Lâchée  , 
et  on  l'applique  chaude  sur  la  gorge. 

La  Pariétaire  mise  en  poudre  et  mêlée  ave«^iiiie], 
passe  pour  être  béchique  ,  et  propre  dans  r^sthme 
et  dans  la  phthisie-  Tragus  faisait  faire  pour  Icscon-- 
insions  un  cataplasme  avec  laPariétaire  Iricasséedatis 

la  poëleaveela  îarine  de  cs{  Phaseolus  vulgaris) , 
lesinauves(  Malva  s)  Ivestris  et  Malva rotundifoha), 
le  son  ,  l’huile  et  le  vin.  Pour  les  descentes  acconi- 
pagnées  de  douleur  dans  les  bourses  ,  Camerarius 
ordonnait  qu’on  l’appliquât  toute  chaude  sur  ces 
parties  ,  après  l’avoir  pilée  avec  du  vinaigre.  Le 
silop  fait  avec  le  suc  de  cette  plante  et  le  miel 
b  anc  ,  soulage  les  hydropiques.  On  leur  en  fait, 
prendre  une  once  battue  dans  un  verre  d’eau  do 
èhiendent  tous  les  matins. 

Les  sommités  de  la  Pariétaire  entrent  dans  la 
composition  du  sirop  de  guimauve  de  Feruel. 

Se^eçon. 

Senecio  inînor  vulgaris  C.  B,  Senecio  vul- 
^aris  sive  Erigeronl.  B.  tom.  ij.  pag.  io4i;I.ol). 
i<,.  u35.  T'erbena  fœinina  Brunf.  Senecio  sive  Iler- 
bitUim  Trag.  2  85. 

Senecio  vvlgaris.  L.  Seneçon  commun.  Syngé- 
nésie  polygamie  superllue. 

Corollis  fiudis  ;  foliis  pinnato  -  sinuatis  ,  ain~ 
plexicanlibus  ;  Jloribu s  sparsis. 

Corolles  nues  ;  feuilles  pinnées  -  sinuées  ,  am- 
plexicaules  ;  fleurs  éparses. 

Terres  cultivées  et  incultes  de  l’Europe  o..  Co¬ 
rolle  jaune.  Messidor  ,  thermidor  ,  fructidor;  juin, 
juillet ,  aorit. 

LeSenccou  est  très  -  commun  dans  les  jar;’ti>j 
T  3 
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celte  plante  est  émolliente  ,  adoucissante  et  résolu* 
tivc  ;  on  l’emt>'oie  dans  la  décoction  ordinaire  des 
lavciucns  et  dans  les  cataplasmes  propres  à  avancer 
la  suppuration  des  tumeurs.  On  fait  Louillir  leSe- 
neçou  dans  du  lait  pour  rapplii[uer  sur  Icshémor- 
roïd^lgtour  les  mamelles  dans  lesquelles  le  lait  est 
griinT^  ,  et  sur  les  parties  affligées  de  la  goutte  , 
ou  Lien  ou  le  fait  frire  avec  du  Leurre  frais.  M. 
Tournefovt  assure  que  deux  onces  de  suc  de  Séne¬ 
çon  font  mourir  les  vers  et  appaisent  la  colique; 
JM.  Rai  est  de  ce  seniimenl;  il  rapporte  que  Pusage 
en  est  trcs-familier  en  Angleterre  pour  les  vers 
des  clievaux. 

Tragus  n’approuve  pas  l’usage  intérieur  du  Sé¬ 
neçon  ;  plusieurs  assurent  cependant  que  sou  suc 
mêlé  avec  de  la  bière  ,  ou  sa  décoction  avec  le 
miel  et  les  raisins  de  Coriuilie  (  Viiis  vinijera 
upj-rena  )  ,  purge  assez  doucement  p^r  haut  ,  et  que 
ce  remède  est  utile  dens  la  jaunisse  ,  les  intempé¬ 
ries  du  foie  ,  les  fleurs  -  blanches,  et  même  daus  le 
vomissement  et  le  cracbement  de  sang.  On  assure 
que  l’eau  distillée  du  Séneçon  fait  passer  les  üeurs- 
blaiicbes. 

013S.  Les  vac.lies  et  It-s  chèvres  mangent  le  senecon 
connnun  ;  les  chevaux  et  les  moulons  le  négligent. 

7*  P oitÉE  ,  Bette. 

1.  Beta  albu  ve.l  paUescens  ,  quœ  Cjcla  OfficU 
tlarum  ,  C.  B.  n8.  Beta  candidu  I.  B.  lom.  ij.  pag, 
961  ;  Dod.  620  jTrag.  706. 

Bêla  vulgaris  delà.  L.  Bette  blanche  ,  racine  de 
disette  ,  bette-rave  champêtre ,  épinard  de  la  Chine, 
poiréc.  Pentahdrie  digyaie. 

Caulc  erccto  ;  /loribus  ternis. 

Tige  droite;  fleurs  rassemblées  trois  à  trois. 

Portugal ,  rives  du  Tage  cT.  Corolle  d’un  blanc 
sale.  Messidor  j  juin. 
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Nota.  Folioles  (lu  calyce  non  déniées  à  leur  base  ;  ra- 
sines  à  peu  pn's  de  la  grosseur  du  pouce. 

Linné  a  considéié  celle  plante  comme  nue  variolé  de 
la  Bota  vul^tiri.s.  iller  en  a  formé  une  espère  dislpjclo, 
sous  le  nom  de  hor'rnsis.  Ou  connaîl  li  ois  sortes 

de  poirée  ,  savoir  :  la  poiiée  blanche  ,  la  police  verte  et  la 
poirée  de  Suisse. 

2.  Beta  rubra  radice  Rupo  ,  C.  B.  118.  Beta  ra- 
àice  nibrd  crass'd  I,  B.  toin.  ij.  pag.  9^11.  Beta 
rubra  Jioinana  Dod.  620.  Raputti  nibruiu  sativum 
Fuclis  (  Reite-Rave  ). 

Bêla  vulgaris  rubra.  L.  BcUe-rave  ,  poirée  rouge 
commune  avec  une  racine  de  navet  ,  épinard  des 
Iiide.s. 

Caille  erecto  ;  Jloribus  conges  lis. 

Tige  droite  ;  fleurs  ramassce.s. 

Europe  (j".  Corolle  d’un  Liane  sale.  Messidor  j 
juin. 

Nota.  Celte  plante  ,  suivant  T  inné  ,  est  une  autre  va- 
riélé  de  la  Beta  vulgaris.  Se.s  racines  sont  d’uu  rouge  fon¬ 
cé  ,  ainsi  que  ses  l'eiiiljes.  On  d.sliugne  plusieurs  sortes 
de  Bi'ite-Raves  ,  savoir  :  la  Belle-Rave  rouge  commune  , 
la  Bette-Bave  rouge  à  racine  de  navet,  la  Bette-Rave 
rouge  à  feuilles  vertes,  et  la  Belle-Rave  à  racine  jaune. 

On  cultive  la  poirée  dans  les  potagers.  Tout  le 
monde  sait  son  usage  dans  la  cuisine  ,et  qu’on  en  mêle 
les  feuilles  avec  celles  de  l’oseille  (  Riinicx  acctosa  ) 
danslepotage,pour  adoucir  l’acide  de  celte  dernière. 
On  se  sert  aussi  doses  feuilles  dans  la  Médecine; 
elles  sont  émollicules  ,  adoucissantes  ,  et  léger  eiiient 
laxatives  ;  ainsi  on  les  emploie  dans  les  décoctions 
ordinaires.  On  les  applique  exlérieurerneni  sur  la 
peau  ,  lorsqu’elle  a  été  enlevée  par<[uelque  vésica¬ 
toire  ou  remède  caustique  :  ou  les  met  aussi  sur 
les  petites  ulcères  de  la  gale,  elles  eniretiennciit 
avec  douceur  l’écoulement  des  liumeurs  qu’on  veut 
faire  sortir  par  les  glandes  de  la  peau.  Ou,  fait 
T  4 
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aspirer  par  le  nez  le  suc  de  la  poirée  Llanche  ,  ^ 

pour  détremper  et  pour  dissoudre  la  pituite  qui  s’y 
est  épaissie ,  et  qui  en  bouche  les  conduits  ,  ou  bien 
on  y  introduit  un  morceau  du  pétiolede  la  feuille  , 
coupée  pour  cet  effet.  Ces  pétioles  sont  appelés 
Cardes  ,  lorsqu’ils  sont  parvenus  à  une  certaine 
grandeur  ;  on  les  apprête  dans  la  cuisine  comme  un 
aliment  utile  et  agréable. 

Le  suc  de  la  racine  passe  ponr  un  stcrnntatoire 
assez  puisant  ;  quelques  auteurs  en  font  cas  pour 
la  migraine  ,  parce,  qu’en  mettant  cette  racine  pilée 
dans  le  nez  ,  il  en  coule  une  quantité  considérable 
dcsé^o^ite8.  On  fait  avec  la  racine  de  poirée  un  sup¬ 
positoire  ;  on  la  dépouille  de  son  écorce  ,  et  on  l'in¬ 
troduit  dans  le  fondement  pour  lâcher  le  ventre 
des  enfans  ;  elle  est  plus  elîicace  lorsqu’on  la  sau¬ 
poudre  de  sel. 

Lesracines  de  la  Bette-rave  cuites  au  four ,  four¬ 
nissent  un  mets  fort  usité. 

ORS.  Les  anciens  Romains  ne  faisaieni  aucun  usage 
de  la  Belle-Rave.  T  es  be.sliaux  mangent  les  feuilles  et 
le.s  racines  de  cotte  plante,  et  celles  de  la  poiréo.  Marc- 
gralfa  relire  de  ces  ^^cines ,  un  sucre  qui  a  la  douceur  du 
sucre  ordinaire.  Voyez  Opus  chjm.  r.  I.  /j.  2i3. 

A  RROCHE  ,  Bclle-Dmne  ,  Bonne-Dame  , 
lette. 

1.  A  triplex  hortensis  alla  stve  pallidè  vlrens  C. 

B.  119.  Ariiplcx  hortensis  1.  B.  tom.  ij.  pag  ij'io. 
Atriplcx  saliva  ulbu  I.oh,  ic.  2.93. 

Airiplex  hortensis.  L.  Arroche  cultivée.  Polyga¬ 
mie  monœcie. 

Caule  credo  ,  herbnceo  ;  fuliis  triangularibus. 

Tige  droite  ,  herbacée  ;  feuilles  triangulaires. 

Tarlarie  o  .  Corolle  d’un  blanc  sale.  Messidor  ; 
Juin. 

n,  Airiplex  hortensis  rtibra  C.  B.  119.  Atriplcx 
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saliva  altéra  folio  et  Jlore  purpured ,livtns  ,  Lob. 
ic.a53. 

Airiplex  liortcnsis  rubra  L.  Variété  de  l’espèce 
précédente. 

Ou  élève  cette  plante  dans  les  potagers  ;  on  subs¬ 
titue  dans  la  cuisine  aussi-bien  que  dans  la  Méde¬ 
cine,  les  feuilles  de  ces  deux  espèc’es  aux  feuilles 
de  la  poirée  (  Bêla  vulgaris  delà  )  ,'soit  pour  le  po¬ 
tage  ,  soit  pour  les  décoctions  émollientes  ,  rafraî¬ 
chissantes  et  laxatives. 

1-es  auteurs  conviennent  que  la  semence  d’Ar- 
roclie  purge  par  haut  et  par  bas  assez  violemment; 
ainsi  son  usage  est  à  éviter.  Elle  entre  dans  la  pou¬ 
dre  de  guttete  ,■  que  Bauderon  recommande  pour 
l’épilepsie  des  enfans  :  on  dit  aussi  qu’elle  est 
utile  à  ceux  qui  sont  noués. 

OBS.  On  prétend  que  l’Arroche  cultivée  e.sl  peu  nu¬ 
tritive.  Fn  llollande  et  en  Angleterre  ,  on  confit  an  vi¬ 
naigre  les  jeunes  pousses  de  celte  plante  ,  et  on  les  mange 
en  salade. 

()•  I^.PINARD. 

T.apathum  hortense ,  seu  Spînacîa  semine  spinoso  , 
C.  B.  1  x^.Spinacia  mas  I.  B.  tom.  ij.  pag.  Spi- 
iiacia  vulgaris  ,  capsula  seminis  aCuleatd,  Inst.  iSq. 
Glus  Hispanicum  ,  S/duacia  vulgaris  ,  Tr.ag.  SaS. 

Spinacia  oleracea.  L.  Epinard  cultivé.  Diœcie 
pentandrie. 

Fructibus  sessilihus  ;  foliis  sagittatis. 

î'ruits  sessiles  ;  feuilles  sagittée.s. 

Europe  ©.Corolle  d’un  blanc  sale.  Prairial; 
mai. 

Nota.  Celle  espèce  offre  deux  variétés,  l’une  à  feuilles 
sagillées  ,  aiguës,  et  à  semences  héris.sées  de  pointes; 
l’autre  à  feuilles  ovales-oblongues  ci  à  semences  lisses. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  potagers  comme 
les  précédentes  ;  elle  est  d’un  usage  plus  familier 
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comme  aliment  (jne  comme  remède:  elle  est  ce¬ 
pendant  très  -  utile  dans  les  maladies  où  il  faut 
amollir  et  Iftclier  le  ventre  ,  adoucir  la  toux  et  les 
Acretés  de  la  poitrine  ,  an  rapport  de  Constantin. 
Tragiis  ajoute  que  le  suc  des  Epinards  et  leur  eau 
distillée  7  appaisent  la  clialeur  des  entrailles  ,  les 
ardeurs  d’un  estomac  irrité  par  unebile  enflammée, 
et  qu’il  procure  la  génération  du  lait.  On  peut  se 
servir  avec  succès  des  E.pinards  dans  Icsdécoetions 
et  cataplasmes  émolliens  ,  et  les  substituer  aux 
plantes  précédentes  lorsqu’on  les  a  plus  comiriodé- 
ineiit. 

OBS.  Sons  le  règne  d'Angusie  ,  l’épinard  n’éta;t  pas 
d'usage  comme  aliment. 

T  a  résine  que  conlienl  celle  plante,  colore  en  vert  les 
excrémens. 

JO-  Bon-Henhi. 

Lapathuin  imctuosum  folio  /rmngulo  C.  Tî.  iid. 
Bonus  Henricus  I  B.  toin.  ij.  pag.  965.  Tota  Bona 
Dod.  65i.  Chenopodiuin  folio  triangulo  Inst.  5o6 
Rumex  unctuosus  Trag.  819.  Spinacia  silvostris 
Math. 

Chenopodium  bonus  henricus.  L.  Anserine  Bon- 
Henri.  Pentamlrie  digynie. 

Foliis  triangulari-sagiltatis  ,  integerriinis  ;  spids 
coitiposilis  ,  aphyllis. 

Feuilles  triaugulaires-sagittées  ,  très  -  entières  • 
épis  composés  ,  sans  feuilles  qui  les  accompagnent. 

Terreins  incultes  de  l’Europe  IÇff.  Corolle  d’un 
blanc  sale.  Messidor  ,  thermidor  ,  fructidor  ;  juin, 
juillet  ,  août. 

Nota.  Petits  épis  alternes,  sesfiles;  fleurs  ramassées  en 
Icle  et  sessiles. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  et  dans 
les  terres  grasses  ;  on  peut  la  substituer  à  l’épinard 
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(  Spinucia  oleracea  )  ,  auquel  elle  ressemble  par  la 
figure  extérieure  et  par  les  facultés  ,  étant  égale¬ 
ment  émolliente  et  laxative.  Dodonée  assure  qu’on 
l’appliqnc  utilement  sur  les  plaies  nouvelles  en  ca¬ 
taplasme  ,  après  avoir  coupé  et  écrasé  les  feuilles; 
ce  remède  réunit  la  plaie  ,  et  la  conduit  à  uno 
prompte  cicatrice  :1e  même  auteur  ajoute  que  celte 
plante  est  propre  à  nettoyer  les  ulcérés  et  les  plaies 
où  la  vermine  commence  à  s’engendrer,  qu’elle  a 
la  propriété  de  la  détruire, ainsi  on  peut  la  regarder 
comme  vulnéraire  et  détersive. 

Simon  Pauli  l’estime  aussi  résolutive  et  anodine; 
il  en  recommande  fort  le  cataplasme  pour  la  goutte, 
dont  elle  appaise  merveilleusement  les  douleurs  en 
appli<{uant  toute  la  plante  bouillie  sur  la  partie  af¬ 
fligée.  Cet  Auteur  rapporte  comme  une  espèce  de 
miracle,  la  cure  qu’il  fit  d’un  Consul  ,  tourmenté 
de  la  goutte  au  gros  doigt  du  pied ,  sur  lequel  il 
fit  appliquer  le  cataplasme  suivant. 

Prenez  trois  poignées  des  feuilles  de  Bon-Henri 
avaut  qu’il  soit  en  fleur,  fleurs  sèches  de  sureau 
(  Sambucus  nigra  )  ,  et  de  camomille  (  Anthenns 
nobilis  ) ,  de  chacune  deux  poigu^  ;  hachcz-les 
ensemble  ,  et  faites-les  bouillir  dans  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau  de  sureau  ,  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  en 
pourriture;  ajoutez-y  demi-once  de  gomme  ca- 
ragne,  demi-gros  de  cainplire  (  Laurus  campltora), 
et  faites-en  un  cataplasme.  Le  malade  fut  guéri  par¬ 
faitement  en  trois  jours. 

OBS.  On  mange  dans  plusieurs  contrées  les  fèuilles  de 
l’An.seriti*  Bon-llenri,  et  on  les  prépaie  comme  ceillts 
de  l’Epinard  (  Spinacia  oleracea  ).  On  fait  cuire  et 
on  m.inge  également  sus  jeunes  pousses  de  même  qiio 
celles  de  l’Asperge  (  Aparagus  altitis  qf  jicinalis  ). 

Les  chèvres  sont  les  seuls  auimau.x  qui,  se  uoiurisseut 
de  l’Anserine  Eon-llunri. 
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^  ^  •  A  CANTHE  ,  OU  Braiic-ursine. 

yicanthus  sativus  vcl  mollis  iTirgilii ,  C.  B.  383. 
CurJuits  acanlhus  sive  branca  iirsina ,  I.  B.  tom.  iij 
pa;*.  75.  uéccinthiis  salivas  ,  l)od.  719. 

jicanthus  mollis.  L.  Acanthe brauc-ursine.  Didy- 
nainie  angiospermic. 

J'olits  sinualis  ,  inerniibus. 

Feuilles  sinuées  ,  sans  épines. 

Terreins  incultes,  humides;  bois  de  Tltalie  et 
de  la  Sicile  Tp. 

T. 'Acanthe  se  trouve  dans  les  bois  des  montagnes; 
on  emploie  ordinaireinent  ses  feuilles  en  décoction 
comme  celle  de  mauve  (  Malva  silvestris  ) ,  pour 
les  lavemcns  et  les  fomentations  émollientes.  Dios~ 
coride  recommande  cette  plante  pour  pousser  les 
urines,  et  pour  modérer  les  cours  de  ventre:  on 
l’applique  aussi  utilement  sur  les  parties  brtilées  , 
et  sur  les  membres  disloqués.  Dodonée  ajoute  que 
sa  racine  approche  des  vertus  de  celle  de  la  grande 
cnnsoude  (  Sj-mphitum  officinale  )  ,  et  qu’on  peut 
s’en  servir  également  dans  le  crachement  de  sang  , 
dans  la  puliuttnie,  et  dans  les  blessures  internes 
causées  par  quelque  chute  ou  par  des  eoups  violens. 

Of’S.  Lés  feuilles  de  celle  Acanthe  ont  servi  de  nio- 
<lé!e  à  Callimaque,  célèbre  architecte,  pour  orner  les 
rli/ipltanx  des  colonnes  de  l’ordre  Coritithien  ,  dont  il  fut 
l'iiiveiilenr.  On  présume  que  celte  plante  e.st  le  Mollis 
Acjnthus  de  Virgile;  mais  loas  les  botanistes  ne  sont 
jias  d'accord  à  ce  sujet. 

ï  2.  J^erce ,  fausse  Branc-nrsine. 

Sphondiliam  vulgare  Itirsulitm ,  C.  B.  157.  Sphon- 
dilium  quibusdam,  sivc  Dranca  ursitia  Gcrmaiiica  , 
T,  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  léio.  Splinmlilium  Dod. 
307.  Acanihus  l'ulgaris  sive  Germavica  Fuchs. 

Jleracleu'm  sphondjlium.  L.  Pe|;tandrie  digynie. 
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Fvliolis  pinnatifidis  ,  lœvibns  /  JloribiiS  iinifor- 
m!bus. 

Folioles  pinnatifidcs  ,  lisses;  fleurs  uniformes. 

Fota.  Feuilles  ailées  ;  celles  du  haut  palmées  ;  rayons 
de  la  fleur  plus  grands  epre  dans  les  aulies  espèce.s  du 
même  genre. 

Cette  plante  n’est  pas  rare  dans  les  prés  liumides; 
on  substitue  ses  feuilles  à  la  précédente  ,  et  on  l’em¬ 
ploie  de  la  même  manière.  Sa  racine  et  ses  semences 
ont  d’autres  prfipriétés,  suivant  le  rapport  de  Dios- 
coride  et  de  Galien  ,  qui  leur  attribuent  les  mêmes 
qualités  qu’au  panais  (  Pastinaca  sativa  ) ,  et  à  quel¬ 
ques  autres  plantes  ombelfifères  ;  savoir  ,  d’être 
incisives  et  apéritives  ,  propres  aux  maladies  du  foie 
et  à  l’épilepsie  ,  aux  sufTocations  de  matrice  et  aux 
maladies  de  cerveau.  Il  faut  appliquer  en  fomen¬ 
tation  la  semence  de  celte  plante,  concassée  ,  et 
mêlée  avec  l’buile  d’olive  en* consistance  de  cata¬ 
plasme.  Taberna-Montanus  assure  que  la  décoction 
des  feuilles  ou  de  la  racine  de  la  Berce  e.st  laxa¬ 
tive  ,  et  qu’elle  soulage  les  personnes  sujettes  aux 
vapeurs. 

îloriLLON-BLATtc  ,  Molène,  Bonbomme. 

1.  Verbascuin  vins  ,  hilifolium  ,  luteiim  ^  C.  B. 
289.  V^rbnscum  vidgare  Jlore  luteo  magno  ,  folio 
inaximo ,  I.  B.  tom.  ij.  App.  pag.  871.  Verbascum 
/atû/ï.Dod  143.  Ferbascutn  mas  et  Candcla  Rcgia 
I.ob.  obs.  3o3.  Thnpsus  barbatus,  Ger  et  ofBc.  Fer- 
bascum  aut  PIdnwisvulgaris  mas  Diosc.  Lob.  ic.  56i, 

Ferbuscum  thapsus.  L,  Molèiie  ,  bouillon-blanc. 
Pentandrie  tnonogynie. 

Foliis  decurrentibus  ,  utrinque  tomentosis. 

Feuilles  décurrentes ,  cotonneuses  des  deux  côtés. 

Europe,  lerreiiis  graveleux  et  stéiiics  (f.  Corolle 
jaune.  Messidor,  thermidor,  fructidor;  juin,  juillet 
août. 

2.  Verbascum  fæinina  ,  Jlore  luteo  magno  ,  C.  B. 
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s3o  Verbascuin  viaxitnuui  meridionalium  ,  odora- 
lum  ,  luteum  ,  I.  B,  loin.  iij.  A|>p.  871.  Ferbns- 
cum  uiaxitnum  album  Jœmina  Jiore  subpallido  , 
Lob.  ic.  56i. 

Feibascum  phlomoides.  L.  Molèiie  plilomoïde. 
Foltis  ovatis  ,  ulrinijué  tomentosis  ,  injcrioribus 
pctiolaiis. 

Veuilles  ovales  ,  cotonneuses  desdoux  côtés,  celles 
du  bas  pétiolées. 

Italie  (/.  Corolle  jaune.  Messidor,  thermidor; 
juin  ,  juillet. 

Ces  deux  espèces  sont  communes  dans  la  cam¬ 
pagne  et  au  bord  des  grands  chemins  ;  on  empl.  ie 
indiiréiemmcnt  leurs  feuilles  ,  ijui  ne  sont  pas  fort 
différchtes,  I.cur  usage  est  comintm  dans  les  décoc¬ 
tions  adoucissantes  ;  elles  sont  aussi  vulnéraires 
astringentes  ,  lorsqu’elles  sont  appliquées  sur  les 
plaies  récentes  après  les  avoir  écrasées  ou  pilées  , 
et  niclées  avec  un  peu  d’huile  d’olive  en  manière 
d’onguent:  je  m’en  suis  servi  heureusement  à  la 
campagne  ,  î  l’exemple  des  paysans.  l,a  Moléne  est 
aussi  détersive  et  excellente  pour  la  teigne  :  voici  ■ 
comme  il  faut  s’en  servir.  l*ilez  l’herbe  et  eu  tirez 
le  jus  ,  faitcs-la  tiédir  ,  et  en  appliquez  sur  la  tète 
des  compres.scs  qui  eu  .soient  imbibées  ,  et  par¬ 
dessus  un  linge  chaud  :  il  faut  raser  la  tète  atq/ara- 
vant.  Mathiolc  fai.sait  gargariser  avec  la  décoction 
des  feuilles  et  des  fleurs  dans  les  maux  de  gorge,  et 
l’ordonnait  aussi  pour  la  toux  violente.  Dans  la 
dyssénterie  ,  le  téne.sme  ,  la  colique  ,  les  tcnsiou& 
douloureuses  et  inflammatoires  du  ba.s-vcntre  ,  la 
décoction  de  Bouillon  blanc  est  très-utile,  et  d’un 
usage  très-commun  :  on  prend  même  celte  plante 
intérieurement  et  en  manière  de  tisane;  mais  alors 
on  emploie  plutôt  les  fleurs ,  qu  on  jette  par  pincées 
dans  la  tisane  lorsqu’on  est  prêt  à  la  tirer  du  feu. 
Tragus  emploie  la  racine  de  Bouillon-bl.inc  ,  houillio 
en  vin  rosat ,  pour  la  colique.  On  la  faitbouillir  dans 
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du  lait  pour  le  tcnesjnc ,  et  dans  de  l’eau  de  forpe 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  et  la  dyssentcrie. 
Ses  fleurs  sont  bécli  cpies  et  pectorales  ,  propres  à 
adoucir  les  âcretés  du  saiig  cl  les  démangeaisons  de 
la  peau  ,  cl  pour  les  hémorroïdes  internes  et  ex¬ 
ternes.  Je  me  suis  i  icn  trouvé  dans  celte  dernière 
maladie  ,  de  la  décoction,  des  feuilles  de  lîouillon- 
blanc  et  de  guimauve  (  ^Ithæa  offîcinalis  ),  dans  le 
lait  ,  soit  eu  a])pli([uaut  les  herbes  sur  les  hé¬ 
morroïdes  ,  étant  sur  un  bassin  h  demi  plein  de 
celle,  décoction  ,  soit  en  recevant  simplcnjcnl  la  ft* 
niée  assis  sur  une  chaise  percée  ,  ce  fjui  est  plus 
commode.  .T’ai  fait  percer  et  supurer  doucement 
d(!s  clous  et  de  petits  abcès  qui  étaient  survenus' 
autour  du  fondement  de  quelques  personnes  su¬ 
jettes  aux  bémon  oïdes ,  par  le  secours  de  sem¬ 
blables  fumignlions  ,  <{ui  les  ont  préservées  de  la 
fistule  dont  elles  étaient  menacées. 

La  semence  de  Bouillon-blanc  ,  à  la  dose  d’im 
plein  dé  à  coudre,  écrasée  et  prise  dans  l’eau  de 
cbardon-béni  ,  à  la  dose  de  quatre  à  cinq  onces, 
passe  pour  un  sudorifique  assuré  dans  la  pleurésie. 
Il  faut  prendre  le  tems  d’un  commencement  de 
sueur  pour  le  rendre  plus  efficace.  Plusieurs  per¬ 
sonnes  se  sont  servies  avec  succès  ,  dans  la  fievre 
quarto,  de  sa  racine  mise  en  poudre  à  la  dose 
de  deux  onces  dans  un  verre'  de  viu  blanc  , 
donnée  avant  l'accès  dans  le  commencement  du 
frisson. 

On  prépare  le  suc  de  Bonillon-blanc  pour  la 
t'oulte  ,  aussi -l)ien  que  pour  l’inflammation  des  bc- 
'  morro'ides.  On  pile  les  feuilles  et  les  fleurs  ,  on  les 
laisse  pourrir  dans  des  tinettes  de  bois  bien  cou¬ 
vertes  et  lulées  avec  du  plâtre  ;  apres  trois  mois  de 
digestion,  ou  en  exprime  le  suc  qu’on  conserve 
dans  des  bouleillesbien  bouchées.  Tragusveutqu’on 
l’expose  au  soleil,  et  d’autres  demandent  qu’on 
l’euterre  dans  du  fumier. 
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Tra"us  et  Mailiiole  disent  f{iio  l’eau  distillée  des 
fleurs  ”de  Bouillon-hlanc  est  tiès-bonne  pour  la 
In-rilure  ,  pour  la  goutte  ,  pour  l’érysipèle,  cl  pour 
les  autres  maladies  de  la  peau.  Ce  dernier  auteur 
ordonnait,  pour  les  hémorroïdes,  un  ea'.aplasine 
fait  avec  des  feuilles  de  cette  plante  et  celles  de 
poireau  {Alliuin  porrum)  ,  malaxées  et  pilées  avec 
fa  mi-é  de  pain  et  quelques  jaunes  d’œufs. 

OBS.  En  jetant  dans  un  vivier  les  semences  du  T^cr~ 
hasriim  lhapsus  ,  L.  on  étourdit  le  poisson  et  on  le  fait  ve¬ 
nir  à  la  surface  de  l’eau. 

Ijvl.is. 

Liliiim  album  flore  ereclo  et  vul^are  ,  C.  B. 
Liliuin  album  \’iil"are  ,  I.  B.  loin.  ij.  pag.  ^>87.  Li~ 
liiim  catuliduîn  ,  Tiod.  ipy.  ^mbrosia  sive  Lilluin 
album  Nlcandri ,  \nd. 

Lilium  candidum.  L.  Lis  blanc.  Héxandrie  mo  ■ 
liOi.;ynie. 

L'ollissparsis;  corrolliscampnnulatis ,intus  glabris. 

Feuilles  éparses;  corolles  campanulées ,  glabres 
en-dedans. 

Palestine,  Syrie,  Gades.  Corolle  blanche. 
Messidor;  juin. 

Nota.  Celte  espèce  offre  froi.s  variétés,  le  lis  blanc 
rayé  de  pourpre  ,  le  lis  blanc  à  feuilles  panachées  et  le 
lis  blanc  à  fleurs  doubles.  Leurs  bulbes  rési.slont  aux 
furies  gelées. 

Le  Lis  s’élève  aisément  dans  les  jardins';  c’est 
une  plante  anodine  ,  émolliente  ,  résolutive,  dé- 
tersive  et  rafraichissante.  Il  y  a  peu  de  cataplasmes 
éinollicns  cl  résolutifs  dans  lesquels  on  n’emploie 
la  racine  ou  oignon  de  Lis  cuit  sous  la  cendre  ou 
dans  l’eau  ,  elécrasé  avec  les  autres  herbes  pour 
en  former  une  moelle  ou  pulpe.  Le  Lis  avance  Ij» 
suppuration  des  tumeurs  ,  et  en  adoucit  rinllam- 
maiion  lorsqu’il  est  appliqué  cxlérieuremeni.  Qj^ 

cniploig 
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emploie  les  fleurs  de  cette  plante  aussi-bien  que  la 
racine  ;  on  prépare  avec  l’une  ou  avec  l’autre  une 
huile  et  une  eau  distillée.  L’eau  distillée  qui  se  tire 
des  fleurs  appai.se  les  maux  de  gorge  ,  et  convient 
à  toutes  les  inflammations  intérieures  ;  on  la  donne 
par  verrées  dans  la  pleurésie  ,  la  néphrétique  etdans 
l’ardeur  d’urine.  Camérarius  prétend  qu’elle  est 
admirable  pour  les  femmes  en  travail  ;  mais  Ma- 
thiole  y  ajoute  le  safran  (  Crocus  saiivus  )  et  la 
casse  (  Cassia Jlstula  ).  L’eau  distillée  de  Lis  s’or¬ 
donne  ,  comme  les  autres  ,  depuis  quatre  jusqu’à 
six  onces  dans  les  juleps  et  potions  anodines  ,  pour 
appaiser  les  tranchées  des  accouchées  ,  et  de  ceux 
qui  ont  la  colique  ou  la  dyssenterie. 

L’eau  de  Lis  passe  pour  un  ])on  détersif  et  un 
grand  adoucis.sant  pour  les  élevures  de  la  peau  ;  on 
y  ajoute  quelques  gouttes  d’huile  de  tartre  ,  et 
même  un  peu  de  camphre  (  Launis  camphora  ). 
Pour  les  tumeurs  des  testicules  ,  on  fait  un  cata¬ 
plasme  avec  les  oignons  de  Lis  ,  bouillis  avec  de  la 
graisse  de  porc  et  de  l’huile  de  camomille  (  Anthé¬ 
mis  nobilis) ,  quelques-uns  y  ajoutent  de  la  mie  de 
pain  et  du  lait ,  et  suppriment  J’huile  et  la  graisse. 

L’huile  de  Lis  est  simple  ou  composée  ;  la  pre¬ 
mière  est  plus  en  usage  pour  les  maladies  de  la 
peau  ,  pour  les  tumeurs  ,  et  pour  les  fluxions  de  la 
tête  et  des  oreilles.  L’huile  qui  est  composée  ,  de 
l’invention  de  Mésué  ,  est  remplie  d’aromates  ;  elle 
est  beaucoup  moins  en  usage  que  l’autre  ,  et  est 
moins  adoucissante. 

Un  oignon  deLis,  bien  malaxé  avec  l’huile  de  noii; 
(Jiiglans  regia)  après  l’avoir  fait  cuire  dans  les  cen¬ 
dres,  est  un  remède  éprouvé  pour  la  brûlure.  Gérar- 
dus  rapporte  qu’un  chirurgien  avait  guéri  plusieurs 
hydropiques,  en  les  nourrissant  un  mois  ou  six  semai¬ 
nes  avec  du  pain  fait  avec  la  farine  d’orge  [Hordeuin 
viilgare  cceleste)  et  Ic  suc  de  la  racine  de  Lis. 

Tome  IL  V 


3o6  1.  I.  A  ÎT  T  E  s 

ÜBS  Les  vt'gélüox  de  la  famille  des  Liliacées ,  sont 
en  ijénéral  émolliens  et  employés  en  cataplasme. 

C’est  dans  celle  famille  que  l’on  a  classé  le  genre  Tu^ 
lipa  présente  deux  espèces  ,  TuUpa  sjlvcsMs  et  Tu- 
Hpagesneriana  ,  L.  dont  Chornel  n’a  point  fait  mention. 
Cette  dernière  ,  à  qui  l’on  a  donne  le  nom  de  Gesner  , 
médecin  suisse  ,  est  originaire  de  la  Cappadoce  ;  elle  a  été 
apportée  en  France  en  iSocj.  Les  espèces  jaunes  et  rouges 
sont  seules  uatiirelles  ,  les  autres  variétés  sont  factices  , 
c’est-à-dire  ,  qu'elles  sont  l’elTel  du  la  culture  et  de  l’art. 
La  nature  seule  peut  créer  des  espèces  ,  mais  l’industrie 
tU  l’homme  ne  peut  produire  que  des  variétés.  1  es  tulipes 
que  l’on  préfère  pour  fornement  des  parterres  ,  sont  celles 
dont  le  calyce  est  très-évasé. 

La  tulipe  sauvage  est  purgative  et  vomitive.  Cependant 
en  Italie,  on  mange  les  bulbes  ou  oignons  do  celle  plante 
cultivée. 

(>n  mange  aussi  eu  Sibérie  les  bulbes  du  Lis  marla- 
goii  ,  {Lilium  pqwponiurn  ,T.  )et  en  Europe,  ceux  d« 
plusieurs  espèces  d’( 'rnithogales  ,  entre  autres  ceux  de 
la  dame  d'onxe  heures  (^Orriithogalurn  umhellatum  ,  L.). 
Mais  les  autres  liliacées  dont  l’odeur  est  virense  ,  sont 
on  vénétjenses  ou  suspectes,  telles  que  les  Jacinthes  les 
îsarcisscs  ,  les  Eritillaires  ,  les  Anthérics  ,  etc.  ' 

I  '■5*  IjIN. 

Linuin  sativum  C.  B-  214.  Tinurn  I,  B.  tom.  üj 
pag.  450.  Linuin  sativum  vul^are  cœrulcuni  Lob" 
ic.  412. 

Linum  iisitatissimum  sativum.  L.  Lin  cultivé, 
Pcntaiidrie  peiUagynie. 

Caljcibus  càpsulisque  mucronatis  ;  pelalis  crona- 
tis  ;  foliis  lanceolatis  ,  alternis  ,  caule  subsolitario. 

Calyces  et  capsules  terminés  par  des  pointes 
aigues  ;  pétales  crénelés  :  feuilles  lancéolées  ,  al¬ 
ternes  ;  tiges  communément  solitaires. 

Terres  cultivées  de  l’Europe  méridionale  o.  Co¬ 
rolle  bleue.  Messidor  ,  juin- 

Nota.  Bords  intérieurs  dn  calyce  un  peu  ciliés;  ligg 
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mince  ,  d’environ  deux  pieds  el  demi  de  Iiaiifeur  ;  quatre 
à  cinq  (leurs  a  cinq  |j<l!lal('s  au  sommet  de  la  lige;  cap^ 
suie  ronde  ,  à  dix  célnies  ,  s’ouvrant  en  cinq  valves 
terminées  par  des  pointes  aigues  ;  semence  unie  ,  plate, 
brunâtre  ,  terminée  en  pointe. 

La  seule  semence  de  cette  plante  est  d’usage  ;  on 
la  fait  bouillir  dans  l’eau  pour  les  décoctions  émol¬ 
lientes  et  adoucissantes  ,  r|u’on  ordonne  dans  les 
cours  de  ventre  ,  dans  la  djsscnterie  ,  dans  la  co¬ 
lique  ,  etc.  Dans  la  néphrétique  et  la  rétention  d’u¬ 
rine  ,  Peau  de  Lin  est  excellente.  Pour  cela  ou 
jette  dans  une  pinte  d’eau  bouillante  demi -once 
de  graine  de  Lin  enveloppée  dans  un  linge  fin  ,  et 
on  lulaissc  infuser  simplememsans  la  faire  bouillir, 
parce  cju’elle  ferait  un  mucilage  et  iiuo  liqueur 
gluante.  La  farine  de  cette  semence  est  employée 
avec  les  autres  dans  les  cataplasmes  éinollieus.  Uii 
des  meilleurs  remède  que  l’on  puisse  appliquer  sur 
les  hémorroïdes  ,  esron  cataplasme  fait  avec  la  fa¬ 
rine  de  seigle  (  5cca/e  cereale),  mélce  sur  le  feu 
dans  de  l’hiiile  de  Lin  ,  et  y  ajoutant,  quand  on 
l’en  retire  ,  un  jaune  d’œuf. 

L’huile  de  Lin  qu’on  tire  par  expression  est  ano¬ 
dine,  émolliente,  résolutive  ,  et  très-capable  d’a¬ 
vancer  la  suppuration  des  tumeurs.  Jean  Bauhin 
l’ordonnait  pour  amollir  les  muscles  tuméfiés,  et 
pour  en  appaiser  la  douleur.  Gesner ,  Plaiérus  et 
Sennert  ,  estiment  l’huile  de  I,in  fraîche  dans'  la 
pleurésie  ,Ia  péripneumonie  et  la  toux  violente  ;  on 
fa  donne  depuis  une  once  jusqu’à  deux  :  elle  fait  cra¬ 
cher  ,  adoucit  les  douleurs  de  la  poitrine  et  lâche 
le  ventre  ;  on  la  fait  prendre  en  lavement  jusqu’à 
six  onces.  Il  y  en  a  qui  l’ordonnent  dans  la  colique 
appelée  misetere  ,  par  haut  et  par  bas;  ils  la  mêlent 
avecaulantd’huile  de  raves,  I.es  Ephémerides  d'Al¬ 
lemagne  rapportent  que  l’huile  de  Idn  ,  prise  intê- 
rieiireiueut,  guérit  les  tumeurs  dubas-ventre- 

La  graine  de  l.in  entre  dans  le  sirop  de  prassio 
V  3 
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«le  Mésué  dans  le  looch  sanum  et  erpertum  J« 
mémo,  dans  rongucnt  d’nllliœa  de  Nicolas  d’A- 
lexand'iie  ,  dans  Ic'mondicutif  derésinede  Jouhert , 
dans  l’emplâtre  diachjlun  magnum  ,  et  dans  l’em¬ 
plâtre  de  mucilage. 

^  OllS.  On  oïdouiie  l’huile  de  llii  pour  guëi  ir  la  colique 
Jes  peinlres.  Lorsque  celle  huile e.sl  vieille  ,  elle  excite  la 
vomissement  ;  elle  est  dcssicative  ,  c’est  pourquoi  les 
peintres  l’emploient  dans  la  piéparalion  de  leurs  couleurs. 

Un  cataplasme  de  farine  de  graine  de  Un  cuite  dans 
l’eau  de  guimauve  {AUhæa  afficinalis)  ,  gudi  it  les  an— 
gelpres;  mais  il  l'aut  avoir  la  précaulion  do  restcir  ou  lit 
jusqu'à  ce  que  les  chairs  soient  entièrement  reprises. 
Cinq  à  six  jours  suflisent  pour  ce  Irailemenl. 

l  e  pain  fait  avec  la  farine  de  graine  de  lin  ,  engraisse  les 
moutons.  On  prétend  que  cette  nourritnie  serait  indigeste 
pour  l’homme  ,  et  qu’elle  le  disposerait  à  l’hvdropisie, 
T, 'écorce  du  lin  fournit  un  fil  Irès-ün  ,  une  toile  plus 
belle  que  celle  qui  provient  duakhanvie-,  des  dentelles 
et  un  papier  d’une  qualité  supéïBhre. 

I  LrttAinE  ,  ou  Lin  sauvage. 

Linaria  vutgaris  lulea  ,  Jlore  majore  ,  C.  B.  212. 
JJnaria  lulea  vulgaris  I.  B.  toni.  üj.  pag.  aS6 
JAnaria  prier  Dod.  i83.  Ospris  Maih.  Fuchs,  O^ri's 

major  li’àh.  ic,  Safi. 

Antiriliinuin  linuria.  L.  Linaire.  Pidynamie  an- 
giosperinie. 

Foliis  lanceolulo  -  Uncarihiis  ,  conjerlis  ;  caulc 
crecio  i  spicis  lermiiialihus  ,  sessiUbus  y  Jloribus 

imbricaiis.  • 

Feuilles  lanceolecs-lineaires  ,  serrées  cntrMles  • 
lige  droite  ;  épi  terminal  ,  sessilu  ;  fleurs  imhri! 

Terreins  incultes  de  l’Europe  Iji.  Corolle  jaune. 
Thermidor  ,  fructidor  ;  juillet  ,  aoiit.  . 

Nota.  Gorge  de  la  corolle  .saf  raiiée  et  velue.  Cetlq  es¬ 
pèce  est  la  Linarici  çutgaris  de  Miller. 


r,  7,1  O  L  I,  I  E  N  T  E  s. 


3^09 

Linn^  a  rëuni  au  ponre  jânlirrhinum  les  Miinicrs  et 
les  T, inaires.  T.es  Mnlliers  ont  le  tube  de  la  corolle  ler- 
miné  inre'rieiirement  par  une  bnsse ,  et  les  Linaires  par 
un  éperon.  Il  faudrait  séparer  les  espèces  de  ce  genre  ,  et 
en  former  deux  particuliers  ,  comme  l’a  fait  Tourneforl. 

Cette  plante  est  très  -  commune  dans  les  prés  et 
dans  les  masures;  elle  est  fort  adoucissante  et  fort 
résolutive:  on  en  prépare  un  onguent  très-utile  dans 
les  liémorroïdes  rpii  se  fuit  ainsi.  On  fait  Louillir 
les  feuilles  dans  l’huile  oii  l’on  a  fait  infuser  des" 
escargots  ou  des  cloportes  ;  on  passe  l’huile  par  un 
linge  :  et  l’on  y  ajoute  un  jaune  d’œuf  durci  ,  et 
autant  de  cire  neuve  qu’il  eu  faut  pour  lui  donner 
la  consistance  d’onguent.  D’autres  font  Louiriir  I.a 
Linaire  dans  du  sain-doux  jusqu’à  ce  qu’il  soit 
d’un  beau  vert  ,  et  y  ajoutent  un  jaune  d’œuf  lors¬ 
qu’ils  veulent  s’en  servir  II  y  en  a  qui  remplissent 
des  sachets  de  camomille  (  Anthémis  nohilis  )  et  de 
Linaires  sèches;  il  les  font  bouillir  dans  du  lait  ,  et 
les  appliquent  sur  les  hémorro’ides.  Césalpin  es¬ 
time  cette  plante  pour  le  cancer  et  pour  l’èrisipèlo, 
Tragus  pour  les  fistules;  et  il  ajoute  que  cette  jilante 
est  apcriiive  ,  propre  pour  la  jaunisse,  pour  les 
obstructions  du  foie  et  la  rétention  d’uriiio  :  elle  est 
utile  aussi  dans  leplegmonet  dansl’érysipèle  , parce 
qu’elle  amollit  les  fibres  en  mèfne  teins  qu’ellepro- 
curclarésolution. 

I.e  suc  de  l’eau  distillée  de  la  Linaire  est  propre 

})ourrinflammatioudosycux  ;nn  verre  de  cette  eau  , 
me  avec  un  gros  d’écorce  d’h i eide  [Sainhiicus  chidus') 
en  poudre,  fait  vider  les  eaux  des  hydropiques  par  les 
urines.  Un  cataplasme  de  Linaire  passé  par  la  poîle 
avec  du  sain-doux  ,  appliqué  sur  le  ventre  menacé 
d’inflammation  ,  soulage  le  malade  :  ce  remède  est 
aussi  très-uile  dans  la  gravelle  et  dans  la  difficulté 
d’uriner;  de  simples  fomentations  avec  sa  décoction  , 
sont  aussi  très-prnprcs  pour  la  nicinc  maladie. 
OliS.  La  Linaire  exhale  une  odeur  l’orlc  ;  macérée  dans 
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du  lait  elle  tue  les  mouches  r|ui  viennent  pomper  cette 
liqueur!  Les  bestiaux  ne  se  nournsseiilpoint  de  celte  plante. 

ly*  OliVIIR- 

1.  Olea  fnictu  inaxiino  Inst.  569.  Olivœ  maximee 

Hispanicœ  472.  OUva  crassior  ,  circa  llispa- 

liin  mascens  ,  Clus.  Hist.  25.  Olivœ  super bœ  nucis 
ferè  magnitudine  ,  Cæsalp.  78.  (Olives  d’Espnftne  ). 

Olca  europœa.  L.  Olivier  d’Europe.  Diaiidrie 
monogynie. 

Foliis  lunceolatist 

Feuilles  lancéolées. 

Europe  méridionale  T).  Corolle  blanche. 

No/a.  Le  fruit  esl  ovale,  plus  gros  que  celui  des  autres 
Oliviers;  c’est  l’olive  d’Espagne,  elle  esl  âcre;  et  l’huile 
fju’on  eu  relire  est  trop  forte  et  peu  estimée.  Miller  nomma 
Cet  arbre  Olea  Hispanica. 

Les  olives  mûrissent  en  automne  ,  leurs  noyaux  ont 
deux  lobes.  Dons  toutes  les  espèces  d’Olivier  ,  les  léuilles 
sont  opposées  et  persistantes. 

2.  Olea  fnictu  oblongo  minori  Inst.  599.  Olivoi 
minores  et  Genuenses  et  ex  Provincid  C.  R.  47,2, 
OUva  ininor  oblonga.  Rot.  Monsp.  et  Hort.  Ree' 
JMonsp.  (  Olive  Ficlioline.  ) 

.Vo/a.  Suivant  hiniié  ,  l’Olivier  picholin  est  une  Variété 
(lu  l’Olea  Europœa.  Miller  en  a  formé  une  espèce  parti-  ' 
cuiière  ,  qu’il  a  nommée  Olea  Gallira.  Ses  feuilles  sont 
liiiéaires-laucéulées  ,  incanes  (blanches)  en  dessoits. 
C’e.st  notre  olivier  do  Provence.  Cet  arbre  s’élève  à  la 
Juiuleur  de  vingt  ou  trente  pieds;  ses  fleurs  blanches  sont 
«iispo.sées  en  petits  paquets  aux  essailes  des  feuilles.  Sou 
fruit  est  long  ,  et  plus  petit  que  celui  de  l’Olivier  d’Es¬ 
pagne.  C’esfie  brou  ou  l’enveloppe  qui  renferme  l’huile. 

1.  Olivier  est  originaire  de  l’Orient.  On  le  cnllivaif 
en  Egypte  et  à  Athènes  i5So  ans  avant  J,  C.  Tl  croissait 
iKl  sommet  de  l’Olympe  ,  et  l’on  s’en  servait  pour  cou— 
lonner  les  vaintpieurs  dans  les  jeux  olympiques,  Cst  arbr« 
est  le  symbole  de  la  paix. 
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Sous  Tarquin-le-Superbe  ,  roi  de  Rome  ,  on  ne  con¬ 
naissait  point  encore  l’OJivier  en  Italie  ,  en  France  ,  en 
Espagne  ,  en  Afric|ne,  On  croit  que  les  Phocéens  l’ap- 
poiièrent  à  Marseille  avec  la  vigne. 

T  e  cif.  Bernard  ,  de  Marseille  ,  a  composé  en  1788  , 
un  e,xcellciit  traité  sur  l’Olivier. 

J’ai  cru  devoir  placer  dans  cette  classe  l’avhre 
qui  fouri'.ir  des  i’iiiits  dont  ou  tire,  par  expression, 
une  huile  (pd  est  cniolliente  ,  résolutive  ,  adoucis¬ 
sante,  et  d’un  usage  aussi  cotnmun  dans  la  phar¬ 
macie  ,  qu’elle  est  utile  dans  la  cuisine  ,  soit  pour 
assaisonner  hs  salades,  soit  pour  apprêter  le  pois- 
son-et  quantité  d'autres  aliuiens.  Les  olives  dont  on 
ti  e  la  uieilleure  huile  ,  et  la  plus  douce  par  sa  sa¬ 
veur  et  par  son  odeur  ,  sont  les  Picholines  qu’on 
cultive  dans  la  Provence  ,  l’Italie  et  les  pays  chauds- 
II  faut  que  les  olives  soient  dans  leur  parféite 
maturité  pour  donner  de  l’huile  ,  et  qu’elles 
soient  noires  ;  avant  cela  leur  suc  est  trop  gluant. 
L’huile  qui  sort  la  première  est  appelée  huile 
vierge;  elle  est  prcféraLlc  aux  autres  pour  les 
alimens  et  pour  les  remèdes;  elle  adoucit  les  tran¬ 
chées  de  la  colique  et  les  douleurs  du  ténesme 
et  de  la  dyssenierie ,  soit  qu’»ii  la  donne  par  la 
Louche  à  une  ou  deux  cuillerées  ,  soit  qu’on  la 
mêle  avec  les  décoctions  émollientes  en  lavement  , 
ou  dans  de  l’eau  seule  à  la  do.se  de  deux  ou  trois 
onces.  L’huile  d’olive  est  bonne  contre  les  vers  : 
c’est  en  bouchant  l’ouverture  de  leurs  ,  trachées 
dans  leur  peau,  et  fermant  le  passage  a  l’air  ,  que 
ces  animaux  sont  suff  oqués  ,  comme  nous  l’apprend 
l’illustre  Malpighi.  lîlle  est  aussi  très-propre  pour 
arrêter  le  progrès  des  poisons  corrosifs ,  cojnme 
sont  l’arsenic  ,  le  sandarac  ,  rorpiment,  etc.  ;  mais 
il  laiu  en  faire  avaler  unequantitésul/îsaute.  L  huile 
qu’on  emploie  si  communément  dan.s  les  emplâtres 
et  dans  les  ouguens,  est  la  plusvicille  ,  et  par  coiv-. 
sé<[uent  la  pins  résolutive. 
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Plusieurs  personnes  mangent,  à  jeun,  <ïes  rôties 
èriiuile  pour  avoir  le  ventre  libre  ;  d’autres  en  ava¬ 
lent  une  ou  deux  cuillerées  dans  un  verre  d’eau 
tiede  pour  se  faire  vomir.  On  sait  que  l’huile  et  le 
vin  .  battus  ensemble  ,  font  un  baume  propre  pour 
la  brûlure;  c’est  ce  qn’on  appelle  baume  de  l’K_ 
vanpile  ou  du  Samaritain.  Le  marc  ou  lie  d’huile 
«Polive,  a])pclée  ^inurea  ,  est  un  bon  remède  pour 
)e  rbuinalisnic  et  pour  la  sciatique  ;  pour  la  rendre 
plus  pénétrante  ,  on  y  ajoute  un  peu  d’caii-de-vie 
ou  d’esprit-de-vin.  Sebroder  assure  (m’en  "West- 
plialie  on  fait  avaler  une  si  forte  dosed’lmile  d’olive 
avec  de  la  bière  à  ceux  qui  ont  été  blessés  ,  que  la 
sueur  que  ce  remède  excite  a  l’odeur  de  l’huile  que 
les  trialades  ont  pris. 

L’huile  oaqdiacinc ,  recommandée  par  les  anciens 
pour  les  hémorragies,  se  tirait,  selon  eux,  des  Olives 
verte.s.  Quoiqu’il  y  ait  des  auteurs  qui  prétendent 
qu’elle  était  naturelle  ,  il  est  certain  que  les  Olives 
vertes  ne  fournissent  qu’un  sue  visqueux  et  gluant 

Îiarce  que  leurs  principes  sulfureux  ne  soûl  déve- 
oppés  que  dans  leur  parfaite  maturité;  ainsi  il  pa¬ 
rait  plus  probable  (juc  cette  huile  ompbacine  était 
artificielle  ,  c’est-à-dire  une  infusion  de  drogues 
astringentes  dans  l’huile  d’Olivc  ordinaire.  Les 
Olives  vertes  sont  astringentes  ;  on  ne  les  mangé 
dans  la  Provence  ,  que  coti fîtes  avec  le  sel  Après 
les  avoir  fait  infuser  assez  long-temps  dans  l’eau 
qu’oii  a  soin  de  changer  de  temps  en  temps  ,  on  les 
concasse  ensuite  ou  on  les  découpe  ,  et  on  les  sau¬ 
poudre  de  sel  pilé  :  quelques-uns  les  arrosent  de 
vinaigre;  d’autres  y  ajoutent  du  fenouil  (  Anethum 
fœnicxUitm  )  ;  c’est  la  plus  commune  manière  de  les 
pr  parer  pouj  rns.agc  doinestirpe.  C’est  une  nour¬ 
riture  des  plus  légères  ,  qui  u’est  propre  (ju’à  ex¬ 
citer  l’appetit. 

Les  paysanes  de  Provence  se  servent  de  l’eau  des 
Olives  appelées  ,  pour  calmer  les  alfectious 
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lij'siériqnrs  ,  nomméps  maux  de  mère  ;  on  la  donne 
aussi  aux  hommes  sujets  à  l’affection  hypocondria¬ 
que  ,  à  la  dose  d’un  hon  verre  :  on  peut  la  donner 
aussi  en  lavement.  Les  feuilles  de  l'Olivier  sont  as¬ 
tringentes  ;  plusieurs  s’en  servent  en  gargarisme 
pour  les  inflammations  du  gosier. 

i8.  P 

-I  f.üt>i,teii. 

1.  Populvs  iti^ra  C.  B.  489;  Dod.  63d.  Popvhis 
ni^ra  sive  Aigjros  I.  B.  tom.  j.  pag.  (  Peuplier 
noir  ). 

Populus  nigra.  L.  Peuplier  noir.  Diœcie  octan- 
drie. 

l'oliis  dôîtoidibus  ,  acurmnatis  ,  serratis. 

Feuilles  deltoïdes  (  c’est-à-dire  en  tri angl?  équi¬ 
latéral  )  ,  terminées  en  pointe  ,  dentées  en  scie. 

.Furope  tempérée  ï) .  Corolle  rougeâtre.  Germi¬ 
nal  ,  floréal  ;  mars  ,  avril. 

Nota.  Feuilles  lisses ,  roulées  en  dessus,  sans  glandes 
à  la  base  :  c’est  ce  qui  le  distingue  du  Peuplier  tremble, 
Populus  iremula  ,  L. 

Le  Peuplier  noir  ressemble  assez  au  Peuplier  d’Tlalie, 
Populus  fas/igiata  ,  L.  mais  celui-ci  a  ses  rameaux  rap- 
prorhés  du  tronc  ,  et  forme  une  pyramide. 

Les  Peupliers  ont  des  pétioles^  plus  ou  moins  longs , 
applalis,  c'est  pourquoi_  leurs  feuilles  sont  agitées  par  le 
plus  léger  zépliir.  le  Peuplier  baiimier  ,  Populus  hal- 
samifera,  L.  forme  une  e.xception.  Ses  pétioles  sont 
ronds  ,  et  ses  léuillcs ,  par  conséquent ,  moins  agitées 
par  les  vents. 

2.  Populus  alba  inajorihus  follls  C.  B.  429.  Po- 
puliis  alba  leuclie  I.  B.  tom.  j.  pag.  161.  Populus 
alba  Dod.  83.5.  (  Peuplier  blanc  ). 

Populus  alba.  L.  Peuplier  blanc. 

Foliis  suhrotundis  ,  denlato-angulatis  ,  subtus 
ionientosis.  , 

l'ouilles  un  peu  arrondies  ,  à  angles  dentés  et  ai¬ 
gus  ,  colonaeiiscs  en  dcsioiis. 
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Tcrroins  litimidcs  de  rEiircpe  tempérée  .  Ca- 
rolle  mille  d’un  rouge  foncé  ,  corolle  femelle  ceu- 
<frée.  Germinal  ,  floréal  ;  mars  ,  avril. 

Nota.  Au  commencement  delà  tige,  les  fouilles  sont 
glabres;  au  sommet  elles  sont  colonnenscs  ,  et  quelque¬ 
fois  des  deu;f  côtés.  La  culture  leur  lait  perdre  ce  coton. 

Ces  arbres  sont  assez  communs  dans  les  Lois.  Les 
Louions  du  Peuplier  noir,  qu’on  cueille  dans  le  prin- 
tems ,  donnent  le  nom  à  l’onguent/’0/>ii/t'«;n,  qui  est 
fort  adoucissant  et  fort  eu  u^ge  ;  Tragus  y  ajoute  la 
racine  de  couleuvrée  {lirjoma  alba)  et  les  sommités 
de  ronce  {rubus  fruticosus)  ;  »n  s’en  sert  avec  succès 
dans  l’inflammation  des  lieinorroïdes ,  surtout  en 
Y  ajontant  l’opium.  La  teinture  des  boutons  du  Peu- 
ï.lier  noir  ,  tirée  avec  l’esprit-de-vin  ,  est  excel¬ 
lente  pour  les  vieux  cours  de  ventre  et  pour  les  ul¬ 
cères  intérieurs  :1a  dose  est  d’un  demi-gros  ou  d’un 
gi  os  ,  pris  soir  et  inatiii  dures  une  cuillerce  de  Lotiil- 
lon  cliaud.  Cc.s  mêmes  boutons  ,  cueillis  au  mois 
de  mai ,  et  gardé*  i  l’ombre  jusqu’à  ce  qu’ils  aient 
acquis  une  substance  cotonneuse  ou  laineuse  pour 
ainsi  dire  ,  fournissent  un  Iron  remède  pour  les  hé¬ 
morragies  j  c’est  Eustache  Rhodius  qui  nous  l’ap¬ 
prend.  ^ 

Le  Peuplier  blanc  n’est  pas  d’un  usage  si  familier 
ijne  le  noirj  cependant  sou  écorce  et  ses  feuilles 
en  décoction  ,  passent  pour  émollientes  et  adoucis- 

<  ILS.  Les  moutons,  les  chèvres  et  les  chevanx  mandent 
les  (éiiiiles  du  l’eiiplier  blanc.  On  pourrail  Cniro  des  ar¬ 
moires  et  des  caisses  avec  le  bois  de  cet  arbre. 

î’.foux. 

Aquifoliuin  ,  sivo  Agriftdium  ind.b  ,  T.  B.  tom.  j. 
p.  114.  Anuifoliutn  Dod.  658.  Ilcx  aculoalu  ,  bac- 
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Ilex  afjuifolium.  L.  Houx  épineux  ou  commun. 
Tétrandrie  tétragynic. 

FoLiis  ovatis  ,  acutis  ,  spinosis.  ' 

Feuilles  ovales  ,  aigues,  épineuses. 

Europe  méridionale  el  tempérée.  Japon  ,  Vir¬ 
ginie  ï).  Corolle  blanche.  Messidor;  juin. 

F'nta.  Le  Houx  épineux  .s’élève  en  arbre  lorsque  le 
.sol  uVsl  pas  trop  humide  ,  el  que  l'exposition  lui  con¬ 
vient.  Sa  fornie  est  pyramidale.  Ses  letiilles  sont  alternes  , 
péliolées,  ovales ,  aigues,  épineuses,  lisses,  luisantes, 
coriaces,  persislanles.  l.e  nombre  des  l’ejiil  les  etdespi- 
qiians  varie  siiivaut  l'âge  des  individus.  Quand  l’arbre 
vieillit,  ses  piquans  se  détruisent  et  souvent  les  feuilles 
restent  enlières.  Sus  baies  sont  rondes ,  rouges,  lisses  et 
pulpeuses.  Elles  servent  de  nourriture  aux  oiseaux  pen¬ 
dant  l’hiver. 

Les  racines  ,  Péeorce  elles  baies  de  cet  arbre  sont 
utiles;  et  la  décoction  des  racines  est  fort  émollieiile 
et  résolutive  ,  au  rapport  de  Matliiole.  Dodonée  as¬ 
sure  que  dix  ou  douze  de  ses  baies  ou  fruit, s,  avalés, 
guérissent  la  colique  ;  et  M.  Ray  dit  qu’il  a  couiiu 
une  dame  qui  ,  apres  avoir  iiiuiileuienl  essayé  plu¬ 
sieurs  remèdes  ,  fut  enlin  guérie  en  buvant  du  lait 
et  delà  bière  dans  lesquels  on  avait  fait  bouillir  les 
pointes  de  feuilles  de  Houx.  Tout  le  monde  sait 
qu’on  fait  de  la  glu  avec  la  seconde  écorce  dê  cet 
arbre  ,  qu’on  laisse  pourrir  dans  l’eau  pendant  un 
certain  temps;  on  la  pile  ensuite  ,  et  on  lu  lavse 

fiour  en  faire  de  la  glu.  Le  même  auteur  rapporte 
a  manière  de  la  préparer  en  Angleterre  ;  ou  peut 
le  consulter  ,  aussi-bien  f^ue  Ruel  ,  qui  attribue 
beaucoup  de  propriétés  a  cette  drogue  ,  entre 
autres  celle  d’amollir  ,  de  résoudre  et  de  conduire 
à  suppuration  les  tumeurs  ,  les  parotides  ,  et  Ic-s 
dépbts  d’humeurs  qui  doivent  abcéder  ;  il  en  or¬ 
donne  un  cataplasme  fait  avec  parties  égales  de  ré¬ 
tine  et  de  cire.  J’ai  connu  un  goutteux  qui  ne  trou- 
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vait  pas  de  meilleur  remède  qu’un  cataplasme  d« 
jîlii  étendue  sur  des  étoupes  ,  pour  calmer  les  don- 
ieurs  de  la  goutte. 

OBS.  Suivant  Duhamel  ,  on  ordonne  la  décoction 
des  racines  du  Houx  épineux  pour  calmer  la  loiix.  Ses 
haies  sont  purgalives,  mais  au  nombre  de  huit  à  dix, 
l’eflét  en  est  dangereux.  On  les  croit  vénéneuses  pour 

l’horanoe. 

Los  insectes  n’allaquent  jamais  les  hMiilles  du  Hnnx. 
Cet  arbre  se  pétrifie  facilement.  ’  e  bois  est  bon  pour 
la  charpente  et  pour  l'ébénisterie.  Les  jeunes  tiges  servent 
i'i  liiire  des  manches  de  fniiets. 

On  forme  des  haies  avec  le  IToux  épineux;  mais  pour 
les  rendre  pins  impénétrables  an  gibier  ,  on  en  garnit 
le  bas  avec  le  groseiller  à  raaqneieaux  (  Ribes  grossu~ 
hiria  L.  ). 


PLANTES  ÉMOLLIENTES 

Çui  sont  rapportées  dans  d'autres  classes. 

TiA  plupart  des  plantes  de  la  classe  suivante  sont 
émollientes,  et  réciproquement  plusieurs  plantes 
Emo.llien tes  sont  Résolutives ,  entre  autres  les  quatre 
farines  qu’on  emploie  dans  les  cataplasmes  émoi- 
liens;  les  semences  de  Fcnugrec  (  Tn^oticlln  fænum 
grweum  )  ,  et  celles  dont  on  fait  du  pain  ,  comme  U 
farine  de  Froment  (  Triticum  hjbernum) ,  de  l»lé 
Sarrazin  (  Polj  gonumf.igopjrum  )  ;  de  blé  de  Tur¬ 
quie  (  Zea  mars).  Voyez  ci-après  la  classe  de* 
plantes  Résolutives. 

I.a  Ciguë  (  Conium  inaculatum)  amortie  sur  une 
pelle  chaude  ou  da.ns  une  terrine  ,  et  .-ippliqnéo  sur 
les  tumeurs  ,  est  émolliente  et  résolutive  ;  on  l’em¬ 
ploie  avec  succès  dans  le  goufleincnt  de  la  rate. 
Voyez  la  classe  des  plantes  Assoupissantes. 


Tomé  IL  Page  3 17. 


EMOLLIENTES.  817 

Presque  toutes  les  plantes  Anodines  et  Narcoti¬ 
ques  ont  la  Vertu  de  ramollir  ,  étant  appliquées  ex¬ 
térieurement  en  cataplasme  ,  surtout  la  Morelle 
(  Solarium  ni^rum  )  ,  la  Jusquiamc  (  Hjoscjranius 
ni^er  )  ,  la  Mandragore  (  Atropa  mandragora  )  ,  etc. 
Voyez  ci -après  la  même  classe. 

Entre  les  plantes  rafraîchissantes  et  iiicrassantes, 
la  plus  grande  partie  ont  la  même  propriété  d’amol¬ 
lir  les  tumeurs  ,  surtout  celles  où  il  y  a  disposition 
inflammatoire,  pourvu  qu’on  les  tempère  et  qu’ou 
les  môle  avec  les  émollientes  et  résolutives  ,  autre¬ 
ment  on  ferait  une  trop  subite  répercussion.  Les 
semences  froides  s’ordonnent  en  émulsion  ,  qu’on 
donne  dans  les  tensions  douloureuses  des  intestins  , 
dans  les  coliques,  etc.  Dans  les  laveinens  éraolliens 
et  laxatifs,  ou  se  sert  avec  succès  de  la  Laitue  (  Lac- 
iuCa  saliva),  du  Pourpier  (  Purtulaca  oleracea  )  , 
de  l’Endive  (  Cichoriurn  indivlu  ),,  du  Nénuphar. 
(  Nymplitva  alba  )  Voyez  ci-après  la  classe  des  plan¬ 
tes  rafraîchissantes. 

La  Camomille  (  Anlhemis  nobilis)  et  le  Mélilot 
(  Trifolium  melilolus  ofjicinalis)  s’emploient  utile¬ 
ment  dans  les  décoctions  et  dans  les  cataplasmes 
émolliens;  on  choisit  surtout  leurs  fleurs,  qu’on 
mêle  en  poudre  avec  les  autres  ingrédiens.  Voyez 
la  classe  des  plantes.Carrainatives. 
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plantes  résolutives. 

CvK  n’est  pas  souvent  assez  d’amollir  et  de  relâcher 
les  fibres  trop  tendues  ,  et  de  rétablir  leur  souplesse 
pour  les  rendre  plus  propres  à  hâter  le  cours  des 
humeurs  lorsqu’il  est  lalenti  j  ces  humeurs  soin 
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quelquefois  parvenues  à  un  tel  point  d’épaississc- 
meut  et  de  coagulation,  qu’elles  éludent  riniprcs- 
sion  du  ressort  des  parties  sol  ides,  si  on  ne  trouve  le 
moyeu  de  les  résoudre  ,  et  de  rétablir  leur  fluidité 
naturelle.  Les  remèdes  qui  produisent  cet  effet 
s’appellent  Résolutifs  ,  et  s’appliquent  ordiiiairc- 
nient  à  l’extérieur,  eu  cataplasme  et  en  fomenta¬ 
tion.  Ou  y  joinl  les  plantes  Emollientes  lorsqu’il  y 
a  disposition  inflammatoire ,  et  queltjuefois  les  Ra¬ 
fraîchissantes  lorsqu’il  faut  résoudre  insensiblement 
et  avec  mesure.  Si  au  contraire  il  faut  diviser  et 
dissoudre  des  matières  dures  et  squirreuses,  et  les 
disposer  à  suppuration  ou  à  résolution,  on  anime 
les  farines  résolutives  avec  les  poudres  de  Camo¬ 
mille  (  Anthémis  nobilis),  et  de  Mélilot  (  Trifo- 
liiiin  melilotus  offtcinalis  j  ,•  on  y  ajotite  les  se¬ 
mences  de  Cumin  (Cuinintnn  cjmtinum)  ,  d’Anelb 
(  Anethum  ^raveulens  ) ,  les  sommités  d’Absinllie 
(  Artcuiisia  absintliiuin  )  et  de  qneltiues  plantes  aro- 
malifpies;  on  emploie  même  quelquefois  les  em¬ 
plâtres  fondaus  ,  dans  lesquels  entrent  les  gomm«s 
etc.  Ces  remèdes  sont  d’un  usage  très-familier  dans 
la  ebirurgie. 

Nous  avons  déjà  dit  ci-devant  que  plusieurs 
plantes  Résolutives  étaient  EmoUienies  ,  parce  que 
ces  plantes  ,  en  divisant  le  satig  et  les  matières  ex- 
travasée.s  dans  les  porosités  des  cliairs  ,  rainollis.sent 
en  même  teins  les  fibres  dont  la  tension  extraordi¬ 
naire  cause  des  douleurs  insupportables. 

Nous  cominenceroris  celte  Classe  par  les  farines 
fésolulives  ordinaires  ;  nous  parlerons  ensuite  des 
semences  qu’on  peut  leur  .substituer  ,  et  nous  fini¬ 
rons  par  les  autres  plantes  Résolutives. 

Orge. 

1.  Hordeum  polysticon  hybernum,  C.  R.  52.  I/or- 
deuin  poljsticon  I.  R.  loin.  ij.  pag.  329.  I/ordenm 
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majus ,  Tingi  638.  Ilordeinn  polyslicon  hj-berimm 
majus  ,  Tab.  ic.  ^74.  '  '' 

Uordeiim  hexasticon,  L.  Orge  quariée,sucrion  ou 
à  six  rangs.  Tiiandric  digynie. 

Floscitlis  omnibus  liermapliroditis  ,  aristatis  ;  se- 
ininibus  sexfariàm  aujualiter  posilis. 

Toutes  les  fleurs  liermapliroditcs,  pourvues  d’ar- 
rêles  ;  semences  disposées  également  sur  six  rangs. 

Europe  O  .  Fleurit  en  messidor  ;  juin. 

a.  Hordeum polysticum  vernum , C.  B.  iü.Hordeutn 
hcxasticum  pulchrum ,  I.  B.  toin.  ij.  pag.  829.  Hor¬ 
deum  polysiiciim  œstivum  ,  Tab.  ic.  276.  ■ 

Hordeum  imlgare  cælesie.  L.  Orge  commune. 

Flosculis  omnibus  hermaphroditis  .  aristatis }  ordi- 
nibus  duobus  erectioribus. 

Toutes  les  fleurs  bermaplirodiles ,  pourvues  d’arrâ*' 
les;  deux  rangs  de  fleurs  plus  redresses  que  les  autres.. 

Europe  o  .  Messidor;  juin. 

Nota.  Celle  piaule  est  une  variété  de  VHordeum  vul- 
Sjre ,  L. 

On  emploie  indifleremment  les  semences  de  ces 
deux  espèces.  Rien  n’est  plus  commun  que  l’usage 
de  l'Orge  dans  les  tisanes  ordinaires.  On  en  met 
une  poignée  dans  une  pinte  d’eau ,  à  laquelle  on 
fait  d’abord-jeter  un  bouillon  ;  on  la  rejette  ensuite 
comme  inutile  et  môme  nuisible  ,  parce  qu’elle  est 
trop  ficre.  Cet  orge ,  ainsi  lavé  ,  sert  à  la  tisane  ;  on 
le  fait  bouillir  avecdu ebieudent  (  Triticum  repens  ) 
et  les  autres  racines  dont  ou  veut  se  servir.  II  ne 
faut  pas  attendre  qu’il  soit  crevé  pour  retirer  la 
tisane  du  feu,  mais  qu’il  soit  seulement  gonflé; 
alors  la  liqueur  «si  rafraîcliissante  ,  nourrissante  , 
émolliente  et  légèrement  apéritive  :  elle  est  aussi 
un  peu  détersive  ,  et  sert  à  délayer  les  remèdes 
qu’on  ordonne  pour  les  gargarismes  dans  les  ma¬ 
ladies  de  la  gorge. 


3,0  P  I.  A  N  T  E  S 

écorce  ,  est  iVun  usa^'c  très-ordinaire  en  médecine  , 
ou  le  fa’it  Imuillii’  comme  le  précédent ,  mais  sans 
Y  joindre  d’autres  drogues  ;  car  il  fournit  seul  une 
liqueur  asseï  cliargée  ,  d’un  blanc  jaunâtre  ,  et  d’une 
riualité  plus  nourrissante  et  plus  adoucissante  que 
la  première.  On  met  une  cuillerée  d’orge  mondé 
dans  une  pinte  ou  deux  livres  d’eau  qu’on  fait 
jjouillir  jusqu’à  la  diminution  d’une  sixième  partie, 
et  on  a  soin  d’en  séparer  l’écume  :  on  fait  prendre 
ft  une  ebopine  ou  environ  de  cette  liqueur  cliaude 
comme  un  bouillon  ordinaire,  après  y  avoir  dissous 
demi-once  de  sucre  ;  on  y  mêle  quelquefois  parties 
égales  de  lait  pour  rendre  ce  bouillon  plus  nourris¬ 
sant  ,  et  on  a  soin  de  l’écrèmer  à  plusieurs  reprises 
lorsqu’il  est  sur  le  feu  ,  afin  qu’il  charge  moins  1  es¬ 
tomac  J  et  n’y  laisse  pas  tant  de  crasse. 

Celte  boisson ,  qui  est  une  sorte  de  crème  d’orge , 
est  utile  aux  personnes  dont  la  poitrine  est  délicate 
ou  échauffée  ,  dans  la  toux  opiniâtre  ,  dans  les 
rhumes  invétérés  ,  et  lorsqu’on  a  intention  de  tem¬ 
pérer  et  de  rafraîchir  les  entrailles:  on  s’en  sert 
aussi  pour  les  émulsions  rafraîchissantes  ,  en  y  dé¬ 
layant  les  semences  froides  pilées  ,  comme  nous 
dirons  ci-après  dans  la  dernière  classe. 

Tout  le  monde  sait  qu’on  fait  un  pain  assez  nour¬ 
rissant  avec  l’orge,  aussi-bien  qu’une  boisson  très- 
agréable  qu’on  appelle  bière.  Le  sucre  d’orge  ne 
mérite  pas  toujours  ce  nom  ;  car  ce  n’est  souvent 
qu’un  sucre  fondu  d.ans  l’eau communeet  très-cuit  , 

Suis  jeté  sur  un  marbre  graissé  d’imilc  d’amandes 
ouces  ,  formé  en  bâtons  tortillés.  Pour  être  véri¬ 
tablement  sucre  d’orge  ,  il  faudrait  qu’il  fût  fondu 
dans  une  décoction  d’orge;  mais  les  confiseurs  n’y 
font  pas  tant  de  façons. 

L’Orge  entre  dans  le  sirop  d’byssope  de  Mèsué  , 
dans  le  sirop  de  jujubes  du  mémo  .  dans  le  sirop  de 
chicorée  compose  ,  dans  le  lenilif ,  dans  les  irocliis- 
«[ues  de  Gordon  ,  etc. 
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J'ai  placé  celle  semence  dans  la  classe  des  plantes 
résolulives  plutôt  que  dans  celle  des  rafraiehis- 
santes  ,  parce  que  saiarine  est  une  des  quatre  qu’oij 
emploie  dans  les  cataplasmes  résolutifs. 

ÜB8.  r,a  culltire  peut  prolonger  la  durée  <los  planles 
annuelles;  Duhamel  a  vu  un  pied  d'orge  lepou.^ser  des 
tiges  après  la  moisson  et  donner  des  épis  l’année  sui- 
vanle. 

La  bière  se  fait  as'gc  forge  ;  on  y  mêle  du  hotihlon 
(  Humttlus  hiputus  L.  )  et  <jn  la  parl’ume  avec  la  coriandre  , 
(  Coriandrum  satU’um  L.  ) 

C’est  encoie  avec  l’orge  que  l’on  fail  l’amidon  t*t  la 
pondre  que  l'on  mut  sur  les  cheveux. 

Seigi-». 

Secalc  hybernwn  vel  majus  C.  13.  23.  Secale  I.  R. 
toni.  ij.  pag.  ^i6.  Rogf^a  sive  Seca/e  Dod.  499.  èi//jgo 
Brunf.  Farrago  Ruel  416.  Olrra  Gord.  Tipha  ce- 
realis  e  t  Tipha  Theoph.  Portæ. 

Sccalc  cerealc  hybernuia,  L.  Seigle  d’iiyvcr 
cultivé.  Triandrie  digynic. 

Gluinantin  ciliis  scabris.  • 

Valves  garnies  de  cils  rudes. 

Terrciiis  saMoneux  de  l’Eui'ope  méridionale  et 
du  Levant  o  .  Prairial  ;  mai. 

La  farine  de  seigle  est  une  de  celles  qu’on  suLs- 
titue  aux  quatre  résolulives  qu’on  emploie  ordinai¬ 
rement  ,  ayatit  à  peu  près  la  même  vertu  que  celle 
de  l’orge  (  Hordeum  vul"are  )  ,  étant  assez  émol¬ 
liente  et  résolutive  :  le  pain  qu’on  en  prépare  est 
plus  léger  que  celui  de  froment  (  Trilicum  hrher- 
/m/fl  )  et  d’orge  ,  il  est  même  un  peu  laxatif,  et 
convient  aux  personnes  quiontle  veuire  paresseux, 
à  ceux  qui  sont  sujets  aux  liémorro'idcs  ,  à  la  mi¬ 
graine  et  aux  palpitations  de  cœur.  Le  cataplasme 
de  farine  dn  seigle  avec  le  miel  et  un  jaune  d’œuf  , 
«St  adouc  ssant ,  résolutif  ,  et  avance  la  suppura- 
’loine  IL  X 
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\jon  :  on  l’applique  ordinaireinciit  sur  les  mamdles 

pour  le  lait  giuinelé. 

Il  y  a  des  gens  qui  font  rôtir  le  seigle  comme  oi, 
fait  le  café  (  Coffea  arabica)  et  qui  sVii  servent  de 
la  même  manière  après  1  avoir  réduit  en  poudre  : 
<:elle  boisson  les  ècliaulVe  moins  ,  mais  elle  n’a  ai 
les  qualités  ni  l’agrément  du  café. 

013S.  T  e  pain  do  seigle  est  moins  nom  rissaiil  que  celui 
fl,,  IVoment. 

On  nomme  iilé méteil  le  seig’e  cullivé  ou  mêlé  avec 
le  froment. 

3-  J5tÉou  Froment- 

Triticiim  hybcruuni  ansli'i  carens  Q.  B.  2i.  Tri~ 
ticinn  viilgitrc  pliiinas  irilurando  dcj>oncns.  I.  B.  tom, 
ij.  pag.  407  Silipo  Sfiicii  miitica  I.ol).  ic.  2.Î. 

Triticuin  hj  bernuin.  L.  Frojneiil  ou  Lié  d’hyver. 
Triandrie  digynic. 

Caljcibus  Ijundrijloris  ,  vcntricosis  ,  hvvihus 
imhricatis  ,  suhmulicis. 

Calyces renfermant  quatre  fleurs  ,  renflés^  lisse* 
imbriqués  ,  à  peine  barbus. 
nf  Messidor;  juin. 

Nola.  Celle  plante  olfre  une  varicio  dont  le  cnlvcn  est 
barbu,  ün  les  cullive  on  Kiirope  ,  ainsi  que  le  ’i'.  asti-’ 
mm  r.  O  ,  ot  le  T.  turgidum  !..  </. 

On  dit  que  le  froment  est  originaire  de  Perse.  Cette 
opinion  n’est  fondée  que  sur  ce  qu’on  croit  que  les  Perses 
ont  enseigné  aux  Grecs  l’art  de  le  cultiver,  et  ceux- 
ci  aux  autres  peuples  de  l’Europe.  Il  est  certain  que  l’on 
ignore  la  vérilable  patrie  du  Iromenl  ,  et  que  l’espèce 
qui  l’a  produit,  aiiiretois ,  ii’exisle  plus  dans  la  nature  , 
osi  qii’erie  est  inconnue. 

I.e  cit  do  la  Marck  vient  de  publier  tout  récemment 

un  excellent  ouvrage  intitulé  ••  Rechercha  Atit  l’organi^ 

éatian  de»  corp»  pimms,  xlaiis  lequel  il  leud  à  pi  ouvop 
^tie  «  la  diversité  des  circonstances  amène ,  pour  les  êtres 
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»)  vlvans  ,  Tine  diversité  <rhabjtiide ,  un  mode  différent 
»  d'exister,  cl  par  suite  des  modifications  dans  leurs  or- 
»  ganes  et  dans  les  formes  de  leurs  parties;  c|u’insensi- 
»  blement  tout  corps  vivant  quelconque  doit  varier  dans 
»  son  organisation  et  dansses  formes.  »  Parmi  les  exemples 
que  ce  savant  auteur  rapporte  pour  démontrer  celte  éton¬ 
nante  assertion,  il  cite  le  froment,  qu’il  appelle  TrUicum 
eativum.  «  Le  froment;  dil-il ,  n’est-il  pas  un  végétal 
»  amené  par  l'homme  à  l'état  où  nous  le  voyons  acluel- 
»  lemeni  ?  Qn'on  me  dise  maintenanl  dans  quel  lieu  son 
»  semblable  habile  dans  la  nature.  »  V ojez  les  pages 
iqa,  143,  145. 

Personnè  n’ignore  l’usage  ordinaire  du  Lié, 
fournit  une  nourriture  aussi  utile  qu’elle  est  agréa™ 
Lie  ;  il  fournit  aussi  la  farine  ,et  la  mie  de  paia 
qu’on  en  prépare  ,  l’écorce  de  sa  semence  écrasée 
qu’on  appelle  son  ,  en  latin  furfiir  .  et  l’amidon, 
qui  sont  employés  tous  les  jours  dans  la  médecine. 

La  farine  de  froment  s’cmploieeonime  les  autres 
dans  les  cataplasmes  résolutifs  ;  la  mie  de  pain  est 
yilus  émolliente  et  plus  adoucissante  ;  elle  donne  1® 
nom  au  cataplasme  Ae  mica  partis  qu’on  fait  sim¬ 
plement  avec  le  lait ,  la  mie  de  pain  et  les  jaunes 
d’œufs ,  et  qu’on  emploie  pour  appaiser  la  douleujr 
et  l’inflammation  des  tumeurs.  Pour  rendre  ce  ca-- 
tuplasmc  plus  résolutif,  on  y  ajoute  le  safran  (Ccoci/r 
sativus  )  en  poudre  «t  l’huile  rosat  :  ce  remède  est 
anodin  et  fort  usité. 

Le  son  n’est  pas  d’nn  usage  mohis  famîliér; 
tQut  le  monde  sait  que  sa  décoction  dans  l’eau  com¬ 
mune  ,  yburuit  un  lavemeùt  adoucissant  ,  émollient 
Ætlégèreinent détersif  :-on  l'ordomie  ordinairenient 
avec  la  graine  de  lin  (  Linum  usitatissimuiu  sativiwi  ) 
dans  le  cours  de  ventre  et  dans  la  dysscn.terie.  Oji 
fait  aussi  une  tisane  propre  pour  les  rhiimesiuyétérés 
et  la  toux  opiniâtre  ,  avec  Ij3  son  le  plus  net.  Pour 
cela  on  en  fait  bouillir  une  cuillerée  dans  une  piqie 
J’eau  qu’ou  fait  écumer  5  ou  le  letire  eusuiie  ,  et 
X  3 
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après  l’avoir  laissé  reposer  ,  on  le  verse  par  iiicli- 
iiaisoii  ,  et  on  y  fait  fondre  une  once  de  sucre;  on 
boit  celte  tisane  un  peu  chaude.  Le  son  est  aussi  ré¬ 
solutif  qu’émollieiit  ;  on  le  fait  bouillir  dans  la 
bière  ou  dans  l’urine,  et  on  en  fait  des  cataplasmes 
pour  appaiser  les  douleurs  de  la  goutte  ,  et  pour  ré¬ 
soudre  les  tumeurs  des  jointures  :  bouilli  dans  le 
vinaigre,  on  l’a  vu  réussir  pour  le  rhumatis.rne. 

1,’amidon  n’estautre  chose,  comme  tout  le  monde 
sait  ,  que  la  moelle  ou  la  plus  line  farine  du  fro¬ 
ment  ,  séparée  ,  sans  le  secours  de  la  meule  ,  du  son 
qui  la  couvrait  ,  et  cela  par  le  moyeu  de  l’eau  com¬ 
mune;  on  la  fait  scchar  ensuite  ,  et  ou  la  vend  pur 
morceaux  très  -  blancs  pour  plusieurs  usages.  Par 
rapport  à  la  médecine  ,  l’amidon  est  pectoral  ,  ra¬ 
fraîchissant  et  incrassant ,  arrête  le  crachement  de 
sang  ,  adoucit  l’âcrelé  de  sa  sérosité:  ainsi  c’est  avec 
raison  qu’on  l’emploie  dans  la  poudre  diatragacant 
froide  ,  et  dans  plusieurs  autres  compositions  pec¬ 
torales  et  rafraîchissantes. 

Avec  le  froment ,  on  fait  de  la  bière  comme  avec 
l’orge  (  Hordeum  vulgare  )  ;  on  en  tire  môme  une 
eau-de-vie  plus  forte  et  plus  capable  d’enivrer  que 
celle  du  vin.  ^ 

OBS.  le  pain  de  froment  dont  la  pâle  n’a  point  fer¬ 
menté,  est  indigeste.  Il  en  est  de  même  de  la  buiiillie 
que  l’ou  donne  aux  enl'ans;  il  faut,  pour  qu’elle  devienne 
une  nourriture  salutaire  ,  ou  que  le  grain  ait  d’abord  fer¬ 
menté,  ou  que  la  farine  ait  été  rôtie  au  four. 

L’eau  panée  est  une  tisane  que  l’ou  lait  avec  le  pain  rôti  ; 
elle  est  d’un  grand  usage. 

Le  froment  fournit ,  par  la  distillation  ,  de  l’alkali  vo¬ 
latil  ,  du  phosphore  ,  de  l’huile  ernpyreumaliquc.  Le  cit. 
Chaplal  a  retiré  de  l’extrait  de  farine  de  froment  ,  de» 
cristaux  de  .sel  acide.  Ces  effets  se  reproduisent  à  un  plu., 
on  moins  haut  degré  quand  on  opère  sur  le  seigle  ,  l’orge, 
l’avoine  et  autres  graminées. 
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4'  NOIR  ,  OU  Sarrasin. 

E'-rsimufn  Theophrasti  ,  folio  hederaceo  ,C.  B. 
27.  Lob.  ic.  63.  Fagutriticuvi  I.  B.  tora.  ij.  pag.  998. 
Fa'gopjruni  nulgarc  ercctuin  Inst.  5ii  ;  Raii  Hist. 
183.  Ocjinum  veterum  Trag,  648.  Ocj/nuin  cereal* 
Clus.  Pan.  Tab.  ic.  176. 

Poljgonum  fagopyrum.  L.  Sarrasin  cultivé.  Oc- 
tandrie  trigynie. 

Foliis  cordato  -  sugittatis  ;  coule  erediusculo 
inerint  ,  seniinurn  angulis  œqualibus. 

Feuilles  en  cœur-sagittces  ;  lige  un  peu  re¬ 
dressée  ,  sans  aiguillons  ;  angles  des  semence* 
égaux  entr’cux. 

Terres  cultivées  de  l’Afrique  et  de  l’Asie.  Spon- 
t.anée  en  Frauce  o.  Corolle  blanche.  Fructidor; 
août. 

Nota.  Celle  espèce  diffère  du  sarrasin  de  Tarlarie,  en 
ce  que  celui-ci  a  des  deiils  sur  les  angles  de  ses  se¬ 
mences. 

Le  sarrasin  de  Tarlarie  es!  o-  Ses  fleurs  soni  un  peu 
plus  en  grappe.s.  fin  le  cultive  au  nord  ,  et  il  ne  gèle 
pas,'  mais  il  produit  moins  de  semences  que  noire  sarra¬ 
sin  cullivé. 

Tout  le  monde  sait  que  le  sarrasin  se  cultive 
dans  plusieurs  endroits  pour  nourrir  les  gens  de 
la  campagne  et  les  bestiaux.  Sa  semence  est  noire 
et  triangulaire  ,  semblable  à  celle  du  hêtre  (  Fagus 
sjlvatica  )  ,  en  latin  fugus ,  d’où  vient  le  nom  Fa- 
goprrum.  La  farine  en  est  blanche;  ou  la  mêle  avec 
celle  de  seigle  (  Sccale  cercale  Iijbernum  )  pour  la 
rendre  plus  nourrissante  ;  on  peut  substituer  cette 
farine  aux  précédentes  dans  les  cataplasmes  réso¬ 
lutifs  et  émolliens.  Tragus  .assure  que  cette  sorte  de 
blé  infusée  dans  le  vin  convient  aux  personnes  bi¬ 
lieuses,  dans  la  dilTGcullé  d’uriner  et  dans  Tenflure. 
Jean  Bauhin  prétend  que  la  volaille  engraisse 
promptement  quand  on  la  nourrit  avec  ce  grain, 
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DïTrRQUÏfi. 

Frumcntuin  Indicwn-;  M^\ys  dictum^Çj.  B.  *5. 
Triticum  Indicwn  I.  B.  loin.  ij.  pag.  4J3.  Majs 
granis  aurt‘is  Inst.  53 1  ■  Vrmnpnt-uin  Turcicurn  Dod. 
509,  Milium  Indicummnxiiniiin  ,  Mttys  dictum ,  seu 
Frunientum  Indicum  ,  Park.  Raii  Hist,  1249. 

Zea  tnays.  L.  Maïs  ou  Lié  de  Turquie,  Moikecîb 
triandrie. 

Hota.  Code  espèce  est  la  seule  du  genre ,  suivant  T.inné^ 
Elle  a  des  ïeuilles  simples ,  entières,  très-larges  ,  pen¬ 
dantes,  engainées,  terminées  en  pointes.  Son  chaume 
s’élève  à  la  hauteur  de  cinf]  i  six  pieds.  Ses  fleurs  pa¬ 
raissent  au  sommet  en  panicule;  les  fk'uis  nulles  sont 
en  épis  lâches,  penchées,  et  les  femelles  en  épis  presque 
cylindricjues  ,  droits.  Ses  semences  sont  un  peu  arron¬ 
dies  ,  anguleuses  à  leur  base,  un  peu  comprimées,  d’un 
jaune  doré.  Cette  plante  est  le  lira  Amcricana  de  Miller. 
Elle  est  annuelle,  cl  originaire  de  l’Amérique. 

Le  Blé  dcTiirqiiie  sc  cultive  on  Asie  ,on  Afrique 
ei  dan*  quelques  endroits  de  l’Amérique.,  pour  la 
nourriture  des  peuples  :  le  pain  qu’on  prépare  avec 
colle  sorte  de  Lié  no  convient  qu’à  des  esirrmacs 
vigoureux  et  aceonUiuiés  à  cet  aliment  ;  sa  farine 

i)L  ut  être  employée  comme  les  précédentes  et  dans 
e  même  cas.  (3n  s’en  sert  ici  pour  engraisser  la 
volaille.  En  Italie  on  en  prépare  des  fiâtes  fort 
ogréaLles  et  nourrissantes. 

OBS.  Le  maïs  croît  avec  avnni.nge  dan.s  le  midi  de  la 
Erance.  Sa.récolte  est  plus  iibqndanle  que  celle  du  fro¬ 
ment  ,mai.s  ses  .semences  contiennent  moins  de  parties 
ntilrilives.  Lorsqu'elles  .sont  vertes  ,  on  les  mange  comme 
celles  du  pois  (  Pisum  satiimm  ,  L.  ).  On  en  relire  une  eau- 
de-vie  capable  il'eiiivrer.  On  nourrit  les  bestiaux  avec 
les  feuilles  et  le  chaume  de  cette  plante.  Pin  lonéfianl 
*es  semences,  on  compose  une  bol.s.son  •'uialngue  à  celle 
du  café  (  Co£ea  Arabica  L-  )■  Il  en  est  de  même  do*  se- 
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ttlenccs  de  l’avoine  (  Avenn sativa  L.)?  du  seigle  (  Secalu 
ccreale  hj  benmm  L.)  et  du  soleil  {Helianlhus annuus'L.'). 


G.  A 


VOINK. 


I.  Avena  Titgra  C.  B.  aS  ;  I.  B.  toni.  i).  pag-  432.' 
Ai'ena  silvesLris  ,  nigra  ,  tenuiorque  ,  Caesalp- 

Avena  saliva.  L.  Avoine  cultivée  à  semences 
noires.  Triandrie  digynie. 

Paniculala;  calrcibus  dispermis  ;  seminihus  lœvibus, 

Bpis  panieulés  ;  '  calyces  renfermant  deux  se¬ 
mences  li.sses. 

Cette  plante  est  originaire  de  l’isle  d^Ivan  Fer¬ 
nandez  ,  vers  le  Cliili  o  .  Messidor;  juin. 

A'o/a.  Celle  espèce  perd  tpielcjuefois  ses  baies  par  la 
ciilinre. 

Il  naît  du  dos  de  la  baie,  une  arréle  spirale  qui 
sert  d’bygromèlre  ,  et  annonce  aux  habilans  des  cam¬ 
pagnes  ies  variations  de  l’atmosphère  :  lorsque  le  tcms 
se  dispose  à  la  pluie,  l’arrête  se  tourne  d’un  côté,  et 
lorsqu'il  se  dispose  au  beau  ,  les  libres  de  l'arrête  se  des- 
séclienf  et  se  contournent  d’un  antre  côté. 

ü.  Avena  vulgare  seu  alla  C.  B.  23.  Ayena  alba 
I.  B.  tom.  ij.  pag.  432.  Avena  Dod.  5lt 

Nnhr.  Avoine  cultivée,  à  semences  Manches.  C’est  uns 
variéléde  l’espètc  préccdenle.  Les  variétés  de  V Avena  sa- 
iiva  L.  ne  diS'èrent  enIr’elles  que  par  la  couleur  de  leurs  se¬ 
monces  qui  sont  noires  ,  blanches  ,  brunes  ou  rouges. 

La  semonce  d'Avoiue  n’c.st  pas  seulement  la 
nourriture  des  chevaux  ,  elle  est  encore  fort  utile 
aux  hommes  ;  et  les  peuples  du  Nord,  qui  u’mit  point 
de  froment,  ne  laissent  pas  de  s’en  nourrir  et  d’ei> 
faire  du  pain  quin’csi  pas  mauvais.  Eu  Europe  môme 
d'il  l'emploie  de  celte  manière  dans  les  années  de 
famine,  et  lorsque  les  autres  grains  manquent. 

On  se  sert  de  l’avoine  en  médecine  intérieurement 
et  exlcrieuvcraent;  011  la  dépouille  de  sa  haie  et 
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de  sou  écoi-cc  dans  un  moulin  fait  exprès  cl  on  en 
inèparcce  qu  on  appelle  ,  dont  on  fait  une 

Loisson  pectorale  ,  adoucissante  ,  légèrement  apéri- 
tive  propre  aux  personnes  échaullees  et  maigries 
par  de  longues  maladies  ;  elle  appaise  la  toux  et 
guérit  l’enronement  ;  ou  la  préparé  comme  l’orge 
mondé  ,  dont  nous  avons  parié  ci-dessus  On  fait 
aussi  avec  le  gruau  et  le  lait  une  sorte  de  bouillie  , 
qui  fournit  un  aliment  très-utile,  et  plus  léger  que 
le  riz  (  Orisa  saliva  )  et  que  l’orge  mondé  (  Hor~ 
(hnun  rulgareC).  On  fricasse  l’avoine  avec  le  vinaigre  , 
qu’on  applique  chaudement  entre  deux  linges  dans 
la  pleurésie  et  dans  la  douleur  de  côté.  Une  légère 
décoction  d’ Avoine  fait  une  excellente  tisane  ,  non- 
sciilcnnenl  dans  les  picottemens  de  poitrine  ,  mais 
aussi  dans  la  pleurésie  ,  et  dans  la  coli([ue  quelle 
qu’elle  soit.  Pour  le  rliinnalisme  ,  un  sachet  d’a- 
voiue  houillie  dans  du  gros  vin  ,  appliqué  ehaiide- 
meni  sur  la  partie  souflVante,  la  soulage  considéra¬ 
blement. 

T,a  favinc  d’ayoiite  s’emploie  aussi  dans  les  cata¬ 
plasmes  résolutifs  et  éraolliens. 

ORS.  Los  besliaux  mangent  l’avoine;  elle  est  pour  eux 

iimuTissanle  ,  échaitll'anle  fl  Ionique.  ^ 

Les  chaïunes  et  les  l'eiiille.s  des  graminées  sont  en  gé¬ 
néral  propres  à  la  iiouriilnre  des  aiiimatix.  Quant  aux 
graines  de  ces  planles  ,  les  plus  grosses  servent  d’aliment 
à  l’homme,  el  les  plus  petites  iiourrisseni  les  oiseaux  et 
lu  volaille. 

y  •  ï  ÊVË  ,  Haricot. 

t.  Faba  Jlorc  candido  ,  liluris  nigris  conspiciio  , 
C.  B.  338.  Faba  ejamos  I.  B.  toiq.  ij.  pag.  278. 
Faba  inajoi'  recctiLiorum  Lob.  ic.  S'].  Bona  sive 
Pbasoolus  major  Dod.  5  i3.  (  Fève  de  Marais 

JFicia  faba.  L.  Vescc  fève  ou  fève  de  marais, 
Diadclphie  dccandrie. 
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Caille  erccto  ;  petiolis  absqiie  cirrhis. 

Tige  droite  ;  pétioles  sans  vrilles. 

Perse  ,  Egypte  .  Cultivée  en  Europe  ét  particu¬ 
liérement  en  France  o  .  Corolle  blanche  avec  une 
taclie  noire  au  milieu  des  ailes.  Prairial  ;  mai. 

Nota.  Fleurs  axillaires,  sessiles;  feuilles  roulées;  vrilles 
remplacées  par  un  appendice.  La  gousse  devient  coriace 
en  mûrissant. 

2.  Pliaseolus  vulgaris  Lob.  ic.  3c).  Stnilax  horten- 
sis  sive  Pliaseolus  major  C.B.  889.  Sinilax  horlensis 
I.  B.  tom.  ij.  pag.  2SS.  Dolichos  Tlieopli.  Anguil. 
(  Haricot  ,  Féverole  ). 

Pliaseolus  vulgaris.  L.  Haricot  commun.  Dia- 
delphie  décandrie. 

rolubilis  ;  jloribus  racernosis  ,  geminis  ;  bracteis 
calyce  minoribus  ’,leguminibus  pendulis. 

Tige  volubile  ;  fleurs  en  grappes  ,  géminées  ; 
bractées  plus  courtes  que  le  calyce  ;  gousses  pen¬ 
dantes. 

Indes  O  -  Cultivé  en  Europe  ,  Corolle  rougeâtre. 
Messidor  ;  juin. 

Nota.  Cette  plante  oflVe  un  très-grand  nombre  de  va- 
riélkis  ,  qui  toutes  ont  les  ijièmes  propriétés. 

Oa  sait  assez  l’usage  de  ces  légumes  dans  la  cui¬ 
sine  ,  et  que  leurs  semences  fournissent  uu  aliment 
utile  etcommotlci.  Elles  ne  sont  pas  moins  propres 
à  la  médecine  :  leur  farine  est  une  des  quatre  ré¬ 
solutives.  qu’on  emploie  si  communément  dans  les 
cataplasmes,  pour  amollir,  résoudre  et  disposer  les 
tumeurs  à  suppurer.  On  préfère  ordinairement  la 
première  espèce  ,  quoique  la  seconde  ne  lui  soit 
pasinférietirc.  Danslcs  cours  de  ventre  ,  lorsqu’il  est 
permis  de  les  arrêter  ,  la  bouillie  faite  avec  le  lait 
et  la  farine  de  Fève  de  marais  est  nii  bon  remède; 
je  m’en  suis  souvent  servi  avec  succès.  La  cendre 
des  tiges  et  des  gousses  de  cette  plante  brûlée  ,  est 
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apéritive  :  on  (*n  fait  bouillir  «ne  once  dans  nna* 
pinte  d’eau  qn’on  filtre  ensuite  ,  et  qu’on  faitlioiro 
aux  liydropiques  :  j’en  ai  vu  quelques  bons  ell'els, 
Ji’eau  distillée  des  fleurs  est  un  assez  bon  cosnié-* 
tique  ,  propre  à  nettoyer  les  taches  et  les  rousseurs 
du  yisage. 

C.  Hoffmann  reuiarque  qu  il  no  faut  point  mon¬ 
der  les  fèves  de  leur  éeoree  ,  car  c’est  elle  ({ui  est 
la  plus  asiringenle.  Tlivière  ,  dans  ses  Observa¬ 
tions  ,  recoiuuiatulé  le  cataplasme  de  farine  de 
fèves  bouillie  dans  l'eau  et  le  vinaigre  ,  pour  ré¬ 
soudre  les  tumeurs  des  inainelles  et  des  testicules. 
On  peut  s’en  servir  aussi  dans  les  bcriiios  des  petits 
en  fan  s. 

Thomas  Barlholin  nous  assume  qu’il  n’a  point 
trouvé  de  meilleur  remède  pour  ehasser  le  sable 
des  reins  ,  que  l'eau  de  l’écorce  des  fèves  :  il  ei\ 
avait  fait  l’expérience  sur  liii-mémc. 

OBS.  Tæ  fruil  lie  U  fève  de  marais  se  digère  facileineut 
lorsqu’il  est  vert;  mais  lorsqu’il  est  parvenu  h  sa  malulilé, 
il  est  indigeste  et  venteux,  cl  ne  convient  qu’aux  per¬ 
sonnes  robustes.  ^ 

Le  haricot  commun  est  tonique  et  nourrissant  •  la  tu¬ 
nique  de  ses  semences  est  indigeste.  Ceiix  qui  oui*  l’eslo- 
niac  délicat ,  doiveiil  préférer  la  purée.  11  eu  est  de  même 
du  pois  cultivé  {Pisum  satwum  là.)  et  de  la  lentille 
commune  {Ervum  lens  là.). 

Ou  nourrit  les  moulons  avec  les  liges  battues  ,  et  les 
feltüles  (lu  haricot. 

Les  anciens  Romains  ne  coniiaissaionl  point  nos  fi've.s-: 

■  ils  domiaiiîut  ce  iioiii  aux  fruits  on  petites  noix  du  I\e^ 
liimbo  ,  cl  aux  fruits  de  la  vesce  cultivée  {Piciasa/wa 
P.  H.  Tra;;i  stir}iiurç  ,  hbri  tnt;  Arg.  i65a  ;  626. 

Orobf. 

Orobus  siliijuis  arliculatis  ,  Jlnre  majore  C.  B. 
346,  Orobus  sive  Jirvum  inultisl.  B.  tom.  ij.  p. 

Moclwt  sive  Cicer  sativuiu  Doi- S2à^. 
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Ervum  ennlia.  !..  Ers  ,  vesce  amère  ,  OroLe  dci 
toutiques.  Diadelpliie  décanclrie. 

Genninibus  nuduto-plicatis  ;  foliis  impari-pin- 

Légiimes  articulés,  nus  et  comme' plissés;  feuille» 
ailées  avec  une  impaire. 

France ,  Italie  ,  le  Levant  O  .  Corolle  d’un  blanc 
•ale.  Messidor  ;  juin. 

Nota.  Feuilles  sans  vrilles;  pédoncules  longs  et  le 
plus  souvent  à  deux  fleurs. 

Cette  plante  se  trouve  dans  les  blés.  La  farine 
de  sa  semence  est  une  des  quatre  farines  résoluti¬ 
ves  qu’on  emploie  si  familièrement  dans  la  Cbi- 
rurgie  ;  celte  semence  est  aussi  détersive  et  apéri- 
tive  ,  on  s’en  sert  comme  de  celle  du  pois  chiche 
(  Cicer  arietinum  )  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
classe  des  plantes  Apéritives. 

La  farine  d’Orobe  entre  dans  la  poudre  diaprassîo 
de  Nicolas  d’Alexandrie  ,  dans  l’électuaire  <le  Jus¬ 
tin  .  et  dans  les  trcchisques  de  scille. 

9*  Ve  s  CTI, 

1.  Vicia  saliva  vul^aris ,  seinine  nigro  ,  C.  B.  344.' 
Vicia  Ditlgarls  saliva  I.  B.  tom.  ij,  3  10.  Vicia  Cdaxi. 
Epit.  3ao.  Ervum  Brunf.  Orobus  sativus  et  Vicia 
major  1.  Trag.  624. 

Vicia  sativa  nigra.  L.  V esce cultivée  ,  à  semence» 
noires.  Diadelplue  décandrie. 

Nota.  Celle  plante  est  une  variété  de  l'espère  suivante. 

5.  Vicia  sativa  alba  C.  B.  344.  Vicia  albo  seinine 
I.  B.  tom.  ij.  pag.  3i  1.  £rv\nn  veteruin  vel  Faba  ve- 
teruin.  Trag.  6 ad. 

Vicia  sativa.  L.  Vesce  cultivée  ,  à  semences 
blanches. 

Legtiminibus  sessilibus  ,  suhbinatis  .  trectis  ;  /b- 
lüs  retusis  stipulis  notatis. 
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T,t'giimcs  sessile's  ,  quelquefois  géminés  ,  droits; 
feuilles  émoussées  ;  stipules  taclicteevs. 

Terres  cultivées  de  l’Europe  o.  Corolle  rouge. 
Messidor;  juin. 

Ao/a.  pleurs  axillaires  ,  presque  .■îessiles;  stipules  mar¬ 
quées  eu  dessous  d'une  lâche  noirâlre. 

On  prend  indilféremmeiit  la  semence  de  ces  deux 
espèces  pour  en  tirer  une  farine  qu’on  substitue  à 
celle  de  l’orobe  {  Ervum  ervilia).  La  plupart  des 
auteurs  conviennent  que  leurs  qualités  sont  aussi 
semblables  que  leur  figure.  La  vesce  est  d’ailleurs 
astringente,  épai.ssissante  ,  propre  dans  les  cours 
de  ventre.  Ou  s’est  trouvé  réduit  dans  tics  famines 
à  faire  du  pain  de  Vesce;  il  est  très-lourd  et  diffi¬ 
cile  à  digérer. 

Üiiiy.  :  a  Ve.sce  cultivée  coupée  en  vert,  fertilise  les 
tel  les.  Ses  feuilles  el  se.s  liges  nourrissent  les  moulon.s, 
et  sou  fruit  les  jiigeous. 

I  Lupiît. 


Lupinus  sativus  flore  alboC.  B.  347.  T.upinns  vul- 
garis  sernine  et  flore  albo  sutivu%  I.  B.  tom.  ii.  pag. 
288.  Lupinus  sativus  Dod.  529;  Tr-ig.  622.  ^  ° 

I^iipinus  albiis.  L.  Lupin  à  Heurs  Llancbes.  Dia- 
delphiedécandrio.  [ 

Caljcibus  ahertiis  ,  inappendiculatis  ;  lahio  su- 
poriore  intégra  ,  inferiori  tridenlulo. 

Caljces  alternes  ,  sans  appendice;  lèvre  supé¬ 
rieure  entière,  riiiférieiirc  à  trois  dents. 

Europe  ,  Asie  o  .  Corolle  blaiicbe.  Thermidor* 
jriillct.  * 

Xnfa.  Touîes  le.s.espèces  du  genre  Tnpinus  ont  7  à  3 
on  8  à  12  feuilles  disposées  circulairemcnt  au  sommet  du 
pétiole. 


On  sème  le  Lupin  dans  les  pays  chauds ,  comme 
ici  les  autres  légiiiiies  ,  et  011  le  mange  de  môme. 
•U  s’en  sert  en  Catalogne  et  en  Italie  pour  engrais- 
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sor  lesLœnfs.  La  farine  des  spiiifnces  de  çelte  plnnie 
est  la  quatrième  des  farines  résolutives  si  souvent 
employées  dans  les  cataplasmes  éniolliens.  Ou  in¬ 
corpore  ordinairement  la  farine  de  Lupin  avec  l’o- 
xyinel  pour  les  tumeurs  des  testicules.  La  décoc¬ 
tion  de  cette  semence  est  apéritive  ,  propre  à  dé- 
Louclicr  le  foie  ,  et  à  lever  les  obstructions  des  vis¬ 
cères  ;  elle  pousse  les  mois  comme  les  urines.  Le 
Lupin  en  poudre  ,  mêlé  avec  le  miel  et  le  vinai{ïi'<î  » 
tue  les  vers  aussi-bien  que  leur  décoetion  ;  Truj^us 
y  ajoute  les  feuilles  4c  rue  (  Ruta  graveolcns  )  et  le 
{Piper  nigruvi).  La  déeoction  de  J.upin  est 
propre  à  nettoyer  la  peau  et  le  visage  ;  elle  est  de- 
tersive  ,  et  capable  de  guérir  la  gale  ‘  les  dartres  et 
les  ulcères  ,  au  rapport  de  cet  Auteur.  La  farine  de 
Lupin  détrempée  et  cuite  avec  le  vinaigre,  appli¬ 
quée  ensuite  en  cataplasme  surlc.s  tumeurs  et  sur  les 
écrouelles  ,  les  dissipe  insensiblenieiit  ,  surtout 
dans  leur  naissance.  Depuis  quelques  années  ,  on  a 
vowlu  faire  passer  le  Lupin  comme  spécifique  pour 
les  dartres  ;  on  prétendait  qu’én  l'avalant  comme 
des  pilules,  on  le  rendait  cbargé  de  la  saumure  de 
la  dartre  ;  Ad  populitm  phaleras  ! 

Le  r.upin  entre  dans  les  irocbisques  de  myrihô 
de  Rbasis ,  et  dans  l’onguent  contre  les  vers. 

OBS.  LelVuil  du  r.upin  à  nbiir.s  blanches  claituulre- 
fois  ralimetil  dont  on  nourri.ssait  le  i)lus  comminiémiiiit 
le.s  ^■scla^  e.s  dans  les  Gaules  et  dans  l’ïlalie.  Aujourd'hui 
on  ne  cultive  plus  celle  plante  que  comme  engrais. 

T  T  17  t 

r  r  •  r  ÉNUGREc  ,  OU  Sénegre. 

Fœtium  græcuin  sativuxi  C.  B.  348-  Fwnugrœcitm 
I.  13.  i.  ij.  pag.  3é.3;  Dod.  53è)  ;  Trag.  njjy, 

Fngonella  fwnuia  gr^vcuin.  L.  Trigonelic  Féiiu- 
grcc.  Diadelpbie  dè'canclrie. 

Leguminibus  scssilibus  ,  slrictis  ,  crectiusculis  , 
sithfalcatis  ,  acuminatis ;  caule  eiecto. 
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I.éffnmes  scssiles  ,  resserrés  ,  «u  peu  redressés  , 
un  peu  en  fer  de  faulx  ,  lenmnés  par  une  pomie 
droite» 

Montpellier  ï?.  Corolle  d’uii  blanc  sale.  Ther- 
rnidor;  juillet. 

jVo/^r.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  cultivés.  Ses 
semences,  d'un  brun  jannâlre,  ont  rôdeur  du  Mélllot  , 

^  j'rifbUunt  melilotus  officinalis  1..). 

OÙ  sème  cette  graine  dans  la  canipagrie  ,  où  elle 
cvoitaiséineut.  La  farinede  Féniigrec estémolliente, 
résolutive  ,  anodine  ,  propre  à  résoudre  en  adou— 
cissant.  Ou  la  mêle  avec  les  précédentes  dans  le» 
cataplasmes;  elle  dissipe  la  dureté  des  mamelles  : 
ellcappaise  ladoulcurdela.scialiijiie  et  de  la  goutte, 
employée  de  cette  manière  : 

Prenez  miel  et  vinaigre  ,  la  <[uaniité  que  vou» 
voudrez;  faites-y  bouillir  la  graine  de  Fémigiee 
jusqu’à  parfaite  dissolution  ,  en  la  malaxant  cle 
temps  en  temps  :  on  passe  la  matière  par  mi  linge  , 
et  on  la  fait  ensuite  cuire  encore  avtîc  du  miel  seu¬ 
lement  ,  puis  on  l’applique  en  cataplasme  sur  les 
parties  soutiVantes.  Sa  décoction  est  aussi  détersive 
qu’adoucissante  ;  on  l’emploie  utilement  dans  les 
cours  de  ventre  et  dans  la  dyssenterie ,  dajis  les 
tranchées  de  colique  ,  et  lorsqu’il  y  a  ulcère  dans 
îesiulestiiis. Tragus  assure,  sui  le  iûq>portde  Pline 
que  la  décoction  de  la  farine  de  cotte  plante  est  utile 
aux  phthisiques  et  dans  la  toux  invétérée.  I.e  muci¬ 
lage  de  semetice  de  Pénugrec  est  un  grand  ophthal- 
mique.  Ou  ne  prend  guère  la  décoction  de  cette 
■  graine  par  la  bouche  ,  mais  seulement  en  lavement 
dans  les  maladies  dont  nous  venons  de  parler  .  et 
£urtout  pour  adoucir  les  hémorroïdes  ;  i  1  n’eu  K  ut 
donner  qu’une  demi  livre  a  la  lois  ,  afin  que  le 
malade  le  garde  plus  long-temps  ,  car  aloi-s  ce  re- 
lïi^^e  est  une  fonujnuiiou  iiiiérieure.  Les  femme» 
idc  Provence  se  servent  ordinuiremem  de  la  potidie 
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Fcnngrcc,  dont  elles  saupoudrent  un  oignon  l^Al. 
lium  cœpa  )  ouvert  cuit  sous  la  cendre  ,  pour  appli. 
rpicr  sur  le  creux  de  l’estomac.  Elles  s’en  servent 
{  disent-elles  )•  pour  guérir  le  inorfondeinerit  qui 
survient  après  de  violens  exercices  ou  efforts  de 
travail. 

Le  Fénugrec  entre  dans  le  sirop  de  raarrul)e  ,  et 
dans  le  looclt  sanum  de  Méstié;  il  esç  aussi  employ  é 
dans  l’onguent  ,  dans  le  moiulicatif  de  ré¬ 

sine  de  Joiilnn  t,  dans  le  marlialum  ,  dans  le  dût- 
chylon  ,  dans  l’einplitre  de  mucilage  ,  et  dans  celui 
de  mélilot. 

i  2.  LENflLtE.  , 

Lens  vulgaris  setnine  subrufo  C.  B.  346  Lens  I. 
B.  loin.  ij.  pag.  3  17.  Lens  minor  Dod.  526.  Lens  vul- 
garis  sjVe  agreslis  ,  et  Lentictiiee  priinum  genus  , 
Trag.  626. 

Ereuvi  leni.  L.  Lentille  commune.  Diadelpliie 
déeaiidric. 

Pedunculis  subhijioris  •  seminiLus  coinpressis  , 
4:oneexis. 

Pédoncules  portant  une  ou  deux  fleurs  j  semence* 
comprimées  ,  convexes. 

Terres  cidiivées  de  France  o  •  Corolle  d’un  blanc 
sale.  Messidor;  juin. 

I.a  semence  de  cette  plante  est  en  usage  dans  la 
cuisine  plus  communément  que  dans  la  pharmacie  : 
je  l’ai  cependant  rangée  dans  cette  classe  ,  parce 
qu’elle  a  les  mêmes  vertus  qne  les  autres  légumes  , 
et  que  sa  farine  peut  être  employ  ée  dans  les  ca¬ 
taplasmes  résolutifs  et  émolliens  avec  le  même 
succès ,  surtout  dans  les  tumeurs  des  mamelles  et 
dan.s.les  parotides  ,  comme  1  assure  Tragus.  I.a  dé¬ 
coction  (les  Lentilles  lâche  un  peu  Le  ventre  lors¬ 
qu’elle  est  légère;  car  une  .forte  décoc'lion',  ou  l  eau 
dans  laquelle  on  a.  écrasé  ce  légume  pour  la, rendre 
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pJus  épaisse  et  en  faire  ce  (ju’on  anpelle  une  purée  , 
est  plus  capable  de  resserrer  que  d’ouvrirle  ventre, 
et  ou  la  donne  dans  les  flux  licnlcriques  avec  succès. 
I.a  première  eau  ,  ou  la  décoction  légère  des  Len¬ 
tilles  ,  est  détersive  et  adoucissante  ;  on  l'emploie 
utilement  pour  bassiner  le  visage  dans  la  petite 
vérole  :  j’en  ai  ru  de  bons  eflTels;  mais  il  faut  at¬ 
tendre  que  l’inflammation  des  pustules  cotninencô 
à  cesser  ,  et  ne  s’en  servir  tpte  lorsqu’elles  appro- 
client  de  l’exsiccation. 

Quelques-uns  assurent  que  la  décoction  de  Len¬ 
tilles  estdiapborétique  ,  et  propre  o„ns  la  rougeole, 
dans  la  petite  vérole  ,  les  fieviv  ,  .dignes  et  le  rliu- 
matisineron  b  fait  prendre  en  tisane  un  peuebaude. 
La  même  décoction  à  la  dose  de  ijuaire  onces .  avec 
deux  onces  de  vin  blanc  ,  bue  aussi  cbaudeineut 
qu’on  le  peut  au  cominencemeni.  de  la  chaleur  qui 
suit  le  frisson  ,  guérit  en  une  ou  deux  fois  la  fièvre 
intermittente  ,  en  augmentant  la  sueur. 

I.es  Lentilles  entrent  dans  le  cérat  de  cjnoglosso 
de  Galien. 

OBS.  La  I.eul'ille  commViuc  est  un  aliment  indigeste  • 
elle  ne  convient  qu’aux  personnes  d’un  icmpéranien’t 
robu.sle. 

1 3.  Pois. 

Pisiim  hojtense  inajus  ,  flore  fniclucjiie  alho  , 

B.  343.  Pisum  rulgatius  majus  I.ob.  ic.  65  Cicer 
arietinwn  Trag.  6o5  Pisa  majora  alba  I.  B.  loin, 
ij.  pag.  2^9.  Pisœolus  Cîcsalp.  281. 

Pisum  sativurn  hortense.  L.  Pois  cultivé  dans  les 
jardins.  Diadelpbie  décandrie. 

Petiolis  teralibus  ;  stipulis  inferne  rotundatis  . 
erenalis  f  pedunculis  mullijloris. 

Pétioles  cylindriques  ;  stipules  arrondies  infé¬ 
rieurement,  cré-nelées;  pédoncules  niultiflores. 

Cbamp# 
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Cliamps  et  jardins  de  l’Europe  G  •  Corolle  LlanJ 
che.  Prairial,  messidor;  mai  ^  juin. 

Nota.  Veuilles  coudotiLle’es.  Celte  plante  est  une  de» 
nombreuses  variétés  du  Pisuni  satiçum  L. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  Pois  dont  l’usage  est 
plus  ordinaire  dans  les  aliirtens  que  dans  les  remè¬ 
des  ;  j’ai  fait  seulement  ici  mention  de  ce  légume  , 

fiarce  que  dans  un  besoin  on  pourrait  substituer  sa 
»rine  à  celle  de  lupin  (Lupinus  allus  )  et  de  la 
vesce  (  V icia  saliva  ') ,  toutes  ces  sortes  de  semences 
étant  résolutives  et  mnollientes.  Une  légère  décoc¬ 
tion  de  Pois  est  laxative  et  adoucissante.  Quelques- 
uns  prétendent'  Iqitf  les  Pois  appaisent  la  toux  et 
Tragus  soutient  Sont  utiles  aux  épileptiques. 

L’expérience  nous  apprend  qu’ils  sont  venteux  ,  et 
contraires  à  ceux  qui  sont  sujets  à  la  gravellc. 

OBS.  Les  feuilles  y:  le  fruit  du  pois  cullivé,  coulien- 
nent  un  principe  nulniifsaochavin.  Les  feuilles  et  les  liges 
battues  offreni  une  notirrihirc  saine  aux  bestiaux.  Les 
pois  verts  sont  de  facile  digestion  ,  moins  vènfcnx  que  les 
pois  secs  qui  ne  conviennent  qu’à  ceux  qui  ont  un  ex¬ 
cellent  estomac.  En  Islande,  le  fruit  du  pois  cultivé  sert 
à  faire  du  pain. 

^^4*  CruAtfDE  ScROPiitJLAiRK ,  Herbe  du  Siège. 

1.  Scroptiularia  nodosa.  faîlidfi  Q,.  lî.  i3S.  Scrophtt- 
laria  vulgaris  et  major  I.  B.  tom.  iij.  pag  421,  6'cro- 
phularia  Dod.  So.  Clymeniim  mas  Gesn.  Galeopsis 
Fuebs.  Ocj'inastrum  alterum  jTvag.  i85.  MUlemor- 
bia  ,  Ficaria  ,  Castraiigula  ,  Ferraria  qnorumdam. 
(  Grande  Scrophulaire  ). 

Scropliularia  nodosa.  L.  Scrophulaire  des  bois. 
Dldynamie  angiospermie. 

Foins  cordatis  ,  trinervatis  ;  caule  obtusangulo. 
Feuilles  en  cœur,  à  trois  nervures;  tige  à  angles 
obtus. 

Terreins  gras  de  l'Europe  Corolle  d’un  ponr- 
Tome  II.  Y 
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pre  noirülre.  Messidor,  lliermidor;  juin  iiiillet. 

2.  Scrophularia  ^..juMica  ma, or  (>.  «.  235.  Scro^ 
phulariu  maxinia  rodlce  fibrosd  ,  T.  15.  t  11],  p.  42  i . 
Betonica  ai]uatilis  Dod.59.  Ocfmasinim  mnJusJrAQ^ 
18J  Cljinonuin  fœiiiina  Gesii.  (  Herbe  du  biege  , 
Bétoiue  d’eau  ). 

Scrophularia  aquatica.  L.  Scropulaire  ai(iiati(£Uft. 

Foliis  cordalis  ,  peliolatis  ,  dccuticntibus  ,  ob— 
tiisis  ;  caule  mcmbranis  angulato  ;  racornis  termina- 


libits.  ,  .  . 

Feuillcscn  cœur  ,  pctiolées  ,  décurrentes ,  obtuses  ; 
lige  dont  les  angles  sont  meiiibraueux  ;  grappes  ter¬ 
minales. 

,  Terreins  incultes  et  humides  d’Angleterre  ,  de 
Suisse  ,  de  France  cf.  Corolle  d’un  pourpre  uoiritre. 
Messidor,  tberniidor;  juin,  juillet. 


Nota.  Tonies  les  scropluilaires  oui  VanUtcre  d  una 
loge.  C’est  au  cil.  Deslouluines  que  l'on  doit  la  remarque 
de  ce  caractère  générique. 


Ta  première  espèee  se  trouve  assez  ordinairement 
dans  les  bois;  mais  la  seconde  est  plus  commune  au 
bord  des  ruisseaux  et  dans  lesprés liuraides.  ()ul’f,p_ 
pelle  Herbe  du  Siège  ,  parce  qu’on  prétend  qu'uti 
siège  delà  Rochelle  qui  dura  tros-long-ienis  , 
ii’crapioyait  à  la  fin  pour  toutes  sortes  de  hlessur^,*^ 
que  celle  plante  accommodée  de  tonies  façon.s. 
racine  ,  les  feuilles  et  la  semence  de  la  grande  Scrô- 
pliulaire  sont  en  usage  ,  mais  particulièrement  U  ra¬ 
cine  elles  feuilles,  qui  sont  irès-résolulivesetirès- 
éinolliLnies.  Elles  sont  aussi  détersiveselvulnéraires 

leur  suc  étant  propre  à  nettoyer  les  ulcères,  et  ceux 
mômes  qui  sont  carcinomateux.  On  prépare  un  on¬ 
guent  avec  les  racines,  qu’un  cm])loie  avec  succès 

pour  les  tumeurs  scrophuleuses ,  pour  les  hémor- 
ro'ides  et  pour  la  g-le  .  on  saupoudre  aussi  les  par¬ 
ties  affligées  avec  la  poudre  de  ces  racines  ,  et  on  eu 
£ajt  prendre  au  malade  le  malin  à  jeun  la  dose  d’uuo 
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dragme  ,  liôe  eu  hol  ou  en  conserve  avec  quelque 
sirop  apéritif.  I.’eaii  où  les  racines  de  Scropluilaire 
ont  macéré  pondant  la  nuit ,  est  bonne  pour  les  ma¬ 
ladies  dont  nous  venons  de  parler  ,  si  on  la  boit  en 
tisane  :  on  en  fait  aussi  une  conserve. 

Sibaldi  rccoinmande  l’onguent  suivant  pour  les 
écrouelles  :  prenez  panne  de  porc  une  livre,  fondez- 
la  sur  un  feu  modéré  ,  puis  y  ajoutez  parties  égales 
de  feuilles  de  scropluilaire  ,  de  langue-de-cbieii 
{  Cynoglossuiii  ojficinale  )  ,  d'ortie  morte  (  Stadijs 
palitslris)  el  àe  ô.igi\.A\e  {Digitalis  pugpurea')  ,  bâ¬ 
chées;  laissez-les  cuire  doucement  jusqu’à  ce  que 
l’onguent  .soit  d’nn  beau  vert  foncé  ;  alors  passez  , 
et  y  mêlez  moitié  pesant  de  cire  et  de  résine  ,  avec 
deux  onces  do  téreiienibine  (  Piriiis  larix)  et  une 
once  de  vert-de-gris  ;  remuez  le  tout ,  et  lui  donnez 
consistance  d’onguent  un  peu  solide. 

Voici  la  manière  dont  Tragus  prescrit  la  méthode 
défaire  l’onguent  de  scropluilaire.  Tirez  dans  le  mois 
de  mai  (prairial)  le  suc  de  toute  la  plante,  conservez- 
le  pendant  une  année  dans  un  vais.“eau  bien  bouché  , 
et  le  mêlez  ensuite  avec  parties  égales  d’huile  et  de 
cire  neuve.  Cet  auteur  vante  beaucoup  ce  remède 
pour  toutes  sortes  de  gale  et  de  gratellc  ,  même  pour 
celle  qui  approche  de  la  lèpre.  Il  recouimandcaussi 
l’eau  distillée  de  cette  plante  pour  les  boutons  et 
pour  les  reugeurs  du  visage  :  suivant  cette  méthode  , 
il  faut  mettre  de  l’iiuilo  sur  le  suc  pour  le  mieux 
conserver  et  rempêclier  de  moisir.  Il  y  aune  autre 
manière  de  faire  cet  onguent ,  qui  est  plus  prompte. 
Prenez  en  automne  les  racines  de  cette  plante  ,  pilez- 
les  avec  du  beurre  frais  ,  et  les  mettez  ppiidant 
quinze  jours  à  la  cave  dans  un  pot  de  grès  bieubou- 
clié ,  ou  bien  en  digestion  au  bain-marie  dans  une 
ciicnrbite  de  verre  garnie  de  sort  chapiteau  ,  pen¬ 
dant  trois  jours  seulement;  il  faut  ensuite  le  passer 
par  un  linge  ,  après  l’avoir  fait  fondre.  Ces  onguens 
6out  cxceilcns  polir  la  goutte  J  les  bémorrcbles  ci 

y  a 
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pour  les  dartres  vives;  on  fait  cependant  prendr* 
aux  malades  la  poudre  dt's  racines  comme  nous 
avons  dit  ci-dessus;  ou  bien  un  verre  de  vin  dans 
lequel  la  racine  aura  infusé  pendant  la  nuit.  Tragus 
assure  que  la  semence  de  Scropbulaire  écrasée  et 
prise  a  la  dose  d’une  dragrae  dans  le  vin  ,  est  ca¬ 
pable  de  tuer  les  vers;  et  que  celle  de  la  seconde 
espèce  ,  broyée  et  mêlée  avec  le  miel  en  consistance 
d’emplàtre  ,  et  appliquée  sur  le  front ,  arrête  les 
fluxions  des  yeux.  L'herbe  du  Siège  (  Scrophularia 
aauatica  )  se  substitue  à  la  grande  Scropbulaire  ,  et 
a  les  mêmes  vertus. 

La  Scropbulaire  entre  dans  l’emplàtre  diabota- 
num ,  et  dans  le  baume  tranquille. 

OBS.  Ta  racine  fraîche  de  la  grande  scroplnilaire  est 
amère ,  âcre ,  fétide.  Tes  chèvres  seules  mangent  cette 
plante.  Les  abeilles  aiment  beaucoup  ses  (lenrs, 

Snlvant  Boerhnave,  les  feuilles  de  la  scrcphulaire  nqna- 
llque mêlées  avec  le  séné  (^Cassia  sonna  L.)  ,  font  perdre 
à  celle  dernière  plante  son  odeur  nauséabonde  ,  sans  bû 
ôter  sa  vertu  purgative. 

Haller  rapporte  que  les  scropbulaircs  sont  un  peu  vé¬ 
néneuses. 

lô*  Petite  Scropht7I,aire  ,  ou  petite  Cbéli, 
doine  ,  herbe  aux  bémorro'ides. 

Chelidonia  rolundifolia  ininor  C-  B.  Soç.  Scroph,g^ 
laria  ininor ,  sire  Chelidonium  minus  vulgà  dictunt 
J.  B.  tom.  iij.  pag.  468.  Ranunculus  vernus  rotundi-, 
folius  ininor  Inst.  286.  Chelidon’um  minus.  Docl.  4(^ 
Ficaria,  Hœmorroiduin  Hcrba  0£ûc.  Malacoclssug 
minor  Fuebs.  Favagello  Cœsalp.  546.  Strumèu  Plinii. 

Ranunculus  ficaria.  L.  Renoncule  petite  cbeli» 
doine.  Polyandrie  polygynie. 

Foliis  cordalis  ,  angulatis  ,  petiolatis. 

Feuilles  en  cceur  ,  anguleuses  ,  pétiolécs. 

Terreins  incultes  ,  ombragés  et  mouvants  deTEu- 
repe  Corolle  Jaune.  Germinal  ,  floréal;  mars  , 
avril. 
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Les  bois  sont  remplis  de  cette  plante  qui  fleurit 
dès  le  printemps.  On  lui  attribue  les  mêmes  vertus 
qu’à  la  précédente  ,  surtout  pour  les  héraorrpides. 
Tragus  en  ordonne  la  poudre  ,  le  suc  et  l’eau  dis¬ 
tillée  ,  qu’il  estime  pour  les  ulcères  qui  viennent 
au  fondement.  Césalpin  la  loue  pour  les  écrouelles, 
soit  qu’on  en  fasse  prendre  la  poudre  mêlée  avec 
un  peu  de  miel  ,  le  matin  à  jeun ,  soit  qu’on  en  bas¬ 
sine  la  partie  avec  l’eau  distillée  ,  ou  qu’on  la  fasse 
boire  au  malade.  Sylvaticus  faisoit  manger  les  ra¬ 
cines  ,  et  Dodonée  con.seill,e  de  bassiner  les  hémor¬ 
roïdes  avec  leur  sue  mêlé' avec  du  vin  ,  ou  avec  l’u¬ 
rine  du  malade.  C’est  fort  mal  à  propos  qu’qn  y 
applique  aussi  en  forme  de  cataplasme  ,  les  racines 
pilées  ;  les  hémorroïdes  en  sont  le  plus  souventtrès- 
dangereusement  supprimées. 

Herbe  de  S.  Etienne, 

Solanifolia  Circœa  dicta  major  Q.  B.  168.  Circœa 
Tjitletiana  Lob.  ic.  266.  Ocymastrum  verrucariuin 
I.  B.  tom.  ij.  pag.  977.  Herbu  divi  Stephani  Tab. 
ic.  730. 

Ciicœa  lutetiana.T--.  Circce  àfeuillesovales.Dian- 
drie  raonogynie. 

Caule  erecto  ;  racemis  pluribus  ;  foliis  ovalis. 

Tige  droite  5  plusieurs  grappes  de  fleursj  feuilles- 
ovales. 

Bois  de  l’Europe  et  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale Corolle  d’un  blanc  rose.  Thermidor,  fruc¬ 
tidor;  juillet,  août. 

Nota.  Tige  d’un  pied  cl  demi  de  hauteur  ;  grappes 
ferminales  et  latérales. 

Celle  espèce  olli  e  une  variété  à  fleurs  blanches. 

Cette  plante  se  trouve  dans  les  bois  des  environ», 
de  Paris  et  des  montagnes  ;  elle  est  résolutive  et 
anodine  ;  ou  l’applique  avec  succès  eu  cala  plasma 


P  I.  A  N  T  E  s 


342 

sur  les  liémorroïdes  ,  après  l’avoir  fait  bouillir  et 
réduire  en  une  espèce  de  pulpe;  «u  bien  eu  foiiien- 
talion,  trempant  des  linges  dans  sa  décoction  ,  et' 
les  appliqi'î’nt  sur  la  partie  soufl'rante  ;  j'en  ai  vu 
l’expérience. 

ly.  Oktie  ptJAKTE  ,  Ortie  morte  des  hors, 
Lamiiiin  maximum  silvalicum  fa'tidiim  (1  R.  aS  1.' 
Galeopsis  sive  L'itira  iiicrs  magna  fælidixsima  I.  B. 
tom.  iij.  App.  853.  Urtica  Jlcrciiiaa  Tab,  ic.  536. 
Galeopsis  ptoceriorfætida  ,  spicaia  ,  Iii.st.  i85. 

Stacliys  Srlvaiica.  L.  Bpiaire  des  bois.  Didyna- 
mic  gymnospermie. 

Vcrticillis  serjloris  ;  foliis  cordaiis  ,  petiolatis. 
A^erticillcs  à  six  fleurs  ;  feuilles  en  cœur  ,  pétio- 
lécs. 

Rois  ombragés  d’Europe  o  .  Corolle  rouge.  Mes¬ 
sidor;  juin. 

On  trouve  assez  communément  cette  plante  dan» 
les  bois  bumides  et  couverts  ;  elle  est  résolutive 
adoucissante  et  vulnéraire  ;  on  en  fait  une  buile  py’, 
infusion,  (lui  est  excellente  pour  la  brûlure 
pour  les  ble.ssure.s  des  tendons.  A  la  campagne  mr 
se  sort  avec  succès  de  l’infusion  de  ses  feuilles  et  de 
ses  fleurs  pour  la  coliipie  iiépliréliqiie  ,  pour  les  ti,, 
meurs  scropliuleuses ,  et  pour  la  pleurésie  :  on  peut 

ciiprèparcr  l’extrait  pour  s’eu  servir  pcndaniriùvcr. 

iB.  (JjiTiE  MORTE. 

Slaclii's  palustris  fœtida  C  B.  236.  Galeopsis  an- 
pustifoUa  feetida  1  R.  t.  iij.  App.  864.  Galeopsis  pa¬ 
lustris  ,  Dctonicœ  folio  ,  flore  variegato  ,  Inst.  i85. 
Clxmenumminust)i\\.  I.ugd  l'iS’].  Sideritis Anglica, 
slrumosd  radier  ,  Park.  Raii  Hist.  563. 

Stachrs  palustrii.  T..  Epiairc  des  marais. 
p'crticillis  subsexfloris  j  foliis  Lineai i-ianccolatis ^ 
scmi-attiplexicaulibus, 

Y  3 
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Verticillesrarcmcnt.Tsix fleurs;  feuillcslincaircs- 
lancéolées ,  demi  amplexicaules. 

Bords  des  ruisseaux  ,  terres  cultivées  et  un  peu 
humides  de  l'Iîurope'ÎÇi^.  Corolle  rouge.  Thermidor  , 
fructidor;  juillet,  août. 

Cette  plante  se  trouve  dans  les  endroits  les  plus 
humides  des  bois  et  au  bord  des  rivières  :  on  peut 
la  substittier  à  la  précédente  dont  elle  a  les  vertus. 
M.  Raj  l’estime  comme  un  vulnéraire  des  plus  ef¬ 
ficaces  ,  sur  le  témoignage  de  Cérard  ,  qui  rapporte 

Îu’un  moissonneur  s’en  guérit  une  blessure  consi- 
érable  qu’il  s’était  faite  à  la  jambe  avec  sa  faulx  :• 
on  peut  l’appliquer  sur  les  blessures  récentes,  après 
Ta-voir  pilée  et  mêlée  avec  du  saindoux.  Il  y  a  des 
auteurs  qui  en  rccoramaudent  le  [sirop  pour  l’en¬ 
rouement. 

Césalpin  se  servait  de  cette  plante  pour  guérir  la 
fièvre  tierce  ;  ce  qui ,  .suivant  le  même  auteur  ,  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Tcriiola,  On  prétend  qu’une 
poignée  dq,  cette  plante  ,  broyée  dans  la  main  et 
appliquée  sur  le  milieu  du  front,  arrête  les  plus 
yiolens  saignemens  de  nez. 

If)*  CIhardok  bemorroïdal  ,  ou  Chardon  aux 
Anes. 

1 .  Cardiiux  t'inearum  repens  Sonchi folio ,  C.  B.  387. 
Curduits  yul^^lissiinus  viaruin  Gcr.  Rail  Hist.  3 10. 
Curduus  serpens  lœvicaulis  I.  B.  loin.  iij.  pag.  5o. 
Circium  arvense  Suiichi folio  ,  radice  repente  ,  caule 
tuberoso  ,  Inst.  448.  Carduus  hcemorro'idalis  Pari- 
siensium.  Ceanothos  Theophrasti  Col.  part.  j.  p.  46.'^ 
Serratula  arvensis.  l^.  Sarrelte  des  champs.  Syn- 
génésie  polygamie  égale. 

Foliis  deniatis  ,  ipinosis- 
Feuilles  dentées  ,  épineuses. 

Champs  cultivés  d’Europe  Corolle  rouge. 
Messidor  ^  thermidor  ;  juin  ,  juillet. 

Y4 
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,  JS^ota.  Celle  pinnie  a  le  port  d’un  chardon. 

Linné  a  clasèé  dans  le  genre  CarJuus  ,  des  plantes  qui 
apparlieuuent  au  genre  SerraHila  ,  ni  dans  le  genre  ser- 
7v//«/rf.do5  chardons.  Le  Serratnl.i  doit  être 

roporlê  au  genre  Caniitus  ;  il  en  est  de  même  du  Serra- 
fula  P  rat  en  sis  L. 

Cette  espèce  d.e  Chardon  qui  est  très-commune 
dans  les  Liés  et  dans  les  bois  ,  se  rencontre  quelque¬ 
fois  avec  la  lige  interrompue  par  des  lubersulos  for¬ 
mées  par  les 'piqûres  des  insectes  :  l’on  prétend  que 
cestuberculesportccsdaiisln poche  ,  ou  nouées  dans 
le  coin  de  la  chemise  ,  guérissent  les  hémorroïdes  ; 
c’est  ce  qui  m’a  déterminé  à  placer  celle  plante  dans 
cette  classe  ;  je  n’ai  jamais  reconnu  (jue  ce  remède 
ait  fait  un  effet  bien  sensible  ;  on  ne  risque  rieu  de 
réprouver. 

3.  Carduus  capite  rotundo  ,  tomentoso  ,  C-  B.  38a, 
Carduus  capite  lotnenioso  I.B.  tom.  üj.pag.  Sy.  Car¬ 
duus  Êriocêphalus  Dod.  738. 

Carduus  eriophorus.  L.  Chardon  à  lète  laineuse 
ou  à  couronne  des  lï-ères.  Syngéiiésie  polygamie 
égale. 

Foliis  sessilibus ,  hlfari'aui  jntinalifdis  ;  h^clniis 
ahernis  erectis  ;  calycibus  globasis  ,  viUosis. 

Feuilles  scssiles  ,  aih’es  sur  deux  rangs  ;  divisions 
.ilteniaiivemeiil  droites  et  réfléchies;  calyces  glo¬ 
buleux  ,  velus. 

Angleterre  ,  France  ,  Espagne  ,  Portugal  (/.  Co- 
.  roi  le  rouge.  Prairial,  messidor;  mai,  juin. 

^  Cette  espèce  de  Chardon  n’csl  pas  si  commune 
que  la  précédente  ;  on  le  trouve  derrière  les  murs 
(les  villages  ,  et  au  bord  des  chemin.s.  Bord  assure 
([UC  son  suc  ou  scs  feuilles  pilées  ,  guéris.scni  le  can¬ 
cer  du  nez  et  des  mamell(;s.  Col  auteur  l’appelle 
Ono})ordon\  il  recommande  de  l’appliquer  souvent 
.sur  ces  parties.  Ce  Chardon  c.si  plus  résolutif  qua 
it  precedent. 
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OBS.  On  peu»,  avant  la  floraison , manger  la  tête  on 
réceptacle  du  Cardttus  eriof^honis  Tj.  ,  comme  celle  de 
l’ailichaiit  ^Cjnara  scoljmus^L.').  On  pont  aussi  filer 
comme  le  colon)  Gossypium  herbacfum  B.)  ,  le  duvet 
qui  est  entre  les  écailles  du  calyce  de  ce  chardon. 

AciîîE  Vierge  ,  Sceau  de  Notre-Dame  , 
Racine  de  Femme  Laitue. 

lirjronia  lœvis ,  sive  ni^ra  rncemosa  ,  C.  B.  ap?" 
Vilis  iiigra  cjuibusdam  ,  sive  Tammis  Plînii ,  folio 
ejelaminis  J  I.  B.  tom.  ij.p.  47  P’itissilyestrisDoà. 
401.  Tamnus  racemosa,  flore  lulco  pallcscente,  liist, 
Io3.  Sigilluin  B  Marice  Officin.  Raii  Hist.  660. 

Tamus  conununis.  L.  Tamier  commun.  Diœcie 
Lexandrie. 

FoUis  cordatis ,  indivisis. 

Feuilles  en  cœur  ,  sans  division. 

Europe  Méridionale  et  terres  culÛTées  du  Levant 
Vp.  Corolle  d’un  Liane  sale.  Messidor  ,  thermidor; 
juin,  juillet. 

On  trouve  assez  communément  celte  plante  dans 
les  Lois.  Sa  racine  est  très-résolutive  et  vulnéraire  ; 
son  usage  est  familier  parmi  le  peuple  pour  les  con¬ 
tusions  et  les  meurtrissures  ,  qu'elle  dissipe  en  peu 
de  temps.  Pour  cela  on  ratisse  cette  racine  ou  ou 
l’écrase  .  et  on  l’applique  en  cataplasme  sur  la  partie 
meurtrie.  J’ai  souvent  fait  d’heureuses  expériences 
de  celle  racine  fraîche  ainsi  ralissée  ,  et  appliquée 
comme  du  coton  sur  des  meurtrissures  violentes  , 
à  la  suite 'd’une  chute  ou  d’un  coup,  surtout  au 
visage.  M.  Ray  assure  que  la  poudre  des  racines  , 
môlée  avec  la  fiente  de  vache  et  le  vinaigre  ,  forme 
un  cataplasme  admirahle  pour  les  douleurs  de  la 
goutte.  Lobel  prétend  que  cette  plante  est  irès- 
apéritive  ,  et  pousse  avec  violence  le  saille  et  les 
urines  ,  aussi-Lien  que  les  ordinaires  des  femmes  : 
quelques  auteurs  la  croient  Lécliique  ,  et  propre  i 
diviser  la  lymphe  épaissie  dans  les  Lrouches  du 
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Soumon  ,  et  par  onnsequent  utile  dans  l’asilime  et 
ans  quelques  maladies  de  cette  partie. 

I.a  racine  Vierpe  entre  dons  ta  poudre  de  Tî.au- 
deron  pour  les  descentes  des  enfaiis  ,  et  dans  l’em- 
plâtre  diabotnnum  de  Blondel. 

OBS.  Te  Tamier  commun  on  Sceau  de  Notre- TTomo 
est  employé  pour  dissiper  les  confusions  et  le  sang  épan¬ 
ché.  Celle  propriété  ne  lui  est  point  cou  lestée. 

Petit  Liset,  ou  Lizeron. 

Cftnvoh’ulus  minoran’ensis  ,  flore  roseo  ,'C.  B  294. 
Helxine  Cissampelos  mullis  ,  slve  Convolvidus  luinor, 
I.  B.  t.  ij.  p.  J, 79.  Sinilax  Icevis  iiiinor  Dod.  893 
Convolvulus  arvensis.  L.  T-iseron  des  champs  ou 
des  vignes,  l’entandric  monogynie. 

Foliis  saÿittatis  ,  ulrinquè  aculis  ;  pedunculis  uni— 
Jloris. 

Feuilles  sagiiiées  ,  aigues  des  deux  côtés  ;  pédon¬ 
cules  uniflores. 

Champs  cultivés  de  l’Europe  ^ï.  Corolle  d’i 
Blanc  rose.  Messidor,  thermidor;  juin,  juid 
On  trouve  au  Bord  des  chemins  et  dans  les  tpr^ 
laBouraltles  nette  espèce  de  Lizeron  qui  trace  Booij^ 
coup.  MM.  Tournefort  et  Garidel  assurent  que 
paysans  de  Provence  remploient  comme  Miiné» 
rairo  ,  en  l’appliquant  extérieurement  apres  l’avoii- 
pilé  entre  deux  cailloux.  M  Tournefort  doute  qu’il 
soit  purgatif ,  et  d’autres  soulicmicnt  qu’il  est  pli,, 
résolutif  que  rcspécc  {Cunvolvulus  sejtium^  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  classe  des  Purgatifs  ,  au 
u°.  26.  Emmanuel  Kfcnig  rapporte  même  que  cette 
plante  est  anodine  et  détersive  .  et  que  sa  décoction 
est  utile  dans  la  colitluc  ;  cet  auteur  ajoute  que  sc» 
fleurs  ,  cuites  dans  l'huile  ,  appaisent  les  douleurs 
de  la  goutte  ,  en  graissant  la  partie  souli'raote  avec 
celle  drogue. 
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P ASTEL  SAUVAGE.  La  Guède. 

Isatis  silvestris  vel  angustîfolia  C-  B.  i  i3.  Isatis 
sive  Glasium  spontaneuin  ,  I.  B.  lom.  ij.  pag.  fjop. 
Isatis  silvesiris  Duel.  79. 

Isatis  tinctoria.  L.  Pastel  des  teinturiers.  Tctra- 
dynainie  siliqueuse. 

Foliis  radicalihus  crenatis  j  caulinis  sagittatis  ; 
silicidis  ohlovgis. 

Feuilles  radicales  crénelées  ,  les  caulinaîres  sa- 


gittées;  silicules  oblongues. 

Europe  ,  rivages  de  la  mer  Baltique  et  de  l’O¬ 
céan  {/■  Corolle  jaune.  Prairial,  messidor;  mai, 


itiin. 

Dans  les  terres  sèclies  et  sablonneuses  cette  plante 
n’est  pas  rare  ;  l’espèce  qu’on  cultive  dans  certains 
endroits  de  la  France  pour  les  teintures ,  n’en  didère 


que  par  la  culture.  Le  Pastel ,  pilé  et  applique  ex¬ 
térieurement  sur  les  tumeurs  ,  est  un  des  plus  puis- 


sans résolutifs  :  l’infusion  de  ses  feuilles  fait  pousser 
la  petite  vérole  ,  et  les  paysans  de  Provence  s’en 
servent  pour  guérir  la  jaunisse.  'VVédel  ,  fameux 
médecin  de  Gènes  ,  en  a  tiré  du  sel  volatil  par  la 
seule  fermentation  ,  et  sans  le  secours  du  feu. 


OBS.  Le  Pastel  résiste  à  la  gelée.  Tl  produit  un  ex¬ 
cellent  fouiage  pour  les  vaches  et  les  moutons.  Les  chèvres 
et  les  chevaux  ne  s’en  nourrissent  point.  On  relire  de  ses 
feuilles  une  teinture  bleue.  On  ohtienl  encore  par  la 
trituration  ,  la  fermentation  et  le  lavage  de  cette  plante, 
une  pâle  ou  fccnlc  d’un  grand  nsnge. 

La  racine  de  Pastel  est  anti-scnrbntiqiic.  Elle  est  peu 
usitée  ,  et  mérite  de  fêlre  davantage. 
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plantes  résolutives 

(Jui  sont  rapportées  dans  d'autres  classes. 

liA  Ciguë  (  Coniwn  inacidatum)  ,  cuiledaus  du  lait 
et  en  caiaplasmo ,  on  l’emplâlre  au([uel  elle  a  donné 
le  nom  ,  résout  les  tumeurs  ,  même  celles  qui  ont 
de  la  disposition  à  devenir  squirreuses.  T’'ojcz  ci- 
après  la  classe  des  piaules  assoupissantes. 

Le  Pois  Cliiche  (  Cicer  urieiinuin  )  ,  rnis  en  pou¬ 
dre  ,  fournit  une  sorte  de  farine  qu’on  peut  subs- 
lituer  à  celle  de  l'Orobe  (  Ervum  ervilia  )  pour  les 
cataplasmes  résolutifs.  Voyez  ci  -  devant  la  classe 
des  pl.antes  Apéritives. 

La  Camomille  en  poudre  entre 

dans  la  plupart  des  compositions  résolutives  ,  aussi- 
bien  que  le  Mélilot  {Trifolium  melilotus  officinulis~\ 
et  la  semence  de  Carvi  [Carum  carei  ) ,  celle  d’A.^ 
neth  (  Aneihum  graveolens  )  et  quelques  autres 
Voyez  ci-devant  la  classe  des  plantes  CarmiimJ 
tives. 

Safran  (  Croeuf  SfltiVwj  ).  Ses  fleurs  ,  en  poudre 
SC  mêlent  assez  ordinairement  avec  la  inie  de  pain  , 
le  laitetlc^jaunes  d’eufs  dans  les  cataplasmes  cinol- 
lieus  et  résolutifs  ,  surtout  pour  appaiser  l’inflatn- 
ijiation.  la  classe  des  plantes  Hystériques. 

Marrube.  Le  noir  (  Jtallola  nigra  )  et  le  blanc 
(  Marrubium  vulgare),  amortis  sur  la  pelle  cLaude  , 
ou  bouillis  dans  l’eau ,  cl  appliqués  chaudt;ineiu 
«ur  les  tumeurs ,  ont  la  propriété  de  les  résoudre 
lorsqu’elles  sont  naissantes.  Voyez  la  même  classe. 

La  Persicaire  (  Polrgonuin  pcrsicaria  )  ,  en  fo- 
Tucntalion  ,  est  très  vilile  pour  dissiper  et  ré.soudre 
Iv!»  boulüssures  et  les  enflures  des  jambes  ;  j’cu  ni 


R  lî  s  O  L  ü  T  l  V  p:  s.  34^ 

vn  des  effets  merveilleuv.  Voyez  ci-devant  la  classe 
des  V ulnéraires  Détersives. 

Le  Soucy  sauvage  (  Calendiila  arvensis  ) ,  pris  eu 
tisane  pendant  un  espace  de  tems  un  peu  suivi  , 
contribue  beaucoup  à  la  guérison  des  écrouelles  , 
et  des  autres  tumeurs,  de  cette  nature.  Voyez  ci- 
devant  la  cla.sse  des  plantes  Hystériques. 

I.e  Sureap  (  Samhuciis  nigra  )  et  l’Hièble  (  Satn- 
hucus  ebulus  ).  Leurs  feuilles  ,  écbauH’ées  et  mises 
en  cataplasme  sur  les  tumeurs  et  boullissures ,  les  ^ 
dissipent  assez  Iteurcusement.  Vojez  ci-devant  la 
classe  des  plantes  Purgatives. 

Bardane  [Arctium  lappa).  Ses  feuilles  ,  pilées 
et  échauffées  ,  mises  en  cataplasme  sur  les  tumeurs,' 
particulièrement  .sur  celles  des  jointures  ,  les  résol¬ 
vent  en  peu  de  tepis  ;  j’en  ai  vu  plusieurs  expé¬ 
riences.  Voyez  ci-devant  la  classe  (les  plantes  Apé- 
ritives.  - 

La  plupart  des  plantes  émollientes  sont  résoluti¬ 
ves  ,  comme  je  l’ai  dit  ci-devant. 

Plusieurs  plantes  de  la  classe  suivante  ont  aussi 
la  propriété  de  résoudre  les  tumeurs  et  d’appaiser 
l’inflammation  ,  entr’autres  la  Morelle  (  Solanum 
nigrum  )  ,  la  Jusquiame  ( niger  )  ,  etc. 
Voyez  la  classe  des  [plantes  a.ssoupissantes  et  ano. 
dines. 

Presque  toutes  les  gommes  étrangères ,  conlme 
l’ammoniac  (  Bubon  ammontacum  )  ,  le  galbahum 
(  Bubon  galbanum)  ,  l’opopanax  (  Pastinaca  opo- 
panax  )  et  les  autres  ,  sont  résolutives  ,  et  entrent 
dans  la  plupart  des  emplâtres. 
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Ï'LANTES  ANODINES  EX  ASSOUPISSANTES.’ 

liES  remèdes  qui  culineiil  les  douleurs  s’appellent 
anodins;  et  eeux  qui  provoquent  le  soiumeil  ,  as- 
BOtipisssaiis  ,  liypnoliques  ou  nareotiques.  On  range 
dans  la  classe  de  ces  plantes  ,  à  coté  du  pavot  (  J->a- 
paver somnifenm)  et  de  ropiuriMpii en  est  l’oxlrait 
la  ciguë  (  Coninm  waculatuin  }  les  solauuin  (  Sulu- 
riuiu  ni,^nifn  ,  etc-  j ,  la  b(;l!ad()na(  v///opa  hclLuIona  1 
le  siranirimiuin  {üaiura  irietcl)  et  les  autres  piaules 
auxquelles  on  croit  la  vertu  calmante  et  assoupis- 
sanle.  Mais  est-il  bien  vrai  que  toutes  ces  pluniea 
ne  difl'crcnt  enlr’elles  que  du  plus  au  moins  ,  qu’elles 
sont  composées  des  mêmes  principes  ,  et  qu’elles 
agissent  sur  le  sang  de  la  iiiêine  manière  ?  Ce  n’est 
jias  toujours  à  l’analyse  chimique  qu’il  faudrait 
s’en  rapporter  sur  les.  principes  des  corps  11  y  a 
déjà  quelque  teins  qu’oii  sait  à  quoi  s’en  tenir  sur 
l’infidélité  de  celte  voie  ,  pour  cqunaltre  la  plin>nrt 
des  mixtes,  et  surtout  les  végétaux.  L’analyse  dé- 
nuit  et  dissipe  ce  qui  souvent  constitue  ven"" 
d’une  plante.  Les  eaux  distillées  des  plantes  ,  pou'r 
la  plus  grande  partie  ,  sont  au-dessous  de  l’cai,  de 
rivière  "filtrée.  Le  feu  est  quclquefoi.s  créatmir  de 
jirineipes  qui  n’existaienl  pas  avant  qu  un  iiiixt,.  ffn 
soumis  à  sou  action.  11  est  donc  plus  convenable  do 
ne  raisonner  sur  les  végétaux  que  d  après  les  laits  et 
l'expérience;  et  ,  dans  ce  cas  ,  on  aurait  grand  lo^.^ 
dépenser  que  l’opium  et  la  ciguë  ,  la  belladoiia 
etc.  aient  les  mêmes  vertus.  Le.s  jnêlres  égyptiens 
et  ceux  d'Atbenes  avaient  trouvé  dans  l’u.sage  suivi 
de  la  ciguë,  un  inoy  en  .sûr  de  dompter  et  d’éieindre 
une  passion  que  les  orientaux  escileuiel  rcvcilleut 
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avec  l’opium.  J’ai  Lien  souvent  vu  de  mauvais  effets 
de  ropium  imprudemment  administré  ;  jamais  je 
ii’ai  observé  cju’il  donnât  des  mouvemeiis  épilepti¬ 
ques  .  des  Yomisseniens  convulsifs  ,  des  contrac¬ 
tions  de  nerfs  tffrayanles  ,  telles  que  celles  que 
procurent  la  ciguë  aquatique  (  Phellandt  iuni  a(jua- 
licuui  )  et  le  Solanutn  inaniacum  (  Atrofia  belhidona  ) 
On  s’accoutunre  volontiers  à  l'opium  ,  et  môme  ou 
ne  s’y  accoutume  que  trop.  Tous  les  peuples  nom¬ 
breux  qui  suivent  la  loi  de  Mabomet,  usent  assidû¬ 
ment  de  l’opiuin  pour  se  dédommager  du  vin  et  de 
l’eau-de-vie  qui  leur  sont  interdits.  Voudraientrils 
le  remplacer  par  la  ciguë  ,  la  stramonium  ,  les  so¬ 
larium  ,  etc.  ? 

Ces  plantes  différent  donc  entr’elles  ,  et  ne  peu¬ 
vent  se  substituer  les  unes  auxautres  ,  ainsi  que  les 
amers  ,  les  apéritifs,  les  auii-scorbutiqucs  ,  etc.  Ou 
ne  doit  donc  se  servir  de  la  ciguë ,  de  la  mandra¬ 
gore  (  Atropa  mandragora  )  ,  du  stramonium  ,  de 
la  bel  adona  ,  etc.  qu’extérieurement.  Je  n’ignore 
pas  cependant  que  (îalicn  ,  d’après  quelques  au- 
eiciis  médecins,  n’ait  voulu  employer  la  racine  de 
jus([iiiaine  (  Uroscrairitis  niger  )  ,  celle  de  ciguë  , 
ainsi  que  la  racine  et  l’écorce  de  Mandragore.  Je 
sais  encore  que  depuis  quelque  teins  ,  d’après  un 
célèbre  médecin  de  Groningue  ,  ou  propose  ,  dans 
le  traitement  du  cancer  et  de  certaines  obstructions 
stpiireuscs  ,  l’usage  des  feuilles  sèches  de  Bcllu- 
donaen  Infusion  ,  .à  une  dose  si  inodiqne  à  la  vérité  , 
et  avec  tant  do  prudence  et  de  précaution  ,  qu’oii 
'peut  prendre  ce  remède  sans  effroi  :  mais  je  n’ap? 
prends  pas  qu’il  ait  souvent  réussi  ;  et  je  sais  à  n’eu 
pas  douter,  l’ayaut  employé  ,  qu’il  occasionne  tou¬ 
jours  une  grande  séciicressc  de  la  bouche  et  du 
gosier,  une  soif  insupportable  ,  souvent  des  ver¬ 
tiges,  des  chaleurs  d’entrailles  violentes  ,  de» 
faiblesses  qui  effrayent  et  qui  en  rebutent  les 
(uabdet, 
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Je  suis  plus  disposé  à  croire  que  la  ciguë  rem¬ 
plira  les  indications  du  médecin  de  Groningue. 
J  en  ai  donné  ,  et  quoique  ,  jusqu’à  présent ,  c’ait 
été  sans  beaucoup  de  succès  ,  du  moins  je  n’en  ai 
éprouvé  aucune  espèce  d’accident.  Ainsi  ,  permis 
aux  médecins  d’employer  ces  sortes  de  remèdes  , 
pourvu  qu’ils  les  donnent  eux-mêmes  et  qu’ils  ne 
perdent  pas  de  vue  le  malade  pendant  leur  action. 
Car  enfin  l’opium  môme,  si  justement  chéri  de  la 
plus  grande  partie  des  médecins  et  des  malades  , 
dontriisage  ,  prudemment  dirigé,  n’a  jamais  été 
suivi  d’accidens  fâcheux  ,  et  qui  est  au  contraire  le 
secours  le  plus  assuré  dans  les  maladies  de  douleur 
et  d’irritation,  ainsi  que  dans  celles  qui  sont  lon<oies 
et  incurahles  ,  ce  remède  ,  disons-le  ,  exige  une 
grande  habileté  de  la  part  du  médecin  qui  le  con¬ 
seille  ;  il  faut  qu’il  n’y  ait  ni  trop  de  fièvre  ni  trop 
de  plénitude,  ni  cependant  trop  de  faiblesse  on 
d’inanition;  il  faut  craindre  d’arrêter  ou  même  de 
ralentir  quelque  évacuation  naturelle  devenue  né- 
cessairc.En  clfct  ,  si  l’opium  augmente  la  sueur 
on  prétend  qu’il  diminue  la  sécrétion  de  l’urine  * 
s’il  doinie  nu  sang  plus  de  fluidité  et  d’activité* 
donnné  mal  à  propos  cl  à  trop  forte  dose,  il  reta  * 
le  mouvement  de  la  bile  ,  il  engorge  les  viscêr*^*^* 
embarrasse  le  cerveau  ,  suspcml  le  cours  des  * 
prits  ,  engourdit  les  nerfs  ,  et  suivant  la  difierei^*" 
des  tempéraincns  ,  occasionne  quelquefois 
variété  d’accidens  singuliers  ;  cependant ,  (|up|  '® 

dose  qu’un  malade  en  prenne,  en  eût  -  il  pris 
pour  s’empoisonner  ,  le  suc  de  citron  (  Ciirus  Uief 
dica  )  est  un  secours  très-prompt  ,  qui  efface  ' 
comme  j)ar  encbaniement  ,  jusqu’aux  ntoindres 
vestiges  des  accidens  que  la  plus  forte  d’osc  d’o¬ 
pium  aurait  occasionnés.  Je  doute  fort  que  le  suc 
de  citron  soit  autant  le  contre-poison  de  la  ciguë  ,  du 
stramonium  ,  de  la  Belladona  ,  etc.  ;  et  d’après 
Wepfer,  je  crois  qu’il  n’y  a  que  les  émétique* 
prompts 


ASSOUPISSANTES.  353 

prompts  qui  puissent  guérir  les  personnes  empoi¬ 
sonnées  par  la  ciguë.  (]ct  auteur  ,  dans  son  savant 
tt Aile  de  CiciUda(juaticd  {P Itcllandriion  at/iiriticutn)  , 
rapporte  riiisloire  de  plusieurs  eufans  (jui  avaient 
mangé  des  racines  de  la  ciguë  d’eau.  Deux  niouru- 
l'cut  dans  les  convulsions  sans  avoir  pu  vetniii’;  cinq 
guérirent  ,  ^nree  qu  ils  avaient  répété  les  racines 
qu’ils  avaient  mangées.  Un  septième  fut  plus 
proinpteinent  guéri  que  les  autres  ,  parce  que  son 
père  avait  eu  la  présence  d’esprit  de  lui  faire  avaler 
de  force  une  infusion  de  tabac  à  fumer  ;  les  autres 
avaient  vomi  avec  de  la  tliériaquc  délayée  dans 
du  vinaigre.  Ou  ne  dira  pas  que  la  tliériaque  et 
le  tabac  soient  antidotes  de  ropium. 

Maisobser.vons  de  plus, près  ,  et  comparons  entre 
eux  les  e.O’eliS..,<le  l’opiuin  pris  i  grande  dose;.,  et 
ceux  delà  cigup- U’Opium  as.sez  ordinairement,  ggit 
comme  le  vin:  pris  sans  ménagement  ,  le  pouls 
s’élève  .  lesarièi’cs  se  gonflent ,  le  sang  se..raièil"e., 
la  tète  s’embarrasse  ,  Iç  sommeil  saisit  involon¬ 
tairement  ;  et  il  est  plus  profond  et  plus  long  , 
à  proportion  de  la  dose  plus  ou,  moins  forte 
de  l’opiutn  qui  a  été  pris.  II  arrive  néaninpins  quel¬ 
quefois  ,  surtout  aux  lempérampns  bilieux  ,  que  , 
loindc  .lgs  faire  dormir  ,  Iqur  raison  se  trouble  , 
ils  s’agitent  ,  ils  entrent  en  fureur  tant  que  d-ure 
l’action  de  ropium  ,  ils  dey  ieuiw-nt  insensibles  aux 
coups.  On  sait  que  les  turcs,  prûu-d’aller  au  coni- 
bàt  ,  prennent  une  forte  dose  de  ce  remède,,  qui  , 
dit-on  ,  leur  donne  un  courage  et  des  forces  bien 
audessus  de  celles  que  procure  rcau-dc-vic  à  nos 
Soldats.  . '  ' 

Si  ,  par  quelque  accident  '  mallieureUX  ,  OtI  atpris 
de  la  ciguë  ,  .surtout  de  la  ciguë  aqnatiqnO  j  qtd 
est  pins  ^tdoletite  que  la  ciguë  ordinaire’ .  le  poi.^on 
agit  très-promptement.  Geint  qni  en  a  pris  tombe 
à  terr-ftésans  connaissance  et  ett  convulsion.  Si  ];i 
violence  des  raouveraens  le  force  à  sé  relever,c'e»t 
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pouraller  retomber  avec  des  convulsions  plus  fortes  ' 
et  aussi  violentes  que  celles  des  épileptit^ues.  I.g, 
yeux  ,  labouolic,  l’estomac  surtout  ,  sont  dans  une 
contraction  que  riiotninc  le  plus  vigoureux  ne 
pourrait  ni  arri^ter  ,  ni  contenir  dans  un  enfant  de 

huit  ans.  L’Opium', pris  à  lapins  grande  dose ,  n’occa- 

sioiine  lieu  <[ui  resseinlile  le  moins  du  monde  aux 
od'ets  de  la  eignë  ,  dont  Wepfer  nous  a  laissé  uiu,  gj 

cli'iayauto  descripiioii.  J’ai  vu  plusieurs  personnes 

qui  ,  par  imprudence  ,  avaient  pris  trop  d'opium  • 
une  entr’autres  ,  après  un  assonpisseincuit  très- 
long,  dont  je  l’avais  tirée  à  force  de  jus  de  citron  (Ci- 
triis  inedicu),  loinha  dans  un  délire  agréable  ,  sAns 

agitation,  sans  mouvement,  et  répondant  toujours,  les 
V'cux  fermés  ,  à  la  conversation  qui  sc  faisait  autour 
d’elle.  Elle  ne  sentait  aueiiiiement  la  grande  acidité 
du  jiis  dccitronque  je  lui  faisais  avaler  à  forte  dose 
et  sans  sucre  ,  et  prétendait  que  c’était  du  donce- 
reax  orgeat.  I.’Opium  et  l.i  ciguë  n’ont  donc  p.ts  1,.^ 
jnôincs  principes  ,  ri’agisse>rt  pas  'siïr  le  sang  et  sur 
Icsnerfsdo  la  rnôiilc  (nanière  ,  n’ont  pas  ,  je  crois 
les  mêniei  antidotes  :.ct  c’est  tout  ce  que  nous  vou’ 
lions  prouver.  Le  teins  nous  en  appreiidtu  davani^ 
tage  ,-puisqii’cn(îfl  quelques  médecins  zélés  pr  •  > 
lient  .sagemcin  le  parti  d’abandonner  la  tliéorio  * 
renient'  .sysléinalitfue  ,  pour  ne  s’attaclier  qu’à  J 
péricuce  ,  à  l’observation  ,  à  l’élude  de  la  natu*  ^~ 
aux  ellets  des  remèdes  ,  et  à  leur  manière  d’an  îr 

sur  nos  humeurs.  ‘ 

PaVox.' 


-1.  Papai’er  ({Offrnsfi  setn'me  alho  ^  fativum  I>ios- 
coridif-^  albutn  ■PlMi,C,  lH- P àpaver  ttll,  i~ 
I.  B.  vnii  iij.  pa«.  “j” 

JT-ob.  ie.  1172.  (  Eavot  Bia>iç- ).i  | 

^  ■  Papa-uer  soimiijermi-  !«•  Eavot  ist>maLfèr,Q 
iyaiutrie  «looosy  aie. 
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Calyce  capsiilisijue  glabris  ;  foliîs  amplcxicau- 
libus  ,  incisis, 

Calyce  et  capsules  glabres;  feuilles  amplcxi- 
caules'',  découpées. 

Terreiiisinciiltesdo  l’Europe  méridionale  o.  Co¬ 
rolle  de  dillérentcs  couleurs.  Prairial  ,  messidor  ; 

Zfota.  JO  Sligmales;  tiges  el  feuilles  glabres. 

2.  Papavei  liortense  nigro  seinine  ,  silvestre  Dios- 
coiidis  ,  nigrum  Plinio  ,  C.  P.  170.  Papaver  nigrum 
sutivum.  Dod.  44.?.  (  Pavot  Noir  ). 

Notà.  "Variété  delà  précédente. 

Miller  n’a  pas  ,  comme  Linné  ,  réuni  res  deux  plantes 
sons  line  même  dénomination.  Il  en  a  formé  deux  espèces 
particulières.  Il  a  nommé  P apaçer  album, \e  payUMaac  ; 
et  Papaver  snirmiferurn  ,  le  pavot  noir  on  de  jardin. 

T.e  pavot  double  facilement  lorsqu’on  le  sème  dans  un 
lerrein  meuble.  Ses  feuilles  el  ses  semences  sont  très- 
variées.  '' 

Ou  élève  le  pavot  dans  les  parterres.  Entre  les 
plantes  narcotiques,  il  n’y  en  a  point  qui  soit  plus 
en  usage.  La  partie  di  la  plante  qu’on  cmp'oie  or¬ 
dinairement,  est  la  tête  ,  ou  celle  capsule  qui  ren¬ 
ferme  les  semences.  Ces  semences  ne  sont  point  ca¬ 
pables  de  faire  dormir  ,  mais  seulement  d’adoucir 
et  d’épaissir  le  ^ng,  comme  peuvent  faire  les  se¬ 
mences  rafraîcliissautes  ,  avec  lesquelles  011  les 
mêle  dans  les  émulsions  à  peu  près  à  la  même  dose. 
En  Italie,  les  femmes  les  mangent  à  poignées  ,  et 
surtout  à  Gènes  ,  où  011  les  couvre  de  sucre.  Il  n’en 
est  pas  de  même  des  têtes  ;  il  serait  dangereux  d’en 
trop  prendre  Ou  appelle  la  semence  de  pavot 
blanc  oeillette  :  on  préféré  les  têtes  du  pavot  blanc  , 
qui  sont  ovales  ,  à  celles  du  noir  ,  qui  sont  rondes 
el  plus  petites.  On  les  rompt  par  luoiceaux  ,  et  ou 
en  fait  nouillir  une  dans  cliopine.  d’eau  pour  lee 
Z  a 
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lavrmcns  anodins  qu’on  donne  dans  la  dysscnterie  ,  , 
d:ms  les  trancliées  douloureuses  de  la  col  ique  iiéjdiré- 
Ü^uc  ,  et  dans  les  autres  maladies  du  l>as-ventre  , 
où  il  y  a  irritation.  Ou  en  fait  bouillir  trois  ou 
quatre  dans  un  chaiideron  plein  d’eau  ,  dans  lequel 
on  fait  inetirc  les  jambes  des  malades  auxquels  on 
n’ose  pas  donner  iutérieuieinent  le  pavot  :  ce  petit 
bain  leur  provoque  un  doux  sommeil  ;  j’en  ai  vu 
des  expériences. 

T.’usa^e  intérieur  du  Pavot  est  délicat ,  et 
mande  beaucoup  do  eireonspeclion  :  la  prép-araiion 
la  plus  ordinaire  est  le  sirop  qu’on  appelle  (liacode 
ou  sirop  de  Pavot  simple  de  Mésué ,  qui  se  fait 

Pi  eiiez  deux  livres  de  têtes  de  Pavot  Idanc  pro*» 
que  mûres,  et  une  livre  de  celles  de  Pavot  noir  • 
conpez-les  par  morceaux  ,  et  les  mettez  dans  nn 
vaisseau  de  terre  v  ernissé  ;  versez  dessus  sept  on 
linitlivre.s, d’eau  bouillante  ;  et  apres  l’avoir  boncliê 
laisscz-le  sur  les  cendres  cbaudes  pendant  viimt.! 
quatre  beurcs  ;  failc.s  bouillir  ensuite  penduni 
quart  d’heure  ,  passez  et  coulez  la  liqueur  avec  ex 
pression,  ajoutez  deiix  livres  rlc  sucre  que  voii~ 
forez  cuire  en  consistance  de  sirop.  La  dose  de 
sirop  est  depuis  demi-once  jnstju’ù  une  once  ; 
l’ordonne  avec  succès  dans  la  toux  violente  et 
iiiùlre,  dans  les  trancliées  de  la  colKpio  venten.'" 
et  néplirétiquc  .  surtout  avec  partie  égale  d’li„i|® 
d’amandes  douces  ,  dans  la  dysscnterie  ,  le  tén^st 
me  ,  dans  le  flux  immodéré  des  menstrues  et  do» 
bémorroïdes  ,  lorsqu’il  est  à  propos  de  les  arrêter' 
car  aux  femmes  en  couclie  et  à  celles  qui  sont  daug 
le  temps  de  leurs  règles,  il  faut  le  défendre, 
sirop  est  ausisi  trcs-utilc  pour  appaiscr  les  douleurs 
du  rhumatisme  et  de  la  goutte  sciatique. 

Le  diaeode  de  (lalieii  se  faisait  ainsi  :  Prenez  dix 
têtes  de  Pavot  ;  laissez-les  inacérel'  sur  les  cendres 
chaudes  pendant,  viugt-quaue  heures  dans  une  «uf-,, 
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fisante  quantité  d’eau  ;  faites-les  cuire  jusqu’à  ce 
qu’elles  soient  molles  ,  pour  en  tirer  le  suc  qu’on 
réduit  en  consistance  d’électuaire  avec  le  sucre  ou 
le  raisiné. 

Il  est  nécessaire  de  remarquer  que  le  sirop  de 
Pavot  excite  quelquefois  le  vomissement  ,  à  m<iins 
qu’on  n’ait  la  précaution  de  ne  point  donner  d’ali¬ 
ment  au  malade  deux  heures  avant  de  le  prendre 
et  deux  heures  après  l’avoir  pris.  Ce  sirop  est  con¬ 
traire  à  ceux  qui  sont  sujets  aux  vapeurs  et  à  la  mi¬ 
graine  ,  auxquels  H  cause  des  étourdissemens  ,  des 
nausées  ,  et  augmente  leurs  vapeurs.  Les  Heurs  de 
Pavot  peuvent  s’employer  eu  infusion  ,  comme  lé 
thé  {Thea  bohea)  ,  dans  les  ti.saucs  pectorales  ,  dans 
l’enrouement  ,  la  toux  ,  le  crachement  de  sang  ,  la 
pleurésie,  etc.  :  on  en  met  une  pincée  sur  liuit  on¬ 
ces  de  liqueur.  Ou  peut  aussi  faire  bouillir  une  tète 
de  Pavot  blanc ,  coupée  par  morceaux,  sur  deux 
livres  d’eau  dans  les  tisanes  qu’on  ordonne  pour  les 
mêmes  maladies. 

Pour  le  diacode  composé  ,  Mésnc  joignad  à  cha¬ 
que  livre  de  diacode  simple  un  gros  d’acacia  (  Mi¬ 
mosa  nilotica) ,  autant  d’hypocisle  (  Cytinus  hjpo- 
cistis  ) ,  de  myrrhe  ,  de  safran  (  Crocus  saiivus  )  et 
de  balaustes  (  Punica  grunatiim  j  ,  avec  denii-once 
de  trochisqnes  de  Ramno.  Quelques-uns  ajoutent 
an  sirop  de  Pavot ,  les  graines  de  laitue  (Lacliicu 
saliva  )  ,  les  jujubes  (  R/iainntis  zizy  phus  )  ,  les  se¬ 
mences  de  mauve  (  Malva  sjlvrslris)  et  de  coing 
[Pjrus  cfJonia)  ,  la  réglisse  (  Clycyirhisn  glabta  ) 
et  les  feuilles  de  capillaire  (  Asplénium  adiantum 
nigrwu  ). 

Les  graines  de  Pavot  blanc  entrent  dans  le  sirop 
de  jujubes  de  Mésué  ,  dans  la  poudre  dianhodon 
Abbatis  ,  dans  la  poudre  diatragucaiit  froide  ,  dans 
le  requies  Mjrepsi  ,  le  philonium  persicum  de  Mé¬ 
sué  ,  dans  les  trochisqnes  d’alkékengc  du  même  , 
et  dans  ceux  de  Gordon, 
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Ou  emploie  les  tûtes  de  Pavot  dans  le  martiatuin 
et  dans  le  baume  tranquille  ,  et  les  feuilles  dans  1© 
populeiim.  Quercétan  croit  que  le  Pavot  qu’on  cul¬ 
tive  à  Nimes  vaut  celui  du  Levant  ,  dont  la  récolte 
se  fait  dans  la  Galatiè  et  la  Caromantie. 

L’opium  qu’on  nous  apporte  présentement  de 
Turquie  n’est  pas  si  pur  que  celui  des  anciens,  ap¬ 
pelé  opium  Tliebaicum  ,  parce  qu’il  venait  de  'Tkè- 
bes  ;  le  nôtre  est  leur  méconium  ,  c’est-à-dire  le  suc 
tiré  par  expression  des  tûtes  et  des  feuilles  de  Pa¬ 
vot  que  les  Turcs  sèment  dan.^leurs  campagnes  eu 
quantité  :  ce  suc,  réduiten extraitpar  l’évaporation 
nous  est  envoyé  en  pains  de  différentes  grosseurs 
couverts  des  feuilles  mêmes  de  la  plante.  Comme 
cet, extrait  est  rempli  de  saletés  ,  il  a  besoin  de  pré¬ 
paration  ,  après  laquelle  on  l’appelle  laudanum. 
Nous  avons  ,  dans  les  Dispensaiies  ,  plusieurs  ma¬ 
nières  de  purifier  l’opium  ;  les  uns  ajoutent  à  la  dis¬ 
solution  tant  de  drogues  tliffèrentes  ,  aroinHti(|ues 
ou  autres  ,  que  c’est  plutôt  un  èlecluairc  qu'un  ex¬ 
trait;  les  autres  ,  persuadés  (ju’il  y  a  dans  l'opium 
un  soufre  et  un  sel  ([ii’il  faut  également  dissoudre 
et  séparer  de  beaucoup  de  terre  qui  les  enveloppe 
emploient  un  inenstrue  aqueux  ,  tel  que'^l’eau  de 
pluie,  et  ui(  spiritueux  comme  l’esprit-de-vin.  - 
Qaelques-uiis  font  itonsister  toute  la  correction  de 
l’opium  dans  une  lotion  et  une  dissolution  tant  de 
fuis  réitérées  ,  qu’il  n’y  reste  presque  plus  de  cette 
odeur  désagréable  ([ui  lui  est  particulière.  Enfin  il 
y  eu  a  qui  ,  sans  tant  de  façons  ,  le  mettent  en  di¬ 
gestion  dans  le  vin  blanc,  ou  mieux  encore  dans 
de  l’eau  ,  à  feu  doux  pendant  trois  ou  quatre  jours  ' 
en  y  ajoutant  du  sel  de  tartre  environ  un  seizième 
du  poids  de  l’opium.  Ces  deux  dernières  prépara¬ 
tions  me  paraissent  les  plus  simples  et  les  meilleures 
après  lesquelles  on  peut  employer  l’opium  depuis 
un  quart  do  grain  jusqu’à  un  grain  ,  ou  plus  s’il  est 
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nécossaire  ,  et  avec  les  précautions  dont  j’ai  parlé 
ci-dessus. 

L’opium  entre  da  Is  la  thériattue  et  dans  le  mi- 
tlirid-n. 

No'as  n’avpns  point  en  France  l’opium  en  larmes 
cfui  coule  par  incision  de  la  tête  des  Pavots  dans 
l’Orient  ;  les  Turcs  le  gardent  pour  eux  ,  et  en  font 
leur  usage  ordinaire  ;  car  cette  précieuse  résine  n’a 
pas  Itesoin  de  préparation.  On  tait  avec  nos  Pavois 
une  espèce  d’extrait  qui  approche  des  vertus  du  /nc- 
conium  ,  et  do'nt  on  peut  donner  douhle  dose-  La 
medlciire  manière  de  le  préparer  ,  est  de  concas¬ 
ser  les  tôles  des  Pavots  blancs  ou  noirs  ;  après  -en 
avoir  séparé  les  semences  ,  on  les  met  en  digestion 
pendant  huit  jours  sur  les  cendres  chaudes  ou  dans 
une  étuve  ,  dans  du  vin  blanc  ou  dans  suffisante 
quantité  de  lessive  ordinaire  :  on  ajoute  an  vin  blanc 
un  peu  de  sel  de  tartre  :  on  passe  cette  infusion  avec 
une  forte  expression;  on  la  cuit  ensuite  en  consis¬ 
tance  d’extrait. 

Le  laudanum  liquide  ,  ou  les  gouttes  anodines  , 
ne  sont  autre cho!5e  c|ii’unc  dissolution  du  laudanum 
dans  l’eau-dc-vie  ou  dans  l’esprit-de-vin,  qu’on  or¬ 
donne  depuis  dix  gouttes  jiisqn’à  vingt  :  cette  pré¬ 
paration  n’est  pas  si  assoupissante  que  le  laudanum 
solide.  J’ai  été  obligé  de  m’étendre,  dans  cet  arti¬ 
cle  ,  au-delà  des  bornes  d’un  abrégé  :  la  matiôie  est 
d’un  usage  si  familier  ,  que  j’ai  cru  le  devoir  faire 
pour  1  intérêt  public. 

OTiS.  fe  sno  qui  environne  la  capsnie  du  pavot,  est 
«xtrèmement  vcnéneii.x.  l  e-s  lleiirs  de  cette  plante  four¬ 
nissent  an.K  abeilles  beaucoup  de  miel. 

2"  Hannebane  ,  Jnsquianie. 

Hj-osciamits  vulgaris  velm'gfi’Cj.  B.  if'C,. 
ciiiintis  viilgaris  I.  B.  tom.  iij.  pag.  6u  j  ;  Ixrvi  . 
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pag.  7 11-  Ilrosciatnus  nigef  Dod.  456.  ^pollinarit 
Cord.  Faha  iuilla  vcl  poicina,  Dens  cahalliiius  «fuo- 
ruitfdam. 

Hyoscrarnus  niger.  L.  Jusquiame  noire.  Penia- 
gynio  monogy nie. 

Foliis  amplcxicaiiUbus  ,  sinuatis  ^  Jlotibus  sessi-. 

F  b.  s. 

Fouilles  amplcxicaules  ,  sinuées  ;  fleurs  scssilos* 
Teireiiis  gras  et  ineultes  de  l’Europe  c".  Corolle 
d’un  Liane  .sale  iriêlé  de  noir.  Messidor  ,  tliermidor  • 
juin,  juillet.  ^ 

Nofa.  Lorsque  cette  espace  est  en  p'eine  fleur,  elle 
exhale  une  odeur  sliméfianle  et  narcolic]ne  (ju’il  est  dan— 
gcr<'ux  de  respirer.  La  jusqniame  blanche  {^llYoscycintits 
alla  E;.  ),  produit  le  même  ell'et. 

T.a  Jusquiarae  est  commune  dans  les  terres  in_ 
cultes  et  au  Lord  des  clioiuin.s.  L’usage  des  feuilles 
de  celle  piaule  est  pernicitmx  quand  il  est  intérieur  - 
sa  seiiieucc  ne  l’est  pas  tant.  Hælideus  la  rccorti- 
m.'uide  pour  le  crachement  de  sang,  en  la  mêlant 
avec  la  const  rve  do  roses.  Quelques-uns  la  font 
l)rùler  sur  uiiC  pelle  cLaude  ,  et  font  recevoir  celte 
fumée  d  ans  laLoiicLcdeCeuxqui  ont  mal  aux  dents 
parle  moyeu  d’un  entonnoir  renversé  ,  dont  lé 
i)uut  du  tuyau  s’applitpie  près  de  la  racine  de  la 
detu  gfltèc.  Trapus  assure  que  le  suc  de  dusquiarue 
ou  rliiiile  faite  par  infusion  avec  ses  graines  ,  guérit 
la  douleur  d’oreille  ,  si  ou  les  seringue  dans  cette 
partie.  1-a  racine  de  Jusquiaine  n’est  pas  toujours  i 
rejeter;  il  y  a  des  nourrices  qui  la  coupent  par  mor¬ 
ceaux  ,  ct“lcs  foui  sceller  après  les  avoir  eufil^.s  • 
elles  en  fontdes  eolliersqu’elles mettent  au  cou  des 
eiifans  pour  les  empêcher  de  crier  ,  et  calmer 
douleur  des  dents  ;  mais  si  ce  topique  réussit  quel¬ 
quefois  ,  il  demande  des  précautions  ;  car,  comme 
les  eufans  portent  à  leur  Louche  tout  ce  qui  se  reti- 
tontre  sous  leurs  mains  ,  s’ils  màcluiieut  quelque* 
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morceaux  de  cette  racine ,  ils  en  seraient  fort  in¬ 
commodés  ,  1*1  peut-être  empoisonnés.  On  a  vn  ar¬ 
river  plusieurs  accidens  à  l’occasion  de  cette  plante  , 
laquelle  ,  ayant  été  prise  par  inadvertance  ou  par 
ignorance  ,  a  causé  des  trancliées  douloureuses  , 
suivies  de  flux  dy  sseniéri({ues  ,  de  mouvetnens  con¬ 
vulsifs  ,  de  syncopes,  de  perles  de  vue  et  de  senti¬ 
ment  ,  d’aflectinns  soporeuses  et  léthargiques  ,  et 
de  plusieurs  autres  elfcts  très  -  pernicieux.  Cette 
plante  excite  la  folie. 

Ou  coiinneiiee  par  faire  vomir  ceux  qui  ont  avale 
la  Jusquiaine  ;  ou  leur  administre  ensuite  des  1). lis¬ 
sons  vinaigrées,  parce  que  le  vinaigre  est  l’antidote 
des  poisons  narcotiques. 

L’usage  extérieur  de  la  .Tnsqiiiame  n’est  pas  de 
même,  car  on  l’emploie  utilement  en  cataplasme 
Louilli  dans  le  lait,  et  appliqué  sur  les  endroits  af¬ 
fligés  de  la  goutte.  Les  feuilles  amorties  ou  cuites 
sous  la  braise  ,  et  mises  sur  les  m.ainelles  ,  font 
passer  le  lait.  Taberna  Montanus  mêle  avec  le  vin 
les  graines  pilées  ,  pour  les  appliquer  eu  cataplasme 
sur  le  sein  des  nouvelles  accouchées. 

Pour  résoudre  les  tumeurs  ,  ou  emploie  la  Jus- 
quiaine  dans  les  cataplasmes  anodins.  Par  exemple  , 
on  fait  bouillir  dans  une  certaine  quantité  de  lait 
deux  poignées  de  cette  plante  ,  autant  de  celle  de 
mandragore  (  Alropa  inandragora^  et  de  morelle 
(  Solanwn  nigrum  )  ,  une  once  de  'graines  de  Jiis- 
quiame  et  de  pavot  (  Papaver  somniferum  ) ,  on  passe 
le  tout  par  un  linge  ,  et  on  y  ajoute  un  jaurie  d  œuf 
avec  un  peu  de  safran  (  Crocut  sativus  )  :  ce  cata¬ 
plasme  est  excellent  pour  la  fausse  csquinaucie. 

Clusius  conseille  pour  obtenir  le  sommeil  ,  la 
graine  de  Jusquiame  avec  celle  de  pavot  ,  pilées  et 
mêlées  ensemble! ,  et  appliquées  sur  le  front.  On 
tire  aussi  de  la  semence  de  Jusquiame  ,  une  huile 
excellente  qui  est  très- anodine.  Gaspard  Hoflïnanu 
assure  que  ,  si  on  en  frotte  les  tempes,  elle  prociii» 
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Je  somriK'il  ,  ni  nalmn  1ns  douleurs  dans  les  parties 
»]ui  en  sont  al'd ignés. 

Voie!  une  cs()ece  d’iiiiiln  ou  do  Laiitnc  Iraiiijuillo 
(fui  m’a  été  coinmu!ii(iné  par  un  do  mes  amis  , 
coiiimo  nu  soernt  de  i  ntiille  ,  dont  j’ai  vu  des  clFets 
surpronaiis  dans  ro.s(|ninitrioio  et  dans  les  maux  de 
g  n-go;  on  en  graisse  aven  une  jitunio  fine  les  glan- 
<los  de  la  gorge  ,  après  une  ou  doux  saignées:  celle 
onction  ,  réitérée  de  deux  hetires  en  deux  heures  , 
avance  la  riippiiration  ,  ipii  ii’arrivc  souvent  fine  le 
ue'uviémo  jour  ,  et  guérit  en  trois  jours  une  maladie 
fies  plus  dangereuses. 

Prenez  égale  ({iianlité  do  feuilles  vertes  do  Jus- 
qniamo,  de  langoe-de-cliioii  (  Cyno^/nssuin  officia 
înilc  )  et  de  nicotiane  {Nicnlittna  tnhacinn)  ,  do 
chacune  mie  livres  faites-les  liouillir  dans  trois 
pinte.s  de  vin  ju.s((u’à  la  réduction  du  tiers  environ  ^ 
cil  jircssant  hipii  les  herhes  :  joignez  .à  ce  suc  autant 
fie  hoime  huile  d’olive  ;  faites  bouillir  le  tout  sur 
lin  feu  doux  ,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  réduit  à  ha  moi¬ 
tié  ,  prenant  garde  que  la  poêle  où  on  le  fait  ne  se 
noircisse  au  fond ,  et  ne  hriile  l’huile;  ver.sez  en¬ 
suite  votre  huile  dfiiiccmciu  dans  une  terrine  :  on 
grattera  ec  i[iin  ron  pourra  de  ce  qui  sera  resté  au 
fond  de  la  poêle,  qii'oii  mi'lera  avec  l’huile  do  V 
tcrriivc,  et  o.i  la  laissera  refroidir  ensuite.  ()„ 
sera  celle  huile  doucement  et  à  clair  dam  de, s  l)on_ 
teilles  ;  et  ce  fpii  era  resté  ui  fond  de  pins  épais 
onen  fera  -me  espèce  d’emplùtre  ,  avec  parlies  égales 
de  cire  jaune  qu’on  fera  fondre  sur  le  feu  ,  la 
mêlant  c.xaeteineiit  avec  le  m.arc  de  riiuile  ;  ou  en 
l'ovmera  ensuite  une  masso  d’cmplêtie  qui  est  fprt 
résolutif. 

Celte  huile  n’est  pas  sculemont  resoliuive  ci  trés- 
aiiodinc;  elle  est  aussi  vulnéraire ,  et  ircs-utilc  thius 
les  plaies  et  dans  les  ulcères  :  j  en  ai  vu  de  lions 
ell'els  pour  le  rhumalisine  et  les  flmilcurs  fie  la  scia¬ 
tique.  Celle  qui  est  tirée  par  expression  des  graines 
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de  Jusquiame  ,  de  mandragore  ,  de  inorclle  et  do 
pavot,  a  les  niêntes  vertus. 

On  expose  les  mains  et  les  pieds  affligés  des  en¬ 
gelures,  à  la  fumée  de  la  .ri!s<(iiiaiiie  ,  .après  <(uni 
011  presse  les  doigts  ,  et  on  en  fait  sortir  la  1)  inplie 
épaissie  :  ainsi  cette  plante  est  anodine  etrésolutive  ; 
elle  entre  dans  l’onguent  ftopulcum. 

Ses  semences  sont  employées  dans  le  rcijuics  Mr- 
repsi  ,  dans  le  philonium  r }tnanuiiL  de  Nicolas  d  A- 
lexandrio ,  de  la  iriphcra  niugna  du  incine  ,  dans 
les  pilules  de  eynoglosse  de  Mésiic  ,  et  dans  les 
trocliisques  d’alkékewge. 

OBS.  On  peut  considérer  comme  maKaisnnles  el  vé¬ 
néneuses  toutes  les  plantes  dont  l’.ispect  est  triste,  et  dont 
la  couleur  est  sombre  et  livide  ,  telles  que  les  .Insqiiiames, 
les  Belladones,  les  ^tramoines  ,  les  Aconit  ,  les  Hellé¬ 
bores  ,  les  Arum  ,  plusieurs  espèces  des  solanées  ,  etc.  etc. 

3. 

1.  PlicUatidiium  offu  in.  Inst.  R.  lî.  3o6  ;  Roprli. 
in  l.  A.  5(5.  Plicllunclriuiii  vcl  Cicutaria  urjuatica 
quoruindam ,  I.  B.  t.  iij.  p.  i83.  Pludlrindriuin  Raii 
Syiiops.  iij,  ai5.  Cicutaria  pnlusiris  (Ter.  90,?;  Raii 
Hist.  45.  Cicutaria  tenuifolia  Paik.  Tlieat.  pSS  ;  C-. 
B.  Pin.  161.  (  Cigne  aquatique  ). 

Phellandriuiii  aquatictim.  !..  Gigue  aquatique. 
Pent.indiie  digynie. 

Foliorinti  rnmificationihus  divarientis. 

Ramifications  des  feuilles  formant  entr’elles  des 
angles  trés-onverts. 

I.ps  lacs  ,  les  é'.ang.s  ,  les  fossés  de  l’Europe  g. 
Corolle  petite  ,  Llaiic’uc.  Thermidor  ,  fructidor  ; 
juillet,  aoftt, 

JVnia.  Le  cil  de  la  Marck  nomme  colle  espèce  Œnan-^ 
the  pheïïandrium. 

3.  Cicuta  inrijor  C.m.  ido.  Cicuta  Dod.  461;  1. 
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B.  t.  iij.  part.  ij.  pas-  Cirutarja  vulgaris  Glus. 

llist.  aoo  ;  Ti-nfî.  474-  (  )■  ,  ,  . 

ConUiiii.  mnculatum.  L.  Grande  Ciguc.  Pentandrie 
di{,yiiif.  ,  . 

Semtnibus  stnatis. 

Soinciices  slriécs. 

Terrciiis  pias  ciillivés  et  iiiciiltps  ,  les  liaies  et  les 
l)uissüiiscle  l’Eurupe  d"-  Corolle  blanche.  Messidoi-  ^ 
tliermidor  ;  juin  ,  juillet. 

Nota.  |Tiges  chargtîos  île  lâches  noii.ilres  el  rougeâtres. 

3*  Ciciita  uiinor  ,  Petrcsclino  similis  ,  G  B.  i6o. 
Cicutaria  Apii JoUo  l.  lî.  loin.  iij.  part  ij.  p.ig  179. 
Cicutariafalua  Loh.  ic.  üBo.  Pelrusi-lini  üic/io/tTt  ag. 
459  (  Petite  Ciguë  ). 

Ætluisa  cynapium.  E  Petite  Ciguë  ou  Ciguë  dos 
jardin.s.  Pentandrie  digynic. 

Fuliis  confurmibus. 

Feuilles  seinhlahles  entr’ellos. 

Terreins  et  marais  cultivés  de  l'Europe  o  .  Go— 
rolle  blanche.  Thermidor  ,  fructidor  j  juillot 
août.  * 

Nota,  Celle  plante  a  qinÜqne  ressemblance  avec  >« 
persil  (  Apiiirn petrostUimm  L.  ),  doiil  ou  fait  ii.sage  il 
la  cui.sine.  Comme  la  pelile  ciguë  est  vénéneii.se  ,  et 
sérail  dangereux  delà  couroticire  avec  le  persil -,  voici*  les 
caraclëres  génériques  et  spécifiques  qui  les  distingnem^ 

Petite  ciguë  ;  CoUertUe parlWllv  composée  tfetrois  fo^ 

liolcs  pendantes,  el  partant  d'un  seul  c(ité  dupédoncujf,  . 

feUitU  s  de  la  racine  cl  de  la  tige  semblables  entre  elles  * 
corolle  blanche  ;  graines  courtes ,  convexes  ,  striées.  * 

Persil  sauvage  ou  cultive  dans  les  jardins  ,  ruais  à 
feuilles  non  crépues  :  Collerette  composée  d'une  se  ule 
pièce  et  tris-petite;  feuilles  de  la  tige  linéaires  ;  corolle 
jaune ,  pétales  réguliers  entre  eux  -,  graines  ovales,  stridc-s, 

La  Ciguë  est  regardée  connue  un  poison  5  niais 
les  trois  espèces  que  nous  venons  d'indiquer  ne 
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sont  pas  au  même  degré.  La  Ciguë  a»|uaiiquç  ,  nom¬ 
mée  Phellandrium  ,  (  Phellandrium  aqiiaticinn  )  l’esil 
infiniment  plus  que  les  deux  autres;  et  je  ne  crois 
pas  que  jamais;  on  liasarde  d’en  donner  intérieure¬ 
ment.  T.es  deux  dernières  espèces  ont  Leauconp 
plus  tle  force  lorsqu'elles  sont  dans  leur  degré  de 
maturité  ,  que  lorsqu’elles  sont  eiicore  jeunes.  Leur 
odeur  pénétrante ,  portant  au  cœur  et  à  la  tête  tout 
à  la  fois  ,  avertit  assez  qu’il  ne  faut  pas  les  con¬ 
fondre  avec  la  grande  espèce  de  cerfeuil  (  Scandix 
cerefoliiiin  )  et  le  persil  (  Jpium  potroselimirn  )  j  avec 
lesquels  elles  ont  quelque  ressemltlaiice  ;  les  ani¬ 
maux  mêmes  sont  avertis  de  s’en  éloigner  ^ar  leur 
instinct ,  qui  n'est  presque  que  l’odorat  tres-fin  et 
très-subtil. 

Ce  n'est  pas  néanmoins  d’aujourd’hui  que  quel¬ 
ques  auteurs  ont  proposé  intérieurement  l’usage  de 
la  grande  Ciguë  (  Cnnium  mnculnium  ).  Outre  Pline  , 
(îalien  et  Van-Helraont ,  M.  Renéaume  ,  médécin. 
de  Blois  ,  qui  vivait  à  la  fin  du  dernier  siècle  ,  et 
qui  avait  fait  son  élude  parliculicre  des  vertus  des 
plantes,  assure  ,  dans  ses  observations  ,  qu’on  ptmt 
user  intérieurement  de  la  racine  de  Ciguë  pour  ré¬ 
soudre  les  squirrcs  du  foie  ,  de  la  rate  et  du  pan¬ 
créas  ,  à  la  dose  d’un  scrupule  ,  et  même  plus  ,  soit 
en  substance ,  soit  en  infusion.  M.  Storck.  médecin, 
et  célèbre  praticien  de  “Vienne  en  Autriche  ,  vient 
de  donner  au  public  un  Recueil  d’observations  ha¬ 
bilement  faites  sur  Tusage  de  la  Ciguë  ,  prise  inté- 
licureineut  en  extrait  et  en  substance.  Frédéric  lloll- 
mann  ,  dans  la  Pharmacopée  de  Sebroder  .  avait 
déjà  conseillé  l’usage  de  la  racine  de  Ciguë  pour  le 
scorbut.  En  effet,  le  scorbut  dépend  souvent  d'obs¬ 
tructions  dans  les  viscères  du  bas-ventre  ,  tels  que 
le  foie  .  la  rate  et  le  pancréas. 

La  Ciguë  lie  peut  donc  plus  être  regardée  comme 
un  poison  froid  ,  mais  comme  un  remède  cordial 
atténuant,  résolutif.  Il  ne  conviendrait  pas  dans 
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les  obsU’iicüons,  s’il  n’aupmeiitait  pas  la  circula- 
lioii  (lu  saiiR,  s’il  iren  proriirait  pas  davantage  la 
lliiidiuî  ,  s’il  n’en  diHerininait  pas  une  fonte  plus 
grande  dans  les  couloirs  où  il  était  en  concrétion. 

Ou  doit  conclure  de  ces  (iiiréreiites  observations  , 
que  nous  ne  soinines  pas  encore  parfaitement  ins¬ 
truits  sur  la  nature  des  dilfércns  caïmans  et  narco- 
ti(fues  ,  et  qu’on  ne  peut  ni  les  confondre  ni  les 
substituer  les  uns  aux  autres  ;  mais  il  est  du  moins 
certain  par  l’expérience  ,  que  la  grande  Ciguë  ,  telle 
q.i'oii  la  trouve  eouumménieiildans  les  terres  grasses 
cl  limnides  ^  est  un  des  lueillours  reiuéd(?s  dont  ou 
jiuissp  user  extérienreinent  et  meme  mlerieurennont 
(si  l’on  eu  croit  M.  Slorck  )  comme  calmant  , 
comme  résolutif  dans  les  s(i.'iiiTes  ,  les  loupes  ,  (>((,, 

Elle  entre  dans  reinplùtrc  ilinioiuiitnn ,  excelUmt 
ri'solutif:  ellca  doimélenom  à  l’einpliitre  de  Ciguë 
qui  est  un  bon  fondant  pour  les  tumeurs  du  foie’  d<3 
la  rate  et  du  méstMitére.,fe  l'ai  souventapplitjué  avec 
succès  sur  la  région  é|)igasiii({ue  pour  des  lenteurs 
dans  la  (tigcsiion  ,  pour  des  maux  d’estomac  ,  pour 
la  maladie  qu’on  appelle  le  fer  chaud  ;  et  je  le  fuj, 
sais  renouveler  au  uiuiiis  tous  les  liuit  jours.  D’.,_ 
près  les  observations  de  M  Storck  ,  on  peut  se  ser 
avec  coiiliance  de  l’extrait  de  Ciguë  dans  plusi^' 
maladies  clii'oni(]ucs  si  rebelles  à  toute  espèce  'i* 
traitement. 

Les  feuilles  de  ciguë  ,  surtout  de  la  deuxième 
espèce  apÿtAve  Cicnla  uiit/or  {  Conium  maculaïuni  "l 
amorties  et  écliaull’ées  ,  s’appliquent  sur  la  rate  it 
sur  les  autres  parties  gonflées.  On  les  fait  bouillir 
avec  lé  lait  ,  pour  mettre  sur  les  liémorro'ides  exter¬ 
nes  et  cnilammées.  Pour  les  durcies  du  sein  ,  celles 
nièine  qui  sfant  soupi’onnées  d’éti  (!  eai  einouialeuses 
on  applique  avec  .succès  les  feuilles  de  ciguë  pilées 
avec  •i•^Tmeoü  Tliuile  de  câpres,  üji  caiapla.xrne  de 
feuilks' de  eiçuë  pilées  avec  quelques  limaçons . 
et  mêlées  avec  les  quatre  farines  résolutives  ,  est 
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bon  dans  l’f>n£orp:cinciii  iidlaiiimatoire  du  scrotum, 
pont-  la  goiille  cl  la  scialiqiie. 

Je  ne  ])uis  finir  l’article  de  la  ciguë,  sans  parler 
de  la  mort  de  Sociale  ,  qu’on  croit  devoir  lui  attri¬ 
buer.  Platon  ,  qui  est  enli  cdansun  as.sez  grand  dé¬ 
tail  Mur  la  fin  tragique  de  ce  grand  pliilosojiiie  ,  dit 
qu'après  le  breuvage  ]>ri.s  ,  il  sentit  de  inpcsiVitcur 
aux  cui,sses,  se  coucha  ,  fut  saisi  de  froid  eld’ni- 
^scnsibililé  ,  qui  Lientot  le  gagna  au  ctcur  ;  on  le 
couvrit,  et  Crilon  lui  ferma  les  yeux.  Il  y  a  bien 
de  l’apparence  que  ce  n'était  ni  la  ciguë  ni  l’opium 
(  papavrr  soiiin ifrrum  )  ,  mais  un  breuvage  eutii- 
posé  dont  nous  ignorons  les  ingrcdien.s.  Ce  qu'il  y 
a  de  singulier  ,  c’est  .que  celui  qui  lui  avait  apporté 
ce  poison  ,  l’avait  averti  que  "iLorsqu’il  agirait ,  il 
sentirait  une  forte  douleur  aux  cuisses;  qu’alors  il 
falbjii  se  promener ,  que  peu  après  l’insensibilité 
du  corps  viendrait  et  lui  annoncerait  sa  fin. 

OBS.  La  Ciguë  aqualique  (  Phcllandrlum  oquali— 
eUwL.  ),  prise  iillérieurement  à  petite  dose,  doiiiie  la 
inoit.  Son  odeur  seule  occasionne  des  étoimll.sseniens  et 
de  viülens  maux  de  tete.  G’esl  un  des  plus  drmgei  eux  poi¬ 
sons  que  Von  connaisse  parmi  les  ombellifères. ’VVepfer 
a  composé  un  excellent  traité  sur  la  Ciguë  aqualique.  f.es 
chèvres  et  les,  moulons  mangent  celte  plante  impuiié- 
mcnl.  1  .  1  '  ' 

les  animaux  quadrupèdes  ne  touchent  point  à  là 
grpqdc  ciguë  {^Conium  maculatum  L.  )  Rai  rappoile 
èpic  les  grives  .s’eii  nourrissent. 

La  pelile  Ciguë  (  Æf/tusn  T,.  )  ,  ne  produit 

pas  fies  ellèlsau.ssi  à  craindre  que  les  deux  espèces  pré¬ 
cédentes.  Elle  lait  périr  les  oies;  les  a  litres  beslian.s  |a 
iiiangenl  sans  en  être  incommodés.  Les  berhorisles  la 
.substituent  souveiïl  an  Cdiluni  macuTatütri'ïj,  lor.'qiie  lés 
liietfecins  ont  ordonné  celle-ci  jiour  l'u.s.'igë  intérieur. 

•  '■'Ou  'donne  encore- le  nom  de  Ci,guë  à  plusieurs  aulrcs 

fhintfts  ,  entre  aulrcs  à  \' Œnanthf  jtsiulôsci  L.  ,  cl  à 
lEtianihr.  crocata  L; ,  toutes  deux'  aquatiques.  Cette 
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dernière  es»  un  violent  poison ,  si  pernicieux  ,  qn’on  ne 
connaîl  point  de  remède  capable  d’en  anêler  les  inal- 
benrcnx  eHets.  .  ,  ,  „ 

Linné  conseille  de  se  servir  do  la  Cicvta  virosa  poitr 
préparer  l’emplSlre  de  Cipië.  Celle  dernière  piaule  e?» 
très-vénéneuse.  Elle  e.roîl  dans  les  marais  de  l'Europe  ; 
les  animaux  la  rojellent. 

■4*  IX'TaîTDEAGOIIE. 

1.  MaTidfiigcra  fruclu  rotundo  C.  B.  11^9.  Man- 
dra^ora  mas  I.  t>  tom.  iij.  pag.  617;  Dod.  '4J7. 

(  Mandragore  Mêle  ). 

Atropa  inandra^ora.  L.  Mandragore  à  fruit  rond  , 
ou  officinale.  Pcntaiidric  monogyrde. 

Acaiilis  ;  scapis  iinijloris. 

Plante  sans  tige;  lianipes  uniflorcs. 

Espagne  ,  Portugal.  Italie  ,  île  de  Crète  ,  ter- 
reins  découverts  des  Cyclades  *ip.  Corolle  d’ün 
blanc  lierbacé.  Germinal  ;  mars. 

Nota.  Eruil  d’un  vert  jaunâlre  lorscpi'il  est  mûr.  Mil¬ 
ler  nomme  celle  espèce  Mandragora  qfficinaruin.. 

3.  Mandragora  Jlorc  subcœrideo  purpurnscentc 
C.  B.  169.  Mandragora fœmin<x^\s,\..  (Mandragore 
Femelle  ).  ■  _  , 

Nota.  \ariél8  de  la  piccédenle  à  fleur  d’nn  bleu 
pourpre.  ; 

Quoirjue  cette  plante  ne  vienne  p.as  naturelloL 
meut  en  France  ,  mais  seulemetit  on  Espagne  et  on 

Italie  ,  je  n’ai  pas  laissé  dé  la  placer  ici  ,  parce 
(Tii’on  peut,  l’élovcr  assez  aisément  dans  nos  jar¬ 
dins.  Son  u'oge  est  plutôt  extérieur  qu’intérieitr. 
Plusieurs  ^utéurs  soutiennent  que  son  fruit  ppp't 
être  mangé  iippunèm^’»'- j  op,.  ep  trouve  dans  Her- 
nandés  un  éxeiliple  .assez  convaincant.  TererjiiiVs 
et  Faber  assurent  aussi  (pie  les  pomfncs  de  Mandra¬ 
gore  sont  agré^blcs.et  bonnes  à  manger ,  et  qu’eÜès 

»« 
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ne  sont  ni  somnifères  ni  malfaisantes.  Hariliman 
recommande  fort  l  ’emplètre  de  la  Mandragore  pour 
les  squirrhes  de  la  rate./)n  emploie  ordinairement  la 
racine  ,  et  le  plus  souvent  son  écorce  ;  ses  feuilles 
sont  aussi  d’usage  :  les  unes  et  les  autres  bouillies 
dans  le  lait  ou  cuites  dans  l’eau,  et  écrasées,  sont 
très-résolutives  et  adoucissantes,  appliquées  en  ca¬ 
taplasme  sur  les  tumeurs  sci’ophuleuses  etsquirrlieu- 
scs.  On  les  mêle  avec  la  jusquiame  (  Hyoscjatiius 
niger  )  et  la  ciguë  (  Conium  vtaculaluin  ).  Les  feuil¬ 
les  de  Mandragore  entrent  dans  l’onguent  popu- 
Icuiii.  L’écorce  des  racines  est  employée  dans  le 
rei/uies  3Irrepsi ,  dans  Vaurca- alcxaihirina  de  Ni¬ 
colas  d’Alexandrie  ,  et  dans  la  tiphera  magna  du 
même  auteur. 

OBS.  La  Mandragore  est 'un  poison  stupéfiant,  nar¬ 
cotique  :  prise  intérieurement  à  trop  forte  dose,  elle 
procure  la  clélaillunce  et  le  délire. 

JVîTorelie. 

1,  Solanurn  Officinariim  C.  B.  i6f>.  Solarium  hor- 
tense  seu  mdgure  ,  acinis  nigris  I.  B.  tom.  iij. 
pag.  608.  Sulanum  horlense  baccis  nigricantibus  , 
Dod.  453. 

Solanurn  nigrutn.  L.  Morelle  commune  à  fruits 
noirs.  Pentandrie  monogynie. 

Caille  ineruii  ,  herbaceo  ;  Jhliis  ovalis  ,  deniato 
angulalis  ;  racernis  distichis  ,  nutantibus. 

Tige  sans  épines,  herbacée;  feuilles  ovales  ,  à 
dentelures  anguleuses  ;  grappes  pendantes  ,  dispo¬ 
sées  sur  deux  rangs  opposés. 

Terreins  cultivés ’cies  quatre  parties  du  monde 
c  .  Corolle  blanche.  Fructidor  ;  août. 

a.  Solanurn  scandons  seu  Dulcarnara  C.  B. 
Gljrcjpicros  sive  Arnara  dulcis  I.  B.  tom.  ij.  pag. 
109.  Dulcarnara ’Daà.  Salicaslrum  ÏWu,  Cast. 

Tome  II.  A  a 
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Circœa  Adv.  I-oL.  104.  Vilîs  silvestris  Càm. 

Epit  986. 

Solanuvi  dulcamara.  E,  Morelle  donce-nmere  , 
MorrUe  giiinpaïue  ou  Vigne  vierge. 

Caille  inerini  ,  frutescente  ,  Jlexiioso  ;  foliis  supe- 
yloribus  linstatis  ,  racemis  cjmosis. 

Tige  sans  épines  ,  ligneuse  ,  grêle;  feuilles  supé¬ 
rieures  haslées  ;  grappes  en  cy  me. 

Terres eultivées  et  lmmides,les  liaiesel  les  buis¬ 
sons  d’Europe  f) .  Corolle  violette.  Messidor, 
iliermidor  ;  juin  ,  juillet. 

Nota.  Tige  grimpanic;  baies  oblongnes ,  rouges  lors¬ 
qu’elles  sont  mûres;  odeur  des  feuilles  fétide,  celle  des 
racines  forte  et  nauséabonde. 

Les  feuilles  de  toutes  les  plantes  de  la  famille  des  solg. 
nées  sont  alternes. 

I.a  Morelle  est  commune  aux  bords  des  cbernins 
et  dans  les  terres  fumées,  T,a  première  espèce  est 

la  plus  ordinairement  employée  ,  quoi<(u’oii  puisse 
lui  substituer  la  seconde.  Ou  prend  indilféremment 
la  Morelle  dont  les  baies  sont  noires  ou  rouges. 
I.es  feuilles  et  les  fruits  sont  très  -  anodins  ^ 
émolliens  et  adoucissans  ;  ou  s’en  sert  avec  sucrés 
pour  modérer  l’inflainmalion  et  relûcher  les  fibres 
trop  tendues  :  on  les  applique  eu  catajilasme  ,  ou 
simplement, pilées  et  écrasées  sur  les  bémorroïdes  • 
leur  suc  exprimé  fait  le  même  eflet  :  on  le  retuu0 
cfiielquc  tems  dans  un  mortier  de  plomb ,  et  on  en 
bassine  ensuite  le  cancer.  Ce  suc  animé  avec  la 
siïièine  partie  d’esprit-de-vin  bien  rectifié  est  fort 
bon  pour  l’érysipèle ,  le  feu  volage  ,  les  dartres  ,  les 
boulons  et  les  démangeaisons  de  la  peau  ;  sans 
esprit-de-vin,  il  est  trop  froid  et  trop  répercussif. 
Dans  la  plupart  des  cataplasmes  anodins  on  em¬ 
ploie  la  Morelle:  elle  entre  en  quantité  dans  l’on- 
gment  popnleum.  L’eau  distillée  deMprelIe  a  les 
mêmes  nsages  que  le  suc,  mais  pas  tant  de  veriti. 
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On n’emploiepas si liardiment la  Morclle au-dedaus 
qu’au  deliors  ,  à  cause  de  sa  grande  fruideur!  La 
Morellc  est  peut-être  la  seule  plante  assoupissanie 
qui  soit  froide  ,  au  cas  (|u’elle  le  soit-  (Jésalpin 
assure  cependant  ,  comme  le  rapporte  M.  Tour- 
nefort,  qu’on  en  peut  faire  boire  l’eau  on  le  suc 
dans  l’iiiilainmation  du  ventricule',  et  dans  l’ardeur 
d’urine  :  il  dit  c|ue  la  même  eau  prise  à  trois  onceî 
avec  pareille  quantité  d’eau  d’absinthe  ,  pousse  les 
sueurs.  Tragus  dit  au  contraire  que  cette  eau  tue 
les  cocbons  ,  et  qu’il  n’est  permis  de  s'en  servir 
intérieurement  que  deux  ou  trois  mois  après  l’avoir 
distillée. 

I.e  suc  de  Morelle  entre  dans  la  iriphera  persica 
de  Mesué  ,  dans  l’onguent  pompholix  de  Nicolas 
d’Alexandrie  ,  dans  le  mondicatif  d’aebe  ,  le  mar- 
tiatum,  et  dans  le  baume  tranquille. 

A  l’égard  de  la  seconde  espece  de  Morelle  (  A’o- 
laninn  dulcamara  ) ,  son  usage  intérieur  n’est  pas  si 
suspect.  Tragus  assure  qu’on  guérit  les  veilles  jau¬ 
nisses  avec  un  verre  de  vin  blanc  dans  lequel  on 
a  fait  bouillir  légèrement  la  tige  de  cette  plante 
coupée  menu  ;  on  eu  met  une  livre  sur  deux  livres 
de  liqueur  ,  dans  un  pot  bien  bouché;  on  la  laisse 
consommer  d’un  tiers.  Camerarius  recommande  la 
racine  de  cette  plante  dans  l’iiydropisie  et  pour 
purgerles  sérosités;  il  la  fait  bouillir  dans  l’eau  ,  et 
ajoute  à  cette  décoction  deux  verres  de  vin  trempé 
d’eau  salée  :  on  peut  aussi  mettre  environ  une 
poignée  de  la  racine  sur  ebopine  d’eau  ,  et  la  don¬ 
ner  ensuite  à  deux  ou  trois  prises  dans  la  maiinée. 

Le  suc  de  Morelle  mélangé  avec  un  blanc  d’œuf  , 
est  excellent  pour  calmer  l’iidlainmation  du  pré 
puce  ,  qui  accompagne  les  cbancrcs  de  cette  par¬ 
tie, suivant  Palmer.  Jean  Prévost ,  dans  sou  Traité 
de  la  médecine  des  pauvres  ,  range  la  deuxième  es¬ 
pèce  de  cette  plante  parmi  les  purgatifs  de  la  bile, 
Parkinson  toulirine  par  l’expérience  celle  pio- 
Aa  2 


3-2  PLANTES 

pric'ué.  Sfl>iliii5  assure  que  cette  plante  pilée  et  ap¬ 
pliquée  eu  forme  de  cataplasme  sur  les  mamelles 
tuméfiées  par  l’épaississement  du  lait  ,  le  résout  fa¬ 
cilement  M.  Tlay?  après  le  docteur  Hulse,  rapporte 

.  1^  câlaplasmc  fait  avec  les  feuilles  de  cette  es- 
iii'  re  de  suj^nuta  et  la  semence  de  lin  {  Linum  usi~ 
rniisaiininii  ),  bouillies  dans  le  vin  muscat, 

(v,i  f  Kcellont  pour  résoudre  toutes  sortes  de  lu- 
iiiems  ,  et  pour  dissiper  les  contusions. 

La  décoction  des  feuilles  de  Morelle  est  bonne 
pour  les  femmes  tourmentées  d’urines  ècres  et 
de  fleurs-blanches.  Elles  peuvent  s’éluver  souvent 
avec  la  décoction  d’une  poignée  de  ses  feuilles  dans 
une  pinte  d’eau. 

Oi'.S.  La  morelle  commune  à  Fruils  noirs  e.st  adoi,_ 
cissanle  et  peu  vénéneuse.  CepeudanI  les  bestiaux  ne  la 
mangenl  point. 

T  es  chèvres  et  les  mon  Ions  se  nonrrisseni  des  fenUlês 
de  la  morelle  douce-amère.  Se.s  baies  servent  pour  la 
leintiire;  ses  branches  .sont  emplovées  pour  faire  des 
corbeilles  et  garnir  en  dehors  les  bouledles.  On  pré¬ 
tend  que  son  odeur  attire  les  renards. 

I^ELnAnOWA. 

Solarium  itmlano  cerasus  C.  B.  iM.Solanurn 
viacuui  mullin ,  sivc  Bellndana  I.  B.  toin.iij.p 
Solarium  lelhale  Park.  Raii  Hist.  67p.  P-eUaciQ^^ 
Clus.  Inst.  77  Solarium  somriifcrum  Adv.  Lob. 
Maiidragora  Theopli. 

Airopa  belladona.  L.  Belladone.  Pentandrie  mo- 
nogynie. 

Caille  herbaceo  ;  foliis  ovatis  ,  inlegris. 

Tige  berb.acée  ;  feuilles  ovales  ,  entières. 

Montagnes  et  forêts  de  l’Autriche  ,  de  ITtalie 
de  l’Angleterre  Corolle  pourpre  à  l’intérieur  ’ 
d’un  brun,  foncé  i  l’exterieur.  ’ 

Nota.  Jlaie.s  d'abord  vertes,  puis  d’un  noir  luisant 
lorsqu’elles  sont  mùie.s. 
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L’usage  intérieur  des  fruits  de  celle  plante  est 
très-pernicieux  :  les  auteurs  rapportent  plusieurs 
accidens  arrivés  à  ceux  qui  en  ont  pris  ,  d’où  vient 
le  nom  que  lui  ont  donné  quelques-uns;  mais  exté¬ 
rieurement  ses  feuilles  sont  fort  adoucissantes  et 
résolutives  :  on  les  emploie  comme  celles  de  la  Mo- 
relle  ordinaire  (  Solanum  ni^rum  )  ,  en  cataplasme 
sur  les  bémorrlioïdes  et  sur  le  cancer  ;  on  les  peut 
faire  bouillir  avec  le  saindoux  ;  ou  eiriplo)  cr  leur 
suc  avec  autant  d’esprit-de-vin.  Pour  les  tumeurs 
des  mamelles,  on  fait  écbauirer  les  feuilles  sous 
la  cendre  cbaude  ,  et  onles  applique  dessus.  M  Kay 
estime  celte  pl.ante  pour  les  ulcères  carcinomateux, 
et  pour  les  durillons  des  mamelles.  C’est  sans  doute 
ces  observations  connues  ,  qui  ont  fait  imaginer  de¬ 
puis  quelque  teins  d’en  conseiller  l’usage  iulérieur 
pour  les  tumeurs  cancéreuses  ;  mais  il  ne  parait  pas 
qu’on  veuille  continuer  d’en  faire  des  expériences, 
faute  de  succès  suffisans.  I.es  dames  en  Italie  se 
servent  de  l’eau  distillée  de  celte  plante  pour  l’cm- 
Lellissenient  de  la  peau  ,  d’où  vient  son  nom.  I.es 
peintres  en  miniature  font  macérer  son  fruit,  et 
en  préparent  un  fort  beau  vert.  ' 

OBS.  La  Belladone  est  un  poison  Irés-aclif,  narco¬ 
tique  et  assoupissanl.  Pille  excite  le  vomissement,  les 
défaillaiice.s  ,  le  .sommeil  lélhargique  ,  le  délire  ,  les  cüii- 
viilsion.s  et  la  cécité.  On  ne  peut  calmer  ses  violons  cllels 
que  par  les  vomitifs  ,  et  en, suite  par  le  vinaigre.  Tel  e.st 
le  remède  que  l’on  doit  sc  hâter  d’apporter  contre  tous 
les  poisons  de  ce  genre. 

7*  T^nTTOtACCA. 

Phxtolacca  Americana  inajoni  fnictit ,  Inst.  29p. 
Solanum  racemosum  fndicuin  H.  R.  P.  Sidanum 
jnagnum  V irginianum  ,  rubniin  ,  Park.  Tbeat.  847, 
Phjtolacca  cU  candra.  !..  Pliyiolacca  ou  raisin 
d’Amérique  à  dix  étamines.  Uécaudrie  décagynie' 
Floribus  decandris ,  decagynis. 
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Fleurs  à  dix  étamines  ,  et  à  dix  styles. 

Vir{,'nie  ,  Espagne  ,  Portugal  ■?!!?. Corolle  pourpre. 
Thermidor  ,  fructidor  \  juillet ,  août. 

t>ii  inimine  y  'oe/je  rfe  la  haie  de  celle 

phuit.;,-  elle  U  dix  sillons,  dix  cellules  ,  ul  renferme  des 
«laines  lis.ses. 

J'ai  cru  devoir  faire  ici  iiioiition  de  celte  plante  , 
parce  qu  elle  est  employée  dans  une  conipositioa 
célèbre,  appelée  le  baume  tranquille  ,  et  (fu’cllQ 
peut  par  cet  endroit  passer  pour  une  plante  très- 

anodiuo. 

OBS.  Piirkinson  rnpporle  cpie  les  racines  du  P/;r/„» 
laccct  dccandra  L.  sont  piirgalives.  Le  jus  de  ses  baies 
donne  une  couleur  pourpre.  En  Amérirpie  ,  on  mange 
ses  feuilles  accommodées  comme  celles  de  l'Epinard, 

(  Spinacia  oleracea  !«  ) 

l^OMME  ÉPINEUSÏ  ,  OU  Stramoiiium. 

Solarium  porno  spinoso  ,  rolundo  ,  longo  flore  , 
C-  B  168.  Stramonia  rnultis  dicta  ,  siue  Potnutit 
spinosurn  ,  I.  B.  loin.  ij.  jiag.  624.  Stramonia  Dod. 
4^0.  Stramonium  fructu  spinoso  ,  rotundo  ^ 
albo.simpUci 1)8.  Nux  Methel  ArHcanna:\y^„ 

Diilurn  rnrirl.  L.  Püiiiine  égineuse  à  long,^yg 
fleurs.  Peiitandric  iiionogynie, 

Pericurpiis  spinosis  ,  nulanlibus  ,  glübusis  ;  folUs 
coriiatis  ,  subintegris  ,  pubescentibus. 

Péricarpes  cpiiimix  ,  penchés  ,  globuleux  ;  feuil_ 
le.s  eu  coeur  ,  presq  l’cnlicres ,  couvertes  d’mi  légi>r 
duvet. 

Asie,  Afrique  o.  Corolle  blanclic  en  dessus 
tube  vert  eii  dedans.  Thermidor  5  juillet. 

Nota.  Calyce  non  anguleux ,  mais  arrondi  et  uti  pg^ 
renflé  ;  limbe  de  la  corolle  à  dix  angles  obtus  ;  Imii  i  gnd  , 
épineux, à  quatre  loges,cl  d’un  bninclair  lorscpi'il  est  mûr. 

Celle  plante  donne  une  variélé  It  (leur  double. 

'Chomel  a  rénnisici  .sons  le  nom  de  Pomma  épineuse 
ou  Stramonium  ,  deux  plauîos  dilléreiUos.  Eu  cflét ,  le 
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Solajnim-pomo  spinoso  ,  rotundo  ,  longo  fiorcàa  Gaspard 
Jîaubin  ,  Pin.  i6,'i  ,  est  le  Datura  Meiel  de  Linné  ;  et  le 
stramonium  fruc tu  spinoso ,  rotundo  ;  flore  albo  ,  iimplici 
de  ïcniinefort,  Inst.  ii8,esl  le  Dahira  stramonium  de 
Linné  Miller,  Dicl.  des  .Jardiniers. 

^  0  Datura  stramonium  \j. ,  iC^ue  l’on  nomme  viilj;ai- 
remenl  Pomme  épineuse,  ['Endormie  ,  St/amoine  ,  a 
des  péricarpes  épineux  ,  droits,  ovales  ;.des  l’eiiilles  ov.^les , 
glabres  et  divisées  en  angles  irréguliers;  des  calyees 
longs,  verts,  à  cinq  angles;  des  fleurs  blancbes  ,  dont 
le  tube  long,  renflé,  s'élargit  vers  le  limbe  qui  a  cinq 
angles  terminés  par  une  longue  pointe,  (ielle  plante  est 
O  originaire  do  rAmériqne,  et  aujonrd'biii  Iro.s-com- 
miine  en  Europe.  Elle  fleuiit  en  iheriniilor  ,  l'rnctldor 
et  vendémiaire  (  juillet,  aortt,  septembre).  fSon  Iriiit 
est  rond  ,  épineux,  à  quatre  loges ,  rempli  de  semence» 
noires,  en  forme  de  rein. 

Il  est  propable  que  Chôme!  a  eu  l’intention  d'indiquer 
plutôt  les  piopriélés  de  la  plante  nue  Linné  nomme  Oa~ 
tiu a  stramonium  ,  spontanée  en  Europe,  que  celle  que 
Je  même  auteur  ap|)elle  Datura  metel ,  qui  ne  croit 
pas  nalureilenient  dans  celle  partie  du  monde.  An  sur¬ 
plus  ,  ce  serait  une  erreur  légère  ,  puisque  ces  plantes, 
également  vénéneuses  ,  ont  des  vertus  semblables.  Linné 
a  établi  comme  principe,  que  les  e.spèces  du  même 
genre,  et  les  genre.s  d’une  même  famille  naturelle,  ont 
beaucoup  de  ressemblance  quant  au.x  propriétés.  Ce 
principe,  qui  n’est  pas  .sans  exceptions,  est  vrai,  parti¬ 
culièrement  pour  les  plantes  du  genre  Datura. 

La  Pomme  épineuse  est  licaucoup  plus  dangereuse 
que  la  jusquiame  (  Ilroscyamus  niger)  ,  la  belladona 
(  Airopa  belladona  )  et  la  ciguë  (  Coniuiii  macula- 
tuiru)  ,  lorsqu’elle  est  prise  intérieurement  ;  elle 
n’est  utile  qu’àrextérieuretappliquée eu calaplasirie 
comme  les  précédentes,  ou  en  onguent  avec  le  suc 
de  ses  feuilles  et  le  saindoux  ,  surtout  pour  la  brû¬ 
lure  et  pour  les  hémorro'ides.  De  celle  manière  elle 
est  adoucissante  et  résolutive,  anodine  et  émoi  lieute; 
on  s’eu  sert  utilement  dans  les  érysipèles ,  la  brù- 
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lurc,  les  inflamiTialions,  les  ulcères  carcinomateux  ; 
etc.  On  assure  que  le  vinaigre  où  Ses  graines  ont 
trempé  pendant  la  nuit  ,  est  admiralde  pour  les 
dartres  vives  et  les  ulcères  aniLulans. 

OBS.  Le  Datura  stramonium  L.  exhale  une  odeur 
fclido  ,  nauséeuse  el  assoupissante.  On  se  souvient  en— 
coie  qu’une  nntnlireuse  troupe  de  voleurs  empoison— 
iiiiicul  les  passans  en  leur  présentant  pour  du  tahae,  le» 
semences  de  la  stramoine  ,  qu’ils  avaient  râpées  et  ré— 
duiles  en  poussière. 

Quand  on  est  appelé  à  feins  pour  soigner  ceux  qui  o.^( 
pris  la  stramoine  inlérienremenf  ,  on  tait  vomir  ,  et  l’on 
administre  le  vinaigre  par  la  bouche  et  en  lavement. 

P OMME  DORÉE,  OU  Pommc  d’ Amour. 

Solanuin  po?nifcrum  fructu  rotundo  ,  striato  molli  j 
C.  B.  .  167.  3Iala  aiirea  odore  fœtido  ,  (juibusdatn 
I;')  copersicon  ,  1.  B  tom.  iij.  pag.  620,  Jurea  mala 
Biod.  458.  T.jcopersicon  Galeni  Àng.  2 17;  Inst.  iSo. 

Solanuin  lycopersicum.  L.  Morcllc  pomme  d’a- 
rnour. 

Caule  inermi  ,  herbacco  ;  foliis  pinnalis  ,  incisis  • 
racemis  simplicibus. 

Tige  sans  épines  ,  lierliacée  ;  feuilles  ailées  ^ 
coupées;  grappes  simples. 

Téneins  les  plus  chauds  de  l’Amérique  q  . 
rolle  jaune.  Fleur  d’été  et  d’automne. 

Nota.  Le  fruit  répand  une  odeur  nauséeuse.  Celte 
espèce  est  le  I.ycoprrsicon  Galrni  de  Miller. 

I.a  Pomme  d’Amour  est  à  peu  près  de  même 
qualité  que  la  mandragore  {Atropa  inandragora  )  ^ 
mais  d’iiiiusage  intérieur  moins  dangereux: car  dans 
quelques  endroits  del’Europe ,  entr’autres  en  Italie 
on  mange  son  fruit  confit  au  vinaigre  ,  au  sel  et  au 
poivre  (  Piper  nigruin  ) ,  c’est  vin  assez  mauvais  ali¬ 
ment.  Je  connais  des  personnes  qui  font  infuser  ce 
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fruit  dans  Pliuile  d’olives  ,  dont  ils  se  servent  en  • 
suite  pour  les  contusions ,  les  tumeurs  ,  le  rbuma- 
tisme  et  la  sciatique  :  c’est  un  assez  hou  résolutif  et. 
anodin.  Le  suc  de  toute  la  plante  s’emploie  exté¬ 
rieurement  dans  l’inflammation  des  yeux  et  des 
autres  parties  :  ou  l’applique  en  fomentation  ;•  on 
peut  s’en  servir  aussi  eu  cataplasme  comme  des 
feuilles  de  la  Morelle ordinaire  (Solanumnigrwn  ). 

OBS.  Toules, les  espèces  du  genre  Solarium  soni  plus 
ou  moins  vénéneuses  et  as.soupissant«.  Lu  racine  tubé¬ 
reuse  ,  blanche  ou  rouge,  delà  pomme  de  terre  ,  Sola- 
num  tuherosum  L. ,  n’est  point  inalfuisaule  ;  mais  il  ne 
serait  pas  prudent  de  manger  sa  lige  ,  ses  feuilles  et  ses 
baies. 

La  Pomme  dé  terre. originaire  de  la  Virginie,  cen¬ 
trée  de  l’Amérique  seplenirionalc  ,  a  été  apportée  eu 
Angleterre,  squs  le  règne  d’Elisabeth,  par  "VValler  Ra- 
leigb.  La  tige  dé  celle  plante  est  herbacée  ,  ses  feuilles 
ailées  et  à  pinmiles  très-entières.  Ses  pédoncules  sont  lé¬ 
gèrement  fendus.  Ses  Heurs  blanches  paraissent  en  juil¬ 
let  (thermidor).  Elle  est  annuelle,  et  se  reproduit  par 
ses  graines  et  pur  ses  racines. 

Le  rit.  Parmentier,  dont  les  ouvrages  snr  l'agriciilture 
ont  mérité  les  sullrages  de  la  nation  française  ,  a  publié 
en  I7<?9 ,  un  excellent  traité  sur  la  culture  et  les  usages 
des  Pommes  de  terre  ,  qui  servent  aujourd’hui  de  nour- 
riliire  aux  hahilans  d’une  grande  partie  de  l’Europe. 

10.  ]\J'ayENNE. 

Solarium  potniferurn  fructu  oblongo  C.  B.  16 j. 
Melongena  veterihiis  I.  B.  tom.  iij.pag.  di8.  71/a/a 
insana  DodqJB'  Mclongena fructu  oblongo  violuceo  y 

Inst.  i5i. 

Solanuin  rnelongena.  L-  Morelle  MélongQue  , 
mayenne  ou  aubergine.  Ppntaiidrie  monogynie. 

Coule  inermi  ,  herbaceo  ;  foliis  ovatis  ,  iomento- 
sis  jintegris  f  calj  cibus  meuleatis  f  fruclu  pendulo. 
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Tif^e  sans  épines’,  herbacée  ;  fenil  les.  ovales  , 
r.ntoniieiises  ,  eiilièi’fs  ;  calyccs  garois  d’aiguillons; 
fruit  pendant. 

Asie  ,  AlVi(}iie  ,  Amérifpte  ’O  .  Corolle  bleue, 
liuibe  jauuàtie.  Messidor  ,  thermidor  ;  juin  ,  juillet. 

Calyces  profondément  déconpé.s  en  cinq  parties 
aigues  et  convcries  d’aiguillons  ;  fruit  ovale,  de  la  grosseur 
eKle  la  forme  d’iin  œuf,  d’une  couleur  pourpre  d’un  côté, 
et  blanche  de  l'autre. 

Celte  plante,  que  Aliller  nomme  Melongeha  ovata  , 
oH'rc  plusieurs  variétés  à  fruits  blancs,  jaunes,  et  d’un 

Les  (jutliiés  de  (■('ttc  plante  sont'assez  semblables 
à  celles  de  la  mandragore  (  Alropa  inandragora  ), 
et  de  1.1  pomme  d'amour  (  Solarium  Ijcapenicum  ): 
quelques-uns  mêmes  lui  douuent  aussi  ce  dernier 
nom  ;  ainsi  on  peut  employer  scs  feuilles  et  son 
fruit  dans  les  cataplasmes  auodiiis  et  résolutifs  , 
dans  les  bémbrroïdes  ,  lecancQi’,  les  brûlures  et  les 
iunamiiiation.s.  Sou  usage  intérieur  n’est  pas  abso¬ 
lument  pernicieux  ;  car  en  Italie  on  confit  son  fruit 
au  vinaigre  comme  celui  de  la  plante  précédente 
cl  on  en  mange  en  salade  de  môrne  que  le  conl 
combre  (  Cucumis  sativus)^\e  vinaigre  en  est 
correctif.  Bellon  rapporte  qu’en  Egypte  on  le  fait 
ciiii  e  sous  la  cendre  ouxlans  l’eau  ,  et  qu’on  le  sert 
journellement  sur  les  lab'cs  :  tou<  les  auteurs  con- 
viemientque  c’est  un  aliment  aussi  mauvais  que  les 
eliauipignous  (  Fungi  )  ;  il  excite  des  vents ,  des  in- 
digcsiicus  ,  et  quelquefois  des  fièvres. 
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PLANTES  ASSOUPISS.  ET  ANODINES 

Qui  sont  rapportées  dans  d'autres  classes. 

Entre  les  plantes  émollientes  ,  plusieurs  sont 
anodines  ,  en  ce  qu’elles  calment  et  appaisent  l'in¬ 
flammation  :  ainsi  la  mauve  (  Malva  silrestris  ),  la 
guimauve  (  ^lihœa  ojpcinalis  )  ,  le  Loiiillon  Liane 
(  Kerbascum  t/iapsus  ) ,  le  violier  (  Viola  odorata  )  , 
le  lis  (  Lilium  candidum  )  et  le  lin  (  Linutn  iisila- 
tissimumsativwn  )  ,  peuvent  être  employées  ,  avec 
les  plantes  precedentes  ,  dans  les  cataplasmes 
anodins. 

Los  fleurs  de  camomille  (  Anthémis  tiobilis  )  et 
de  inélilot(  Trifolium  melilolus  of/i cinali s  )-p(iu\  eut 
passer  aussi  pouranodinespar  lamêmcraison  ,  et  on 
s’en  .sert  dans  les  mêmes  maladies  ,  et  de  la  même 
.manière.  Voyez  çi-devant  la  classe  des  plantes  Car- 
minatives. 

La  plupart  des  plantes  rafraîcliissantes  dont  je 
traiterai  dansla  classe  suivante,  sont  anodines  et 
assoupissantes  ,  en  ce  qu’elles  modèrent  le  mouve¬ 
ment  du  sang  lorsqu’il  est  trop  précipité,  et  qu’elles 
tempèrent  l’ardeur  de  labile  exaltée  dans  les  fièvres 
ardentes.  La  lai  tue  (  Lactucaxanvflj,  par  exemple, 
le  nénufar  (  JSj  iiiphata  alba  )  la  langue- de -cliien 
(  Crnoglossitm  officinale  )  ,  l’herbe  aux  puces 
(  Plantago  psj'lium),  les  semences  froides  majeures 
eu  émulsion  ,  et  quelques  autres  ,  procurent  sou¬ 
vent  un  sommeil  doux  et  tranquille  Ou  peut  même 
avancer  qu’ilesiplus  prudentde  commencer  par  l’u- 
Bage  de  ces  plantes  ,  lorsqu’on  a  bc.soiu  de  faire 
dormir  les  malade*  ,  que  de  mettre  d’abord  eu  pra- 
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tique  le  pavot  (  Papaver  somnifervm  )  et  l’opium  , 
qui  deinaiident  ,  comme  nous  l’avons  dit  ci-dessus  , 
tain  de  préc^uilious. 


C  I  N  Q  U  I  E  M  E  CLASSE. 

PLANTES  RAFRAICHISSANTES  ET 
EPAISS  ISSANTES. 

O  N  comprend  assez  par  le  titre  de  cette  classe 
qu  elle  contient  les  plantes  capables  d’appaiser  le 
mouvement  précipité  des  humeurs  ,  oudeleur  don¬ 
ner  plus  de  consistance  ,  soit  en  émoussant  les  sels 
âcres  qui  agitent  le  sang  et  le  tiennent  en  dissolu¬ 
tion  ,  soit  en  Les  enveloppant.  De  ce  nombre  sont 
toutes  les  plantes  qui  ,  par  des  parties  aqueuses  et 
mucilagineuses  ,  peuvent  adoucir  l’âcreté  des  hu;- 
meurs  et  modérer  leur  activité,  telles  que  les  8e_ 
mciices  froides  ,  celles  de  Psylium  (  Plantuso 
Psylium  )  ,  le  riz  (  Orjza  saliva  ) ,  le  millet  ( 
nicum  inilincevin  )  ,  les  feuilles  de  laitue  (  Lactucd 
saliva  )  ,  de  joubarbe  (  Seinper  vivuui  tecloruin  )  ^ 
les  fleurs  denémifar  (  Nympheva  alla  ),  de  niauvè 
(  Mah’a  silveslris  ),  guimauve  (  offcitutlis  y  ^ 

bouillon  blanc  (  Perhascuin  ihapsiis),  les  racines 
de  nénufar  ,  de  guimauve  ,  de  grande  consonde 
(Srmpintuin  officinale  ) ,  la  gomme  adragant  (  Asira- 
palus  iragacanlfia  'j  et  arabique  (  Mimosa  nilotica  )  j 
toutes  ces  drogues  ,  dis-je  ,  inériteiit  le  nom  de  ra¬ 
fraîchissantes  et-d’épaississantes  ,  et  sont  ordinaire¬ 
ment  employées  dans  les  fièvres  ardentes  ,  les  in- 
flammationsdes  viscères ,  les  rétentions  d’urine  ,  etc. 

Les  acides  modérés  ,  tels  que  sont  ceux  des  végé¬ 
taux,  ont  aussi  la  même  vertu,  en  ce  qu’ils  donnent 
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au  sang  une  consistance  naturelle  lorsqu’il  est  devenu 
trop  divise  et  trop  dissous  :  c’est  pour  cela  que  les 
termes  {Prunus  cc.rasus) ,  les  groseilles  {Riiesuva 
crispa  )  ,  les  frainltoises  (  Rubus  idœus  ) ,  les  fraises 
{Fragaria  7wsca  sj:lvestris  ),  répine-viiiette  (  Lcr- 
beris  vulgaris)  ,  \a  grenade  {  Punica  granalutn  ) ,  le 
citron  (  Citrus  m'‘dica  ) ,  les  raisins  (  Fiiis  vini- 
Jertx  ),  les  feuilles  d’oseille  (  Riiviex  aceiosa)  ,  de 
patience  (  Rinncx  palienlîa  )  ,  d’allelnia  (  Oxnlis 
ucetosella  ) ,  de  pourpier  (  Puttulaca  oleracra  ) ,  etc. 
ont  aussi  la  propriété  de  rafraîchir.  Et  coninie  il 
arrive  quelquefois  que  la  chaleur  est  <  xeitéc  dans 
notre  corps  par  les  obstructions  des  vaisseaux  caj)il- 
laires,  causées  par  des  acides  vicieux  et  étrangers 
qui  coagulent  les  humeurs  et  occasionnent  leur 
séjour  dans  les  parties  ,  Quelles  s’aigrissent  et  se 
corrompent  ,  les  Apéritifs  et  les  Amers  tempérés, 
comme  sont  les  plantes  chicoracées  (  dont  nous  avon.s 
parlé  au  commencement  de  la  classe  des  plantes 
Apéritives  ) ,  conviennent  merveilleusement  dans 
ces  sortes  d’occasions;  et  c’est  pour  cela  que  la  plu¬ 
part  des  auteurs  les  mettent  au  nombre  dcs'plautes 
rafraîchissantes. 

Il  doitparaUre  singulier  que  des  remèdes  entiè¬ 
rement  opposés  de  principes  ,  de  vertus,  de  manière 
d’agir  ,  produisent  très-souvent  les  mômes  efl'cts. 
Les  émulsions  tempèrent  le  sang  ,  ainsi  que  les 
acides  ;  la  teinture  minérale  anodine  d’Hofl'iuann 
la  liqueur  éthérée  de'Frobénius  ,  calment  souvent 
des  personnes  que  l’opium  {Papaver  somniferum  ) 
agite  et  met  eu  fureur.  La  vertu  des  remèdes,  nous 
l’avons  dit  cent  fois  ,  dépend  de  la  manière  dont  ils 
sont  emploj'és  ,  de  l’habileté  du  médecin  ,  de  sa  sa¬ 
gacité,  de  sou  expérience  ,  de  la  connaissance  qu’il 
a  du  tempérament  du  malade  ,  aussi-bien  que  du  re¬ 
mède  qu’on  donne  souvent  à  contre- teins. 

Les  quatre  semences  froides  majeures  sont  les  se¬ 
mences  de  citrouille  (  Cacurbita  citrullus  )  ,  de  cou- 
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coni'.ro  (  Cucinnis  sativus  )  ,  de  courge  (  Cucurlha 
la-cnnrin  )  et  de  melon  (  Cucuinis  uielo)-,  les  (juatre 
mineures  sont  celles  de  laitue  (  Laciuva  satiya  ) ,  de 
pourpier  (  Pnriulnca  oleracca  )  ,dc  cliieorce  (  Cicho- 
Vium  intrbus)  et  d’endive  (  Cichorium  indivia  )  :  anvsi 
nous  commencerons  cette  classe  par  ces  plantes. 

T-  (^ITROVItLE. 

J.  Jnçuria  Ciintlus  dicta  C-  B.  3i2.  Cilrulus  Jolio 
colocjnihidis  secto,  semine  iiigro  ,  (ftnbusduin  An~ 
guria  ,  I.  13  loin.  ij.  pag.  235.  Aaguria  ,  Cucuinis  ^ 
cilrulus  Düd.  664.  Cucuincr  vel  Cucuinis  Cilrulus 
Fuchs. 

Cucurhiia  citrullus.  T..  Courge  citrouille  ou  pas¬ 
tèque.  Monœcie  syngéiiésie. 

Foliis  niullipartitis. 

Feuilles  à  plusieurs  divisions. 

La  Pouillè ,  la  Calabre  ,  la  Sicile  o  .  Corolle  ' 
jaune. 

2.  Pepo  oblongus  C.  B.  3ii  ;  Lob.  ic.  641.  Pep» 
major  oblongus  iJod.  665.  Pepo  oblongus  vulgatissi- 
mus  Adv.  Lob.  365. 

Cucurbita  pepo.  L.  Courge  potiron. 

Foliis  lobatis  ;  poinis  Imvibus. 

Feuilles  lobées;  pommes  ou  fruits  lisses. 

Cultivée  en  France,  o  .  Corolle  jaune. 

Fo/a.  Celle  espèce  offre  plusieurs  variétés  quant  à  la 
forme  et  à  la  grosseur  du  fruit  dont  la  chair  est  jaune 
verte  ,  blanche  ou  rougeâtre.  ’ 

Les  cHcurbitacée.s  ont  les  feuilles  alternes;  leur.s  vrille* 
•ont  simples  ;  elles  forment  un  angle  aigu  avec  les  feuille* 
et  parlent  de  la'  partie  latérale  du  pétiole. 

Les  .semences  de  ces  deux  espèces  s’emploient  iu- 
diffcrcmmenl  dans  les  émulsions,  et  dans  celte  bois¬ 
son  rafraiclo.ssatile  qu’on  boit  en  été  autant  pour  le 
plaisir  que  pourla  santé,  qu’on  appelle  orgeatàcausc 
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(le  l’eau  d’orge  (jiii  on  est  la  base  ,  dans  larfnolb*  on 
délaie  les  quatre  semences  froides  pilcies  avec  le» 
amandes  douces,  au  pojds  d’uue  once  de  toutes  en¬ 
semble  pour  une  pinte  d’eau  d’orge.  On  ajoute  à  ce 
mélange  ,  après  l’avoir  passé  ,  une  quantité  suffi¬ 
sante  de  sucre  ,  et  on  l’aromatise  avec  un  peu  d’eaU 
de  fleur  d’orange.  Plusieurs  limonadiers  épargnent 
les  semences  froides  ,  et  leur  substituent  du  lait 
pour  rendre  la  liqueur  plus  blanche  et  plus  épaisse. 
Lorsqu'on  n’a  pas  le  teins  ni  la  commodité  de  faire 
préparer  des  émulsions  ,  on  peut  couper  une  caralFe 
d’orgeat  avec  deux  fois  autant  d’eau  commune  ,  et 
ordonner  cette  boisson  aux  personnes  écbauÜées  ,  et 
dans  les  maladies  causées  par  un  sang  trop  bouillant. 
Quand  on  prescrit  des  émulsious  ,  la  dose  des  se¬ 
mences  froides  est  ordinairement  d’une  once  de  tou¬ 
tes  ensemble  pour  une  pinte  ou  trois  cbopiiies  d’eau  , 
mesure  de  Paris  :  on  y  ajoute  une  douzaine  d’aman¬ 
des  douces  (  Amrgdnlus  comrnunis  dulcis)  pelées  ;  et 
après  avoir  pilé  le  tout,on  le  délaie  avec  de  l’eau  d’orge 
ou  l’eau  deriz,  selon  l’intention  ;  on  passe  la  liqueur 
avec  expression  ,  et  on  y  fait  fondre  deux  onces 
de  sucre  ;  ou  bien  ,  sur  chaque  livre  de  liqueur  ,  on 
met  une  once  de  sirop  de  nènufar  ,  de  violette ,  de 
guimanve  ou  de  tpelque  autre,  suivant  les  diffé¬ 
rentes  indications  qu’on  a  de  rafraîchir,  d’ouvrir  le 
ventre  ,  de  pousser  les  urines  ,  etc. 

Tout  le  monde  sait  que  la  chair  de  citrouille 
fournil  un  aliment  fort  utile  ,  et  qu’on  la  prépare 
difl'éremfneutdans  la  cuisine.  Le  fruit  de  la  seconde 
espèce  (  Cucurbita  pepo  )  est  très-commun  dans  nos 
marais  ou  jardins  potagers. 

Les  semences  A’ anguria  et  de  cucurbita  entrent 
dails  les  troebisques  d’alkékenge  de  Mésué  ,  avec 
Celles  de  melon  (  Cucumis  inelo  )  que  l’on  met  aussi 
d  ms  le  .sirop  dejujnbes  du  même ,  et  dans  la  poudra 
diainargariti  frigidi. 
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Cucumis  sativus  vulgaris  ,  jtialuro  fructu  suhluieo  ; 
C.  R.  3io.  Ciieimiix  vulgaris  viridisl  H.  toni.  ij.  pag. 
345.  Cucumis  vulgaris  Dod.  662.  Cittvolus  vulgô 
Caîsalp.  199. 

Cucumis  sàtii’us.  L.  Concombre  cultivé.  Moncecîe 

syiigénésie. 

.  Foliorum  angulis  redis  j  l’ntnis  ovato-oblongis 
s  cabris. 

Angle.s  des  fouilles  droits  ;  pommes  ovales-oblon- 

gup.s  ,  rudes, 

Kui^)pc  O  . 

On  élève  celte  plante  dans  les  potagers.  La  se¬ 
mence  de  son  fruit  est  une  des  quatre  majeures  et 
des  plus  rafraîcliis.saiitps;  on  l’emploie  ,  comme  la 
précédento  (  Cucurbita  citrullus  ) ,  dans  les  émulsioris 
et  dans  l'eau  de.poulct  éinulsiounée  ,  qu’on  ordonne 
assez  utilenieiii  dans  les  fièvres  ardentes,  dans  le 
entrailles  éoliaull'éçs  ,  dans  la  difilculté  d’uriiier  t 

dans  laviolentefcrmenlalioiidusaugetdcsliùtneu 

Ou  prend  un  poulet  entre  deux  ùges,  onlui  conî^*' 
les  extrémités  ,  on  le  vide  et  ou  l’écorche- 
remplit  ensuite  d’une  once  des  quatre  semeucès'f'  • 
des  majeures  :  on  j  ajoute  quelquefois  une  cuill 
de  riz  (  Orjza  saliva  )  ou  d’orge  mondé  ( 
cercule),  et  une  ou  deux  douzaines  d’amandes 
dalus  coinmunis  ),  lorsqu’on  veut  le  rendre  plus^]^®” 
raeclant  et  plus  nourrissant  ;  on  fait  ensuite  bon' 
ce  pouletdans  quatre  ou  six  livres  d’eau  ,  c’esi-à-d’^**^ 
deux  ou  trois  pintes  ,  k  la  consomption  du  tiers 
coule  le  bouillon  avec  expression  ,  eton  eu  fait  pr 
dre  aux  malades  trois  ou  quatre  verres  pendant*^]'' 
journée  ,  entre  les  bouillons  ordinaires,  * 

Il  serait  pourtant  beaucoup  mieux  de  faire  l’^a 
de  poulet  tout  simplement ,  et  de  la  passer  sur  1  ' 
«cmeuces  pilées  pour  en  tirer  l’émulsion j  car, 

les 
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les  faisant  Louillir  dons  le  corps  du  poulet  ,  on  en 
tire  fort  peu  d’utilité. 

Le  Concombre  fournit  à  la  cuisine  un  aliineni  fort 
usité  pendant  les  chaleurs  de  l’été  ;  il  ne  convient 
guère  aux  estomacs  délicats  ,  à  cause  de  sa  froideur. 
On  le  confit  au  vinaigre  pour  le  mellre  dans  les  sa¬ 
lades  ;  mais  c’est  un  aliment  d’une  mauvaise  et  dif¬ 
ficile  digestion. 

^•ClouRGE,  ou  Calebasse. 

Cucurbila  longn  folio  molli ,  flore  albo  ,  I.  B.  tom. 
ij.  p.  214.  Cucurbila  oblonga  /fore  albo,  folio  molli  , 
C.  B.  3l3.  Cucurbila  longior.  Dod.  669.  Cucurbila 
lagenaria  Ger  Ci.curbita  ,  sire  Zucclia  omnium 
maxima  anguina  ,  Adv.  I.ob.  3  16. 

Cucurbila  lagenaria.  L.  Courgelongue  ,  callebasse, 
gourde.  Monœcie  syiigénésic. 

Foliis  cordatis  ,  denticulatis  ,  lomenlosis  ,  basi 
subtus  biglandulosis ;  ponds  lignosis. 

Feuilles  en  cœur  ,  dentelées  ,  cotonneuses  ,  ayant 
deux  glandes  en  dessous  de  leur  base  ;  pommes  tloiit 
l’enveloppe  est  ligneuse. 

Terreius  humides  de  l’  Amérique  et  du  Levant  o  . 
Corolle  blanche  ,  réllécbie  sur  ses  Itords. 

On  emploie  la  semence  et  le  fruit  do  la  Courge 
de  la  même  manière  et  aux  mêmes  usages  que  celui 
du  concombre  (  Cucumis  sativus  ]  ;  ainsi  je  ne  répé¬ 
terai  point  ce  que  je  viens  de  rapporter  à  ce  sujet. 

OBS.  Tes  Orientaux  et  les  Américains  mangent  le 
jeune  fruit  de  la  Callebasse.  Lorsqu'il  est  mùr,  il  varie  eu 
grosseur  ;  on  en  a  vu  de  six  pieds  de  longueur  sur  un 
pied  et  demi  de  diamètre.  La  lige  qui  porte  ces  gros 
fruits,  s’étend  à,  environ  vingt  pieds  de  distance.  (  n  les 
vide,  et  on  les  dessèche  pour  contenir  l’eau  et  les  liqueurs 
d'usage;  ils  servent  de  bouteilles  aux  Orientaux  et  aux 
Pèlerins. 
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IVTelon. 

Mclovulgaris  C.  B.  3io.  Mdones  I.  B.  totn.  r,\ 
pag.  242.  Mdo  sivù  Mdopc-pn  vul^h  ,  Cucumis  Ga¬ 
le  ni ,  Dod.  665.  Pvpn  Math  Fuclis. 

Cucumis  inelo.  L.  Melon  commun.  Monœcie  syu- 
génés’e. 

Folioruvi  angidis  rotundatis;  poinis  torulosis. 

Angles  des  feuilles  atroiidis;  pommes  brodées  en 
relief. 

Asie  O  .  Cultivé  en  Europe. 

Fnta.  Cette  plante  est  originaire  du  pays  des  Ca!.- 

niouks. 

Le  Melon  offre  pln.sieurs  variétés  ,  entre  aritres  le 
Melon  Cantaloup  ,  oui  nous  est  venu  de  l’Arménie,  et 
qu’on  cultive  eu  Italie  et  eu  Hollande. 

Les  semences  du  Melon  ont  les  mômes  facultés 
que  les  précédentes,  et  s’emploient  de  la  môme  raa- 
iiièie;  mais  le  fruit  fournit  un  aliment  agréable  et 
aisé  h  digérer  ,  quand  on  en  mange  avec  modération  : 
car  son  excès  est  très-dangereux;  il  produit  dos 
vents  et  des  coliques  fâcheuses,  suivies  quelquefois 
de  dyssenteries  et  de  cours  do  ventre  difllciles  à 

gnérp-.  Ortvoitau.ssi  des  fièvres  quartes  trôs-opi- 
niàires  naître  de  l’usage  immodéré  du  Melon  ;  d'ail¬ 
leurs  les  gens  un  peu  avancés  en  âge,  et  ceux  qui 
sont  d’un  temnérament  pituiteux  ou  mélancoliqm,  , 
doivent  s’en  ansteuir.  Le  Melon  est  trop  connu  pour 
m’étendre  ici  sur  ses  propriétés  ;  et  chacun  ,  dan.s 
l’usage  de  ces  sortes  d’alimens  ,  doit  être  son  mé¬ 
decin  ,  et  se  priver  volontiers  d’un  plaisir  qu’on 
paie  bien  chèrement ,  lorsqu’il  est  capable  d’altérer 
la  santé. 

Laitue. 

i.  Lactuca  Rornana  longa  ,  dulcis .  L  B.  lom.  ij. 
pag.  998,  Lactuca  folio  obscurius  virente  ,  seminn 


nigro^  C.  B.  12  3.  Z-ac/«cfl  Dod.  644  (  Laitue  Ro¬ 
maine  ). 

Luciuca  saliva  longa  viridis.  L.  Laitue  romaine  , 
ou  Chicon  vert. 

Kola.  Celle  planle  es  I  une  sou.s->vari(5lé  de  l’espace  sni- 
vanle.  A 11  jardin  du  Muséum  de  Paris,  on  la  nomme  Lac- 
tuca  saliva  romana. 

2.  Lacluca  saliva  C,  B.  122.  Lacluca  saliva  vul- 
garis  non  capiiata  ,  I.  B.  tom.  ij-  pag.  997.  Lacluca 
saliva  folio  Scariolœ  Lob.  ic.  241. 

Lacluca  saliva.  L.  Laitue  cultivée,  ou  commune. 
Sjngénésie  polygamie  égale. 

Foliis  rolundaiis  ;  caule  corymboso. 

Feuilles  rondes;  tige  eu  corymbe. 

Europe  <J'.  Corolle  jaune.  Messidor;  juin. 

Kota.  Miller  rapporte  les  noms  de  seize  sons-variélés 
de  Laitue  eitllivée.  On  remarque  dans  les  tableaux  de 
culture  et  de  nalnralisalion  des  végétaux  étrangers  du 
cit.  Tliouin  ,  membre  de  l'Institut  ,  que  la  laitue  pom¬ 
mée  {^Lacluca  saliva  capitata)  a  trente  sous-variétés, 
et  que  la  laitue  romaine  ou  chicon  {La  duc  a  saliva  louga) 
oH’re  six  sous-variétés  ,  toutes  cultivées  en  France,  en 
Allemagne  et  en  Angleterre.  Ces  variétés  et  sous-vanélés 
ont  les  mêmes  propriétés. 

3.  Lacluca  silveslris  coslâ  spinosd C  B,  128.  Lac¬ 
luca  silvestris  seu  Endivia  multis  dicla  ,  folio  laci- 
nialo ,  dorso  spinoso  ,  I.  B,  t.  ij.  pag.  ioo3.  Seris  do- 
ineslica  Lob.  ic.  284.  Endivia  Officinarum  quorum- 
dam.  Scariola  el  Seniola  Cord.  (  Laitue  sauvage  ). 

Lacluca  scariola.  L.  Laitue  scariole. 

Foliis  Derlicalibus  carind  aciilealâ. 

Feuilles  verticales  chargées  d’aiguillons  sur  leur 
arête  postérieure. 

Europe  méridionale  o  .  Corolle  jaune.  Messidor; 
juin. 

Nota.  Feuilles  radicales  lyréeS. 
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On  donne  encore  le  nom  de  Laitue  sauvage  au  Lac- 
tuca  sativa  capitata  sjivfstris ,  qui  est  une  sous-variclë 
indiquée  par  le  citoyen  Thoiiin. 

Ces  Laitues  sesèmeiitdans  nos  jardins  ,  étant  d’un 
lisage  três-fàrailier  dans  les  alimens  ;  on  les  mange 
crues  en  salade  ,  et  cuites  dans  la  soupe  ou  apprêtées 
avec  le  beurre  :  cet  aliment  convient  aux  bilieux  ,  et 
à  ceux  qui  ont  les  entrailles  cchauflées.  Les  feuil¬ 
les  de  laitue  fournissent  à  la  pbarmacie  une  eau  dis¬ 
tillée  ,  qui  sert  ordinairemeiit  de  base  aux  juleps 
rafraîcbissans  et  aux  somnifères  ;  sa  semenee  ,  qui 
est  une  des  mineures,  s’ordoniie  à  deux  ou  trois  gros 
en  pareil  cas.  .  .  ,  . 

I,a  laitue  s’etnploie  aussi  intérieurement  dans  les 
bouillons  et  dans  les  lavemens  rafraichissans  ,  dans 
les  fièvres  ardentes  ,  et  dans  les  maladies  qui  me¬ 
nacent  les  parties  internes  d’inflaintnalion. 

A  l’égard  de  l’extérieur  ,  on  applique  la  laitue 
avec  succès  sur  le  front  en  bandeau  ,  ou  seule  ,  ou 
fricassée  avec  le  vinaigre  ,  le  cerfeuil  (  Sçandix  ce~ 
fc/oliuin)  et  le  pourpier  f  Portuluca  oleracea  )  •  ce 
frontal  est  utile  dans  la  migraine.  Dans  ce  cas  Si¬ 
mon  Pauli  estime  l’eau  de  laitue  dans  laquelle  ’  sur 
une  livre  ,  on  aura  fait  fondre  une  once  de  sel  de 

firunelle  ou  de  iiitrc  purifié,  dont  on  imbibera  un 
inge  qu’on  appliquera  sur  le  front  :  cet  auteur  ^ 
préfère  au  suc  de  laitue  mêlé  avec  l’huile  rosat  On 
prétend  que  l’usage  de  cette  plante  augmente  le  lait 
des  nourrices.  La  laitue  sauvage  {Lactuca  scariolu) 
est  plus  amère  que  celle  qu’on  élève  dans  les  pota¬ 
gers  ;  mais  elle  a  pre$(jue  les  mômes  vertus. 

Toutes  ces  espèces  de  aitue  entrent  dans  le  sirop 
de  chicorée;  la  preirw.  ère  et  la  seconde  sont  em¬ 
ployées  dans  le  sirop  de  pavot  composé  de  Mésué 
dans  sou  sirop  de  jujubes,  dans  le  loocli  de  pavot  ’ 
dans  le  retjuics  de  Nuïlas  d’Alexandrie,  et  dans  le 
vovuleum  de  Nicolas  e  Salernc. 
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OBS.  Toulas  les  espèces  de  laitues  r.onlienneiit  lui  suc 
laiteux  qui  jaunit  à  l’air  et  s'aigrit  promptement. 

I-a  laitue  cultivée  est  légèrement  assoupissante.  Elle 
est  de  diflicile digestion  pour  ceux  qui  ont  l’estomac  faible. 
On  l’ordonne  pour  dissiper  l’engorgement  du  foie.  On 
rapporte  que  l’Empereur  Auguste,  affecté  d’une  mala¬ 
die  hypocondriaque,  dut  sa  guéridon  à  l’usage  de  cetio 
plante;ct  qiieVadlant,  célèbre  botaniste,  l’employa  pour 
se  guérir  d'une  fièvre  tierce  ,  occasionnée  par  des  obs¬ 
tructions. 

Desbois  de  Rochefort ,  Mat.  méd.  tom.  2.  pag.  «2^,  dit 

3 lie  les  tèuillesde  laitue  conviennent  aux  tempéramensar- 
ens,  modèrent  les  ardeurs  vénériennes  portées  trop  loin. 
C  était  en  elFet  l’opinion  des  plus  anciens  médecins.  Delà 
vient  <iue  les  poêles ,  entr’autres  Sapho  ,  racontont.qu’aprè» 
Ja  mort  d’Adonis,  Vénus  plaça  le  corps  de  ce  jeune 
Jiomme  dans  un  champ  de  laitue.  Mais  plusieurs  prati¬ 
ciens  modernes  refusent  à  cette  plante  la  wrtu  anti-aphro¬ 
disiaque. 

Le  genre  Lrictuca  renferme  de  s  espèces  quel’on  suspecte 
d’êire  vénéneuses,  entr’aulresie  Lactuca  xcariola  L.  ,mai» 
plus  particulièrement  le  Lactuez  vi'osa'Tj.  Tesuc  laiteux 
de  celle  dernière  pl^nle  ,  est  très-aïierei  d'une  odeur  nau¬ 
séeuse  ,  et  son  extrait  produit  les  e  l'ets  de  l'opium. 

IiAITRON. 

1.  Snnchùs  lævis  ,  laciniatus  1  latifolius ,  C.  B.  124. 
Smclius  minus  laciniosus  ,  mitis  sive  minus  spinosus  , 
I.  B.  toin.  ij.  pag.  1014-  Sonchus  lævis  T)oA.  643. 
Lactuca  Icporina  Apulci.  Endivia  silvcstrisJjOU.  An- 
drj-ala  Lugd.  Cice  bita ,  T.actucella  rporuiu- 

dain.  (  Palais  de  Lièvre  ). 

Sonchus  oleraceus  /rem.L.  Laitron  commun, lisse, 
Sjngénèsic  polygamie  égale. 

Pedunculis  tomentosis  ;  calycibus  glabris. 
Pédoncules  cotonneux  ;  calyces  glabres. 

Terreins  cultivés  d’Europe  o .  Corolle  jaune. 
Messidor,  thermidor;  juin,  juillet. 
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Nota.  Feuilles  comprimées  ,  ampUxic.-iules.  Tes  pédon¬ 
cules  deviennent  glabres  à  mesure  que  la  tloxaison  s’avance. 

Celle  plante  est  une  variélé  du  Sonchus  nlcraceus  L. 

3.  Sonchus  asper  non  laciniatus  C.  B.  123.  Son~ 
chus  minor  lacinivsits  asperior ,  spinosiur,  I.  B.  lom. 
ij.  pag.  1014.  Inijbus  silveslris  seu  crralica  ,  acutis 
foliis  ,  Trag.  270.  t  r  •  ,  ■  .  , 

Sonchus  oleraceus  asper.  L..  Lailron  culiive  ,  épi¬ 
neux. 

Nota.  Autre  variélé  du  Sonchus  oleraceus  T.. 

Toutes  les  espèces  du  genre  Sonchus  oui  ordinaiietnent 
le  calyce  renflé  à  la  base  ,  après  que  les  Heurs  sont  passées 
cl  leurs  feuilles  sont  li.s.ses  et  vertes;  ce  dernier  caracièVé 
distingue. ces  plantes  de  celles  du  genre  Hieracium  ,  dym 
la  plupart  ont  les  feuilles  velues. 

Celle  plante  vient  d’elic-mème  dans  les  jardins 
eldansles  terres  grasses  et  fumées  ;  «41e  vicntmêine 
en  si  grande  abondance,  qu’elle  étouffe  les  autres 
herbes  qu’on  cultive.  On  rarracbe  comme  une  herbe 
inutile;  mais  ceux  qui  nourrissent  des  vache.s ,  des 
lapins  et  autres  animaux  domestiques  ,  la  recueil¬ 
lent  avec  soin.  Ses  facultés  sont  à  peu  prés  les 
mêiiKiS  que  celles  de  la  laitue  (  Lactuen  sativa')  ; 
et  ou  peut ,  sans  rien  hasarder  ^  s’eu  servir  dans  les 
mêmes  maladies.  Le  laitron  est  employé  dans  lo 
sirop  de  chicorée. 

OnS.  Le  laiironcoininun  contient  un  suc  blanc,  amer 
résineux.  On  pfut  manger  ses  jeunes  feuilles  en  salade  ou 
cuites. 

7*  Î^OURPIKR" 

Porlulaca  sivc  Sativa  C.  B.  «88.  Portulctca 

horiensis  laiij’ciia  I.  B.  loin.  iij.  pag.  678.  Portulacct 
Sativa  Dod.  léd. 

Portai, icu  olcracea.  L,  Pourpier  cultivé.  Dodé- 
candrie  raonogynic. 
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Foliis  cuneijortitibiis  ;  jlorihus  sessilibus. 

Feuilles  cunéiformes  ;  fleurs  sessiles. 

Europe  ,  Inde  ,  île  de  l’Ascension  ,  Améri¬ 
que'  O  .  Corolle  jaune.  Messidor  ,  ihermidor:  juin  , 
juillet. 

Nota.  La  corolle  s’ouvre  enire  onze  heures  el  midi. 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont  ordinairement 
employées  d.ans  les  salades  et  dans  le  potage  ;  on  en 
confit  les  tiges  quand  elles  ont  acquis  une  certaine 
grosseur  ,  pour  les  conserver  par  le  moyen  du  sel  et 
du  vinaigre.  Le  pourpier  est  une  plante  des  plus  ra¬ 
fraîchissantes  ;  l’eau  distillée  ,  ou  le  suc  de  ses  feuil¬ 
les  ,  se  donne  à  deux  ,  trois  et  quatre  onces  dans  les 
fièvres  ardentes  ,  pour  calmer  l’impétuosité  du  sang 
et  des  esprits.  Celte  eau  .aune  odeur  qui  lui  est 
propre  ,  quoique  la  plante  ne  sente  rien.  On  ap¬ 
plique  sur  le  front  le  pourpier  dans  les  violons  maux 
de  tète,  employé  comme  nous  l’avons  dit  ci-dessus. 
Dans  les  hémorragies  >et  les  pertes  de  sang  des 
femmes  ,  l'eau  de  pourpier  est  souvent  un  des  pins 
assurés  remèdes  ;  je  l’ai  éprouvé  plusieurs  fois  :  la 
dose  est  de  deux  à  quatre  onces. 

Cette  eau  est  bonne  contre  les  vers  ;  j’en  ai  donné 
à  des  enfans  avec  succès  :  on  peut  leur  faire  avaler 
le  suc  ,  qui  fait  le  même  effet  à  la  même  dose.  Le 
pourpier  est  propre  pour  le  scorbut  et  pour  le  cra- 
•  cliement  de  .sang,  .T’ai  très-souvent  vu  réussir  dans 
la  dysscnteric  bilieuse  ,  un  ItOuillon  fait  dans  un 
pot  de  terre  vernissé  ,  Inlé  ,  et  dans  lequel  on  met¬ 
tait  ,  lii  sur  lit ,  une  livre  de  veau  coupé  par  tran¬ 
ches  ,  et  deux  grandes  poignées  de  pourpier  mises 
aussi  par  couches  entre  chaque  tranche  de  veau  ;  on 
y  ajoutait  une  chopine  d’eau  commune  pour  deux 
petits  bouillons  :  ee  remède  calme  les  entrailles  et 
l’ardeur  de  la  bile.  Dans  les  fièvres  putrides  éjiidé- 
miques  ,  dans  la  suctle  ,  dans  les  fièvres  vermineu¬ 
ses  ,  dans  les  fièvres  pourprées  ,  le  pourpier  ,  ajouté 
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dans  les  bouillons  ordinaires  ,  est  un  très-bon  re¬ 
mède  ;  son  suc  ,  mêlé  avec  le  miel  rosat ,  est  bon 
pour  graisser  les  hémorroïdes  ,  dont  il  appaise  la 
douleur  et  l’iiiflammatioii  ;  ses  feuilles  ,  inècliées  , 
appaisent  la  douleur  des  dents  agacées  pour  avoir 
maugé  des  fruits  verts. 

J?NDIVE  ,  Chicorée,  ou  Scariole. 

1.  Inirhus  saliva  latifoîia  ,  sive  Endivia  vulga- 
ris  ,  C.  B.  135.  Intj-bum  sativum  latifulium  I.  B.  tom. 
ij  pag.  lOii.  Endivia  ,  Scariola  Olïic.  Chicoriwn  la^ 
tifoliuin  sive  Endivia  vulgans  ,  Inst.  47^.  Seris  do- 
jnestica  Dioscoridis. 

Cichoriuni  indivia  scariola.  L.  Chicorée  endive 
scarole.  Syngénésie  polygamie  égale. 

Floribus  solitariis  pedunculalis  ;  foliis  integris  , 
crenatis. 

Fleurs  solitaires  pédonculées  ;  feuilles  entières  , 
crénelées. 

Bords  des  chemins  et  des  fossés  de  l’F-urope  o  . 
Corolle  bleue.  Messidor  ,  thermidor  ,  fructidor  j 
juin  ,  juillet  ,  aov\t. 

Nofa.  Variété  du  Cichorium  indivia  T, 

2.  Intrbus  cripsa  C.  B.  i25;  Tab.  ic.  173.  Endivia 
crispa  (îer.  Endivia  Roinona  crispa  Cam.  I«/> 
sativum  crispum  I.  B.  tom.  ij.  pag.  lOi  1.  Cliicoriuin 
crispum  Inst,  479.  (  Chicorée  frisée  ). 

Cichorium  indivia  crispa.  I,.  Chicorée  frisée  ou 
endive  de  Meaux. 

I\  o/a.  Antre  variété  du  Cichorium  indivia  L.  C’est  lo 
Cichorium  crispum  de  Miller. 

I/usage  de  l’Endive  et  de  la  Chicorée  est  aussi 
commun  dans lacuisinc  f[ue  celui  de  lalaitue  (  Luc- 
luca  saliva  ).  Ccs  deux  plantes  s’emploient  aussi  de 
même  dans  les  remèdes  ,  étant  également  propres  à 
tempérer  le  sang  et  la  bile  ,  particulièrement  l’es- 
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pèce  de  cliicorée  (ju’on  appelle  Llaiiclie  (  Cichorium 
indtvia  albu  )  et  qui  ne  devient  telle  que  par  la  cul¬ 
ture  ;  car  alors  elle  est  d’une  saveur  plus  douce  et 
moins  amère  que  celle  qui  est  verte.  Cette  dernièie 
a  les  môiiies  vertus  (pie  la  chicorée  sauvage  (  Cic/io- 
riuvi  intjbus)  dont  nous  avoirs  parlé  dans  la  classe 
des  plantes  apéritives.  On  met  ordinairement  les 
feuilles  de  Chicorée  dans  les  bouillons  ralraîchi.s- 
sans  ,  et  dans  ceux  qu’on  fait  au  baiii-inarie  ,  qui 
sont  des  remèdes  apéritifs  tempérés  ,  très-utiles  dans 
les  obstructions  des  viscères  ,  et  dans  les  maladies 
causées  par  une  bile  épaissie.  La  semence  d’Fmlive 
est  une  des  quatre  mineures  ,  et  s’emploie  comme 
les  autres  et  à  la  même  dose.  Les  feuilles  de  celte 

Plante  ont  donné  le  nom  au  sirop  de  chicorée  ,  dont 
usage  est  commun. 

OBS.  On  mange  la  chicore'e  en  salade  ou  c.iile,  Ella 
perd  son  amertume  lorsqu’elle  est  étiolée. 

9*  »  Joubarbe. 

1.  Seditm  inajus  vitlgare  C.  B.  288.  T.  B.  lom.  ij. 

Ï).6S'j-Sctitpc-i’ii  uiiiinaius  alterum ,  sivc  Jo<  is  buibd , 
)od.  127.  Aizoon  Diosc.  Unibilici  Vcncris  spccies 
nlle.ra  Atig.  Coljledon  altéra  i.  Sedurn  vulgare  Clus. 
lïisl,  63. 

Seinprr  vivuin  teclorum.  L.  Joubarbe  des  toits  ou 
grande  jouliarlie..  . 

Foliis  cilifitis  ,  propaginibus  ,  patentibus. 

Feuilles  ciliées,  rassemblées,  ouvertes. 

Toits  des  vieux  murs  et  collines  de  l’Europe  T/S, 
Corolle  d’un  rose  pidc.  Messidor,  thermidor  j  juin, 
juillet. 

*.  Sediiin  innius  terelifolium  album  C.  B.  288.  Se- 
dum  minus  ,  ftjUo  longiusculo  tereti ,  flore  candido  , 
I.  B.  tom.  iij,  pag.  T'ermicularis ,  Crassula 

tninor  Offleinamm  ,  et  lUeccbra  major  Lob.  ic.  877» 
(  Trique-Madame  ). 
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Sediiin  album.  L-  Vermiculaire  blanclv#?  ,  pptiie 
joubarbe,  ou  Orpin  Triquc-Maclaine.  Décamlrie 
pentagynie. 

Foliis  oblongis ,  obtusis ,  terctiusciilis  ,  sessilibus  , 
patentibus  ;  cymd  ramosd. 

Feuillesoblongues,  obtuses,  un  peu  rondes,  ses- 
siles,  ouvertes  ;  cymc  rameuse. 

Rochers  de  l’Europe  *lp.  Corolle  blanche.  Mes¬ 
sidor  ,  thermidor;  juin,  juillet. 

Ces  plantes  croissent  sur  les  vieux  murs  et  sur  les 
toits  des  chaumières.  Les  feuilles  de  la  première 
espèce  sont  d’un  usage  très-familier  dans  l’inflamma¬ 
tion  des  hémorroïdes;  on  en  fait  un  onguent  avec  le 
beurre  frais,  dans  lequel  on  les  faitcuire  en  certaine 
consistance.  Cette  plante  est  détersive  astringente  ; 
quelquefois  même  elle  est  résolutive;  souvent  aussi 
elle  est  répercussive  ,  et  son  usage  demande  quel¬ 
que  circonspection  ,  surtout  pour  la  goutte  ;  car  il 
est  dangereux  de  l’appliquer  dessus  d’abqrd  ,  et 
lorsque  l’inflammation  est  considérable.  Dans  l’es- 
qi-.inaucie  ,  ou  fait ,  avec  succès  ,  gargariser  le  ma¬ 
lade  avec  son  eau  distillée  ,  et  on  applique  sur  la 
gorge  des  écrevisses  de  rivière  pilées  avec  ses  feuil¬ 
les  ,  ou  bien  en  gargarisme  avec  les  sucs  d’écrevisses 
etde.Toubarbe  pilés  ensemble.  Dans  la  descente  do 
matrice  et  dans  les  ulcères  profonds ,  ces  sucs  peu¬ 
vent  être  ([uelquefois  employés  en  injection. 

On  applique  assez  ordinairement  les  feuil'es  de 
joubarbe  après  '  en  avoir  enlevé  le  parenchyme  , 
.sur  les  cors  des  pieds  et  sur  le  nodus  des  goutteux. 
M.  Tournefort  ajoute  que  rien  n’est  meilleur  pour 
les  chevaux  fourbus  ,  que  de  leur  faire  boire  cho-  ' 
pine  du  suc  de  cette  plante.  Oti  en  donne  quatre 
onces  dans  les  fièvres  intermittentes  sans  aucun 
froid  marqué  :  ce  remède  convient  .aux  fièvres 
lentes  ,  mêlé  avec  un  bouillon  aux  écrev  isses  et  aux 
tortues.  I.e  suc  de  joubarbe,  jnôlé  avec  l’huil(!  do 
noix  et  battu  ,  est  excellent  pour  la  brûlure  et  l’è- 
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rysîpèlc  ;  mais  il  fauty  ajouter  u'iie  quatrième  par. 
tie  d’csprit-de-viii.  Le  suc  seul  adoucit,  humecte  , 
et  guérit  les  fentes  de  la  langue  ,  causées  par  l’ar¬ 
deur  de  la  Gèvre  maligne.  Cette  plante  ,  pilée  et 
'appliquée  en  cataplasme  au  front ,  calme  les  délires 
qui  accompagnent  les  fièvres  ardentes. 

La  Tritjue-Madanie  (  Seduin  album  )  se  mange 
quelquefois  en  salade  :  on  emploie  rune  et  l’autre 
espèce  dans  l’onguent  po^«/ei/7« ,  et  dans  quelques 
autres  cornposiiionsadoucissantes  etrafraîcliissautes. 

ORS.  Les  chèvres  el  les  moulons  mangent  le  seefum 
album  L.  lorscpi'il  est  jeune  ;  les  chevau.x  n’y  louchent 
point. 

JO,  DE  ViNÜS. 

1.  Colj  lcdon  major  C.  B.  285.  Coirledon  vera  , 
radiée  tuberosd ,  I.  B.  toni.  iij.  pag.  683.  Coijledon  , 
Umbilicus  Veneris  ,  Clus.  Hist.  63. 

Cotylédon  umbilicus  veneris  tuberosa  L.  Co- 
tylet ,  grand  cotylédon ,  nombril  de  Vénus  à  racine 
tubéreuse.  Décandrie  peutagynie. 

Foliis  cucullato-pcl'alis  ,  serralo  -  dentatis  ,  al~ 
ternis  y  caule  ramoso  y  Jloribus  creclis. 

Feuilles  creusées  en  cuiller-pcltécs  ,  déniées  en 
scie  ,  alternes  ;  lige  rameuse;  fleurs  droites. 

Portugal  ,  E.spagne  ,  Angleterre  ,  Judée  Tfi.  Co¬ 
rolle  blanche.  Messidor  ;  juin. 

2.  Cotylédon  radice  tuberosd  longd  repente  ,  Mor. 
Cotylédon  Jlore  luteo  ,  radice  tuberosd  ,  longd  re¬ 
pente  ,  Ac.  Reg.  Paris.  78. 

Cotylédon  umbilicus  veneris  repens.  L  Cotylei  à 
racine  tubéreuse,  longue  et  rampante,  à  fleur  jaune. 

Nota.  Celle  planleet  la  précédenle  sont  deux  variétés  du 
Cotylédon  umbilicus  veneris  L.  C,'n  les  appelle  Nombril  de 
y emis  ,  à  cause  do  la  forme  de  leurs  feuilles. 

On  peut  SC  servir  de  ces  plantes  comme  de  la 
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précédente  ;  c^r  elles  ont  les  mêmes  vertus  et  les 
mêmes  usages.  La  première  espece  ne  s’élève  pas 
aisément  dans  le  jardins;  elle  se  plaît  davantage 
dans  les  rocliers  et  les  lieux  pierreux  près  des  for- 
taines  :  inaisla  secoiule  espèce,  qu’on  peut  luisuLs- 
litner  ,  n’est  pas  dilFicile  à  conserver  par  la  culture. 

CBS.  Ce.s  doux  vai  iélés  sont  aujourd’hui  rarement  em¬ 
ployées  en  médecine. 

^  ï  ORGELINE  ,  OU  MouroK. 

Alsine  media  C.  B.  ü5o.  Alsine  vulgarls  , 
Morsus  Gallinœ  .  I.  B.  loin.  iij.  pag.  3fi3.  Alsine 
7/1  r/or  Dod  2q.  Ilippia  minor  Cord.  JMorsus 
linœ  i.  gémis  ,  Trag.  385. 

Mlsine  medi/i.  L.  Morgeline  ou  mouron  des  oi¬ 
seaux.  Peutandrie  trigynic. 

Pcialis  bipartilis  ;  foliis  ovato-cordutis . 

Pétales  fendus  en  deux  ;  feuilles  ovales  -  cordi- 
formes. 

Terreins  cultivé.s  d’Europe  ©  .  Corolle  blanche.' 
Messidor  ,  thermidor  ,  fructidor  ;  juin  ,  juillet  * 
août.  ’ 

iVo/Æ.  Quelques  iiidividu.s  de  celle  o.spèce  onl  dix  éla- 
mine.s. 

J’ai  cru  devoir  ranger  cette  plante  dans  le  rang 
de  celles  qui  rafraîchissent ,  puisque  la  plupart  des 
auteurs  .  après  Galien  ,  lui  attribuent  cette  «{iialité. 
IJioscoride  l’ordonne  on  fomentation  pour  l’iiiflam- 
niaiion  des  yeux  ;  Tragus  lui  attribue  les  mêmes^ 
vertus  qu’au  pourpier  (  Poriulaca  oleraceu  )  ;  ainsi 
il  n’est  pas  surprenant  qu’étant  mangée  avec  des 
œufs  en  omelette  ,  elle  arrête  le  crachement  du 
sang.  Lu  plupart  des  auteurs  conviennent  qu’ellt3( 
nourrit  et  rétablit  les  forces  de  ceux  qui  sont, 
épuisés  par  de  longues  maladies  ,  et  qui  sonttomhés 
dans  une  espèce  de  phthisie  ou  do  maigreur  ex- 
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ti'éme.  Emmanuel  luienig  assure  que  celte  plante 
est  très  -  adoucissante  et  qu’on  en  donne  avec 
succès  aux  enfans  qui  ont  des  trancliées  et  dés 
douleurs  capables  de  les  faire  tomber  dans  les 
convulsions  :  c’est  par  cet  endroit  qu’elle  est 
utile  à  ceux  qui  tombent  dans  dos  mouvemens  épi¬ 
leptiques. 

Le  suc  dépuré  de  Morgeline ,  à  la  dose  d’une  once 
dans  un  petit  bouillon,  la  poudre  de  ses  feuilles  sê- 
ebées  à  l’ombre  à  une  dragme  ,  ou  la  décoction  d’une 
poignée  dans  unepliopine  d’eau,  sont  les  doses  ordi¬ 
naires.  L’usage  extérieur  de  cet  te  plan  te  est  utile  pour 
nettoyer  les  plaies  et  les  ulcères.  Kœnig  assure  qu’eu 
mêlant  de  la  cendre  de  hêtre  {  Fagus  sjlvutica) 
dans  sa  décoction  ,  on  en  laver  les  pieds  et  les 
mains  des  galeux  avec  succès  Suivant  Éitmuller  , 
cette  herbe  ,  piU’e  et  appliquée  sur  les  inàmelles  , 
résout  le  sang  coagulé;  et  M.  Tournefort  nous  ap¬ 
prend  que  Solenander  se  servait  de  sa  poudre  pour 
calmer  la  douleur  des  hémorroïdes,  et  en  arrêter 
le  flux  immodéré  Tout  le  monde  sait  qu’elle  ré¬ 
tablit  l’appétitdes  serins  de  Canarie  ,  cl  qu’elle  les 
nourrit  et  les  rafraîchit. 

OBS.  Les  chevaux ,  les  vaches ,  les  moulons  ,  se  nonr- 
ris.u’ut  de  VAlsine  media  !  ..  Los  chèvres  n’y  loucheni  point. 

Il  ne  faut  pas  conl'oudre  le  mouron  des  oiseaux  ,  à  fleurs 
h\anc\wa  ,  Alsine  media  L,  avec  le  mouron  des  champs, 
à  fleurs  rouges  ,  Anagallis  arvensis  L.  Ces  deux 
plantes  appai lieiinent  bien  à  la  même  classe  ,  suivant 
Liuué  ,  mais  non  pas  au  même  genre.  Les  serins  du 
Canarie  ne  mangent  pas  \' Anagallis  amensis  L. 

^  Nénüfar,  Lis  d’étang,  Blancdeau,  Volet. 
.  Nj'mphœa  alba  major  C.  IL  i(;3.  Nympha'a  alla 
!•  B.  tora.  iij.  pag.  770  ;  Dod.  565.  Ncnujdr  album 
Brunf. 

ISymphcea  alba.  L.  Nénuphar  ou  Nénnfar-Llanc. 
Polygamie  raouogynic. 


3.^8  plantes 

FoUis  cordalis  ,  integris  ;  caljce  quadrifido. 

Feuilles  en  coîur ,  entières  ;  calyce  a  quatre 
feuilles  . 

Eaux  stagnantes  de  1  Europe  et  de  I  Amérique 
•jp.  Corolle  blanelie.  Thermidor  ,  fructidor;  juillet, 
août. 

Fota.  Fleur  aromatique. 

Cette  plante  croit  dans  les  étangs  et  au  bord  des 
rivières.  Sa  rdeine  et  sesfleurs  sontles  parties  qii’ou 
emploie  ordinairement  dans  les  maladies  où  il  est 
nécessaire  d’appaiser  le  mouvement  violent  du  sang 
et  des  esprits  ;  ainsi  ,  dans  les  fièvres  ardentes, 
dans  les  insomnies  ,  les  inquiétudeset  les  agiiaiiouB 
d'esprit  ,  dans  l'ardeur  et  la  rétention  d’urine 
dans  l’inflammalion  des  viscères  ,  ou  se  sort  avec 
succèsde  la  tisane  faite  avec  la  racine  de  Nénufar  : 
le  mucilage  dont  elle  abonde  fait  sa  principale 
vertu.  I.e  sirop  qu’on  prépare  avec  ses  fleurs  ,  et 
qu’on  ordonne  à  une  once  dans  les  juleps  et  les  po¬ 
tions  rafraîchi  ssautes  ,  a  les  mêmes  vertus;  leur  eau 
distillée  sert  ordinairement  de  base  à  ces  sortes  de 
remèdes  ,  depuis  trois  juqu’à  six  onces.  On  fait  avec 
les  calices  et  les  étamines  des  fleurs  (  qui  u'entrent 
point'dans  l’infusion  destinée  à  faire  le  sirop  )  ^  u„ 
miel  qu’on  donne  à  deux  onces  dans  les  lavcnxens 
adoucissans  et  émolliens. 

OBS.  T.es  racines  fraîches  du  iNéniifar  elî'aceiules  ta¬ 
ches  de  rousseur  qui  viennent  .sur  l.i  peau. 

Ces  racines  .sèches  peuvent  servir  a  faire  une  sosie  de 
pain  et  à  la  nourriture  des  bestiaux. 

On  croit  celle  plante  anti-aphrodisiaque.  Linné  lui  cot»- 
leste  cette  propriété.  Quoiqu'il  eu  soit ,  t’c.xpérience  a 
prouvé  que  l’usage  habituel  du  Nénufar  «sst  toujours  dan- 
geieux  pour  la  santé. 
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^  I/ENTiLLE  n’EAU  OU  dp  Marais. 

T^enticula  palustris  ,  vwÿans  ,  C.  B.  363  Lcns 
polustris  I.  B  loin.  ii).  pac.  784.  Le/ii  lacustris 
Dod.  587. 

Lcmna  iiiinor.  J..  Lentille  d’eau  à  petites  feuilles. 
MoncRcie  diandrie. 

Folits  sessilibus  ,  utrinquè  planiusculis  ,•  radicibus 
solitariis. 

Feuilles  sessiles ,  un  peu  planes  des  deux  côtés  ; 
racines  solitaires. 

Eaux  stagnantes  ,  petits  ruisseaux  de  l’Europe 
O  .  Corolle  d’un  blanc  sale.  Prairial  ;  mai- 

Cette  plante  est  commune  dans  les  marais  et 
dans  les  fossés  où  l’eau  séjourne;  elle  passe  pour 
être  fort  rafraîchissante  et  fort  adoucissante.  Quel¬ 
ques  -  uns  la  font  appliquer  en  cataplasme  pour 
appaiser  la  goutte  et  l’inflammation  d(s  par¬ 
ties  ;  mais  il  faut  craindre  la  répercussion  des 
humeurs.  Le  remède  suivant  est  plus  sùr  pour 
calmer  la  douleur  des  hémorroïdes.  On  saupoudre 
deux  poignées  de  lentilles  de  marais  avec  une  demi- 
once  de  myrrhe;  on  met  le  tout  dans  ma  sac  de 
toile  ,  et  on  bassine  les  hémorroïdes  avec  l’eau 
qui  distille  par  ce  sac. 

M.  Ray  cite  comme  un  secret  l’infusion  de  celte 

Slante  dans  le  vin  blanc  pour  la  jaunisse  :  il  faut  en 
onner  six  onces  pendant  neuf  jours  le  matin  à 


14*  Mir.LET  ,  Mil. 

Milium  semine  luico  C.  B.  a6  ;  I.  B.  tom.  ij.  pag. 
44(5;  Dod.  S06. 

Panicum  miliaceum.  L.  Panic  millet.  Triandrie 
digynie. 

Paniculdlaxd ^Jlaccldd  ;  folionan  vaginis  liirlis  ; 
^lutnis  mucronatis  ,  nervosis. 


^oo  plantes 

Panicule  làclie  ,  flasquo  ;  gaîucs  des  feuilles  hé¬ 
rissées  ;  haies  à  nervures  et  garnies  d’aiguillüns 

Iiulç  O  cultivé  eu  France  ,  lleurit  eu  thermidor 
ou  juillet. 

Nota.  Semences  jaunes  ou  blanches. 

La  semence  de  cette 'plante  fournit  un  aliment 
très-utile  dans  certains  pays  ;  on  la  dépouille  de  sou 
écorce  ,  et  on  la  fait  cuire  avec  le  lait  comme  on 
fait  le  riz  (  Oriza  satNa  )  ,  dont  elle  a  les  vertus. 
Le  millet  est  très  -  adoucissant ,  rafraîchissant  et 
anodin:  il  convient  aux  maladies  de  poitrine  et 
dans  la  toux  opiniâtre  ;  il  teinpere  le  mouvenioiit 
du  sang,  mais  il  resserre  un  peu  le  ventre  ,  etcHuso 
quelquefois  des  vents.  La  farine  de  millet  peut  être 
employée  dans  les  cataplasmes  éinollicns  et  réso¬ 
lutifs  :  on  en  peut  faire  une  bouillie,  et  mèiueidu 
pain  comme  avec  les  auties  farines,  qui  ne  laisse 
pas  de  nourrir  ,  quoiqu’il  soit  plus  pesant  et  moins 
facile  à  digérer  que  celui  de  froment  (  Triticuni 
liybernutn  ). 

OBS.  Le  millet  e.sl  une  bonne  nourriture  pour  les  serins 
doCanario  et  la  volaille.  Le.s  Tarlares  eu  retirent  une  li_ 
queur  spiritueuse. 

I  '3.  ache  ,  Planchette  ,  Poule-grasse  ,  Salace 
de  Chanoine  ,  Doucette. 

Faleriana  cainpestris  .  inodora  ,  major ,  C.  lî  »  g 
Lacusta  herba  prior  I.  B.  loin.  iij.  pag.  3^4.  F ale- 
rianellaarvensis prœcox ,  humilis ,  seinine  compressa  , 
Moris.  Laclucæ  agnina  i.Tah,  ic.  ifiy. 

Faleiiana  locusta  oUioria.  L.  Valériane  mâche 

Triandrie  monogynic. 

Floribus  triandris  ;  coule  dichotomo. 

Fleurs  à  trois  étamines  ;  tige  dicliotôme. 

F’.urope  méridionale  O .  Corolle  lilanche  amé., 
thisiée.  Messidor,  ilicrmidor  ;  juin  ,  juillet. 

dVota, 
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Kola.  Céffe  plante  est  une  des  variétés  de  la  F aïeriàna 
locusta  L;  ■  '  '  -  • 

La  Corodq  de  lti'M*âche  est  inodore  ;. c’est  ce  qui  la  dis¬ 
tingue  de.S  aotreaV-rlérianfes  dôrîf  In'fféur  exhale  une  odeur 
agréable.  Mais  son'  Càra'ctére  te  phis  tertiurquable  est  d’a¬ 
voir  dos  grainessaus  rr/^e/Aj’s.  iliî.  J  ■  ■ 

Toutes  les  valérianes  ont  les  teu  fl  (es -opposées. 

Ou  trouve  cette  plante  ilan^  les  terres  grasses  , 
et  on  la  sème  dans  les  jardins  pour  les  .salades  qu’on 
mange  en  carême;  tdleest  fort rafraicli'issante  et  nu 

feu  laxative.  Simon  Pauli  l’estime  pour  appaiser 
ardeur  de  la.  fièvre  et  pour  adoucir  les  douleurs 
de  la  néphrétique  ;  il  l’emploie  dans  les  bouillons 
de  veau,  et  de  poulet  pour  cès-sortes  de  maladies. 
Taberna  Moiiianus  confirme  cette  vertu.  On  s’en 
gei-t  avdc  succès  dans  les  rhumatismes;  pour  la 
goutte  ,  le  scorbut  et  l’aUection  hypocondriaque  : 
en  un  mot,  cetlé  plante  est  adoucissante  ,  et  très- 
capable  de  coccigçr:  Pûcreté  des  Immeurs  et  la  trop 
grande  saunuire  du  sang. 

16.  I^ajponce. 

Rnpuncuhis esciilen/usC.  B.  93.  Rapunculus  vul- 
garis  campanulatis  I.  B.  tom.  ij.  pag,  796.  Rapun¬ 
culus  TioA.'ïQS.  Campanula  radice  esculenid  ,Jlore 
cœruleo,  Hort,  Lugd.  Bat.  107^  .  ■ 

Cattipanula  rapunculus.  L.  Campanule  Raiponce. 
Pentandric  moiiogynie. 

Foliisundnlalis  f  radicalihus  lartcèolato-ovalibus  f 
paniculâ  coarctatd. 

'  ■  Feuilles ondttlées,  les  radicales  lancéolées-ovales; 
panicule  serpoO, 

Suisse  ,  Angleterre,  France  (f  .  Corolle  bleue. 
Prairial  ,  messidor';  mai  ,  juin.  '  ' 

Nota\  Grappe  lérmiuale  ;  ra'fhehnx  égaux  enlr’eux, 
courts  .  droits;  pédoncules  le  plus  .souvent  lernés;  tige  an¬ 
guleuse  ,  rude,  ■  '■ 

Tome  II.  Ce 
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Ccur  nhtiiic  1»  campagne  ,  et 

ôii  en  lait  un  usage  si  ordiniiiie  dans  les  saladesi 
du  prinlvjnj«  )  j-*i  cru  la  devoir  placer  ici, 
d’aulpiU  que  les  auteurs,  conviennent  que  sa  racine 

est  vafrÿîe^tsfi.'tnt.ç, :  et  que  Dodonce  ajoute  que  la 
décoction  en  est  utile  dans  le  coniuienceineni  des 
innammaiious  de  la  gC'ge- 

■I7-  4jü.x.  i’ncEs. 

J]srlliuin  maiut  erectuinC.  B.  191  ;  I.  B.  lotn.  iij» 
pag- 5i3- Tîod.  iiS.  Plantago  caulifera 
PsyHimn  dicta.,  Raii  pag.  881.  Pulicaiis  herba 
LuglV  1 17a. 

Planiago  psjliuin  L,  Plantain  herbe  aux  puce». 
Tctrandrie  mauogynie. 

Gaule  ramoso  ,  iierbaceo  ;  folUs  subdentatis  ,  re- 
cupeafii  ;  capitulis  aphyllis. 

Tige  rameuse  ,  herbacée  ;  feuilles  un  peu  den* 
lées  ,  recouiLées;  Heurs  eu  tête  portées  sur  un  pé¬ 
doncule. 

Nota.  Tige  étalée  ,  veUie  ;  Ceuillus  inlérieures  oppo¬ 
sées  ,  les  supérieures  lcrnées  ou  qiialcniûs.t  ,  linéaires 
Tpcoiirbécs ,  un  peu  dentées,  velues,  visqueuses-  pci 
Tloiicules  pins  longs  qnc  la  feuille.  *  “ 

Cictie  plante  est  nommée /isy/Z/nwi ,  parce  que  ses  grai¬ 
nes  ressemblent  aux  pures  par  leur  couleur  el  leur  |ros^ 
seur;  elles  sont  petites  pi  luisantes. 

On  trouve  l’herbe  aux  puces  dap*  les  terres  sablon¬ 
neuses  et  arides  j  .on  ne  se  sert  que  de  sa  semence, 
qui  fournit  un  mucilage  fort  adoucissant  et  proprp 
pour  appaiscr  le4  iuUaramations  ,  lorsqu’il  est  mêle 
avec  les  autres  herbes  rafraicbissanles  dans  les  ca¬ 
taplasmes  :  on  dmmece  mncilnge  en  lavement  dans 
la  dysscnleric  et  dans  les  iullatninalinna  des  reitu. 
I-’.cap  où  la  graine  t\e  psi  tlium  a  macéré  pendant 
;l:i  iuiit ,  ou  celle  où  elle  a  jeté  deux  on  trois  bouil- 
ïj'us  ,  est  utile  dans  l’ardeur  d’iirinc  :  son  mtjcilaae 
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convient  dans  les  Viémorroïdes  internes  en  décoc¬ 
tion  ;  il  appaise  aussi  l’inflammation  des  yeux. 
Chêneau  en  fait  grand  cas;  surtout  si  on  le  mêle  avec 
celui  de  graine  de  coing  (  Pyrus  cydonin^  tiré  avec 
l’eau-rose  ou  l’eau  de  plantain  :  on  y  ajoute  un  j>eu  de 
camphre  (Laurus  camphora)  el  de  hlanc  d'œuf  battu. 

Un  frontal  avec  la  graine  de  psyllium  ,  pilée  et 
animée  avec  l’eau-rose,  est  propre  pour  les  rhumes 
de  cerveau  :  ou  fait  tirer  le  même  mucilage  par  le 
nez.  ,  après  l’avoir  délayé  avec  du  suc  de  poiree  et 
l’eau-rose.  Ou  emploie  cette  semence  comme  celle 
de  graine  de  lin  (  Liivirn  usitatissimuin  sativum); 
elle  donne  le  nom  à  l’électuaire  de  psrllio  , 
lequel  elle  sert  plutôt  pour  adoucir  ràcreié  des  pur¬ 
gatifs  qui  font  la  principale  partie  de  cette  compo¬ 
sition  ,  que  pour  en  augmenter  reffet. 

liANGUE-IIE-CHIEN. 

Cynoeîossum  iiiujusvulgare  C.  B.  sSj.  Crnnglos- 
siim  I.  B.  tom.  iij.pag.  598.  Cynoglossuin  Dod.  54. 
Cynoglossa  ;«a/or  Brunf.  Lycopsis  Lac. 

Cynoglossuin  officinale.  L.  Cyuoglosse  officinale. 
Pentandrie  monogynie. 

Staminibus  corolld  brevioribus  ;  foliis  lato-lanceo- 
latis  ,  tomentosis  ,  sessilibus , 

Etamines  plus  courtes  que  la  corolle;  feuilles 
étendues-lancéolées  ,  cotonneuses  ,  sessiles. 

Terreins  incultes  de  l’Europe  O  .  Corolle  d’un 
hieu-rouge.  Messidor;  juin. 

Cétte  plante  est  commune  dans  les  bois  et  au 
bord  des  chemins  ;  sa  racine  et  ses  feuilles  sont  en 
usage  ,  comme  rafraîchissantes  ,  émollientes  ,  pec¬ 
torales  ,  vulnéraires  et  astringentes.  Dans  la  dys- 
•enterie  ,  les  cours  de  ventre,  l’ardeur  d’urine  et  la 
toux  convulsive  ,  la  décoction  ,  l’infusion  et  la  ti¬ 
sane  faite  avec  la  racine  ,  sont  très-utiles  ;  clics 
adoucisseut  les  humeurs  acres  ,  arrêtent  les  pertes 
Ce  a 
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4e  sang  oi  toutes  sortes  d’hémorragies  ;  elles  des*- 
sèchent  les  ulçcres  intérieurs  ,  et  surtout  ceux  des 
prostates  dans  la  gonorrhée  virulente.  On  ajoute 
les  feiiillas  dans  les  décoctions  et  dans  les  cataplas¬ 
mes  éinolliens  et  résolutirs.  La  racine  de  langue-de- 
chien  a  donné  le  nom  aux  pilules  de  cynoglosse  , 
dont  la  \ertu  est  d’adoucir  le  sang  et  de  provoquer 
le  sommeil;  mais  celte  propriété  est  duc  à  l’opium 
et  à  la  semence  de  jusquiame  (  Hyosejamus  niger  ) 
qui  eiurenldaiis  ces  pi  Iules  :  la  dose  ordinaire  de 
CCS  pilules  est  de  quatre  à  cinq  grains  ,  dans  les- 
quelsil  y  a  un  grain  ou  envirdn  d’opium. 

Tragus  recommande  l’onguent  fait  avec  le  gyg 
de  languc-dc-chien ,  un  peu  de  miel  de  icréLen- 
thinc  .  pour  les  gerçures  et  les  tailleurs  du  foude- 
nient.  I/.1  décoction  de  ses  racines  et  le»  racines 
mêmes,  appliquées  en _  cataplasme  ,  guérissent  log 
tumeurs  scrophuleuses.  Un  îicrhoriste  de  campagne 
s’est  utilement  servi  de  la  racine  ,  coupée  par 
rouelles  et  appliquée  sur  le  nombril  dans  le  frisson 
de  la  lièvre  tierce. 

OBS.  Les  feuilles  de  la  Cynoglosse  officinale  répandent 
une  odeur  nauséeuse  et  narcoliqne;  et  les  racines  une 
odeur  fétide.  Cette  piaule  est  à  présent  peu  usitée  en  mé¬ 
decine.  , 

^9*  C>ERISIER. 

1.  Cerasus  sativa  ,fruclu  rolundo ,  tubro  et  acido 
Inst.  625.  Cerasa  saliva  ,  rotunda  ,  ruhra  et  acidu  * 
Tab.  ic.  ÿ85.  » 

Prunus  cerasus.  L.  Cerisier  à  fruit  rond  .  rouge 
et  acide.  Icosandrie  iiionogynie.  ® 

Umbellis  subpcduncululis  ;  foUis  ovato-lanceo- 

latis  ,  conduplicatis  ,  glabris. 

Ombelles  portées  sur  de  courts  pédoncules  • 
feuilles  oyales-lanceolécs,  coudoublécs,  glabres.  ’ 
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Champs  et  vergers  de  l’Europe  T) .  Coro'le  blan¬ 
che.  Foréal  ,  prairial;  avril  ,  niai. 

Nota.  Celle  planle  est  une  dçs  iioinlireiises  variélés  du 
Prunus  cerasus  L. 

2.  Cerasus  fruclii  atjiioso  Inst.  926,  Cerasa  carne 
tenerd  et  a  quos  à  ^  C.  B.  4S0.  Cerasia  aquea  Tab. 
ic.  986  (  Guignier  ). 

Prunus  cerasus Julinna.  h.  Cerisier  guignier. 

Antre  varidié  du  P/-a7/(w  T,. 

Le  ceri.sler  se  plaîl  dans  une  (erre  légère.  Tl  esl  originaire 
de  l’Asie  mineure.  TiUcullus  l'apporta  cnTlaüc,  après  là 
vieloire  qu’il  reinpoila  sur  Milhridule  ,  ruideront,  l’an 
deRomeT.80. 

Ou  regarde  les  fruit.s  do  ces  arbres  et  de  leurs 
dilTércntes  espèces  ,  plutôt  comme  des  alinieiis 
agréables  que  comme  des  remèdes  utiles  en  méde¬ 
cine.  Les  cerises  ont  cependant  des  qualités  qui  les 
peuvent  faire  considérer  comme  des  fruits  trés-ra- 
fraiebissans  ,  eapahlcs  d'appaiser  la  soif,  d'iimnce- 
ter,de  calmer  le  inouvemciit  impétueux  des  li¬ 
queurs,  d’adoucir  par  leur  acidité  les  humeurs  iieres 
et  bilieuses  ,  et  de  pousser  douceiiieiit  les  urines. 
Une  poignée  de  feuilles  de  cerisier,  bouillies  dans 
du  lait ,  est  laxative.  Levin  de  cerises,  que  l’on 
fait  en  Provence  et  eu  Espagne  ,  c.st  fort  agréablo. 
I.es  noyaux  et  les  amaudc.s  ,  conca.ssés  et  infusés 
dans  le  vin  blanc  pendant  lu  nuit  environ  deux 
douzaines  dans  trois  ou  quatre  onces  de  vin,  sont 
très-apéritifs  ,  et  j’ai  vu  des  personnes  sujettes  à  la 
iiéplireiique  ,  s’en  servir  avec  succè.s.  On  laitsccbcr 
lescerises  ,  et  on  penne  taux  malades  laii  ont  la  bou¬ 
che  sèche  et  la  salive  amère  ,d’enmàener  quelques- 
unes  ,  et  d’eu  rejeter  ensuite  le  marc.  Les  ceri.ses 
fraîches  lâchent  le  ventre;  les  sèches  le  resserrent. 


Ce  3 


L  A  N  T  E  s 


406  P  I 

T  K  AMBOISIER. 

1.  fùibus  [dæus  spinotus  C.  B.  479"  Flubus  Idœus 

spinosiis  ,  fructu  rubro ,  I.  B.  lom.  ij.  pagJp.  Rubus 
Jjivus  Doit.  743  ^  ,  .  .  ,  .  . 

Rubus  idœus  L.  Koiice  framboisier  a  fruit  rouge. 
Icosaiidrie  polygynie. 

Foliis  (jninatu-pinnatisternatisque  fcauleaculeato  • 

pdiolis  canaliculatis. 

Feuilles  ailées  ,  les  unes  à  cinrf  folioles  ,  les 
aunes  à  trois;  tige  chargée  d’aiguillons;  pétioles 
creusés  en  goutiére. 

Haies  ,  buissons  terreins  pierreux  de  l’Europe 
Vp.  Corolle  blanche.  Messidor  ;  )uin. 

Nota.  Tige  sous  ligneuse  ;  fruit  lisse. 

2.  Rubus  Idœus  fruclu  alho  C.  B.  477.  Ruhui 
Idœus  sjiinosus  ,  fruclu  alho  ,  I.  B.  toin.,  ij.  pag.  5^, 
Rubus  Idœus  albo  fructu  dus.  llist.  117. 

Nota.  Frambüi'<i< T  à  fruit  bluuc.  C’est  une  variété  de 

la  plante  précédenlu. 

Il  e.xiste  encore  laioaulre  variété  dont  la  lige  est  sans 
aiguillons. 

Les  fruits  (le  ces  deux  sortes  d'arbrisseaux  ne  dif- 
fèrciu  (f  ne  par  la  couleur  de  leurs  fruits;  ils  ont  i 
peu  près  les  mômes  propriétés  que  les  frai.seg 
(  Fragaria  vesca  siLvestris  )  ,  si  ce  n’est  que  les 
framhoisês  sont  plus  rafraîchissantes  :  quelques- 
uns  prétendent  qu'elles  sont  anli  -  scorbutiques  et 
apérilives  Les  feuilles  du  framboisier  sont  déter- 
sives  et  astringentes  ,  et  peuvent  être  substituées  à 
telles  de  ronce  (  Rùbus  fructîcosus  )  pour  les  gar¬ 
garismes  qu’on  emploie  dans  les  maux  de  gorge  et 
des  gencives.  L’infusion  des  fleurs  dans  l’eau  d’orgo 
est  mile  pour  les  érysipèles  etles  inflammations  des 
yeux  ;  4  faut  la  faire  tiédir  ,  cl  en  bassiner  souvent 
la  partie. 
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On  fait  avec  le  vinaigre  ,  la  groseille  (lîibèf  ru- 
hrutn)  et  la  framboise  ,  un  sirop  excellent  en  été 
pour  calmer  la  soif,  et  utile  dans  les  fièvres  pu¬ 
trides,  bilieuses  et  vermineuses. 

OBS.  Les  chèvres  et  les  muiitons  mangent  les  feuilie» 
du  l'ramboisier. 

(j  ROSEILLEH. 

1.  Grossularia  siviplici  acino  ,  vcl  spinota  sil- 
vestn's  ,  C.  B.  455.  Uva  crispa  sire  Grossularia 
I.  B.  loin.  j.  part.  ij.  pag.  47.  Vva  crispa  Dod,  748. 
Crispina  vera  Cord.  Ca.'anoilius  spina  Theoph. 

(  Groseillcr  blanc  Epineux). 

Ribesuva  crispa,  t,.  vrai  groseiller.  Pentandri'e 

nionogynio. 

Rattiis  aculcatis  ;  baccis  glabris  ;  pedicellis  Érac- 
ted  iHonophjlld. 

Rameaux  chargés  d’aiguillons  ;  baies  ^Labres  ; 
pédicèles  garnis  de  bractées  d’une  seule  pièce. 

Les  haies ,  les  murailles  de  l’Europe  septentrio¬ 
nale  L. 

2.  Grossularia  multiplici  acino  ,  sive  non  splnosd  , 
hortensis  rubra  ,  sive  Rihes  OJJicin.  C  B.  455. 
Ribes  vulgaris  ,  acidus  ,  ruber  ,  I.  B.  loin,  ij  pag.  97 
Ribesium  fructu  rubro  Dod.  749. 

Ribes  rub'rnm.  L  Groseiller  rouge  et  à  grappes  . 
Inenne;  racemis  glabris  ,  pendulis  ;  Jloribus  pla- 
niusculïs. 

Rameaux  .sans  aiguillons  ;  grappes  glabres,  pen¬ 
dantes  ;  Heurs  un  peu  planes. 

Les  jardins  de  l’Europe.  I.es  bois  de  la  Suède 
scpteutrionale  I9.  Corolle  d’un  blancsale.  Floréal  ; 

avril. 

JVh/a.  T  c  gro.seiller  à  grappes  et  à  baies  blanches,  e.sl 
une  variété  du  celte  espèce. 

Ees  fruits  delà  première  espèce  sontplus  en  usage- 
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dans  les  ragoûts  de  la  cuisine  que  dans  les  remèdes  ; 
on  les  emploie  alof, s  lorsqu’ils  sont, encore  verts,  et 
dans  les  niètnes  ças' rpi.c  l’on  emploie  le  yçrjns  ;  leur 
acidité  en  fait  toute  la  ym  iu  :  lorsqu’ils  sont  ni lu  s  et 
Jicauconp  plus  doux  ,  ils  lunnectent  ,  rafraîcliissent  , 
et  sont  moins  astrinttens  que  lorsqu’ils  sont  verts. 
Pour  CO  qui  est  des  Groseilles  en  grappe  ,  il  y  en  a 
de  rouges  et  de  blanclies  ;  mais  les  premières  Sont 
plus  communes  :  quoiqu’on  les  mange  dans  la  sauté 
comme  un  fruit  délicieux-,  elles  ne  sont  pas  moins 
utiles  dans  la  maladie.  On  prépare  avec  leur  suc  et  le 
ancre  j  une  gelée  et  un  sirop  i(ui  sont  très-propres 
pour  modérer  les  ardeurs  de  la  fièvre  qui  est  causée 
parmieliilelrop  exal tce.  L’agréable  acidilédece  fruit 
appaise,Ia  soif  des  malades  ,  et  leur  donne  bonne 
bou'clic.  La  liois.sori  faite  avec  le  sirop  de  Groseilles, 
battu  dans  de  l’eau  ,  ost  d’im  usage  familier  en  été  ,  et 
est  aussi  utile  et  agrè.iide  que  la  limonade,  le  citron 
{Citnis  medica)  et  la  Groseille  ayant  à  peu  près  les 
mêmes  qualités.  Poiirfairelc  siropde  Groseilles  ,  il 
laut  lâi.sser  fermenter  trois  on  quatre  jours  le  suc 
qu’oticn  a  exprimé;  ailtremonl  il  se  mettrait  en  gelée. 
Le  s  fl  fia  ribrsii  de  TVlésué  u’rst  autre  cbo.se  que  la  uelée 
de  Groseilles.  Dans  les  .cli.arrliées  cl  les  coliques 
bilieuses  ,  celle  gelée  et  le  .sirop  sont  miles  :  il  faut 
.s’eu  absttmîr  lorsque'  les  malades  sont  affligés  de  la 
toux. 

Le  suc  de  Groseilles  ,  mêlé  avec  égale  quantité 
de  sue  de  verjus  (  Vilis  vinifera  )',  de  suc  de  citrou 
et  d’eau  commune,  est  uu  des  meilleurs  garga¬ 
rismes  pour  les  maux  de  gorge  ,  de  quelque  na¬ 
ture  qu’ils  soient.  Dans  les  maux  de  gorge  gangré¬ 
neux  des  onfans,  le  sirop  de  Groseilles  est  l'acide 
qiii  ni’^a  toujours  le  mieux  réu.ssi,  parce  que  les  Gro¬ 
seilles  sont  aussi  cordiales  que  rafraîchissantes.  I,e 
citron  {Citnts  ir.edica)  pinçait  un  peu  trop  la  gorge 
délicate  de  ces  iiifortuntis.  La  Gro.seille  ne  resserre 
pas  tant  la  bile  ,  et  lie  coa.gulc  pas  comme  l’acido  du 
citron. 
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J'’ai  corum  une  dame  malade  qui  était  surprise  de 
dyssenterie  dès  que  les  Groseilles  lui  manquaient , 
et  ni  le  sirop  ni  la  gelée  ne  pouvaient  aucunemeni  rem¬ 
placer  le  fruit  tel  qu’il  sortait  de  l’arbrisseau  qui  le 
produit.  Ou  ne  fait  pas  assez  de  cas  de  ce  qu’on  voit 
tous  les  jours.  Il  faudrait  que  cela  fût  bien  cher  et 
qu’il  vînt  de  fort  loin  ,  pour  qu’on  le  prisât  ce  qu’il 
Vaut. 

22.  Cas»,. 

Grossularia  non  spinosa  ,  fruclu  niffro ,  majore-. 
C.  B  quii.  (Grosciller  à  fruit  noir,  ou  Cassis). 

Bibes  nigrum.  L.  Groseillcr  cassis.  Peulandric 
juouogynie. 

Inerme  /  raceinis  pilosis  y  jloribus  oblongis. 

Rameaux  s.ans  aiguillons  ;  grappes  velues  ;  fleurs 
oblougues. 

I.es  jardins  dç  l’Europe  ,  et  les  bois  de  la  Suède  , 
de  la  Suisse  et  de  la  Pensylvaiiie  ïj  •  Corolle  pour¬ 
pre.  Floréal;  .avril 

T.a  mode  iinpcriousc  sur  le  choiv  des  médeciits  , 
ainsi  que  des  remèdes  ,  avait  introduit  depuis  quel¬ 
que  teins  l’usage  des  fouilles  .  du  suc,  du  sirop  et 
«lu  ratafia  de  Cassis  ;  il  vieid  de. retomber  dans  l'ou¬ 
bli  ,  quoique  plusieurs  personnesaient  cru  f[ue  cette 
plante  était  une  panacée  universelle.  Ses  feuilles  se 
prennent  cependant  comme  du  thé  (  Thea  bnhea  )  , 
et  sont  chaudes  ,  apêriiivcs,  stomachiques  ,  propres 
à  la  migraine  ,  aux  inativaises  digestions  ,  aux  dé- 
gbûfs  ,  aux  glaires  des  reins  et  de  la  vessie  :  le  suc 
convient  dans  les  maux  de  gorge  ,  .soit  en  boisson 
avec  du  sucre  et  en  forme  de  sirop  ,  soit  en  garga¬ 
risme.  Enfin  on  en  fait  un  fort  boa  ratafia  qui  n’a 
pas  les  inconvéniens  des  ratafias  ordinaires  ,  qui 
écitauifent  beaucoup  et  dont  l’usage  est  si  porni- 
cTeux,  mais  qui,  eu  facilitant  la  digestion  ,  tempère 
l’ardeur  de  l’cstomao  :  cc  ratafia  sc  fait  de  la  manière 
qui  suit; 
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On  prend  une  pinte  de  bonne  eau-de-vie  ;  on  y 
met  une  demi-poignée  de  framboises  {Rubus  idœus) 

fiour  en  tirer  la  teinture;  on  y  ajoute  ensuite  deux 
ivres  et  demie  de  Cassis  bien  mûr  qu’on  a  eu  soin 
d’égrainer  :  il  faut  aussi  en  couper  exactement  une 
petite  pointe  noire  restée  après  la  fleur  ,  et  mii ,  si 
onia  laissait ,  rendrait  le  ratafia  désagréable.  Ou  inet 
le  tout  dans  une  cruche  de  grès  neuve  et  bien  ver¬ 
nissée  ,  et  on  le  laisse  infuser  pendant  deux  ou  trois 
mois  à  rèmbre.  Après  ce  teins  on  retire  la  liqueur, 
on  la  fait  passer  par  la  chausse;  et  sur  chaque  pinte 
on  ajoute  un  quarteron  et  demi  de  bon  sucre  ^  qui 
aura  été  fondu  auparavant  dans  de  l’eau  de  rivicre 
ou  de  fontaine.  On  conserve  ce  ratafia  dans  des 
bouteilles  pour  l’usage. 

:i3.  M  UHIER. 

i.  Muras  fruciu  nigro  C.  B.  459.  Aforus  nigra  I, 
tom.  j.  pag.  118.  Muras  Dod.  810.  (Mûrier 
noir  ). 

Morus  nigra.  L.  Mûrier  commun  à  fruit  noir. 
Monœcic  tétrandrie. 

FoUis  cordalis  ,  scabris. 

Feuilles  en  cœur  ,  rudes. 

Contrées  maritimes  de  l’Italie  1) ,  Corolle  d’un  • 
blanc  sale.  Prairial  ;  mai. 

i\ofa.  Feuilles  souvent  ù  cinq  lobes. 

2,  Munis  fructu  albo  C.  B.  4^9.  Morus  alba  I.  "B. 
toœ.  j.  pag.  119.  Morus' canditla  Dod.  810.  (Mûrier 
bla'.c  ). 

Morus  alba.  I-.  Mûrier  blanc. 

Foliis  oblii/uè  cordiitis  ,  lævibus. 
l'euilles  en  cœur  obliques  ,  lisses. 

Perse  ï) .  Corolle  d’uii  blanc  sale.  Prairial;  mai. 
On  fait  avec  les  mûres  noires  un  sirop  très-utile 
pour  adoucir  les  àcrctcs  de  la  gorge  et  de  la  poi- 
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irine;  oncnmêleune  cuillerée  dans  un  verre  d’eau. 
On  ordonne  ce  sirop  sous  le  nom  de  dta/norn/n.  Pour 
le  faire  composé  ,  on  j  ajoute  du  verjus  (  f^itisvini- 
fera  )  ,  de  la  myrrhe  et  du  safran  (  Crocus  sativus  ). 
Cor<  lus  le  faisait  avec  le  suc  de  mures  ,  le  suc  du 
fruit  de  ronces  (  Rubus  fruticosus  )  ,  de  framboises 
(  Rubus  idæus)  ,  de  fraises  (^Fragan'a  vesca  sjlves~ 
tris  )  et  du  miel.  Ces  fruits  ,  dans  leur  maturité  , 
appaisent  la  soif  et  rafraîchissent  ;  avant  leur  ma¬ 
turité  ,  ils  sont  détersifs  et  astringens  ,  et  on  les  ein- 

Eloie  dans  les  gargarismes  pour  les  ulcères  de  la 
ouche  et  de  la  gorge.  Les  mures  blanches  sont  peu 
usitées,  leur  saveur  étant  fade  et  désagréable.  L’é¬ 
corce  et  la  racine  du  mûrier  sont  décersives  et  apéri- 
tives  en  décoction.  L’écorce  du  mûrier,  mi.se  en 
poudre  et  prise  en  bol  ,  liée  avec  le  sirop  d’absinthe 
à  la  dose  de  demi-gros ,  est  fort  bonne  contre  le  ver 
solitaire. 

OBS.  T  e  Mûrier  commun  à  fruit  noir  ou  mûrier  d’I¬ 
talie  ,  a  le  bois  rouge  ,  dur;  on  .s’en  sert  pour  la  leiiilurtt 
cl  la  menuiserie.  Cet  arbre  est  originaire  de  la  Tarlarie. 
II  est  cultivé  eu  France.  Ses  feuilles  nourrissent  les  vers  k 
soie. 

le  mûrier  blanc  a  des  fruits  blanc».  Tl  a  été  apporté 
en  France  sous  le  régne  de  Charles  IX.  Il  croît  avec 
avantage  dans  nos  provinces  mérirlionales  ,  oi'i  ou  le  cul¬ 
tive  pour  la  nourriture  des  vers  à  soie.  Son  bois  est  blanc } 
ou  l’emploie  pour  les  ouvrages  de  menuiserie  ,  d’ébé- 
nisterie,  pour  le  charronnage  et  la  fabrication  des  ton¬ 
neaux.  Ou  fait  des  cordes  et  de  la  toile  avec  son  écorce. 

^*4*  Sax'Lx  ,  ou  Saule. 

Salix  vulgaris  ,  alba  ,  arborcscens  ,  C.  B.  478. 
Salix  inaxiiria  ,  fragilis  ,  alba  ,  hirsuta  ,  I.  B.  tom. 
j.  pag.  a  13.  Salix  Dioscoridis  Lob.  i3f). 

Salix  alba.  L.  Saule  blanc.  Diœcie  diandrie. 
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Foliîs  lanceolati's ,  acuminatis ,  serralis  ,  vtrinquè 
pubescentibus  ,  serraluris  infimis  glandulosis. 

Feuilles  lancéolées  ,  terminées  en  pointe  aiguë  , 
dentées  eu  scie  ,  duvetées  des  deux  côtés  ,  dentures 
inférieures  glanduleuses. 

Bords  des  rivières  et  ruisseaux  ,  et  les  baies 
près  des  villes  etvillages  d’Furopc  T;».  Corolle  d’un 
jaune-soufre.  Floréal;  avril. 

L’écorce  ,  les  feuilles  et  la  semence  de  cet  arbre  , 
sont  rafraîcbissantes  et  astringentes;  on  les  emploie 
utilement  dans  la  dyssenterie  et  dans  le  cracbement 
de  sang  :  on  fait  des  demi-bains  et  des  lave-pieds 
avec  la  décoction  de  ses  feuilles  ,  pour  appaiser  le 
transport  des  fièvres  ardentes  ,  pour  les  insomnies  , 
et  pour  les  maladies  qui  sont  causées  par  un  sang 
trop  en  mouvement. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  conseillent  dans  la  goutte 
des  fomentations  faites  avec  les  feuilles  et  l’écorce 
de  cet  arbre  ,  bouillies  dans  le  vin  ;  d’autres  don¬ 
nent  la  cendre  de  Saule  ou  le  cbardon  eu  poudre  , 
depuis  demi-scrupule  jusqu’à  demi-dragme. 

Dans  une  pinte  de  vin  rouge  ,  infusezdeuxpctites 
poignées  de  la  deuxième  pelure  d’ozier ,  et  en  pre¬ 
nez  neuf  matins  desuite  ,  deux  doigts  dans  un  verre  • 
c’est  un  remède  expérimenté  pour  les  pertes  de 
sang. 

OBS.  Le  vSanle  blanc  perd  son  duvel  par  la  culture.  Il 
reprend  très-facilement  de  bouture.  Ses  feuilles  servent 
à  la  nourrilure  des  bestiaux ,  et  son  écorce  à  tanner  le, s 
cuirs.  Son  bois  est  tendre  ;  on  en  retire  un  charbon  léger  , 
qu’on  emploie  pour  faire  des  crayons  et  do  la  poudre  h 
canon. 

Pin. 

Pinus  saliva  Cj.  B-  491.  Pinus  ossiculis  duris  , 
foliis  longis  ,1.  B.  toin.  j-pag.  248.  Pômv  Bod.  859. 
Pinus  saliva  sivà  domcsiica  Gcr.  (  Pin  cultivé  ). 
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viennent  qu’au  seul  poivre  de  la  Jamaïque  ;  cepen¬ 
dant  Samuel  Dalé,  qui  suit  la  mctliode  de  M.  Ray  , 
a  rapporté  les  synonymes  différens  de  ce  botaniste  à 
la  canelle  giroflée  des  droguistes  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  ci-après  dans  la  classe  des  Céphaliques  ,  et  il  a 
fait  une  espèce  difTércu  te  du  poivre  delà  Jamaïque, 
sans  parler  du  poivre  deThévet,  Je  n’entrerai  point 
ici  dans  l’exaincn  cl  dans  la  critique  de  ces  auteurs  ; 
il  me  sullit  d’avoir  indiqué  les  noms  de  ceux  qui  les 
ont  mieux  distingués  ,  et  de  dire  un  mot  de  leurs 
propriétés  les  plus  connues. 

Le  poivre  de  la  Jamaïque  fortifie  le  cœur  et  Pes- 
tomac  ,  il  dissipe  les  vents  ,  pousse  les  urines  et  les 
mois,  soulage  la  colique  et  la  passion  iliaque;  en 
un  mot ,  il  ranime  le  sang  et  les  esprits  ,  et  emporte 
les  obstructions  :  ainsi  il  est  cordial  ,  céphalique  , 

apéritif,  hystérique,  stomachique  et  carininalif.  I.a 
petit  Girofle  rond  (  Mjrlus  CaryophjUata  )  a  les 
mômes  vertus ,  et  approche  de  celles  du  Girofle  ordi¬ 
naire  (  Curj'oplijllus  aromaticus  quelques-uns  le 
substituent  au  fruit  debaumeappelé  carpobalsamutn, 
dont  nous  allons  parler,  ou  bien  le  poivre  delà  Jamaï¬ 
que  qui  est  plus  commun,  La  dose  et  la  manière  de  se 
servir  de  l’un  et  de  l’autre  est  la  même  que  celle  des 
cubehes  (  Piper  cubebâ  )  ;  ainsi  il  estinutile  delà  répé¬ 
ter.  Ils  peuvent  aussi  être  employés  dans  les  mô¬ 
mes  compositions. 

21.  Bois  DE  BAUME. 

Xylobalsainum  Ofjicin.  C.  B-  4° *5  tmn-  j- 

pag.  298;  Alpin.  Lignuin  Balsami  ex  Arubid  F» 
lu  £  Lins. 

Auijris  opohalsaviuin,  L-  Bois  de  baume.  Octan- 
drie  iiionogyuie. 

Folîis  pinnatis  f  foliolis  sessilihus. 

Feuilles  pinnées  ;  folioles  sessiles. 

Arabie  ly . 

Ou  nous  apporte  del  EgypteàMarseillelesbrau- 
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clics  Cl  les  petits  rameaux  de  cet  arhrisseau  ,  dé¬ 
pouillées  do  leurs  feuilles  et  de  leurs  fruits;  elles 
ressemblent  à  de  petits  fagots  de  verges  sèclies  rem¬ 
plies  de  noeuds  ,  dont  l’écorce  est  brune  et  rougeâ¬ 
tre  ,  et  rintérieur  assez  blanc  Elles  n’ont  pres<[ue 
aucune  odeur  de  baume  ,  laquelle  se  dissipe  en  peu 
de  temps  ;  car  ,  comme  l’assure  Prosper  Alpin  ,  on 
ne  reconnaît  dans  ce  bois  aucune  odeur  ni  saveur 

manifestes  quelques  mois  après  qu’il  a  été  coupé. 

Il  n’est  pas  d’un  grand  usage  dans  la  médecine  , 
excepté  dans  la  thériaque  où  il  est  employé  ,  parce 
qu’il  entre  dans  la  composition  des  irocliisques  de 
Ilcdicroi, 

22.  P  HUIT  ou  Graine  de  Baume. 

Carpohalsnmum  nigrurn  Officin.  C  B,  400  ;  I.  B. 
tom.  j.  pag.  298.  Balsami  veri  fructus.  Alp. 

Nota.  Ce  rniilesl  produit  par  VAmytis  opnh^lsamum 
Jj.  on  par  VAmj'ris  Giltadensia ,  L.  vojrez  la  page  212.  du 
tome  II. 

I.e  fruit  de  Baume  est  tme  graine  de  la  grosseur 
et  de  la  figure  des  cubèbes  (  Piper  cubeba  )  ,  qu’on 
lui  substitue  à  cause  de  sa  rareté  :  on  l’emploie 
dans  quelques  compositions  cordiales  et  alexiièrcs 

23. 

nacarde. 

1.  Anacardiuin  C.  Bon;  I.  B.  tom.  j.  pag.  335, 
(Epata  Hort.  Malab.  Baladar  Arabibus.  Faba 
Malaccana  Lusitanis.  An  arbor  Indien  fruclu 
conoide,  corticc  pulvinato  ,  nucleum  unicum  nn/lo 
ossiculo  tectum  claudente  ,  Raii  Hist.  i5f>6. 

Avicennia  gerininans.  L.  Didynamie  angios- 
permie. 

FoUis  subtus  tomentosis. 

Feuilles  cotonneuses  en  dessous. 

Inde  b- 


R  AFR  A  IC  A  I  s  s  A  N  T  E  s.  415 

liensis  I.B.  lom.  j<  pag.  407.  Tragacantha  sive  Hit  ci 
spina  Dod.  ySi.  Poterium  Tab.  ic.  533. 

Astragalus  tragacantha.  L.  Astragale  gomnïier 
adi-agant.  Diadelpliie  décandrie. 

Caudice  arborescente  ;  petiolis  spinescentibus. 

Tige  arborescente  ;  pétioles  spinescents. 

"Environs  de  iVblt'scille,  côte  de  Narbonne  ,  île  de 
l’Archipel  ,  l’Euia  ,  l’Olympe ,  la  Suisse,  île  de 
Sainte-Lucie  ï) . 

iVb/fl.  Siiivanl  lecit.  de  la  ATarck,  la  gomme  adragant 
est  produite  par  un  arbrisseau  qu’il  nomme  Astragalus 
creticus  ,  le  même  que  Tournefort  a  observé  en  Candie. 
Fojez  dans  l’Encyclopédie  méthodique ,  le  dict.  de  Bota¬ 
nique  ,  n».  62  ;  et  le  voyage  au  Levant ,  par  Tournefort, 

tom.  I,  pag.  55. 

T  e  cit.  la  Billardière  a  découvert  sur  le  mont  Liban 
une  autre  espèce,  qu’il  appelle  Astragalus  gummifèray 
dont  on  retire  aussi  la  gomme  adragant.  Voyez  le  Jour¬ 
nal  de  rhysique  lygo  ,  pag.  46. 

La  gomme  adri,gant  est  plus  ou  moins  pure  ,  et 
en  gros  morceaux  noirâtres  ou  en  petits  grumeaux 
tortilles  et  blancs  ,  selon  qu’elle  est  inôlée  avec  la 
terre  sur  laquelle  elle  tombe  ,  ou  qu’elle  en  est  sé¬ 
parée.  La  manière  ordinaire  de  s’en  servir  est  de 
la  faire  fondre  dans  l’eau  commune  ,  dans  l’eau- 
rose  ,  ou  quel((ue  autre,  pour  eu  former  un  muci¬ 
lage  qui  sert  à  incorporer  la  plupart  des  poudres 
qu’on  met  en  niasse  ,  ou  pour  en  former  des  trochis- 
ques,  des  pilules,  des  tablettes,  ou  d’autres  pré¬ 
parations  de  celte  nature.  Celle  gomme  est  rafraî¬ 
chissante  ,  incrassantc  ,  adoucissante  ,  béebique  ,et 
très-propre  à  calmer  le  mouvement  impétueux  des 
Immetirs  ,  et  à  adoucir  leur  âcreté  :  on  l'emploie 
aussi  en  poudre;  et  elle  a  donné  le  nom  à  la  poudre 
diairagacant ,  qui  est  froide  ou  cliaude ,  selon  les 
4ifLéren.s  ingrediens  qu’on  joint  avec  elle.  Celle 
qn’on  appelle  froide  est  d’un  usage  très-utile  pour 
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la  toux  opiniâtre  ,  pour  les  âcretés  de  la  poitrine  j 
pourles  personnes  d’un  tempérament  vitet  bilieux , 
dont  elle  tempère  la  vivacité  :  sa  dose  estd’un  demi- 
gros  dans  un  bouillon  rafraicliissant.  Jjes  semences 
froides  et  celle  de  pavot  blanc  (  Papayer  soinnlfe- 
rum  )  ,  la  réglisse  (  Cljcjrrhisa  ^labra  )  et  l’ami¬ 
don  ,  (jni  entrent  dans  cette  poudiW,  lui  communi¬ 
quent  leurs  propriétés.  ... 

Les  gommes  purement  insipides  ,  telles  que  les 
gommes  adragaut  et  arabique  (  Mimosa  nilotica  )  , 
forment  un  mucilage  dont  on  ne  conna’ît  pas  assez 
l’efficacité  dans  la  pratique  ,  où  souvent  il  serait 
très-nécessaire  de  .l’employer.  Los  toux  âcres  et 
convulsives  qui  viennent  de  Pacrimonie  de  la 
lymphe  ,  les  aigreurs  de  resioraac  ,  les  vomisse*- 
mens  chroniques  ;  les  maladies  de  la  peau  ,  re¬ 
belles  à  la  plupart  des  remèdes  ,  telles  que  les 
dartres  ,  la  gale  ,  etc. ,  le  ténesme  des  intestins  et 
de  la  vessie  ,  les  ardeurs  d’urine  ,  les  accidens  qui 
surviennent  après  l'usage  inconsidéré  des  liqueurs 
fortes  ,  des  élixirs  amers  ,  des  poisons  ,  tels  que  le 
vert-de-gris  ,  Peau-forte  ,  etc.  ;  le  marasme  et  la 
maigreur,  qui  viennent  d’appauvrissement  du  sang 
et  de  la  lymphe  ;  voilà  de  quoi  fournir  une  multi- 
tude'd’iiidicalions  pour  employer  les  mucilages  ra- 
fraichissans  et  iiicrassans  ,  que  fournissent  les  re¬ 
mèdes  tirés  de  la  gomme  adragant  ,  des  semences 
froides  ,  des  pignons  (  Pinus  penea  )  de  la  graine 
de  lin  (  Linum  usitatisshniml  salivinn  ),  des  fari- 
«eux  ,  du  riz(  Orjza  saliva  ) ,  de  la  semoule  ,  du 
vennicelli ,  du  salep  {  Orchis  inascitla  )  ,  du  ma¬ 
caroni  et  de  toutes  les  autres  petites  jiâles  qui 
viennent  de  l’Italie  et  des  pays  chauds  ,  où  la  trop 
•grande  transpiration  dépouille  le  sang',  et  où  ces 
nourritures  légères' et  inucilagineuAèS  deviennent 
'aussi  nécessaires  que  dans  les  maladies  dont  nous 
•venons  de  parler  ,  d’atitaiU  mieux 'que  ce  sont  des 
remèdes  et  des  alimeiTs  tout  à  la  lois.  La  poudre 

diatragacant 
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diatraffacant  froide  est  par  conséquent  ün  fort  bon 
remède. 

La  poudre  diatragacant  chaude  est  au  colilraire 
composée  decaiielle(  Lnurcts  cinnrunonium)  ,à'\\ys- 
SOpe(  Hrssopus  ofjicinalis  )et  de  gingembre  (  Amo- 
inwn  zingiher)  ,  corrigés  avec  les  amandes  {Amjg- 
dulus  coininunis  )  ,  les  pignons  ,  la  semence  de  lin 
'et  la  réglisse  (  Glj'crrrhisa  glabra  ce  qui  la  rend 
propre  à  faciliter  la  digestion,  et  à  dissoudre  la 
lymphe  épaissie  dans  les  hronehes  du  poumon  des 
asthmatiques  ,  qu'elle  fait  cracher  plus  facilement  : 
sa  dose  est  la  même  que  celle  de  l’autre. 

OES.  Tonrnerorf  rapporleque  la  gomme  adragant  sort 
du  tronc  de  l’arbrisseau  qui  la  prçduit,  sous  la  forme 
de  filament.  Selon  la  Billardière,  l’humidilé  des  nuages 
et  les  rosées  de  la  nuit  provoquent  l'ccoulement  de  cella 
goinnt®" 

PLANTES  Etrangères. 

27*  (jOMME  Arabique. 

Guinini  ArùbicimiCj.  B.  498.  Gummi  Thchàicum, 
Bahrlonicum  j  Acantlunuin  ,  Sarracenicuin  quo- 
rumdain. 

Mimosa  niloiica.  L.  Acacia  du  Nïl  on  d’Egypte. 
Polygamie  Moiuecie. 

Spinis  slipuLanbus  patentifnis  )foliis  bipinnatts  : 
parfialibus  exliiuis  glanduld  ii.teistinctis  ;  spicis 
globnsis ,  pedunculolis. 

Epines  slipulaires  ouvertes  ;  feuilles  deux  fois 
ailées  ;  celles  du  haut  séparées  par  une  glande  j 
épis  globuleux  ,  pédonculés. 

Egypte  ,  Arabie  L  . 

Nous  avons  parlé  dans  la  classe  des  plantes  vul¬ 
néraires  aslringenies  de  rarhio  d’où  coule  la 
gomme  arphique  (  Mimosa  nilotica),  et  ces  noms 
Tome  II,  D  d 
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di(r«!icns  né  lui  ont  été  donnés  que  par  rapport  à 
quelques  autres  arbres  et  aux  dilléreus  lieux  d’où 
on  la  lire  ;  on  l’appelle  aussi  gomme  lurique  , 
gomme  verraiculéeei  gomme  d’Angleterre ,  suivant 

les  dilVérentes  figures  qu’elle  prend  en  sortant  de 
l’arbre,  ou  qu’onlui  donne  avant  de  la  débiter.  Celle 
qui  coule  dans  un  temps  pluvieux  et  humide  ,  et 
qui  s’amasse  en  morceaux  ,  lesquels  ,  joints  en¬ 
semble  dans  les  vaisseaux  qui  l’apportent  à  Mar¬ 
seille,  forment  des  masses  ({ui  pèsent  plus  de  cent 
livres  ,  o«lte  sorte  s’appelle  gomme  tnrique  on 
taris;  les  teinturiers  en  soies’en  servent.  La  gomme 
arabiqnevermiculécest  ainsi  nommée,  parce  qu’elle 
«  pris  la  figure  d’nu  ver  en  sortant  de  l’arbre.  Enfin 
la  gomme  d’Angleterre  n’est  autre  chose  que  la 
gomme  d’Arabie  ou  du  Sénégal  la  plus  blanche 
fondue  dans  un  ])ot  d’eau ,  et  réduite  en  une  pâte  à 
laquelle  on  donne  la  consistance  de  la  colle  de 
Flandres. 

La  véritable  gomme  ,arabii[ue  est  en  larmes  blan¬ 
ches  et  quelquefois  jaun:\lres,claire.s ,  transparente» 
«èches,  sans  saveur  ni  odeur  sensible  ;  elle  est  rare 
en  Europe  ,  de])uis  qu’on  y  en  apporte  une  autre  de 
la  Guinée,  du  Brésil  ,  du  Sénégal 
à  laquelle  on  donne  le  même  nom  ,  et  qui  a  les 
mêmes  vertus  et  la  même  figure  ,  à  la  blancheur 
prés. 

Toutes  ces  gommes  ,  aussi-bien  quecelles  qui  cou¬ 
lent  de  nos  prnniers  (  Prunus  domestica  damascena 
etc.),  cerisiers  (jPrunus  cerasus),  amandiers  {Aitiygl. 
dalus  commitnis)  et  autres  arbres  fruitiers,  ont  à  peu 
près  les  mêmes  usages  dans  la  médecine  èt  dans  les 
«rts;  on  les  emploie  comme  la  gomme  adragaut 
tragalus  tragacanlha  )  et  dans  les  mêmes  remèdes. 
La  gomme  arabique  entre  dans  la  thériaque  des  an¬ 
ciens  ,  et  dans  la  poudre  diatragacant  froide  dont 
BOUS  avons  pat  lé  ri-dessus. 

La  gomme  arabique  en  poudre,  à  la  dose  d’u» 
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gros  ,  prise  dans  un  verre  d’eau  de  graine  de  lin,  est 
très  utile  dans  la  suppression  d’urine. 

OBS.  On  retire  du  Mimosa  Sénégal  L.  une  gomma 
blanche  ,  qui  se  vend  dans  le  commerce  pour  la  gomma 
arabique  ;  elle  est  plus  estimée  que  celle  qui  nous  vient 
d’Egypte. 

Cet  arbre  ,  que  le  cil.  de  la  Marclc  nomme  Mimosa  Se- 
negnlensis ,  est  le  Gommier  blanc  ou  Vérek  du  Sénégal 
et  de  l’Arabie  heureuse.  Il  croît  à  la  hauteur  de  vingt 
pieds.  Son  écorce  est  blanche  ou  cendrée.  Il  a  des  feuilles 
deux  fois  ailées  avec  cinq  paires  de  pinnules;  à  la  nais¬ 
sance  de  chaque  feuille  ,  .sortent  trois  épines  coniques  , 
noirâtres  ,  luisantes  ;  celle  du  milieu  est  plus  crochue  quô 
les  autres.  Ses  fleurs  sont  blanches,  en  épis  soyeux  et  pen¬ 
dants  ,  et  ses  gousses  sont  longues  et  velues. 

28.  fî  IZ. 

Oriza  Ilnlica  C-  B.  24  ;  I.  B.  tom.  îj.  pag.  45i, 
Hordeivn  Galaticum  Columellce  Ruel.  421. 

Orfza  saliva.  L.  Riz  cultivé.  Hexandric  digyniej 

Nota.  INoils  n'avons  qu’une  espèce  de  ce  genre.  Il  est 
facile  de  la  distinguer  de  toutes  les  autres  graminées  ,  lors¬ 
qu’elle  est  en  lleiir.parce  qu’elle  est  la  seule  à  six  élaijiines. 

Le  Riz  .s’élève  à  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds.  Ses 
racines  sont  chevelues  ,  ses  tiges  cannelées  ,  avec  de.s 
nœuds  d’e.space  en  espace.  Ses  feuilles  sont  arundina- 
cées  ,  oblongues  ,  charnues  ;  ses  fleurs  en  panicules  ,  et 
de  couleur  purpurine  ,  paraissent  en  été. 

Celle  plante  croît  dans  l’eau.  On  la  cultive  dans  les  ma¬ 
rais  de  l’Inde  ,  de  la  Chine  ,  du  Japon  ,  de  la  Perse  ,  de 
l’Ethiopie  ,  de  l'Egypte  ,  de  l’Amérique  et  de  la  Caroline, 
Elle  vient  aussi  en  'Espagne  ,  dans  le  Piémont  et  la  Sicile. 
Elle  est  annuelle.  ^ 

La  semence  de  Riz  est  d^un  usage  si  com¬ 
mun  dans  les  aliinens  ,  que  tout  le  monde  en  con¬ 
naît  les  propriétés  et  la  manière  de  la  préparer.  A 
l’égard  de  ses  usages  en  médecine  ,  c’est  une  nour- 

Dd  3 


PLANTES 


420 

riliire  très-utile  aux  personnes  épuisées  par  des  lié- 
morragies  ,  aux  femmes  qui  ont  soulfert  des  pertes 
excessives  ,  aux  pulmoniques  et  aux  étiques.  Nous 

avoiispeu  d’alimoiis  plus  capablesd’adoucir ràcreté 
du  sang  ,  de  l’épaissir  et  de  le  tempérer.  On  eu  fait 
bouillir  une  cuillerée  dans  une  pinte ‘d’eau  pendant 
un  (£UHrt  (l’iicurc;  on  la  coule  ensuite,  et  on  y  ajoute 
très-peu  de  sucre  pour  la  boisson  des  malades.  Celte 
semence  sert  quelquefois  de  base  aux  émulsions  ,  à 
la  place  de  l’eau  d’orge  ;  on  en  met  une  poignée 
dans  les  bouillons  humectans  et  rafraîcliissans  ;  oa 
en  fait  nne  gelée  ou  une  crème  ,  une  bouillie  du 
pain  ,  et  quantité  d’autres  préparations  qui  regardent 
autant  le  régime  de  vie  des  malades,  que  les  remèdes 
qui  couviemu'iit  dans  les  maladies  longues  T  e  Riz 
s’élève  aisémenldaiis  les  lieux  bumidesde  l’Orient, 
et  eu  quelques  endroits  de  l’Europe ,  entre  autres 
en  Italie  ct.en  Espagne. 

OBS.  Les  Européens  font  usage  du  Biz  depuis  très- 
longs-lems.  On  dit  qu’il  était  la  seule  nourriture  des  pre¬ 
miers  liabitans  de  Rome.  On  le  digère  lacilement  •  il 
nourrit  plus  que  le  froment. 

On  fait  avec  la  paille  de  Riz  des  chapeaux  qui  servent  de 
parure  aux  D  îmes. 

Haller  rapporte  que  Poivre  a  découvert  dans  la  Co- 
cbinchine,  nue  espèce  de  Riz  qui  ne  demande  pas  d’eau 
et  qui  croit  sûr  les  hauleiirs.  Peut-èlie  est-ce  la  môme 
espèce  que  nous  connaissons.  On  sait  que  noire  Riz  vient 
aussi  sur  de  hautes  monlagne.s  Inim'ectées  pardes  nuages, 
et  situées  dans  des  climats  chauds  :  l’humidité  combinée 
avec  la  lumière  et  inie./o/-/e  chaleur,  sont  les  ageris  né¬ 
cessaires  à  l’exislencp  cl  au  développement  de  celle  plante. 

On  a  remarqué  que  les  habilaiis  des  plaines  où  l’on 
cultive  le  Riz,  soûl  |ouvent  attaqués  de  fièvres  conta¬ 
gieuses. 
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Qui  sont  rapportées  dans  d’autres  classes. 

On  emploie  dans  les  cataplasmes  rafraicliissitns 
«t  propres  dans  les  inllainmalions  ,  la  plupart  des 
plantes  émollientes  ,  entre  autres  la  Mauve  [Malva 
sjlvestris  ) ,  Guimauve  {Althœa  officinalis  )  ,  Vio- 
lier  (  iola  odorota  etc.  ) ,  ou  Lien  la  inie  de  pain  et 
le  lait  avec  le  jaune  d’œuf.. 

Dans  les  tisanes  rafraiclussantes  et  propres  à 
épaissir  un  sang  trop  dissous ,  on  ordonne  la  plupart 
des  plantes  Béchiques,  comme  les.JujuLes  (  Rhanir- 
nus  ,  les  Raisins  (  Viiis  vinifera),  les 

Amandes  (  Amygdalus  communis  ) ,  les  Figues  (  Fi¬ 
cus  carica  )  ,  les  fleurs  de  Coquelicot  (  Papaver 
rhteas .  etc.  ). 

Plusieurs  plantes  Vulnéraires- Astringentes  sont 
aussi  rafraîcliissantes ,  comme  la  racine  de  grande 
Consoude  {Symphiiuni  offic inale) ^\eV\m\.s.\n  (Plan- 
tago  major  )  ,  la  Grenade  (  Piinica  granatum  ).  l’E- 

S\ne-Wnclle  {B erberis  vulgaris).  Voyez  la  classe 
e  ces  plantes. 

Entre  les  plantes  Narcotiques  ,  la  semence  et  la 
tète  do  Pavot  (  Papaver  sornniferiirn  )  ,  et  les  feuilles 
de  Morelle  [SoLanum  nigrum),  sont  aussi  des  plantes 
Rafraîchissantes.  Voyez  celte  classe, 

La  plupart  des  plantes  Apéritives  tempérées  ,  et 
celles  que  nous  avons  appelées  Chicoracées ,  sont 
rafraîchissantes  ,  et  s’ordonnent  avec  succès  dans  les 
tisanes  capables  de  rafraîchir  le  sang,  eu  modérant 
le  mouvement  précipité  des  humeurs  ;  l’Oseille 
{Rurnex  acetosa  ) ,  la  Patience  (  Rumex  patienlia  ) , 
1  a  Chicorée  sauvage  (  Cichorium  intybus  )  le  Frai- 
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sier  {Fragaria  vcsca  sj-lv«stris)  ,  sont  de  cette 

nature.  n  t  i 

Enfin  ,  nous  avons  entre  les  plantes  Cordiales  et 
Alexitères,  des  acides  tempérés  ,  très-utiles  dans 
les  fièvres  ardentes  ,  pour  appai.ser  la  soif  des  ma¬ 
lades  ,  pour  les  rafraîchir,  et  calmer  le  mouvement 
trop  précipité  du  sang  ;  tels  sont  l’Alléluia  (  0.icnlis 
acetosella  ) ,  la  Groseille  (lîibes,  ritbruin  )  ,  la  Fraise 
(  Fragaria  vesca  sylvestrîs)  ,  le  Citron  et  le  Limon. 
On  met  une  poignée  des  feuilles  de  l’Alléluia  dans 
les  bouillons,  qu’on  laisse  amortir  sur  le  feu  asseï 
de  temps  pour  en  tirer  une  légère  teinture.  Vojez 
la  classe  des  plantes  Alexitères. 

A  l’égard  du  Citron  (  Citrus  medica  )  du  Limon 
(  Citrus  limon  )  ,  et  des  autres  acides  tirés  des  fruits 
rouges  ,  tout  le  monde  sait  leur  utilité  pendant  les 
chaleurs  de  l’été.  Quoiqu’on  en  use  plus  volontiers 
en  santé,  par  agrément  et  sensualité  ,  que  dans  la 
maladie  et  pour  le  besoin  ,  on  s’en  sert  cependant 
avec  succès  dans  les  fièvres  aigues ,  lorsque  les  ma¬ 
lades  ont  la  langue  sèche  et  noire  ,  et  principale¬ 
ment  dans  les  pays  chauds.  FojezU  môme  classe 
des  plantes  Alexitcres. 
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TABLE 


DES  NOMS 
DES  PLANTES  USUELLES, 
Suwant  la  nomenclature  de  Linné. 


Nota.  Les  plantes  marque'es- d’un  natc-rique,  croissent 
naturellement  aux  environs  de  Paris. 


A. 

^  BRUS  preratorius,  tom. 
II,  page  3i. 

Acanthus  mollis,  TI,  .loo. 
Achillea agératum  ,  II,  t8. 
*  Achillea millerolium,!!, 

i5i. 

*Achillea  ptarmica,!,  214. 
Aconitum  anthora,  1, 388. 
Aconitnm  cominariim,  I, 

389. 

Aconitum  Ivcoctonum ,  I , 

389. 

Aconitum  napcllns  ,  I,  388. 
Acorus  calamus  verus  ,  I , 
261. 

Acorus  calamus  vulgaris  , 
1 , 262. 

Adiantum  capilliis  vene- 

i5o. 


Adiantum  pedatiim  ,  I, 
i5o. 

*Æsculus  hippocastïnum, 
1 ,  216. 

‘Æthusa  cynapium  ,  II  , 
364. 

Æthusa  meum ,  I  ,  247. 

Agaricus  laricius,  I,  83. 

*A|;rimonia  eupatoria.  Il, 

*Ajuga  reptans  ,  II ,  T4a 

Alcea  rosca  ,  II,  281. 

Alfliimilla  vulgaris.  H, 
146. 

Allium  cepa ,  1 . 3o6. 

Alllura  porrum ,  1 ,  3ot. 

Allium  sativimijl,  382. 

Allium  scorodoprasum ,  I , 
382. 

Allium  victorialis  ,  1 , 38a 
Dd  4 


Aloë  perfoliata  snccotrina , 

1,112. 

Aloë  perfoliata  vera,  1, 1 12. 
’Alsiiie  media  ,  11 ,  .'I96. 
•AUlifi-a  otfirinulis,!!,  283. 
‘Atnini  majiis ,  II ,  94. 
Amumiim  cardamoimim  , 

1,406. 

Ainomiim  grana  paradisi  , 
I  ,  408. 

Aniomnin  zingiber ,  I,  218. 

*  Ainygdalus  communis 
amara  ,  1 ,  179' 

*  Amygdaliis  communis 
diilc.is,!,  178. 

*Amygdaliis  persica  ,  I, 


Amyriselemifera,!!,  2Ü2. 
Amyris  giloadeiisis  ,  U  , 
212. 

Amyris  opobalsamum,  1, 
418  ,  414.  II  ,  21 1. 
Anacardiiim  occidentale  , 


Anagallis  arvensis  ,  I  , 
•  44,1.  _ 

Anastatira  liieroclmntia  , 
■1.406. 

*Anrhnsa  ofTirinalis  ,  I , 
168. 


Andropogon  schœuanthiis, 

I  ,  42.3. 

Anemone  hepatir a ,  II ,  77. 

*  Ant-mone  ncmorosa,II, 

287. 

‘Anemone  prdsatilla  ,  I, 

2I.'5. 

‘Anethum  fœnicxilnm ,  I, 

294. 

*  Anethum  graveolens ,  II, 

95. 


Arigelica  arcbangelica ,  I, 
3'.i. 

*  Angelica  sylveslris  ,  I  , 
3ji. 

‘Anthémis  cotnla,  II,  106. 
‘Anthémis  mixta,  I,  221. 
‘Anthémis  nohilis  ,  11 ,  106. 
Anthémis  ])yrethruin  ,  I  , 

Anthémis  linctoria  ,  H 

272.  ’ 

‘Antirrhimim  linaria  ,  II 
3o8. 


‘Antirrhimim  spurium ,  II 
264.  ’ 

*A  pinm  graveolens ,  1 . 2R8. 
*A|)inm  petroselinutn  ,  I 
291. 


“  Aqnilegia  vulgaris  ,  I, 


Af|nillariainalarrcnsis(La- 

innick  )  ,  1 , 484. 

*  Aretium  lappa  ,  1 , 3l8. 

*  Aristolnchia  clematitis  , 


Aristolochia longa,  I,23o. 
Aristolochia  rotunda  ,  I  . 
280. 

Aristolochia  scrpentaria  . 
1,418. 

Arnica  montana  ,  II,  275. 
Arnica  seorpioïdcs  radice 
du  Ici ,  1 , 390. 

Artemisia  abrotanum,!! 


*  Artemisia  absinthium 

11,8. 

*  Artemisia  dracunculus 
II ,  21. 

Artemisia  marltima,  II,  g. 
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Artomisia  pontica  ,  II  , 

Artemisia  santonicum ,  II, 

9  ?  ^2,. 

*Art.;n,isia  vulgaris  ,  I, 

z.li. 

Aniin  draciinciiliis  ,  Il  , 
,74- 

Anim  maciilatiim  ,  II, 
72. 

*  Asanim  cnropnpnm  ,  I  , 

*  92-  . 

*As(  lppia.s  vinretoxinim  , 
I,  Sky. 

^Asparagus  altilis  ofTîcina- 
lis ,  J  ;  293. 

Asparagus  sarmentosiis ,  I , 
29.3. 

‘Asporula  odorata  ,  II  , 

77-  . 

Asplénium  adiantum  ni- 
gr.,m,I,  149. 

Asplénium  ceLcrach  ,  I  , 

Asplénium  rutamuraria,!, 

I, 'Î2. 

*  Asplénium  srolopen- 
drinm  ,ir,  6o. 

Asijlcnium  triehomanes,!, 
i.'io. 

Astragalus  tragarantha,  II, 
41^. 

Astrantia  major,  II  ,  I4.'’. 
Alliamcnta  eretensis,  il  , 
ifi. 

*A triplex  horlensis  ,  II  , 
29^. 

*Atriplex  hortensis  rubra , 

II ,  372. 

Atrnpa  belladona  ,  II  , 

372. 
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Atropa  mandragora  ,  II , 
368. 

*  Avena  saliva ,  II ,  327- 
Avirennia  germinans  ,  I , 
414. 


*  Ballota  nigra  ,  I  ,  25.3. 

*  Rellis  perennis  ,  II , 

*  Berbcris  vulgaris  ,  U  , 

184. 

*Bcta  vulgaris  cicla  ,  II  , 

294. 

*Beta  vulgaris  mbra ,  II , 

295. 

*  Betonica  oîTicinalis  ,  I , 

4.34. 

*  Betula  alba,  I  ,  33t. 

Bixa  orollana,  II,  28. 

*  Boletus  ignarius  ,  II  , 

197. 

*  Borrago  ofRcinalis  ,  I  , 

r68. 

Brassica  crura ,  II ,  122. 

*  Brassica  napus  ,  I ,  i65. 

*  Brassica  oleracea  capi¬ 
tata  ,  I ,  i63. 

*  Brassica  oleracea'  rubra  , 

I  ,  162. 

Brassita  oleracea  sabcllica, 
1 ,  164. 

*  Brassica  rapa ,  1 ,  166. 
Bromelia  ananas  ,  1 , 2or. 
‘Bryonia  alba  ,  1 , 75. 
Bubon  galbanum  ,  I  , 

266. 

Bubon  macodonirum  ,  I  , 
292. 

*  Buplevrum  rotnndifo- 

lium  ,  II ,  173. 

*  Euxus  semper  virens  ar- 
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boresccns ,  1 , 366.  Centaiirca  centaiiriiim ,  II , 


C. 

Ca-salpinia  brasilicnsis,!! , 
22;). 

*  Calcndula  arvcnsis  ,  I  , 


^44- 

*  Calcndula  officinalis ,  I, 
244. 

Canibo^ia  giiüa  ,  1 ,  142. 

*  Cuiupanula  rapunculiis  , 
11,401. 

Canipliorosma  monspelia- 
ca,  1,314. 

*  Cannabis  saliva  ,  Il  , 
69. 

Cappnris  spinosa,  1 , 29^. 
Capraria  biflora  ,  II  ,  26.}. 
Capsicum  anrmuin  ,  I  , 


*  Carduu.s  eriophorus  ,  II , 

344. 

*  Carduiis  mananus  ,  I  , 

349. 

*Carlina  acaulis  ,  1 , 386. 

*  Carthamus  lanatus  ,  I , 


349. 

Cartliamus  tinctorius 

63. 


,  I, 


*  Carum  carvi ,  Il ,  92. 
Caryophyllus  aromaticus, 

I,.47f 

Cassia  li.stula,  I,  104. 
Cassia  senna ,  1 ,  106. 
Celosia  inar<;aritacca ,  II , 
164. 

Centaurca  bcnedlcta  ,  I  , 

*  347. 

Centaurca  calcitrapa,  I , 

3o3, 


79. 

*  Ccîutaurca  Cyanus  ,  I , 

^497-  .  „ 

Ccratonia  siliqua  ,  Il  , 

216. 

*  Cheiranthus  rheiri  ,  I, 
246. 

*  Chelidonium  glaucium  , 
I  ,  317. 

*  Chclidcnium  majiis  ,  I, 
491. 

Chcnopodiiim  umbrosioï- 
des  ,  1 , 284. 

*Clicnopodiiim  bonus  Hen¬ 
ri  eus  ,  II ,  298. 
Clicnopodiiim  botrys  ,  I  , 
284. 

*  Chenopodium  vulvaria  , 

I ,  261. 

Cbrilhmiim  marilimum,  I 
3i3.. 

*  Cbrysanthcmiim  leucan- 

themum  ,  II,  i.^. 

*  Ciccr  arictinum ,  1 ,  .3o8. 

*  Cirhoriura  indivia  alba, 

II.  393. 

‘Cifliorium  indivia  crispa  , 

11,392. 

*  Cichovium  indivia  scario- 

la,ll,392. 

*Cirhoriiun  iiitybus  ,  I, 
278. 

Ciruta  virosa  ,  II^  .363. 
Cinchona  officinalis  ,  II  , 
40. 

*  Cirræa  LuUüana  ,  II  , 

341. 

Cissampclos  pareira.  ,  I  ^ 

3.39. 

Cistus  crcticus ,  Il ,  219. 
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Citriis  anrantiiim  ,  I,  397. 

'  Cilrns  liiuoii ,  I,  396. 

Citnis  mcdica  ,  1,  39!>. 
Cicimitis  vitalba  ,  11,  2.3!}. 

*  Coclilearia  armoracia  , 
U,  12a. 

Coclilearia  olficinalls  ,  Il  , 

ii3. 

Coflea  arabica  ,  II ,  23. 
Coix  lacryiua  'Jobi  ,  I, 

324. 

Coliitea  arboresccns  ,  I , 
106. 

*  Coniiim  maculatiim  ,  II , 
364. 

*  Coiivallaria  maïalis  ,  I, 
436. 

*  Corivallarla  polygona- 
tnm,Il,  iSg. 

*  Convülvulus  arvcnsis  ,  II, 

346. 

Couvolvulus  jalapa  ,  I  , 

125. 

Couvolvulus  mcchoacana , 

1 ,  127- 

Couvolvulus.  scammonia. 


IQ2. 

Couvolvulus  soldanclla  , 
(syldaiiella  uov.  gen.  )  , 
Ii77- 

Couvolvulus  turpetluim  , 
I.  129. 

Copaïlcra  officiualis  ,  II , 
2i3. 

Cordia  mixa,  1 ,  190. 
CorcUa  sebcstcna,  1 , 484. 

*  Curiandruinsativuui ,  II, 

*  Cornus  mascula ,  U ,  307. 
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*  Cornus  sanguinea  ,  U  , 
208. 

*  Corylus  avcllana  ,  II  , 

Costus  arabicus  ,  II,  129. 
CosLiis  iiidicus.  Il  ,  129. 
Colvledoii  luubiliciis  vcuc- 
ri;repeus,Il,39.5. 
Cotylédon  umbilicu.s  vene- 
ris  tubcrosa  ,  II  ,  39.'>. 
*Crücus  satlvus  odicinulis, 

I ,  254. 

CroioLi  bcnzoë,!,  193. 

329. 

Crotou  laccirerum  ,11,  i3a. 
Croton  tigliurn,  I,  l39. 
CiiCumis-  colocvuthis  ,  I  , 
i36. 

Cucumis  mclo  ,  II ,  386. 
Ciioumis  satlvus.  II,  384, 
Ciiciirbita  cllrullus ,  II  , 

382. 

Cucurbita  lagenarla  ,  II , 
38.5. 

Cucurbita  popo,  Il ,  382. 
Cuuiuuini  cy  miimm,II,  93. 
Cuprossus  seinucr  virons , 

II,  193. 

Curcuma  longa  ,  II ,  l3l. 
*Cu.scuta  cuiopæa ,  11 , 80. 
Cusciita  ('uro4)rea  epith^  — 
i'num,II,8l. 

*  Cj\  cliuneii  europæum  , 

I;  94- 

Cynava  dracunculus  ,  I , 

329. 

Cynarascolymus,  1,328. 
Cjnaiicluuu  ^inonspelia- 

*  Gynoglossiuu  ofTicInale , 

lï  ,  403. 
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*  Cyporus  longin  ,  I ,  aao. 
Cyperiis  rotiindiis ,  I ,  zSo. 
Cytinus  hypocistis,  11,22.1. 

D. 

Daplino  laiireola  ,  I ,  xoo, 
*Dapline  gnicliiiin,!,  loi. 

*  Daphné  mezcreiim  ,  I  , 

100. 

Datiira  motel  ,  II ,  374. 
Datera  stramonium,  II  , 

■375. 

*  Daucus  carota  ,  II ,  97. 

*  Daiicus  carota  sativa ,  II , 

98-  .  . 

*Dolphinlum  consolida ,  I, 
499. 

Delphinium  staphisagria  , 
I,  214. 

Dianthus  caryophyllus  ,  I , 

393. 

Dianthus  caryophyllus  ul- 
tilis  major  ,  1 ,  092. 
Dictamnus  albus  ,  1 , 33f>. 

*  DigiUilis  purpurea ,  I  , 

474- 

*  Dipsacus  fullonum  ,  I  , 

Soi. 

Doronicum  pardalianches  , 

1,389. 

Dorstenia  contrayerva ,  I , 
416. 

Dracæna  draco ,  Il ,  224. 

*  Drosera  rotundi  Iblia  ,  I , 

178. 

.  E. 

*  Echinm  vulgare  ,  I,  170. 
Epidenclrum  vanilia,II,  27. 


*Eqnisptum  flnviatile  ,  Il , 
178. 

*  Erica  vulgaris  ,  1 ,  5oo. 

*  Ervum  ervilia,  11,  33i. 

*  Ervum  lens  ,  Il  ,  335. 

*  Eryngiuin  campeslrc  ,  I , 

3o2. 

*  Erv-simum  alliaria,  II, 

239. 

*  Erysimnm  harbarea  ,  II , 

245. 

*Erysimum  ofTicinale  ,  I  , 
176. 

*Enpatorium  cannabinuni 
II  ,58. 

*  Enphorbia  cyparissias,  I 

85.  ’ 

*Euphorbia  lathyris,  1 , 85. 
Enphorbia  olficinarum ,  I, 
225. 

*  Enphorbia  paln.Uris  ,  I, 

85. 

*  Euphorl)la  scgetalis  ,  I  . 

85. 

*  Enphraûa  officinalis  ,  I  , 

'  E. 

*  Fagus  eastanea  ,  TI ,  204, 
E'agus  castanea  sativa,  11  , 

2o5. 

*  Fagus  .sylvatica  II,  206, 

32.5. 

Ferula  assa  -  Icptida  ,  I 
268. 

Ferula  femlago  ,  1 , 267.  1 
E’irn.s  rarica  ,  1 ,  180. 
*B’ilagogormani(  a,  1 ,  162. 
*rragaria  vesca  sylvcstris  , 
1 , 286. 

*  Fraxiniis  cxcelsior  ,  I  , 

33o. 
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Eraximis  ormn  ,  1 ,  109.  *Hcliotrophim  europæum  , 

*  Eumaria  oflicinalis  ,  Il ,  II  ,  284. 

66.  *  HfUebonis  fœtidns,  1, 96. 

G-.  *  Hcllcbonis  hycmalis  ,  I  , 

95. 

*  Galcfra  offuinalis,!,  403.  ITnlb'boriis  niger,  I ,  <)5. 

*  Galinin  aparinc  ,  I  ,  022.  Hellcborus  viridis ,  1  ,  t)5. 

*  (JaJium  mollngo ,  1 , 445.  *Hcracleiun  spbondylium , 

*  Galiiini  venun  ,  I,  445.  P'  II ,  3oo. 

Garcinia  mangostana,  I,  *  Herniaria  glabra,  I,  324. 

I ,  142.  *  Hieracium  pilosella,  U  , 

Gcntiaiia  cenUuriuni ,  II,  i.'îo. 

37.  *Iîord('iim  hcxasticon  ,II , 

Gentianalutea,  II,  3v'î.  319. 

‘Géranium  robertianum  ,  ‘irordcnm  viilgare  cœleste, 

II, 171.  11,319. 

*  Geraiiiumrotundifoliiim  ,  ‘Humains  liipiiliis  ,  II, 

II ,  170.  63. 

*  Gcïraniimi  sanguineum  ,  Hymænca  courbaril ,  II, 

II,  171.  a'H- 

*  Geiim  iirbanum  ,  II ,  40.  *  Hyoscyamus  alba  ,  II , 

‘Glecoma  hedcracea  ,  I,  36o. 

173.  ‘  Hyosgamiis  niger  ,  II  , 

Glycirrbir.a  glabra  ,  I  ,  l56.  36o. 

Gnajjbalium  dioïcum  *  Hypericum  perforatiim  , 
mas,  I  161.  11,266. 

Gossipiiim  berbaccum,  I,  ‘  Hyssopus  oflicinalis,!, 
193. 

‘  Gratiola  oflicinalis  ,  I  ,  I. 


91- 

Gnaïacum  oflirinale  jamaï- 
cense  ,  1 , 870. 

Gnilandiiia  nioringa  ,  I  , 
338. 

H. 

Hæmatoxilum  campecbia- 
num  ,  1 , 41a. 

*  Hedcra  hélix,,  II ,  240. 

Hclianthus  onauus  ,  II  , 
327. 


*Ilcx  aquifolium,  II,  3i.^. 
Imjieratoria  ostriithium ,  I, 

Indigofera  anil.  (LamarcI,) 
I,  102. 

‘  Iiiula  helcnium  ,  I,  171. 
Iris  florentina,  I,  78. 

Iris  l'œtidi.ssima  ,  I,  2^2. 

*  Iris  gcrmanica  ,  1 , 72. 

*  Iris  pseudo-acorus ,  U, 
,  208. 


Iris  tiibcrosa  ,  1 ,  128. 
*Isati8  tiiictoria  ,  II ,  347. 

J. 

Jatropha  curras  ,  I ,  i3g. 

*  Julians  rcgia,  1,367. 

*  Jimiperus  conimunis  ,  I , 

358. 

Jimiperus  sabina  ,  1 , 243. 
Junipcrus  tluirilera  ,  I  , 

373. 

K. 


Kacmpreria  lun^a  .1,  3''4. 
Kacmpfpria  lotiinda  ,  i  , 

374. 


L. 


*  Lactiica  saliva  ,  II ,  387. 
*X.acLuca  sutiva  lungaviri- 

dis,  II,  38-. 

Xai  tiira  .scariola ,  II  ,  .38.i. 
'Lac  tnca  virosa  ,  II ,  .'iÜg. 

*  lianiium  album  ,  Il  , 
i75._ 

*  Lumiiun  piirpiireimi ,  Il , 


*  Lap.sana  conimunis  ,  II , 
246. 

*La-erpitiiini  latifolium,! , 

l3o. 

Laserpitiiim  siler,  II,  toi. 
Laurus  camphora  .  1 , 271. 
Launis  cassia  ,  1  ,  4^^  ) 
t-  476. 

Lauriis  cinnamomum  5  I, 

47.5. 

Laurus  indica  ,  1 , 472. 


Laurus  nobills  ,  1 ,  472. 
Laurus  sassal'rus  ,  I,  871, 
Lavandiila  spira,  1 , 462. 
Lavandula  slæchas,  1 , 464. 

*  Leinna  ininor  ,  11 , 3gg. 
*Loontodon  taraxacuin  i  , 

280. 

*  Leopurus  cardiara  ,  1  , 
404. 

^Lcpidium  iberis,!!,  124. 
*Lrpidiuni  latiiulimn.  Il 
123.  ’ 

*  Lcpidium  sativum  ,  If 

ii5.  ’ 

Liclicn  islandicus,  I ,  i55_ 
*Liclic'ii  prunastri,  11,  i63. 
liirlicu  pulniüuaria  ,  I 

Lichen  rangiferinus  ,  I 
i55. 

Ligu-sticum  levislicum  ,II 
100. 

*  Lij;u.strum  vulgarir,  II  ^ 

Liliiim  candi Jiitu,  304, 
Lilium  pomponiuia  ,  U 
3o6.  ’ 

*Llnuni  catbarticuni ,  I 
^4- 

*  Liiuim  usitatissinium  su- 

tiv  uni  ,  Il ,  3o6.  , 
Liipiidambar  st^racidua 
11,255. 

*  Litho.spcrmum  ofilçinale 

1 , 322. 

Lilhospcrmum  purpureo— 
ciprulcuni ,  1 , 323. 
Lübclia  .syphylitica  ,  I  , 

371. 

*  I/oriicora  periclemcnum, 

JJ ,  247- 
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Iiiipinus  albiis  ,  II ,  332. 
Ljconerdou  bovista  ,  U  , 
198,210. 

Jjycopcidon  ccrvinum ,  II , 
210. 

I^copcrtlon  tiibcr  ,11,210. 
*I<ysimarhia  uiuumularia , 
11,  120. 

M. 

*  Malva  alrca  ,  IT  ,  286. 

*  Malva  rolundilolia ,  II , 

281. 

*  Mal  va  svlvoslris  ,  U  , 

281. 

Maranta  Galanga  ,  1 , 486. 
Marchanlia  polvmorplia  , 
n ,  76. 

Marrubium  vuljrare  ,  I  , 
252. 

Matricaria  caniomilla, 

,  ^ 

*  Matriraria  parthcnlum  , 
^  1,235. 

*Mclissa  calamiutba ,  I, 

45t. 

*  Melissa  napcta  ,  I  ,  4^*^* 
*Melis.saonicinali.s,  I,  287. 
*MelitLis  mclis.sopbylluni , 

il ,  27.3. 

*  Mentlia  arvcnsis  ,  1, 4'’’4- 
*Mentha  ucpiatica,  1 , 258. 

*  Mentha  gcntilis  ,  II ,  i5. 
Mentha  piperitis ,  Il ,  18. 
‘Mentha  pulcginm ,  1, 452. 
Mentha  rotundifolia  ,  I  , 

259. 

Mentha  sativa ,  U  ,  14. 
Mentha  sylvenkis  ,  II ,  14- 
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*  Mentha  viridis ,  II ,  14. 
‘Menyanthes  triloliata,!!, 

*  Mercurialis  annua  ,  II 

289 , 

*  Me.spilus  gcrmanica,  Il  , 

206. 

Mimosa  catcchu  ,  II  ,  3o. 
Mimo.sa  ntlotica ,  II ,  223^ 

417. 

Mimosa  senegal ,  II ,  418  , 
41g. 

Mirabilis  jalapa,  1 ,  124. 
MomordLca  bulsamina,  II, 
248., 

Momordica  elaterium ,  I , 
90. 

Morus  alba,  II ,  410. 

*  Morus  nigra  ,  II ,  410. 
Musa  paradisiaca  ,  II  ,  44, 
Myristica  officinalis,I,48o, 
Myroxylon  peruil'erum ,  II , 

Myrtiis  carophyllata  ,  I  , 
412. 

Myrtus  communis  romana, 

II ,  181. 

Myrtus  communis  tarenti- 
na,n,  iHr. 

Myrtus  pimenta  ,1,411. 

N. 

Nardus  Indica  ,  1 , 419^ 

*  Nepctn  cataria  ,  1 , 257. 
Nerium  oleander,  I,  2i7v 
Nicotiana  nistica,  1 ,  206. 
Nicotiana  tabacum  ,  I  , 

206. 

Jlicotiana  tabacum  an- 
gustlfolia,  1 , 206, 
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*  NIgella  arvensis  ,  I  , 

3i6. 

*  Nymphrpa  alba  ,  II  , 

O. 

Ocymiim  basilicutn  ,  I  , 

449- 

Ocynium  minimum  ,  i  , 

*  449-  .  ,, 

CEnanthe  crocata  ,  li.  , 

367. 

‘dînanlhe  fistulosa  ,  II  , 

367. 

Olca  europfpa  ,  IF,  3l0. 

*  Oiioiiis  spinosa  ,  1 ,  2y8. 

*  Oplirys  o\  at^  ,  II ,  249. 

*  Oj>li\  «glossiim  vnlgaUun, 

11,260. 

*Ôrchia  masnila  ,  I  ,  401. 
‘Orchis  mililaris  ,  I  ,  402. 
Origaaum  dictamniu  ,  I  , 
4'’i-  ’  ^ 

Onganum  majorana ,  1  , 
4:.7. 

*  Origanum  vulgare  ,  I  , 

4^^9- 

Origanum  vulgare  Immile, 

I ,  4^0- 

0  ni  i  th  ogalum  iimbellatum, 

II ,  3o6. 

Oryza  sativa  ,  Il  ,  419. 

*  Osmumla  rcgalis  ,  II , 

63. 

*Oxali.s  acctosclla  ,  1 , 894. 


P. 

Pa'onia  oflicinall-smascula, 

1  ’  439- 

Pæoniaodîcinalisrœralnea, 

I  439. 
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*  Paiilcum  clactylon ,  I  , 
3oi. 

Paiiiriim  miliaceum,  II , 

*  399. 

*  Papavcr  rbæas  ,  I  ,  1.69. 
Payiaver  soinuiferum  ,  II 

^64. 

*  Purielaria  ofTiclnalis  ,  II, 

291. 

*  Paris  quadrifolia  ,  I  ^ 
400. 


Pastinara.  opopnnax  ,  I 

2-70. 

*  Pastinara  sativa  ,  H 
99. 

Peiiira  sarrocolla  ,  1 ,  5o2. 

*  Ppiicedaniun  offit  inalc  , 

I ,  177. 

*  Peiicedanam  silavTs,  T, 
3i2. 

*  Pliaseolus  vulgaris ,  II , 
329. 

*Pliellandrium  aqnatirum, 

II,  363. 


Phoenix  dactylifera,!  ,191. 
Phyllantus  emblica  ,.  I 

I2I. 

*  Pliysalis  alkekengi  ,  I  ^ 
287. 

Pliytolacca  decandra  ,  II, 

373. 

Pimpitu'lla  anisutn,!!,  90. 

*  Pimpinella  saxifraga  ma¬ 
jor  ,  I ,  3i  I. 

*  PiiiHs  abies  ,  I  ,  3.34. 
PInus  balsamea  ,  II ,  217, 
Pinus  larix  ,  I ,  iio. 

*  Pinus  picea,  II,  278 

334. 

Pinus  piuca  ,  II  ,  278  , 

413. 
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Pinus  s>lv(',stiis  ,  II,  414. 
Piper  ciibohu ,  1  ,4tO. 
Piper  lunj^iiin  ,  1  ,  zxi. 
Piper  nlginni  ,1,  222. 
Pistaciu  leiitisciis,!,  219. 
Pistiicia  teiebiiilhu»  ,  1  , 

337. 

Pistueiu  A'eru  ,  I,  192, 
Pi.'iiiiii  sutiMiiii  JiurU'tise  , 

Il  336. 

*  Plaiita^u  lûnceoluta  ,  II , 

162. 

*  Pluuta^oiiiujor,  II,  161. 

*  Pluiita^o  inodia  ,  11 

ï6i, 

*  Plaiila^o  psviiiun  ,  li  , 

402. 

PülAKala  •senega ,  I,  196. 
*Pol\goniiiu  avieiilare  ,  II, 
ii)3. 

Pulvgoiuiin  bistorla ,  II  , 
i6q. 

fagopTrnni  , 

^  U  ,  325. 

Pol^'gdiuun  bydropiper , 

Ji,  23o. 

Pülygomiui  persicaria  , 

U,  23o. 

Pélypodium  ülix  mas. , 
Il  ,62. 

PoJypodimn  rliæticum  ,  I 
i5o. 

*Polypodiuni  vulgare,  II, 
61. 

Polytrinini  commune  ,  I, 

;i65. 

*Püpubi.salba,n,  3i3. 
Popiilus  bal.samifera  ,  II, 
217,  3i.3. 

*  Popuius  üastigittla  ,  II  , 
3i3/ 


*  Popuius  nigra,  II ,  3i3. 
*Populus  tremula,  II,  3i3t 

*  Portidaca  oieracea  ,  II  , 
390. 

*Poteutilla  anserina,  11,42. 

*  Potüutilla  reptaus  ,  II , 
167. 

*  Poleriiitn  ■Huguisorba  , 

H  ,  271.  :  - 

*  Priinida  veris  olficinalis  , 

1 , 442. 

*Prutieila  vulgaris,  II,  143.' 
Prunus  armoniaca,  1 , 

*  Prumvi  aviuin  ,  ,1,..446. 

*  Prunus  ccrasus ,  II ,  .404* 

*  Prunus  cerâsus  jubana  , 

■  H  ,  405. 

*  PiJinus  doinestioi  damais- 

rona,  I  ,  64.  ,  , 

*  Prunus  spinosa,  I,  66, 

*  Pteris  ucpiilina  ,  II,,  63. 

*  Pidnionaria  augiistllolia, 

'*  l’idmoiiaria  officinalis  -, 

1 ,  1.54. 

Punicagrauatum  ,  II ,  l83. 

*  Pyrola  rotilndilolia  ,  II  , 

149- 

Pyrola  seeunda  ,  II ,  149- 

*  Pyrus  cydonia  ,  II ,  Joo. 

*  Pyrüs  iiialus  ,  1 ,  188. 

Q. 


Quassia  simarouba  ■ I  , 

134.  : .  ; 

Quercus  coccifcrtii  I,  Sgi. 
ÔueiT4is  inseftorla'  (  Oli¬ 
vier  ),  Il ,  ig^- 
*Quen  >is  robur_,  II  ,■  194. 
Quercus  suber  ,11  ,  ico. 
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*  Rananculus  bulbosus,  lï, 

*  Raminculus-  ficaria  ,  II , 
340. 

*  Raininculi#  repens ,  II , 
238. 

*  Raminculus  secleratus  , 

11,239. 

*  Ruiihanus  sativus  ,  I  , 

305. 

*  Rliarmius  catharticus ,  I , 

67. 

*Rhamnus  frangiila  ,  I  , 
83. 

Rhamnus  zizj'plnis,!,  i8g. 
Rhcunn,  rhabarbanim  ,  I  , 
ii6.- 

Rbçiun  rliapoutlcum  ,  I  , 
119. 

Rheiim  umlnlatiinn,!  ,  I  j6. 
Rhns  coriaria,  II  ,  192. 
Rliiis  toxicodcndnmi ,  I , 

355. 

Rlïiis  typhinnm  ,  II ,  192. 

*  Ribes.  arossiilaria  ,  Il  , 

3îfr. 

*  Ribes  nignim ,  II,  4'?9' 
*Ribcs  rubrum  ,  II,  407. 
*Ribes  iiva  crispa,  11,407. 
Riciiuis  communis  ,  I  , 


*  Rosa  l  auiiia ,  II ,  187. 
Rosa  Qglatttena,  II  ,  189. 
Rüsa  gallica  ,  I  69  ,  Il  , 
19P- 

Rusa  moscbala,  I. ,  I,  71. 
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*Rosarubiginosa ,  II,  189. 
Rosmuriiuis  oü'icinabs  ,  J  , 
^■'7- 

*Riibia  tiiiftorum  .  1 , 3oo. 
Riibiis  arclicus  ,  II ,  268. 

*  Rubus  Iruticosus  ,  Il  , 
2.32. 

*■  Rubus  iJaeus  ,  II ,  233  , 
406. 

*  Rumex  acctosa  ,  1 ,  281. 

*  Riunex  acutlis ,  I,  284. 
Rumex  ülpiims  ,  1  ,  j  n> 

*  Rumex^  aqiiaticiis  ,  11  , 
126. 

Rumex  patienlia  I,  ,  284. 

*  Rumex  sanguinciis  ,  II 

i65. 

Rumex  scu talus,  I  ,  282. 

*  Ruscus  aculeatus ,  1 , 296, 

*  Ruta  gravcoleus,  1,  289. 


Sacrbarum  officlnarum ,  I, 
198. 

Salicornia  fruticosa  ,  II , 
242. 

*  Sallx  alba ,  II  ,  4,11. 

Salix  vitellinsh,  1 ,  873.  • 

Salsola  soda  ,11, 242. 

Salvia  oniciualiï ,  1  45g. 
Sulviaolliciiialis  liiiuirolia, 

I  ,  4jf)0. 

*  Saivia  sclarea  ,  1 , 494. 

*  Sainbucus-ebkdtts,  I  ,  81. 

*  Samburus  iiigra,  I  ,  yg. 

*  Sanicula  ouiopæa  ,  U  ^ 

144. 

Sanlaliim  album ,  I  ,  424 
Santolina  cbania;.  cyparis- 
»us,II,ia. 
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*  Sàponana  ofncitialis  ,  II, 
■*44- 

Satiiroïa  capitata,  1 , 435. 
Satilifïa  liortuiisis,  I  ,  466. 
Sahircïa  thymhra  ,  1 , 466. 

*  SaxHVuga  graaulala ,  I  , 
3io; 

*  Srablosa  arvcnsis  ,  I, 
333. 

*  Scaliinsà  s'iiycisa  hir.suta  , 
.1,-3.34. 

Scaïul  I  \  ccrafo  1 1  uni ,  1 1 , 74. 
Srahdix  oiloruta  ,  Il  ,  7^. 
Scilla  niariliina  ,  I  ,  420. 

*•  àcorzoïitri^  bispaiiica ,  I, 
35 1. 

Sco.^zoiurra  pui'p'iirca  ,  I  , 
33 1.' 

*;  ScToiilnilaria  aqiiatica, 
II,  .m 

*  Scronhiil'iria  nodosa  ,  II, 
337. 

*■  Si'iilcllaria  galiTÎciiIàta  , 
^  II  ,  4 

*’Socalt!  rorculc  livliernuiii, 
11,321. 

*'ScdiiiA  album  ,  II ,  394. 

*  Sc'biin  tulcpbimn  ,  II 

153.  ‘ 

*  Sempar  vivnm  tcclonim  , 

^  II  ,  393. 

*■  Senccio  jacobæa  ,  II’ , 
243. 

Spneciü  vulgari.s  ,  IT  , 

.  293: 

Siirraiula  arvensîs  ,  II, 

343." 

*■  S'îiTutula  pratcnsis ,  II , 

344- 

Sculi  tortuosim,  II,  loi 
Silj  :iü  .saxifraga  ,  I  ,  3’l  1 
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*  S  inapis  nigra  ,  I ,’  21a. 

*  Sison  amomum,  II,  102. 

*  i^isymbrium  irio  ,  I,  176. 

*  Sisymbrium  nasturtium* 

11,^13. 

*  Sisynibrium  sopbia ,  II  , 

*  Sisymbrium  tenuifolium, 
II",  122. 

*  Sium  latifoliiim  ,  II  , 

lit). 

Sium  .sisarum,  1 ,  329. 
Smilax  china  ,  1 , 373. 
Smilax  sar.saparilla,!, 

*  Smyrnium  olusatrum ,  I  > 

296. 

*  Solanum  dulcamara  ,  II  , 

370. 

Solanum  lycopersicum,  Il , 

376. 

SolanVioi  mclongena.  >  II  y 

377- 

*■  Solanum  nigrii  n  ,  n  , 
369.  ^  , 

Solanum  psoudo-capsicum, 

I  ,  408. 

Solanum  tiiberosum  ,  II  , 

377- 

Solidago  angustifolia(Mil- 
1er)  ,  II  ,  265. 

*  Sblidagovirgaaurea,II, 
26.3. 

*  Sonclnis  oleracqus  asper  , 
ir;39d. 

*  SoiubiH  oleracciis  lajyis , 

11,389. 

*  Soibus  domestica  ,  lï  , 

1(99. 

Spailiiyni  junrcixm,  I  ,,3a6. 

*  Sjnir'tiuEq'  siopurium'^  I , 
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*  Spinacia  olcracea  ,  II  ,  Theobroirta  racao,  II,  25. 

2,', 7.  *  Tlilas])!  arvünsc  ,  1 ,  40S. 

*  Siiirica  filipenduk  ,  I  ,  *  Thla'.p.sl  bLirsa  pastorls  , 

32.1.  - 

*  Splra'à  iilmaria  ,  I  35o.  *  Tblaspi  cainpcstre  ,  I 

*  Slacliys  paliistriB  ,  II  ,  40.). 

3^2.  *TliyniiisscrpylImnmajus, 

*  Slai-bys  sylvatica  ,  II  »  I  > 

342.  'iilgaris  ,  1 ,  454, 

SfAiax  ofTicinalc,  1 , 4^3.  *  Tilia  eiiropæa,!  437. 

*  Sxnipliitain  ollkiiiale  ,  Toliiltcra  balsammii,  II 

ÏI,i66.  2i3.  , 

lormcntilla  eracla  TI 
T.  168.  ^  ^  ’ 


Tümarindii,'!  iiicfica  ,  I  , 
]o6. 

Taniarix  gallira  ,  1 , 333  , 
Taniaiix  acnnanlca  ,  I  , 
333. 

*  Tamus  rommuni.s ,  II  , 

345. 

Tanacetutn  balsamita  ,  II , 

I. S,  ■ 

*Tanacetiim  vulgarc',  II  , 

^9- 

■*  Tüiicriiiiîi  chamædry's  , 

II ,  39. 

■*  TcMicriiitn  cbamœpytis  , 
IJ,  269. 

Teiu  riiiin  iva  ,  II,  269. 
Tcucrliim  inanmi ,  1 , 469. 
Teiicrbim  püliiini,  1 , 447. 
'l'ciM-rium  poli  uni  albiun  , 
1,448. 

*Tcuc'riilni  scordiiuii  ,  I , 

356. 

^Teurrm'm  scorodonia,  I, 

367- 

Tbapsia  fijtftida,  1  73°' 
'TJk'U  b6liea>,  34b. 


pratensc ,  I 


*  Trapa  natans,  U  ,  209.  ■ 
Trcnudla  aiirirula  ,  I,  80. 
*Trilbliiun  mclilotiis  ,  ol- 

firinulis  ,  II  ,  io3. 
Triloliiim  lotus  cæru— 

leâ,n,25i. 

*  TiHbliuiu  pratunse  ,  I , 
5o2. 

*  Trigonclla  rwiu'im  <Jrae- 

c.un,II,333. 

Trilinim  æstivum  ,  Il  , 
3221 


*  Tri  ti»  uni  lubcrniun  ,  II, 
322. 

*Tritlcum  répons, I,  3or. 
Tri  ticumtiirgidiim,  11,322. 
Tropæolum  iiiajus  ,  11  , 
“7-  . 

Tropæoliun  iiâimis  ,  H  ^ 

M7-  ... 

Tiilipa  gcsnerluna ,  TI,  3o6, 
Tiili])a  sylvestri.s,  II,  3o6. 
*Tiissilagi)  larlara,!, 

*  Twssilago  ix  lasites  ,  1 . 

*  364. 
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U. 

*  Ulmiis  campcslris  ,  II , 
2o3. 

*  Urtica  diniVa  ,  IT,  174. 
*Urtifa  iircns ,  Il ,  lyS. 

V. 

•Vacciniom  myrtilm  ,  II , 

i«0. 

*  Vulantia  rmciata  ,  II  . 
1/4: 

Valcriana  ceUica,  I,  419. 
■*  Valcriaiia  lociisla  olitorÎTt, 
II ,  400. 

*  Valcriana  oflicinajis  ,  I  , 

248. 

'Valcriana  l  ,  348.  ' 
Veratrnm  albmi)  ,  1 , 98. 
Veratnm  nigriuu  .  I  ,  98. 

*  Verbavciim  n'IilomnulL's  , 

II  ,  3o2.  , 

*  VcrbasciuTi  tliapsiis,  II  , 

,  3oi.  ■  '  ^ 

‘Vcrbena  ofïicinulis,  I  , 

*  Veronira  bcculiunan  ',  1I> 

I18. 

*  Vernnic.a  chaniirclris ,  II> 
261. 
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*  Veronira  olTicinalis  ,  II  , 

■  2^)0.  .  ■* 

*  Vcroiiira  proi^rala,  II, 
263. 

*  Veronira  tcucrium  ,  II, 
260.  • 

*  Vicia  faba  ,  II ,  828. 

*  Vioia  salira  ,  II,. 3^. 

*  Vijaa  saliva  nigia,  T-I  , 

33i.. 

*  Vinca  major  j  II 

*  Vinca  minor,  II  ,  14”' 
Viola  ipocacuanba|,  I,  ï3q. 

*  Viola  odorata  ,  II ,  '287. 

*  Viola  Uricolor,  II ,  289. 

*  Vi.scum  album,  1 ,  440. 
Vilex  agnus-casliis,!,  2.‘i9. 

*  Vilis  vin  i  fera  ,  I ,  i83. 
Vitis  vinifora.ajpjrona.,  I , 

i83i  .  ^ 

w.;; 

■Vl'lnlera  aromhtica,  II, 
129. 

"W'inlcrania  cariella  ,  II , 
128.  ■ 

X.-  ■ 

*  Xanthinm  strnmarinm  , 

1 , 320. 

,  Z. 

Zca  mays ,  II ,  326. 


Ein  de  la  Table  des  noms  des  plantds  usùçîles ,  suivant 
la  iiomcnclaltirc  de  Linnd. 
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T  A  B  L  E 


DES  NO  M  S 
r  R  A  N  Ç  A I S  -  V  U I,  G  A  I  R  E  S 
.  DES  PLANTE  5  USUELLES, 
Rppvortcs  à  la  nomenchtiire  de  Linné. 


A.  . 

.A  BSlTïTHE  ,  Artemîsia  ahsinüiiiirn ,  Liijnf' ,  tome  H 
page  7  et  8.  •  , . 

Acacia ,  Mimosa  nilvtica  ,  L.  Il ,  22.3. 

Acliantlu;  ,  Acanthus  mollis,  I,.  II,  .3oo. 

Aclié  ,  Apiuni  gravcolens  ,  L.  1 , 288. 

D’eau  ,  Sium  LalifolUim ,  L-  II ,  i  rg.  . 

De  Montagne,  Ligusticum  levisiieum,  t,.  II  100 
Acorus ,  A  corus  culumus  viilguris  ,  L.  1 ,  iOz. 

Jtlciîi.  M'ininla  galanga ,  L.  1,4.86.  ' '  .  ' 

.Agaric  ,  Agaricus  laricius  ,  !..  1 , 88.  '  ' 

De  cliène,  Uolotus  ignurius ,  L.  H,  igy. 
Agnns-Ca.^tns  ,  Filex  agmis-cusUis ,  1^.  1 ,  2|.')q. 
Agripaume  ,  Lconurus  cardiuca  ,  L.  T  ,  404.  ' 
Aigreiiioiiié,  Agrimonia  cu/uiloria  ,  L.  H  ,  5(>.  ‘ 

Ail ,  ALlium  saiii  uni,  L.  1 ,  .38i  ,  882. 

AircHo,  l'aççinium  myrlillus  ,,Xi.  Il,'  180, 

‘A\cùi-' ,  Malua  olcea  ,  L.  II ,  286. 

Allekonge  ,  Ph  ysalis  alhckmgi ,  L.  I,  287. 

Allélni^,  Oxalis  acctosclln,  L.  I.  894. 

Alliaire, ,  Errsimutn  alliaria  ,  I/.  U,  289. 

Aloè.s  cotiimun  ou  \ctllahlc ,  Aloii  pcifoliala  i>era  L 

1 , 112.  •  ■  ’  ■ 
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Aloès  succülrin  ,  Alue  perfoliata  succatrina,  L.  I  , 

I  12. 

Aloès  caballin  ,  Aloë  j>erfoliala  ,  L.  I ,  Ii3. 

Aliijuc  ,  Arlemisin  ahsintliiuin ,  L.  Il ,  7. 

Amaiulicr  ,  Am  ygdalus  comtnunis ,  L.  I,  I7f). 
Ainarantlic  ,  Vclosia  murgaritacea,  L.  11,  164. 

Ammi ,  Ainmi  majus  ,  L.  II ,  94. 

Amonie  ,  Antonwm  cardamomum ,  L.  I,  406. 

Idem.  jMyrlhus  caryophillala,  L.  1 , 412. 

Idem.  SLum  amomum  ,  L.  II ,  102. 

Idem.  Solanmn  pseiida-capsicum  ,  L.  1 , 408. 

Anacarde  ,  Aviccniiia  germinans  ,  L.  1 , 414. 

Idem.  Anacardium  occidentale  ,  L.  ï.  416. 

Ananas,  Bromelia  ananas^  L.  I,  200.  ' 

Anrhülle  ,  Aijuilegia  vidgitris ,  L.  1 ,  3i.S. 

Anémone  iiéputiqne  ,  Anémone  hennlica  ,  L.  II,  77. 
Aneth  on  Anet,  Aneüuim.  grovcolèns ,  1,.  Il,  ^5. 
Angélique  ,  Angclica  arcliangelica  ,  L.  I,  366 , 36i. 

Sauvage  ,  Angclica  syli’cstris ,  L.  1 , 36i.' 

Anis  ,  Pimpinella  aniiuni ,  L.  II ,  90. 

Anthora  ,  Aconilum  anthora  ,  L.  1 , 388. 

Arcançon  ,  Pinus  picea  ,  L.  il ,  2.’7~! ,  278. 

Argentine,  Poteniilla  anserina,  !..  II  ,  42. 

Aristoloche  longue  ,  Arislolocitia  longn  ,  L.  1 ,  280. 

Ronde  ,  Aristolochia  rolunda  ,  1.-  I  ,  280. 
Arrnoisc,  Artemisia  eidgnris ,  ,  I,  282 , 288. 

Arnica,  Arnica  nionlana  ,  L.  ,  II ,  '276. 

Arréte-bd'iif ,  Ononis  spinosa  ,  L.  .  I  ,  297. 

Arroclie,  A  triplée  liortensis ,  L. ,  JI ,  296. 

jinaiiü!,  Chenofrodiitni  yidearia  ,  L.  ,  1 ,  260, 261. 
Artichaut  ,  Cytiarn  scolynins  ,  L. ,  I  ,  828. 

.sauvage,  i'arditus  marianus  ,  li.  ,  I,  849. 

Asperge  ,  As/iaragHS  altilis  ofjicinaüs ,  L. ,  1. ,  298. 
Aspérnle  odorante,  Asperula  odorata  ,  L.  ,  11 , 77* 
Aspic  ,  Pavandida  spica  ,  L.  ,  1 , 4^*^- 

d’outremer  ,  J\ardns  indica,  le  I  .  4^9- 
Assa-IVetida,  Feruln  assa-J'œtida ,  Ij.  ,  I,  268. 
Aubergine  ,  Solanummelongena,  L.,  II  .  877. 
Anbilbin  ,  Centnurea  ryanus  ,  L.  ,  T  ,  49'’'  • 

.  Aveline  ,  ('oryliis  avellnna  ,  L.  ,  li  ,  201. 

Augure  de  lion  ,  Cuscuta  curoptea  ,  L.  ,  II,  80. 
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Anlnf'  noir,  filianinus fran^iild  ,  Ti.  I ,  B3. 

Anra-c  ,  Jnula  lirlcnitim  ,  I,.  I  .  i“i- 

Avolnc,  Ai’end  spt'u'a ,  L.,  IJ  ,  •Vj.-’. 

Aiironc  mâle  ,  jirtoinisiaabrotanwn  ,  L.  ,  U  ,  12. 

{\-mv\\Q,'Stmlolinacliaiinv  cjjmrissus ,  L. ,  J],  12, 


Autniclie  ,  [itii  eraloria  ostruihiuni ,  L.  ,  1 , 363, 


Bîtcilf’  ,  Crillimurn  maritimum ,  L.,  I  ,  3i3. 
Biioncniuidirt- rn  luhrc  ,  ou  faux  Senû,  Colulea  arbores- 
ceris  ,  L.  .  I  ,  1I06. 

Balaustes  ,  Punica  ÿranalim,  L.  ,  II  ,  if>3. 

Balsatnit'i-  vW'AaWcrü ,  Anvf  ris  elcmifem  ,  L. ,  Il  ,  262. 
Barbe  de  btriic,  'J'r(igujM>g(‘ii  iirati’ifie  ,  L.  ,I  ,  3!)2. 

do  rnoitio  ,  ('uscuta  ciiroinva  fiiillij  mtttn,  I,.  il,  8r. 
do  renard,  Atiragalus  Iragaciinllut ,  L.  ,  JI  ,  , 


Barlrotino  ,  Arlcmisa  santnvicum ,  L. ,  II,  22. 

Ibirboaii  ou  Burbiaii  .  (\‘ntaum  cuimis  ,  L.  ,  I , 

Bardant! ,  Arctium  lapj'a  ,  L. ,  1  ,  3lH. 

B;i.silic  ,  Ocrnuint  basilictmi,  ,  1 , 44H. 

Bassinet  ,  Hanuncidus  bulbosiix,  L.  ,  li,  2.37. 

Biuiino  ,  Mendia  saliva  ,  L.  ,  II,  14. 

nquutiqno  ,  Menlha  aquatica  ,  I,. ,  I  ,  2.')3,  s 

blanc ,  Amj'ris  opobalsantum  ,  L.  ,  Il  ,  zn . 
d’Atnt'riquo  ,  '/'tilnifcrn  balsnmum  ,  F,.  ,  JI  ,  2i3. 
do  Cartilage  .  Toluifcra  balsamniu  ,  b.  .  H  ,  2i3, 
«lo  Co|ialiu,  dopai ffra  ofjiciiudis ,  I,.  ,11,  2<3. 
d'Egypte  ,  Airip  ris  opobalsanium  ,  ]j. ,  1 1 , 2J'l.  ,  ' 
<lo  .i  ndéc  ,  Ànij  ris  upobaLsamum  ,  T<.  ,  1 1 , 21 1. 
do'J’oh't  ,  Vo/uÿera  balsamum ,  I/.  ,  II .  2\3. 
de  la  îderqfue  ,  Ain  rris  opobalsiiniiini ,  I..  J 1 . 21 1. 
du  Brésil,  Copai/ern  ofjuittalis ,  1,.,  il.  21,3. 
du  graqd  Caire,  Ainj  ris  opobalsamiiiii  ,  L.  .  î[. 


'  du  Pérou,  flf  y  rcxrlon  pcruifentni .  Ti.  .  11  .  212. 

(Faux)  du  Pérou  ,  TrifoLUnu  mcLiloUii  civndta 
L. ,  II,  2.^;:' 

Bdelliiim  ,  Il ,  266. 
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,  f-'cronira  bccabungn  ,  L.  TI  ,  i  iS. 
Bc<-<lc.'-ji,rui'  on  (lc‘  riroiriu'  ,  Ocraniiiin  rotin  id  i/o  Hum  , 

L. ,  JJ  ,  170. 

Id.  ,  Gcrtiniutn  roJwrlitninm  ,  L. ,  JJ  ,  i-t. 

Belln-dona,  ^irojni  bclUidona  ,  T, ..JJ  ,  ?ri. 
Bcdlc-dmiic  ou  JJ()imi--(lamc  ,  Atrinlex  Iwrlcusis ,  J,., 
JJ  ,  296; 

Belle- cle-miit  ,  Mirabilis  jalapn ,  L. ,  I  ,  T24. 

Benjoin  ,  (Jrolon  banzoe ,  J  ,  19.3. 

Irniirais  ,  fiHpcruloria  oslritlliium  ,  L.  ,  I  ,  363. 
Benoîte  ,  Günni  urbanum  ,  I,.  II  ,  40. 

Berce  ,  heracleiwi  sidiondylium,  L.  ,  II,  3oo.  ' 

Eerle  ,  Sium  latifolium  ,  L.  ,  II  .  T 19. 

BétoiiK!  .Itatonku  ofjicinalis ,  1^.  ,  1 , 4.^4. 

Bétoiiic  (l’euii  .  Scrophularia  amiaiiea ,  Ij.  .  TI  ,  333. 
Bcttc-lilanciie ,  ou  Bette-rave  champêtre  ,  ücta  tvlÿuriif 
delà ,  T,. .  U  ,  294. 

Ta.\’o  ,  Jlcta  intlitnris  ritbra  ,  Ji.  ,J]  ,  2()^. 

Bigarade,  Citrus  aurnitlittm  ,  ,  1 . 39”. 

Bistorte  ,  Pal  rpontirn  bistorln  ,  L.,  II,  769. 

Blanc  d’eau  ,  A  rmpliæa  alba  ,  L. ,  IJ  ,  397. 

Blanrhettis  Palerinna  locusla  olitoria  ,  1^.  ,  II,  400. 
Blavéole  ,  Gt-nlaurea  cranus ,  I-.  ,  I  ,  49-?. 

Blé  ,  'J'riiicuni  li  ybcrniim ,  T/.  ,11, 322. 

Noir  OH  Sarrasin,  J’olygoiiumfngoinrum,  D.  , 
II,32;>. 

de  'I'ur(|uie  ,  Zi'a  nia-ys\  L. ,  TI ,  32(). 

Bleuet  ,  ('.enlatnvn  cyaiuis  ,  L.  ,  I  ,  497. 

Boi.s  d’Aloès  ,  A/iuillaria  malaccensis ,  LamareJe  ?  f  , 
484. 

de  1)aump,  Atnyris  npobuhnmum  ,  Ti.  ,  1 , 418. 
de  Brésil  ,  Gip'uilpinia  brasiliensis  ,  1..,  11 ,223. 
de  ratielle  ,  Latirus  sassafras  ,  li.  ,  I,  371. 

de  crabe  ou  de  crave . .  I  ,  Apt). 

gentil ,  Daphné  nieserejun,  L.  ,  I  ,  100. 
néphrétique,  Guilamiina  moringa,  L.  I  ,  3.39. 

.saint ,  Gudiaciun  of/dnalc  Jamaïcense  ^  L.  ,  I  , 

370. 

Bon  henri  ,  Chenopodiwn  bonus  benricus ,  L.  ,  II, 
298.  ' 

Bori-hornme  ,  vcrbascum  thapsus ,  L.  U,  3oi. 
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Bonne  clame ,  Jtriplcx  liurtUeiisi.v  ,  L. ,  II ,  2(f>. 

BoLrv-s  ,  Cheno/ioiiiiim  hoir  I  i-,  L.  ,  1  ,  23.1,  234. 
Bouraj^e,  PimpinelUi  saxifraga  niajur ,  L  ,  1 , 3rr. 
Boiiglosc  ,  Andiu.saoJJicinulis  ,  L.  1 ,  16H. 

Bouillon  Mutic  ,  PerUfisetun  lluipsus ,  L. ,  li  ,  3or. 
Bouleau  ,  Uetulu  alha,  L.  >  1,  33i. 

Bonrii;-''pin(:  ,  liharnmis  ciiHiiirlicus ,  L.  1 , 67. 

Bonigène  ,  Hluu.mus  franpuU  ,  L.  1 ,  «3. 

Bonrnu  heou  bonrroelie ,  liom/g'o  ojjicinalis ,J I  167 

168. 

Bourse  il  berger ,  ThUtspi  bursa  pastorix  ,  L.  H  ,  48. 
Boursette  ,  /  hlaxpi  bursa  pasturis  ,  !..  I.l  ,  48. 

Brani  -nrsino ,  Acanlhiis  uivUis  ,  L.  ]I  ,  3oo. 

(  Fausse  )  ILeraduum  splumdrliunf  ,  L.  11 , 3oo. 
Bray-ser  ,  Piiius  picea  ,  Ii.  Il ,  277 , 2'r8. 

Brione,  ISrronia  alba,  L.  1 , 74. 

Brunelle  ou  brunette,  Pntndla  rulgaris  ,  L.  Il ,  143. 
Bruyère  ,  Krica  vulgaris ,  Ii.  1  ,  .Soo. 

Bugic ,  Àjiiga  reptans,  li.  11,  140. 

Buglosc  ou  bouglose^  Aiidiusa  oj'jidnalls ,  L.  I  ,  168. 
Bngrandf!  ou  bugrane  des  cbajiips  ,  Onoiiis  spiiiasa  ,  L. 
I.297. 

Buis  ou  boùis  ,  Jiuxus  seinper  virens  arhorexuens  L. 

I,  366.  ■ 

Piijuant,  liuscus  aculcatus ,  L.  I,  296. 

C. 

Cabaref,  Asarum  europœum  ,  L.  I,  f)2. 

Caeao,  TIteobrunia  cacao  ,  I,.  11 , 2.'). 

Cai  bon  ,  niiniosa  cathccu  ,  1,.  11 , 29 , 3o. 

Ciifd ,  eaféyer  ,  Coffea  arabica ,  1,.  IL  ,  22. 

Caille-lait;  Guliuni  ixrum  ,  L.  1 ,  41 .[  ,  4^5^ 

Calament ,  IMdissa  calamcntlia  ,  L.  1 , 4,')i. 
Calamus-Verus  ,  Acorus  verus ,  L.  1.  261. 

Calebasse.,  Pucitrbila  lagouaria  ,  L.  II ,  335_ 

Caméléon  blanc,  Cmi'Uiui  acauiix ,  L.  I,  386. 
Cnmoiuille  lualricaire  ,  Malricaria  cauiotnUla  ^  L.  II 

105.  '  .  ’  ’ 

OHicinalo  oa  lomiùac  ,  Anlbetnis  nohilis  ,  I,  n 

106.  ‘  ' 
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Cumoniillc  i'étide  o\i  luaroutc,  AiUhumi-i  couda  ,  L.  U  , 
106. 

Caniplirn  ,  Laurus  cumfdiora  ,  L.  1 ,  ayr. 

Cainplirée  ,  conudiorusuui nionspeliaca,  L.  1 , 314. 
Canolle  ,  IjHitr  is  ciniuunomuiti  ,  L.  1 , 4”'^- 
Cimcllc  bliuiclio .  U'inlcrania  caucliti,  L.  M,  127 ,  laS. 
girolliH- ,  1 , 4'’9. 

Ciipi:lct ,  1 , 479.  ... 

Caj)illiiire  liimic,  Polypodium  rJuvUeum ,  L.  I ,  i3i. 
Conanim  ou  noir,  Asptciiiuiii  udiantum  nigrum  , 
L.  1 .  149. 

Do  Ciinadii ,  Adianium  podalum  ,  D-  T  ,  iSo- 
^  Do  Mmilpoijicr,  AdûuUuin  capUlw  ncueris,  L.  I , 
ïTio. 

Câprier  ,  Capparii  spinosa,  L.  1 , 299. 

Capucine  (  gniiide  )  Troptuolum  majus  ,  L.  JJ  ,  il'»  , 

117.  , 

(  Petite  )  Tropteedum  minus  ,  L  U  ,  1 17. 

Caraque,  'l’Iicobroma  cacao,  L.  Il ,  zü. 

Cardamome  ,  Arnomuni  graiia  paradù'i-,  L.  1 . 408. 
Carde  ,  Jlcin  vidgaris  mbra  ,  L.  U  ,  29$  ,  %(/’>• 

Cardf)u  d’Espagne  ,  Cr/iara  carduncuLus  ,  L.  J  ,  32.'). 
Carline  ,  <  ’orlina  acauUs,  L-  1 , 386.. 

L.arptte,  Daucus  carota,  siilim ,  li.  IX,  98. 

Sauvage,  Daucus  cawUi.  L.  11 , 97. 

Cartliame  tni  Curtame  ,  (Jiirliiamus  lùtctorèus,  L.  1 ,  6.'’. 
Carvi ,  Carurn  car  ci ,  1,.  II  ,  92. 

Ca-sse  ,  CassUi  JisUiia,  L.  1 ,  io3,  104. 

Casse-Lunette  ,  Ccn^a^Kca  crunus ,  L..I,  497. 

Cassis ,  Jiibes  nigrum  >  I»-  U  ,  4î’9' 

Catapure  ,  Kiiphorbia  lalh)  ris ,  L.  1 , 85. 

Céleri ,  Apium  graveobous  ,  1».  1 , 288. 

Centaurée  (gratule)  t’eidmoeu  ceiUaurluin,  L.  JI,  79. 

(Petite  )  (icniiofta  centauriuni,  E.  11, 

Cerrili ,  Scorzonera  purpuroa,  L.  1 , 36l. 

Cerleuil,  Scandix  cerp folium,  L.  Il,  74- 
Cerisier  à  i'ruit  rond  ,  rouge  et  acide,  Prunus  ccrastis , 
L.  11 , 404. 

Çitigiiicr,  Prunus  ccrasus  juliana  ,  L.  U  ,  40J. 
Sauvage  ,  Prunus  aiduin  ,  L.  1 , 446. 

Cëtcrar  ,  Asjdenium  cetaruclt  j  Jd- 1 ,  l33. 
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Cliumnrras ,  Tcurrium  .rcor/iiiirn  ,  L;  T.  335 , 356. 

rc  ,  cttnrtfihis  s/ilira  ,  T..  Jl ,  6g. 

Chardon  ù  ront  (Aies  .  Krrn^iuni  caitipe.Ure ,  L.  I  ^  3o2, 
A  foulon,  ifipsiu-ux fiiUomim ,  L.  J  ,  .5o[. 

.Alix  (ma-i,  Si-rratula  nrrensis ,  L.  Jf,  343. 

IJihii  ,  ilentaurea  bencdicta ,  L.  J  ,  34*^. 

Etoile,  ('entnurca  calcilrapa ^'.1,.  4 , 3o3. 
Hihnorroïdal ,  Scrraliiltt  art^ensis ,  Tj.  IJ  -,  343. 
Alan'o ,  Cariiuiix  marinnu.l ,  ï',.  j ,  34g. 

Roland  i  Errugiuni  campostre ,  L.  j  ,  .3o2. 
Chardonneretto  .  Carlina  acunli's ,  L.  [,  336. 

Châtaigne  d'ean  ,  'lYapa  nalanf  ,  T^.  JJ  ,  208 , 209. 
Châtaignier,  y-Wgr/j  fn.f/nneri,  L.  Jf ,  204.  •  ^ 

Chausse-trape  ,  (’entanrea  cerlcilrnpa  j  L.  I ,  ,3o,3.  ' 
Chelidoine  ,  ('liclidonium  mti/iis,  L.  J  .  490  ,  -491.  ' 
(Petite  )  Hununciilii.i Jifurin-,  L.  JJ,  340.  ■  '  '  : 

Chêne,  (^itercus  robiir,  L.  IJ,  194.  .  ■  ■  ■ 

Chenette  ou  potît  chêne,  'J'encrktm  cluiyiiœdrjs ,  L  II 
39.  .  •  .  ? 

Chervi  ,  Sium  sisonim  ,  L.  I ,  i 

Cheveux  de  Vénus ,  Adiantum  CapiUim  l’encriv  J,  V 
lüo.  ’  y 


Chêvre-foiiille  ,  fjonicera  periclèmcuum  ,  L.  Jf,  244.  '• 
Chicorée  endive  ou  scariole  ,  f'ichorium  indivia  vr/ti 
riota  ,  Jj.  II  ,  Sga-. 

Frisée  ou  endive  de  Meaux  ,  Ciclioriuni  wfTiriü 
crispa  ,  J..  JJ  ,  392.  • 

Sauvage  ,  Cichurium  infj'biis,  L.  T,  278.  * 

Cliiendeitt ,  'jyilirum  rt-pens  ,  h.  r,3oi.  > 

Chitiorrhodon  ou  cynorrhodon  , /Jom  canina  .  l,  TI 

.  ’ 
(ihirouis, T,.  If,  g-’. 

(ihocolat,  Theobramn  cacao  ,  L.  JJ  ,  24,  2.5. 

Chou  iTiarin  ,•  (\>ni<oh>ulus  soldanclln ,  L.  I  ,  -t-t.  ' 
JVavet, L.  J ,  l6.5'.  ■■  . 

J’onimé-hlauc ,  Jirassica  olonirca  capitata  ,  R.  J 


Rave,  Jlrasxica  rapa ,  L.  I  ,  166.  .  . 

Rouge  ,  Brassica  olcracca'ndmt ,  L.  1 ,  162. 

Cignii ,  t  'oniiim.  ntaciilatum  ,  L.  II ,  363  ,  .364. 

Ac\i\iiüciuc ,  P/icUandriiim  atptatifuin  ,  J,.  II,  353 
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CiK"<‘'  iardhis  ou  petite  eigiie  ,  .■Ælltusu  cj  iuipium  , 
D.  D  t  364< 

Citron,  Cilrus  meJica ,  I..  1 , 3(j5, 

Citroiielle  ,  Melàsa  oj)icutalis ,  L.  1 ,  ad"’. 

Citrouille  ,  i'uciirlnla  cUruUus  ,  li.  11 ,  dHa. 

Cléinutitc  ,  dciiiiUif  riUilia  ,  L.  il  ,  z'à'.i. 

Clou  (le  girolle,  Curj  oph  rUus  arumalicuj) ,  !..  I,  4"''^- 
Colé  ou  cale ,  i'ofj'ca  aralnca  ,  L.  IL,  22  ,  al.  / 
Cüienussier,  l\y  rus  cjdunia  ,  L.  il, 

Colle-cJmir  ,  Prnwa  savcoculla ,  L.  J  ,  5c2. 

Colo^)liüiie  ou  <  olopliaiie  ,  Piiius  picra.  ,L.  II ,  277  , 

Coloquinte,  Cutumis  colocjuthis ,  J,.  I  ,  i36. 
Coiicoinlirt!  cultive  ,  Curiimis  satirus ,  1,.  Il  ,  .'JP14. 

Sau\aip;e,  iLloururditM  cluleriutn  ,  Jj.  I ,  <1(^. 
Consolide?  (grande)  sj-mphiluni  officinale ,  L.  JJ,  i56. 

(  Petite  )  ,  reptans,  L.  IX ,  140. 

Contrayerva,  Derstmia  conlray erra ,  L.  1,  416. 

Coq,  'Panacvlum  baLsamiUi ,  JL.  II,  i.'i. 

Coquelicot ,  Pajyai’cr  rliœas  ,  ]j.  1  ,  1 5^. 

Coquelonrdc  ,  dnernone  puisai  ilia  ,  J,  21  n. 

Coqiierelle  ,  Pliysalis  alkekengi ,  L.  1 , 287. 

Corail  de  jardin  ,  Capsicuni  umuium  ,  L.  1 ,  224, 
Coriandre  ,  Coriurulrum  salii’uiii,  L.  Il,  tyz. 

Cormier,  Sorbus  dotncslica,  L.  11 ,  i<jy. 

Corniches  ou  roniouelles,  'l'mpa 'h^lans  ,  L.  11, 208^ 
209. 

Cornouiller,  Cornus  mus,  L.  II,  apy. 

Costus  jiidiipiü  ou  arabique  ,  Coslus  arabicus  ,  D.  II  , 
129. 

Coton,  Gossypiuni  hcrbnceuHi ,  E.  1 ,  192. 

Cotylet  ou  grand  cotylédon  ,  Col j  Icduii  umbilivus  vc- 
neris  tuberosa ,  L.  Il ,  89.“). 

Coudrier  ,  Cutylus  avcllana  ,  L.  11 , 20T. 

Coulcuvréi!,  h  y  roiiia  ulba  ,  I/.  1-,  74. 

d’Ainériqup  ,  Conruhmlus  mcchoManna  ,  1 1.  1  , 
126, 

Courge,  Cuenrbita  lagciuirin  ,  L.  H  ,  385. 

Coorge  citrouille,  cuçiirbita  cilrulliis  ,  1,.  11, 882. 
^Cresson  alénois  ,  lA'pidium  sativum.  L.  11,  1  i.i. 

De  ioatu.ns , jn/n  ttaslurliuut,,  L.  Il,  ij5. 
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Cristn-marinP,  Chrithmum  maritinuim  ,  L.  I,  3i3. 
Croisptte,  yalanûa  cmciala  ,  L.  11,  174. 

Ciibèbe.s  ,  Pii>er  cubeba ,  L.  i ,  410. 

Cumin  ,’<  'iiinliiuin  cjniimtm  ,  L.  II  ,  gS. 

Curage,  Puhgotmm  hrclropiper j  L.  II ,  23o, 
Ciircuma,  Curcuina  lotira,  L.  11,  i3t. 

Cusrnte  ,  Cuscuta  europœa  ,  I,.  11 , 80. 

Cjnoglosso,  cj-noglossiim  officinale  ,  L,  II ,  403. 
Cjprès,  Cupressus  scrnper  virens  ,  L.  II,  193. 

(Petit)  ou  Aurotie  femelle  ,  SmloUna  cliania!- 
erparisius  ,  L"  11 ,  12  ,  i3. 

D. 

Damas  noir,  Prunus  clomestica  damascena,  L.  I,  64. 
Datte  ,  Phuaiix  dqctrlifera  ,  L.  1 .  191. 

Danriis  de  Croto  ou  de  Candie  ,  Jthamanla  crelensis  . 
L.  II,  96. 

Dent  de  Lion,  Lponlodon  larax.'icum  ,  L.  1 ,  280. 
Dictame  blanc,  JJictamnus  albus ,  L.  I,  3)4,  385. 

De  Crète,  origanuin  dictanwus  ,  L.  1,  471. 
Digitale  ,  Digitalis  purpurea  ,  L.  1 . 473; 

Dlyjtam ,  Duitanmus  albus  ,  L.  I  ,  384 , 385. 

Doigtier,  Digludis  purpurea^  L.  1 , 473. 

Dompte-venin  ,  Asclejnas  ninceloxicutn  ,  L.  I  ,  387. 
Duronic  ,  Dorunicuni  pardaliaucties  ,  L.  J.  38q. 

D’Allemagne,  Arnica  nioniana  ,  L.  II ,  275. 
Double  feuille,  üphrrs  oratu,  L.  11  ,  249. 

Düiicetto,  Paleriana  locusta  olifbria,  L.  Il  ,  400. 

E.  4 

Echarbots  ,  Trapa  natans  ,  L.  Il  .  208 , 209. 

Eclaire,  Chelidoniuin  majus  ,  L.  I,  490 ,491; 

Ecoree  de  girolle  ,  1 , 479" 

.  De  Winter  ,  H  lnlcra  aromruica  ,  L.  II ,  129. 
Eglantier,  Hosa  citnina ,  L.  Il  ,  llD. 

Ellébore  blanc,  l'cralrum  (dhinii,  I,.  I,  g8. 

J'étide,  Ihdh-!.orasfœtid,is  ,  T,.  J  ,  96. 

Noir,  Hethborus  niger,  T..  J  , 

Voit  ,  /A  llvborus  viridii ,  L.  I  .  90. 
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Enrcns  itiiilo  ,  Juniperus  ihurij'cra  ,  L.  I,  Sy.'». 

Endive  ,  Cichoriuni  iiuJiria  scarUUa ,  L.  II  , 

Endormie  ,  DuUtni  slramoniuni ,  L.  II ,  375. 
Eniilc-catiipaiU! ,  Inula  hvleniinn  ,  L.  I  ,  lyi- 
Epidiro  des  marai.s  ou  ortie  inorU' ,  Stacliys  palusiris  , 
L.  II.  ;542. 

Epicia,  IHnus  i>ict’a.  L.  (  Pinus  aines.  )  1 , 334. 

Epinard  cultiv  e!  ,  Spinacia  olerticea,  L.  II,  2g7. 

De  lu  Chine*,  Pela  viilf^uris  delà,  L.  II,  294* 

Des  Indes  ,  Hcla  vulÿaris  rubra  ,  Ti.  II ,  29.5. 
Epine-Vinette,  Perbci'is  vul^aris ,  L.  Il,  i34. 
Epithyin,  Cusenta  ciirapa-a  cpitin  niiim ,  L.  II,  Si- 
Epiirgc  ,  Euphorbia  lalhjris,  I,.  1 , 85. 

Ers ,  Ervuni  ernilia,  L.  Il,  33 r. 

Espalulc  ,  Iris  fœdiiissima ,  L.  I,  2.5 1 , 262. 

Esejuine  ,  l>inita.x  cliiiia  ,  h.  L,  dyS.  .  * 

Estragon  ,  drteniisia  draeiuicidus ,  L.  II  ,  2r. 

Esnle,  Euphorbia  cypurissias ,  L.  I,  84. 

Euphraisc,  l'iuphrasia  ofjicinalis  ,  L.  I.  492. 

Eupatoire  A' A\'ieen\\tJiupaloriuincannabumm,Jj,  11,58. 

Do  Mésia',  AcUUlea  aç,eratttm  ,Ij.  II  ,  18. 
Enphorix* ,  Eii/tliurbia  o/'/ieiannirn  ,  L.  I  ,  225. 

Eau,  lajard  ,  l'ojard  ,  liètre.,  Eagus  sjLvalica  ,  L.  II, 
2o6. 

F. 

Faux  st'né ,  Colulca  arborescens,  L.  I,  106. 

Felongne,  (’heliilaniuin  ma  jus  ,  L.  I  490 , 491. 

Fenouil ,  ylnethiim J'œniculatn  ,1,.  I,  294. 

De  pore  ,  J’euccdaiium  ofjicinale ,  L.  1 ,  177. 
Mariiii,  ('rillinitini  niariliritum  ,  Ii.  I  ,  3i3. 

Fdnu  grec  .  '/'rigonella  fœnum  greveum  ,  L.  Il ,  333. 
Fdmle  iV  feuilles  ailées  ,  Eerula Jerulngo  ,  L.  1 , 267. 
Fève  ,  Phaseolus  viilgaris  ,  L.  Il ,  829. 

De  niarai.s  ,  /7rù«  ftlbn  .  L.  11 , 828. 

E|)ais.se  ,  Sediiin  Iclejibium  ,  L.  II ,  158. 

Féverolc  .  Phaseol^ts  vulgaris  ,  L.  II,  829. 

Feuille  d’Inde  ,  Euuriis  enssiu  ,  L.  1 , 4"^' 

F  iel  do  terre  ,  P'uinariu  ofjicinaits  ,  L.  Il ,  66. 

Figuier  ,  Ficus  carica,  ]..  I .  luO. 

E'ilipeiidule  ,  Spircea  Jilij  endula,  L.  I',  320 , 821. 
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Elambc  ,  Iris  geriiu/nica  ,  L.  I  ,  72. 

Elour.s  de  coucou,  Priiiiidu  vtris  of  '/lcinalis ,  L.  I,  ^42. 
Eoirollc  ,  iMcrcuriuUs  annua  ,  J  1 , 

Follette  ,  jhiifiLex  ittirleitsis  ,  L.  U  ,  296. 

Fongère  inùle  ,  Put)  [judluniJiLic  nuis,  J,.  JI,  62. 

Feiiudle  ,  Pteris  aijudinii ,  L.  U  ,  63. 

Franoii ,  liuscas  uculccilus  ,  L.  1,  246. 
b’rai.sier,  Prugaria  vesca  sjdi’cstris  ,h.  [,  zHG. 

V rauihoi'Mcr ,  Piuhus  idtvus ,  Jj.  11,  2.3.3,406. 
Fraxiiielle,  üicLanmus  albus  ,  L.  1 , 384,  383, 

Krèlon  ,  Rusciis  «CAdcalus  ,  I,.  F,  2(/). 

Frêne,  Fra.rinus  cxcclsior ,  L.  1  ,  .33o. 

Froment ,  Triticuni  li)  l/tniaiii ,  L.  IJ  ,  822. 

Fruit  de  baume,  ylmyris  ojjobidsmnuin ,  J,.  1.  4,4 
Fumeterre  ,  Piiiiiuria  (j)iciuulis  ,  L.  Il ,  66.  '  **’ 


Gaïar,  Giuiuicuni  ofj'u  inale  januiieense  ,  T,.  1 ,  3^0, 
Oalanga,  Mnrunia  guLunga.  L.  1 , 48;),  486.  ’ 
Galbauimi,  Bubon  gitlbanum  ,  1j.  I,  266. 

Galega  ,  Gidega  ofjicuudis  ,  L.  1 , 408. 

Galiot  ,  Gcuni  urbuiiuiii ,  L.  II,  40. 

Garni  de  Notre-llame ,  VigUtdis  imr/iurcn  ,  L.  1  473 
Gands  de  Notre-Dame,  yh/uilcgia  ruLguris  ,  L.  1  815’ 
Garance  ,  Rubla  tinclurum  ,  L.  .1 , 3oo.  ’ 

Garderobe,  Siuiudiiut  cJiu/nu-c  i  jjurissus,  L.  1| 

Gariot ,  Gcum  urbauum  ,  L.  Il  ,  40.  ’ 

Garo  de  maUca,  u^tjuilLuria  iiiaLucJnsis  ,  Lam\rck^ 
1,484. 

Garou,  JJa/dme  gnidium  ,  L.  I,  tôt.  e 

Geno.st  vert  ou  à  balai,  Sparlùiiu  scujHirititn ,  L.  I 
826.  ’  ’  ’ 


D’Espagne  ,  Sparlhun  junccum  ,  T,.  T  .  826. 
Geuiècre,  Juuiperus  commuids  ,1,.  I  ,  8.38. 

Geutimie  ,  (grande)  Getuiana  lutcii ,  !..  U  ,  8;;. 
Gerinaudrée  ,  'leucrium  t  liuimvdr  )  s  ,  1;.  J1  ,  .3i). 

D’eau  ,  Teucrium  scordium  ,  L.  1 , 8i>.3,  806. 
Gingembre,  jimoniuni  zinglber  ,  L.  1 , 218. 

Girard  rou.ssin  ,  Asarum  citrojja'um. ,  L.  1,  02. 

Girolle,  Gurj  ophjllus  aronuiticus ,  L.  1 , 478. 

G  luïevil 
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Cirollc  rond  ,  Mj  rtus  jnnienla  ,  L-.I,  411. 

Giroflier  janne  ou  vioiier,  CHeirunir.iun  cliciri,  L.  I,  246. 
Glaïeul  ,  Iris  gcrmanica  j  li.  1 , 72.' 

Piiaiil ,  Iris fætidissima  ,  L.  I,'  25i ,  252. 
Glüiiteron  ,  Arclium  lappa,  L.  I  ,  3'i8. 

Gomme  adragant,  Astnigalus  tragadtmllia,  L.  II.  414. 
Ammoniac,  Jfubon  arnnioniacw.n,  L.  ?  I,  263. 
Animé  ,  Hjinanea  coiirbaril ,  1 1.  Il,  2.54. 
Arabique  ,  Mimosa  nilotica,  L.  II,  417- 
Caragne  ou  carègrte,  L.  II,  219. 

Çojxri,  Ijiqmdanibar  slyraciflua  ,  L.  ?  II,  255. 
Élemi ,  Amrris  elemifera  ,  L.  I  I,  252. 

Gutte  ,  ('omhogia  gutla ,  L.  I,  142. 

Laque,  Croton  laccif'ertini ,  L.  PI ,  l32. 

Ile  Scraphin,  L.  J.  269. 

Tacamaqiio  ,  Populus  halsamifi  ra  ,  L.  II,  217. 
Gommier  blanc  ,  Amjris  elemifera ,  J,.  II.  262. 

g OQràe  ,  Cucièrbila  lugenaria,lj.  '^5. 

ontte  de  lion  ,  Cuscuta  et'tropœa  ,  1'..  If ,  Ro. 

Graine  deJrnume  ,  Amj-ris  opobalsarntirn  ,  L.  I,  414. 
D’im  arlate  ,  Ihicrcus  coccijÿfa  I ,  Sgi. 

De  Girolle,  Mjrtus  pimenta',  L.'I,  41 1. 

De  Paradis  ,  Amoniuin  graria paradisi,  T,.  1 , 408. 
De  Penoqiiel,  ('aHhanius  linctonus ,  L.  I,  63. 
Gains  de  Tilli,  'Croton  tigliùm  ,  L.  I,'  139. 

Grande  cotisoudc^  Sj'nïphitum  offieinals  ,Ij.  II,  i56. 
Putfuette  -,  ChrjrsanthemÜtn  leùcanttienium  .  L.  II, 
164. 

Grassette  ,  Sedum  lelephium ,  L.  H,  l58. 

Brateron,  Oaliiini  aparine,  L.  1 , 322. 

Gratiole  ,  Gratiula  officinalis,  I,.  I ,  gr. 

G  rémil ,  Lithospcrmwn  officinale,  L.  I,  .822. 

Grenadier  ,  Punica  granatiini ,  L.  Il,  l83.  . 

Grenouillère  ,  Rantfnculiis  bulbosiis,  L.  II,  287. 
Gro.seiller,  Ribes  iwa  crispa  ,  L.  II  ,  407. 

Rouge  , rnèrum,  L.  Il,  407. 

Noir  on  cvufs'is ,  Ribes  nigrum ,  L.  II,  409. 

Guède  ,  Isatis  tineloria  ,  L.  II ,  347. 

Gui  de  chêne  ,  Piscum  album  ,  L.  I,  440. 

Guignier  ,  Priants  cerasus  Juliana ,  L.  II,  408. 
Guimauve ,  Althcea  ofjicinalis ,  L.  II ,  288. 
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IX. 

Hanncbnnne  ,  Hyostcfarrms  nigcr,  L.  II,  .369. 

Tliiriiol  coiiimiui ,  t.'huseolus/vulgans  ,  L.  Il,  ,  329. 

J  ^  -gtirmanica  ,  L.  1 ,  161  ,  162.  . 

à  iu:mwr,  .Ai;iltillca  plarmica  ,  L.  1 , 214. 
a  but,  /^iif^ltor^ia  cjparissias  ,  L.  1 , 84. 
à  la  iciua  K  î\ i,i:otiuntt  labacum,  L.  1 , 2o5, 
à  ijauvrc  homreic,  Gratiola  ofjicinuUs  ,  L.  1 , 91. 
à  koliarl;,  Gi-mninm  ïiuüertianum  ,  L.  11, 171. 

au  rViarpqiiticr  ^hillea  iniih^blUun,!,.  H,  i5r. 

au  i  lial  ,  Ts  epcia  calaria,  L.  1 . 

au  vent,  ^nernone  puhalilla  ,  L.  1 ,  21 5. 

aux  Diillers,  Cpchleuria  ofJicinaUs  ,  L.  II,  ii3. 

aux  écus  ,  Jjjsimachia  nunimularui,  L.  Il,  120. 

aux  giK'ux ,  Ch-matis  vitalba  ,  L.  II ,  2,’ia. 

aux  Fic'iiiorroïdp,  liuriunculiis  ficarUi,  L.  U  ,  34Q«- 

aux  ywtlvs  f  /Ji-lii>sper/num  ojjiçiiialc  ,  1(.  1 , 32a. 

aux  poïix,  'Ddjihiniunistapliisagi  itL  ,.L.  1 ,  2i3. 

iMX\nicx'<i ,  j/ïj Mum ,  L.  II,  40a. 

•  aux  teigiuûx,  'lu^fUsUago  pclaaiies  ^  L.  I  ,  3<>4. 
aux  vernies  ÿ  J fçliotropiiim  Europivum  ,  L.  U,  284. 
aux  vipiVes  .  Èchùiin  vulgare  ,  L.  1 ,  170. 
de  Saintc-liivrlje  ,  Iiariiarea,  Ij.  U,  345. 

de  iSaiut-Biaiüît,  Geti/n  urbaiium  ,  li.  II ,  40. 

«le  Salnt-Ktleniic  ,  C'irca’a  Lutetiaiui ,  L.  11,841. 
de  Sainl-Jafc|ues  ,  Senccio  Jacobwa  ,  1,.  H  ,  246. 
de  Saint-.ri;aii.,  Git-'cçma  hcderacea ,  I,.  I,  178. 
de  Saint-rierre,  Crilhmum  mariliinum ,  L.  1 , 3l3. 
du  siège,  ScKophularUi  aqualicatl,.  Il ,  338, 
du  Turc  ,  ITerniaria  glabra  ,  L.  1 , 824. 
sans  couture  J  Ophiogiossum  vulgalum  L.  II,  a5o. 
ilépallùquü  de  fontaûic ,  Marchanlia  polj  murpliu  ^  L. 
11,76. 

Idem.  Jiienioti&hepaficMfïi.H  ,'JJ.  , 

Id.  des  bois  ,  Asptrula  udorala  ,  L.  11 , 77. 
Hermodacle  ,  Ir'fi'Liiberosu  ,  L.  1 ,  127,  128. 

Herniolc  ,  Harniaria  glabra,  L.  I,  824. 

Hêtre  ,  faux  ou  lavfird.vl'"^"'*'  iyl»udca,  L,  II ,  206. 
^i^biu,  Hambucux  ebu}us ,  I,  81, 
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ÿloiiblon  ,  llamulus  lupulus  ,  L.  II,  67 , 68. 

Hotisson  ,  Rusciis  acuLcutus,  L.  1 , 296. 

Houx,  Ilex  aquifidium  ,  L.  II,  814, 3l5. 

Frelon,  on  petit  houx  ,  JXtiscus  uculeatiis,  L.L>  29& 
Hypoci.ste  ,  Cytinus  lirpocistis ,  L.  II,  221. 

Hyssopo,  Ilyssopus  ofjicinalis ,  L.  I,  460. 

L 

Impératoiro  ,  Imperaloria  oslrulhium  ,  L.  1 . 363. 
Ipéracuaiihii ,  Fiola  ipecacuanha ,  L.  I ,  l3o. 

Iris  ,  Iris  germanica ,  Jj.  1 , 72. 

de  Florenre  ,  Iris  Florentina  ,  L.  1 ,  73. 
jaiinc  des  prés ,  Iris  pseudu-acorus  ,  L.  II,  2û8. 

J. 

Jacobéo ,  Aeneoio  Jacoheea,  L.  II  ,  246. 

Jalap  ,  Cotryolvulus jalapa  ,  L.  I,  124. 

(  Faux  ) ,  Mirabilis  jalapa  ,  L.  1 ,  124. 
ïonc  odorant ,  scliænanllttts ,  L.  I,  428. 

Joubarbe  des  toits  ou  sraiide  joubarbe  ,  Scm])cr  vivum 
iectoruin  ,  L.  Il ,  398. 

des  vif^uos ,  seduni  telepliium,  L.  II  ,  iSS. 

Jujubier  ,  liliamnus  zizyplius  ,  L.  I  ,  189. 

Jusejuiame,  Ilyoscjamus  nigsir,  L.  II ,  359. 

K. 

Kermès  ,  Quercus  coccifera,  L.  1 , 891, 

L. 

i.abdanum  ou  Ladanum ,  Cislus  cr(dicus  ,  L.  11,219. 
Laitron ,  Sonchus  oLerçceus  lævis  ,  L.  Il ,  889. 

Laitue  romaine,  Factuca  saliva  longa  viridis  ?  (Lac— 
luca  saliva  Romana  )  ,  L.  II ,  386 , 887. 

Laitue  cultivée  ou  commune  ,  Lacluca  saliva  ,  L.  II , 

387. 

Sauvage  ,  Lacluca  scariola ,  L.  II ,  887, 

La  Marie,  Salsola  soda  ,  L.  II ,  242. 

Ff  2 
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Lampsano  ,  Lapsana  comniünis  ,  L.  II ,  245 ,  246. 
liaiigiiu  de  cert  J  jlspLcnium  scolopendrium  ,  L.  IJ. 
do  chien  ,  Crnof^Lossuni  officinale,  L.  IJ  ,  403. 
de  serpent,  Op/noglossum  vulgatiim  ,  L.  Il  ,  2.S0, 
Larmes  de  .lob  ,  Coix  lacrj  nui  Juùi ,  L,.  1 , 324. 
Lavande,  LavanduLa  spica  ,  L.  [ ,  462. 

Laiiréolc  ,  Daphné  laureoLa  ,  L.  1 , 99  ,  100. 

Laurier,  Laurus  nubilis ,  L.  1 , 472. 

Laurier  rose ,  Neriuni  oleander ,  L.  I  217. 

Lentille  ,  Ervumlens ,  L.  II,  335. 

d’eau  ou  de  marais  ,  Lemna  ininor,  L.  II  ,  399, 
Lentisque,  Pistacia  lenlisctis ,  L.  I,  219. 

Li6gc  ,  (^uercus  suber ,  L.  II ,  200. 

Lierre  ,  Hedera  hélix ,  L.  II ,  240. 

terrestre,  Gleconia  hederacea  ,  L.  I,  173. 

Limon  ,  diras  limon  ,  L.  1 ,  3cf3. 

Lin  ,  Linum  usilatissimum  sativum  ,  L.  II ,  3o6. 
sauvage ,  Linum  catharticum  ,  L.  I  ,  83. 

Idem.  Antirrhinum  linaria,  L.  Il ,  3o8. 

Linairc  ,  Anlhirrinum  linaria,  L.  Il ,  3o8. 

Lis  ,  Liliuni  candidum ,  L.  II ,  804. 

d’étang,  A^'/np/iœa  L.  II,  397. 

Lizeron,  (grand  )  Convolvulus  sepiuin  ,  L.  I,  102. 
Lizet  ou  petit  Lizeron  ,  Convolvulus  arvensis  L.  II 
846.  »  •  > 

Livêche ,  Ligusticum  levisticum,  L.  Il ,  joo. 

LoUer  odorant ,  Trifolium  melilolus  cœrulea  ,  L  U 

Lupin  ,  Lupinus  albus ,  L.  H,  332. 

Lysimachia,  Scutellaria  galericulala ,  L,  II ,  45, 

M. 

Maccroii,  ou  gros  persil  de  Macédoine,  Smjrnium  olu-^ 
satrum  ,  L.  1 , 290. 

Mâche  ,  Paleriana  locusta  oliloria ,  L.  II,  400. 

Macis  ,  Mjrislica  officinalis ,  L.  I  ,  480. 

Macres  ,  Trapa  nalans  ,  L.  11 , 208 ,  20g. 

Maïs  ou  blé  de  Turquie  ,  Zea  maj  s  ,  L.  Il ,  826. 
Malabàtre ,  Laurus  cassia  ,  L.  1 , 422. 

Mallette  à  berger  ,  'l'hlaspi  bursa  pastoris,  L.  II,  43^ 
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Mandragore  à  Iruit  rond  ,  Alroya  mandragora  ,  L.  Il , 

femelle,  Alropa  mandntgora  fœminca,  L.  II ,  368. 
Maniguette  ,  Amomnm  grana  paradisi ,  L.  1 , 408. 
Manne,  Fraxinus  ornus ,  L.  1 ,  109. 

Murg  iierite,  Clirj'sanlliemum  L'ucanthenmm ,  L,11, 164- 
Mari(!,  (la)  Sulsola  soda,  L.  Il ,  242. 

Marjolaine.  Origtiiium  niajorana,  L.  I,  467. 

Maroute,  Anthémis  cululu  ,  L.  II,  106. 

Maronnier,  Fagus  caslanea  satina,  L.  II,  2o5. 

d’Inde,  ylFsculus  hippocaslammi ,  L.  1, 2l5,  216. 
Marrnlie,  Murruhium  vtilgare ,  L.  I  ,  232. 

Marnin  ,  Tcucrium  marum,  T/.  1 , 468 , 46g. 

Mastic  ,  Pistacia  luntiscus  ^  L.  I,  219. 

Malricaire  ,  Matricaria  parlhcnium,  L.  1 , 235. 

Mauve  alcce,  Mah'a  nlcea ,  L.  Il,  286. 

.sauvage,  iMalva  sjlncstris,  L.  II,  281. 
à  IcniTles  rondes ,  Malva  rolundifolia  ,  L.  II,  281. 
MnyontTc  ,  Solanum  melongena  ,  L.  'XI,  .877. 
Méelioacan,  Coiwolvultis  niechoacanna,  Jj.  1 ,  126. 
Mélèze  ,  Pinus  Inrix ,  L.  I,  IIO. 

Mélilot ,  'J’rifoliuni  melilolus  o^icinalis ,  L.  II,  io3. 
MeMisse  ,  Mèlissa  officinalis  ,  L.  I,  287. 

J’jiUarde  on  de-sbois,  Mclittis  nudissophjllum  ,  L. 
Il  ,  27.1 

Melon  coinninn  ,  Cucumis  melo ,  L.  II  ,  386. 

Menthe  enltivi'e  ,  Mentha  saliva  ,  L.  II,  14. 

à  lenille.s  rondes,  Mentha  rotundifolin ,  L.  1, 2.5g. 

aqnati(jnc,  Dlcnlha  aqiinlica ,  L.  I,  2.58. 

des  elmains  ou  Poiillol-tlijm ,  Mentha  arvensis , 

L.  1 , 4.54. 

élt'gante  ,  j’Henlha  gerUilis,  L.  I,  1.3. 

roq,oii  grande ïanaisic,  'l'anacelumbalsamita  ,  Ii. 

Mercuriale,  Mercitrialis  annua  ,  L.  II,  289. 

Merisier  ,  Prunus  uvium  ,  L.  1 , 446. 

Ménm  ,  Ælhusa  nicitm  j  L.  I,  247. 

Menrte  ,  Mj  rtus  nmimunis ,  L.  11 ,  iSl. 

Mil,  Paniciim  tniliaceiim  ,  L.  II ,  .899. 

Mille-lenille,  Achillea  millefolium ,  L.  II ,  i5r.^ 
Millepertuis,  Jlypericum  perforalum ,  L.  II  ,  266. 
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Millet ,  Panicum  miliaceiiin ,  L.  IJ,  -log. 

M  irlirot  ,  Trifolium  mclilolus  officinulis ,  L.  Il ,  io3, 
Molène,  Terhascum  ihapsu.i ,  L.  11, 3oi. 

Morelle,  Solarium  nigrum,  L.  Il  ,  IVx). 

(louce-ami'^re  ,  Solarium,  dulcamara  ,  L.  1 ,  870. 
Morfrcline,  ^Isitie  media  ,  7i.  IJ  ,  896. 

Mnrets,  T ucc.iniuni  mrrtillus  ,  L.  II  ,  j8o. 

Mor<!  dn  diable,  Scabiosa  succisa  hirauta  j  L.  I,  8')4. 
Mouron  des  champs,  At/agallisaniensi.t  ^  L.  J, 

Mouron  des  oiseaux,  ou  Morgeline  ,  Alsine  media  L 
11,896. 

Moutarde  .  Sinapis  nigra,  L.  I  .  212. 

Muguet ,  ('uiivallaria  maialis ,  L.  I,  486. 

petit,  Gnliutn  mollugo,  L.  T  ,  44.',. 

INTiirier  noir  ,  Morus  iiigra  ,  L.  II  ,  410.  • 

blanc  ,  AIni'ns  aWa  ,  L.  H  ,  410. 

Miiscatlc?',  Mjrislica  officinalis  ,  L.  1 , 480. 

Muscat  de  Provence  ,  T ilis  vin  fera,  L.  I  ,  188. 
AI\Tt)l)olans ,  Phjllanllius  cmblica  ,  L.  I,  121. 

Myrrhe,  (i)  I,  26.*). 

Mÿrthe  ,  Myrte  ou'Myrtile,71/j'rtMj  commums ,  L.  II 

i8i . 

de  T arente  ,  Mjrlus  commi/nis  Tarciilina  L  II 
iBl.  '  ■  ’ 

N. 

Niird  ,  Larandula  spica  ,  L.  I  ,  462. 

Sauvage  ,  Asarum  europmim  ,  L.  1  ,  92. 

^avet ,  [irassica  napus  ,  L.  I  ,  16.“). 

'Néificr  ,  j)lespilus  petmnnica  .  li.  Il  ,  206. 

^('tinïixv ,  Njniphœa  albii ,  T,.  Il,  897. 

INerprun  ou  Noirprnn  ,  Phamnus  ca/harticus  67. 
Nicotianc  ,  NicoHana  tahacum  ,  L.  I  ,  2o5.  ’ 

Nielle,  Nigella  areensis ,  L.  I  ,  3i6. 

Nigelle,  Nigella  arpensis ,  L.  .1  ,  816. 


(0  Lu  invi'ili*'  ilécoiilc-l-elle  (le  Vjfmytis  kaj'al ,  Forsfc  ?  Vover 
le  iiii  t.  «le  V  Hiriioiit  ili' llGinari' ,  roni,ll,|).  ii;i.;«  t  le 
JtiHaiiiiiue  (le  Laiiiarck  ,'«jiii  bût  parlée  de  I’Lik  ytlopédie  inéihu 
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Noisetier,  Corylus  at’pUana  ,  L.  il  .  201. 

Nombrilde  Vénus,  Cotylédon  uml'ilicus  fcncris ,  L-Il, 

395.  ‘  ,  . 

Noyer  ,  Juglans  régla  ,  T<.  I  ,  -Vt". 

Nummulairc,  Ljsiinacfiia nitmrnuhiria  ,  L.  IL,  120, 

O. 

Œil-de-bœuf ,  Chrysanihemum  leucaiUliemum  ,  L.  II  , 
1S4.  .  '  • 

Idem.  Anihemis  linctoria,‘\i.  ,  272. 

Œillet  ,  Diaiillius.catynphy'Uust  altitis  major ,  1,.  I  ,  .392^ 
Giillelte  on  Pavot,  Papaôcr  somniji'riim  ili.W,  3a4- 
Oignon  .  AUliim  eœpa ,  L.  1  ;  3o5 , 3o6. 

Obbaji  ,  JunifH  rus  t/mrifera ,  L.  I.  ,  370. 

Olive  d’Espagne ,  Olca  europœa ,  L.  Il ,  3io-. 

Picholiiies  ,  Olea  europera  ,  L.  II,  3ro. 

Opopiuiax  ,  Pastinaca  opopanax  ,  L.  I,  270. 

Orange;  ,  CUrus  aurantiiim ,  1-.  1 , 397. 

Oreille  d’àne  ,  SymphUtim  officinale  ,  L.  II ,  i.'îf). 

d’hotnmc  ou  oreillette  ,  Asariim  europxum  ,  L.T  > 

92-  „ 

de  souris,  Illeracium pilosella  ,  L.  II  ,  149  » 

Orge  ,  Hordeum  pulgare  cccieste  ,  L.  II  ,  319. 

quarrée  ori  sucrion  ,  Hordeum  hexasticoji ,  L.  li  , 
319, 

Origan  ,  Origamm  l'ulgare  ,  L.  1 ,  4^9, 

Orme  ou  ormeau .  Ulmus  campestris  ,  L.  II ,  2o3. 

Orobe  ,  Eivum  cn’iUa ,  L.  Il ,  33o,  33i. 

Orpln  ,  Seiium  telrphium ,  L.  II ,  i'53. 

Ortie  ,  Vriica  dioîca  ,  L.  II ,  i?4- 
grièchc  ,  Uriica  urcjis  il , 
morte  ou  blnuelie  .  Laminmalhum  ,  E.  11,  I7;>. 
morte  ou  épiaire  dos  marais,  Sladr)'^  pctlusti is  ,  L. 

ir ,  .342. 

puante  ou  ortie  morte  des  l>ois  ,  Slachys  sjlvatica  ^ 

L.  Il  ,  342. 

Orvale  ,  Saloia  sclnrea L.  1 ,  494- 
Oseille  ,  Rumex  acetosa  ,  Ii.  I  ,  abi. 

Qsnioiidu  ,  Osmonda  regalis ,  L.  IJ ,  63» 


456 


T  B  L  E 


P. 

Pain  à  f  oncoii ,  Oxolis  acetosella  ,  L.  1 , 394. 

do  poniTcau  ,  Cyclamen  earoyœum  ,  L.  J  . 

Palais  de  lièvre  ,  Sonchus  oleraccus  Imis  ,  L.  1  |  ,  38n. 
Palme  de  elirist ,  ,  L.  I , 

Panais  011  Paslenude  ,  PasHnaca  salira  ,  L.  11 ,  98. 
Panicaut,  En'ngium  campestre  ,  L.  ]  ,  ,'Î02. 

Pâquerette  vivace,  HeUis  prrennis  ,  L.  II  ,  i^_ 
Pa(|iieUe  ,  Chrysanlhcmutn  leucnnlhemum  ,  L.  H  15^ 
rareyra-bra\  a  ,  Cissampclos  pa reira ,  L.  1 , 33o.  ’ 
Parclle  ,  Rumex  pâlie ntia  ,  L.  1  284. 

de  murais  ,  Rumex  aqualicut  ,  L.  IJ  ,  126. 
Pariétaire,  Parielaria  nIJicinalis ,  L.  11,291. 

Pas  d'àne,  Tussilapnf'arfara^  L.  1  ,  I.^y. 

Passe-])ierre  ,  Crithnmm  marilinntm  ,  L.  1 , 3i3. 

rose  ,  Alcea  rosea  ,  L.  11  ,  281. 

Passeraf^e  ,  Lepidium  laliloliiim  ,  1,.  11,  i23. 

petite  ,  Lepidium  iberis ,  L,  1 1  ,  1 24. 

Pastel,  Isatis  Hnetoria  ,'L.  11,  847. 

Pastenade  .  Pasfinaca  saliva ,  T,.  11,98. 

Pastèqne  ,  CncurbUa  cUrullus  ,  L.  Il ,  382. 

Patience,  Rumex patien/ia ,  I,.  1,  284. 

.  aquatique  ,  Rume.r  aqualicus  ,  L.  II ,  126. 
rouge  ,  Rumex  sangiiineus  ,  L.  11 ,  i65. 

Pavamc  ,  Laurus  sassafras  ,  L.  I  ,  .371. 

Pavot,  Papaver somnijerum  ,  L.  11 , 3,^4. 

Cornu,  Chelidonium  glaucium ,  T,.  1  ^  3|y_ 
rouge  ,  Papaver  rhæas,  L.  1  ,  1.59, 

Pêcher  .  Jmygdalus  perska  ,  L.  I  .  68. 

Pcrce-rcnille  ,  Jluplevritm  rnlundifotium  ,  I,.  /J  ^  173^ 
Perce-niônsse  ,  Polythrirum  commune  ,  T,.  J  ,  iiCH, 
Perce-pierre  ,  So.rjffaga grariulata ,  L.  I  ,  870.  • 
Péri'ole  ,  Cenlattrea  cj'anus  ,  Ti,  1 , 497. 

Persicaire  ,  Pelygnniim  persicaria  ,  L.  II,  280. 

Persil,  /4piiim  petrnselimim ,  L.  I  ,  291. 

de  bouc  ,  Pimpinella  saxifraga  maior ,  T/.  I  ,  3tj, 
de  inaccdoino  ,  Riibon  macedoriicum ,  Jj.  .\  , 

(gros  persil  de  macédoine  )  ,  Smj  rnium  olusal/um  , 
L.  1 ,  290.  ’ 
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PervciicliR  (petite)  ,  Viucannnor ,  L.  II ,  146,  147. 

(gianclc)  Vinca  major .Ij.  Il,  147- 
Pi^.settc  cultivée,  0'cera'7f7//7(/77? ,  L.  I  ,  3o8. 

Pi'tasite  ,  Tussihi^o  petasites ,  Ij.  1 , 364.  • 

Petit  rliènc  ,  Tcucriuw  chamœJris  ,  L.  II  ,  89. 

rj  près,  Satilolina  chamcr-cj'parj'ssus ,  L.IT,  12, 1.3. 
Damas  noir  ,  Prunus  domesUca  damascena  ,  L.  I , 

r.4. 

I  Honx  ,  Riiscus  aculcalus  ,  L.  1 , 296. 

Siirenii  ,  Sambucus  rbulus  ,  L.  I ,  Hl. 

Petite  centaurée  ,  Gcntiana  cenlaurium  ,  L.  II  ,  87. 
consolide  ,  I,.  IT  ,  140. 

.serpentaire  ,  Ophio^hssum  rulgatum  ,  L.  II  ,  2Î>0, 
Pétrole ,  Elira  rulgaris  ,  li.  I  ,  5oo. 

Pétron  on  P(4rot ,  Juiiiperus  cnminiinis ,  L.  II  ,  ,358. 
Petnn  011  Pétiin  ,  AicoHana  labneum  ,  I..  1  ,  2o5. 
Peuplifcrnoir,  Populus  nigra  ,  L.  II,  ,3i3. 

blanc  ,  Populus  alba  /  L.  II ,  3i3. 

Phÿtolacea  ,  Phjtolacca  dccpndrn,  L.  II  ,  ,373. 

Picea  ,  Pinus  picra  ,Ii.  (  Pinusabics  )  f  ,  .>.34. 

Pied  d’Alexandre  ,  ylniheniis  nüxki ,  L.  1 , 221, 
d’aloiietle ,  Delphinium  consolida  ,  I/.  I  ,  4<;9. 
de  cliiit,  Gnap/iiilium  dioïciim  mas ,  L.  J  ,  i6r. 
de  cDo  on  de  corbin,  üa/JU/icn/Mi  ,  L.  II  , 

237. 

de  grinbn  ,  Ilcllrhonispilidiis  ,  L.  I,  gb. 
de  lion,  Alchimilla  rulgaris  ,  L  II  ,  14b. 
de  pigeon  ,  Géranium  rotundifblium  ,  L.  II ,  170. 
de  veau  ,  Arum  maculahtm  ,  L.  II ,  72. 

Pignons  ,  Pinus  pinça  ,  L.  II  ,  4'3. 

d'Inde  ,  Croton  tigUum  ,  I,.  I ,  iSg  ,  II,  418. 
ldprn./f/c//;ii,«  connnunis  ,  le  I  ,  î38. 
de  Barbarie  ,  Jahopha  curcas  ,  L.  I  , 

Piloselle  .  liirracium  pilnsella  ,  L.  II  ,  149  ,  l5o. 
Pimprenelle  on  Piinninelle  ,  Poterium  sanguisorba  ,  L. 

II ,  271. 

Piment,  Capsicum  annuvm  ,  I,.  I,  224. 

Idem.  Cdicnopodium  hotrys  ,  I,.l ,  233 , 284. 

Pin  ,  Pinus  pinça  ,  L.  II  ,  412  ,  418. 

Pirole  ,  Pj  rola  rohindifolia  ,  I,.  II  ,  I49' 

Pissenlit ,  Lconfodon  Uiraxacuni ,  L.  I  j  280. 
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Pislarhcs  ,  Pistaciavera ,  h.  l  ,  192. 

Pistiichior  lontisqun  ,  Pislacin  lenliscus ,  L.  II ,  219. 
l’ivoiiu!  ,  Pæonia  officinalix  ,  L.  I, 

Plantain  ,  Planlaf^o  major  ,  L.  11  ,  161. 

Poireau  ,  j4LUuiil  porrmn,  L.  1 , 307. 

Poirée  rüiij;e  roiniimno  ,  Beta  vulgaris  rubra  ,  L.  II  ^ 
293. 

Iilcîin,  on  racine  de  disette ,  Dota  vulgaris  delà  ,  L.  II  , 

^>4- 

Pois  ,  Pisuni  salivum  hortense  ,  L.  II  ,  336. 

cliiclie  ,  Ciccr  ariolinuni  ,  L.  1  ,  3o3. 

Poivre  blanc  on  noir  ,  Pi/jcr  nigruin  ,  L.  I  ,  222. 
long  J  Piper Longum  ,  L,  1 , 222. 
à  qnciic  ,  Piper  cubeba  ,  L.  1 , 41O. 
d’ean  ,  Polygununi  li  ydropiper  ,  L.  II  ,  23o. 
d’Inde  ou  do  Gniiico  ,  Capsieuni  annuitm  ,  L.  I 
224.  ^ 

de  la  Jamaïque  ,  Myrlus  pimenta,  L.  1 ,  411. 
de  'l'iiévet  ,  AIj  rluscarp  Qpli  rLlaia  ,  Ii.  I  ,  412. 
du  Brésil  ,  Capsicum  tinnttum  ,  L.  J  ,  224. 

Poix  d(i  Bourgogne  ,  Pinuspicea  ,  L.  11  ,  277  ,  278. 

résine  ,  l^inus  pinen  ,  L.  11 , 278. 

Poliym  ,  leucrium  poLiurn  ,  L.  1 , 4^17. 

Polygalade  Virgine  ,  Poljgala  senè^a  ^  L.  I  ,  t<)5. 
Polypode  ,  PolypoJium  vulgare  ,  I,.  H,  61. 

Polytric  ,  Aspleintiin  trichomanes ,  L.  1  ,  iJîj. 

Pomme  de  merveille  ,  Alomordica  baLsumina  T,  Tl 

dorée  ou  d'anutur ,  Solauuni  l)  copersicum  I.  ]I 
■  376.  ■  ’ 

épineuse  ,  Daiura  ipetel ,  L.  Il ,  874. 

Idem.  Daiura  stramonium  ,  li.  11 , 370. 

Pomme  de  terre  ,  Solanum  tuberosum  ,  1,,  JJ  ,  377. 
f’ommicr  ,  J^j  rus  malus  ,  Ti.  l  ,  188. 

Potiron  ,  Cucurbila  pepo  ,  L.  II,  3Jl2. 

Poudre  à  vers  ,  jdrlemisia  sanUmicum  ,  L.  IJ  .  22. 
Poule  grasse,  Palcriuna  locusta  vliloria  ,  L.  11 . 400. 
Poiiliot ,  Alentha  pulegiiim  ,  L.  1 , 462. 

Pouliol-lliv  m  ou  Menthe  des  eham[)s  ,  Menlba  arren^ 
sis,  L.ï,  4.04. 

Pourpier  cultivé  ,  Porlulaea  ulcracea  ,  L.  U  ,  3<yo. 
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Prêle,  Eijuisclum Jluviatilc ,  1j.  li.  , 

Primevère  ou  Pi  imerole  ,  J'riinula  vcris  officinaUs  ,  L. 
I  ,  442. 

Prunellier,  Prunus  s/nnnsu  ,  L.  I,  (>(>. 

Prunier,  Prunus  douu-slica  dtiinasccnn  ,  T/.  1 ,  64 , 6.'). 

Sanvaj^i^  ,  Prunus  sfiinosa  ,  L.  1 , 66. 

Pulmonaire  üflicinale  ,  puhnunaria  ofjicinalis  ,  L.  I  , 
154. 

do  chêne,  Lichen  puhnonaria ,  L.  I,  104. 
Pulsatille  ,  Anémone  fndsulilln  ,  L.  I,  2i5. 

Pirètlira  ,  yintheniis  f>)  rcüiruin  ,  L.  1  ,  221. 

Saiivu};o  ,  Anthends  mixlii  ,  L.  I  ,  221. 


(?• 

Quin(|iiiiiu  ,  Cinchonn  ojficinalis  ,  L.  11 ,  4.'î. 
()ninte-rciiille  .  Polenülhi  repUins  ,  L.  II  ,  166  .  167. 
(,)iienü  de  clievul  ,  Jùjuisctum Jlmnatile  ,  L.  II ,  17B. 
de  pourceau  .  Pcnccdanum  ojjicinale  ,  L.  I ,  IJJ, 

R. 

Racine  de  disette  ,  Bcta  vulgaris  delà  ,  L.  II  ,  294. 

du  Brésil  ,  Pitda  Ipecacuanha  ,  L.  I  ,  l3o. 

Racine  de  lêinme  batlue  ,  'ramnus  comniunis  ,  L.  II , 

Salivaire  ,  Anihetnis pj  rethruni  ,  L.  1 , 221. 

Vierge  ,  'i'aninus  cummunis ,  L.  II  ,  B45. 
Révi'ille-matin  ,  I^.itphorbia  Cypnrissias  ,  L.  I.  ,  84. 
Ricin  ,  liieinus  cumuiunis  ,  L- 1  ,  i31). 

Rièble  ,  (jnliuni  iipariue  ,  L.  1 ,  322. 

Riz  i  Orisu  salira  ,  I,.  II  ,  419- 

Rocanibole  ,  Alliuni  scorndvprasum  ,  L.  1 , 882. 

Rocou  ,  liixa  ordlana  ,  L.  11 ,  28. 

Romarin  ,  liasinariiius  oJYicinalis  ,  L.  1 , 487- 
Ronce  ,  HuOus  fruticosus  ,  L.  II  .  282. 

Rondelle  ,  Asaruin  cuivjxvuni  ,  L.  I  ,  .92. 

Rondüllo  ,  (ilreonia  licdcracca ,  L.  1 ,  173. 

Roquette  dos  jardins  ou  chou  roquette  ,  Sis,mbriuin 
tenuifolium  ,  L.  Il  ,  izi  .  122.  _ 

sauvage  ,  Sisj  nibriumtcmdfçlium  ,  L.  II  ,  122. 
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Rose  do  Damas  j  Rosa  moschaUi ,  L.  I,  71. 

de  Jéricho  ,  Anastutica  Itierocliunlia ,  L,  I  ^  ^oS. 
de  Provins  ,  Rosa  gallica  ,  L.  II  .  190. 
d’Ontrcœèrc'  ou  Trémière  ,  Alcca  rosea  .  L.  Il 
281.  * 

muscatc  ,  Rasa  moschata,  L.  1,  171. 
pâle  ,  Rosa  gallicn  ,  L.  I  ,  69. 

Roseau  odorant ,  Acurus  vcnis  ,  L.  1 , 

Rosée  du  soleil  ,  Vrosera  rotandifolia ,  L.  1 ,  178, 
Rosier  sauva>;e  on  de  chien,  Rosa  canina  ,'Jj.  II  ^ 
Roncüu  on  Rocon  ,  Dixa  orcllaiia  ,  L.  II  ,28.  ^  ’ 

Rue,  Ruta  gravcolens ,  L.  1 , 289. 

de  Chèvre  ,  Galcga  ofJicinalis ,  L.  I.  40.3. 

Ruta  muiaria  J  Asplénium  rula  muraria  ,  L.  I ,  léa. 


Sabine  ,  sabinier,  Juniperus  sahinn  ^  D.  1 ,  24.3. 

Safran  ,  Crocus  salivas  nfficinaUs  ,  L.  1  ,  284, 

bâtard  ou  d’Alleniagni?  ,  Carlhanais  tinctorius  T 
1 , 6.3.  '  ■ 

Safranum,  Carlharnus  tinclorius ,  L.  1 , 63. 

Sag.apennin  ,  1,  269. 

..ySalacle  de  chanoine  ,  f-'aleriana  locusta  oliloria  ,  T,.  R 
400.  '  '  ’ 

Salsilis  commun  ,  Scorzonera  nurpurca  ,  T,.  I  ,  3(5  j 
d'Espagne,  Hcorzonera  I tispunicn ,  L.  J  ^  3';[ 

Salep  ou  salop,  Orchis  mascuLi ,  L.  J,  401 , 403. 
Salicotte,  Salsola  soda  ,  T,.  II  .  242. 

Salsepareille  ,  Sniilax  sarsuparilla ,  L.  1 . 872. 

Sangdragon  ou  Sang  de  dragon  ,  Ritniex  sünguincus  ,  L.  - 
Il,i65. 

Idem.  Dracama  draco ,  L.  II .  224. 

Sanicle,  Sanicula  eiiropwa  ,  !..  II  ,  144. 

Santal ,  Santalum  album  ^  L.  1 . 424. 

.Santoline,  Arlemisia  sautonicum  ,  L.  Il  ,  22. 

Sapin  ,  P  inus  abies,  I,.  {Piniis  picea)  ,  I,  ,334. 

Saponaire  ou  savonairc  ,  Saponaria  ojjicinalis  ,  J,  jj 

243.  ■  ^ 

SnrceparclUe ,  Smilax  sarsnparilla ,  !..  I,  3t2. 

Sarcocollc  ,  Pentea  sarcocolla  j  L.  1  ,  5o2.  * 
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Sarrasin  ,  Poljgonum  fn^opj-rum  ,  L.  Il,  325. 

des  Oiseaux  ,  Polj  ^onuni  nvictdure  ,  L.U,  l53. 
Sarriette  ,  Salurcia  Itoricnsis  ,  L.  1 , 466. 

Sassafras  ,  Ltiuriis  sasitifras  ,  L.  1 , 871. 

Satyrioii  ,  Orchis  ntascula,  L.  1.  401. 

Sauge  ,  HuLd  a  oJJU  imilis  ,  L.  1 , 45y. 

Sabinicr,  Junijjrrus  sabina  ,  L.  T  ,248. 

Saule  ou  saiilx  ,  Salix  alhn  ,  L.  11 , 411. 

Savoniiit^re  ,  Saponaria  ojjiciniilis ,  L.  11,  248, 

Saxifrage  ,  Sitxfmga  gran ulula  ,  L.  I,  810. 

Scabieusc  ,  Scubiosa  urvensis,  L.  I  ,  852 , 353. 

tront|uée  ,  Scubiosa  succisa  hirsuta  ,  L.  II ,  354. 
Scammonén  .  Conuolvulus  scununonia ,  L.  I  ,  I21 , 122. 
de  Montpellier  ,  Cjnanchuni  Monspeliacum  ,  L« 
1  ,  128. 

Scariobi  ,  Cichorium  indivin  scariola  ,  L.  II ,  892. 
Sceau  de  Notre-Dame,  J'uinnus conunttnis ,  L.  11,  845. 

de  Salomini  ,Coiirallariapülj-gonatum ,  L.Il,  lay. 
Scbauianle  ,  ^ndrogopogon  schiviumlhus ,  L.  1,  428. 
Scillc  ,  Scilla  niarilitna  420. 

Scolopendre  ,  Asplcnium  scolopendriiim  ,  L.  II  ,  60, 
Scordium  ,  'Jeucrium  scordhini 855, 356/ 
Scür.sonijre,  Scorzuiura  hispanica  ,  L.  1 , 35i. 
Sc^>hulaLre  ,  (  grande  )  Scrophularia  nodosa  ,  L.  II , 

(Petite  )  ,  Pianuiicultis  ficaria  ,  L.  II  ,  840. 
Aquatique,  Scrophularia  tu/uulica,  L.  II,  338. 
Sdbesles,  Cardia  mixa  ,  L.  I  ,  190. 

Seigle  ,  Secale  cercale  hp  beriiiim,  L.  II  ,  821, 
Seinenciun  ,  Arh  misia  sanlonicitm  ,  L.  1 1 , 22. 
Semen-conlra ,  Arleniisia  simUmicum  ,  L.  II,  22. 
Scnagriicl ,  Satureia  nirginiana  ,  L.  I,  418. 

Séné,  Cassia  1.  lod. 

Seneçoii ,  Senrcio  vulgaris ,  L.  II  ,  298. 

.Tacobée  ,  Senccio  Jacolnva,  L.  II  ,  246. 

Sénegré,  Trignnclla  fœnum  grtvcum  ,  L.  11,  333. 
Sénéka  ,  Paljgula  seiiega,  L.  1 ,  198. 

Sénevé  ,  Siiiapis  riigra,  L.  1  ,  212. 

Serpentaire  ,  Arum  dracunculus  ,  L.  II,  7^  ,  74- 

de  Virginie,  Arisialachia  scrpcnlaria ,  L.  I  ,  418. 
(Petite  )  ,  Ophioglossum  vulgaUun  ,  L.  11, 2j0, 
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Serjjolct ,  Thjmus  serpilliini  nifijus  ^  L.  I  ,  45)6. 

S^3séli  de  Marseille ,  iSt-w/i ,  Ti.  II  ,  loi. 

coninmn.  Laseq^ltium  silcr ,  L.  II,  lor. 
Simaroiiba  ,  Quassia  sirnarouha  ,  L.  1 , 134. 

Sisoii  ,  Sison  amornum  ,  L.  II  ,  102. 

Soldanelle  ,  Convolvulus  soldanella  ,  L.  (  Soldanclla  . 

nonv.  genre),!-'-?. 

Sorbier  ,  Sorbus  donicstica ,  L.  Il, 

Soücliet  long,  ('rperus  longus ,  L.  I,  25o. 
rond  ,  Cjjierus  roUitulus ,  L.  1 , 25o. 
des  Indes  ,  Ciircuinu  longa  ,  L.  H  ,  i3l. 

Soncy ,  Calendula  «fftehudU ,  L.  I  ,  244. 

des  vignes  011  sain-age  ,  Calendula  arvensis,  L.  I  , 

■  244. 

Sonde,  AVi/roAi . L.  Jf,  242. 

S|)ir  ,  Lavandula  spica,  L.  1 , 462. 

Spie-iiard  on  Spieatiard  ,  IS'ardus  indica.  L.  1 , 418. 
Idem,  Falcriana  celtica  ,  E.  i  ,  41g. 

S<[nille  ,  Seilla  marilima  ,  L.  1 , 420, 

S(piine,  Smilax  china  ,  Ti.  I, 

Slaphl-saigre  ,  Delphinium  staphisngrui ,  T,.  I,  2i3, 
Stæchas  ,  Lavandula  stwehas ,  L.  J  ,  464. 

Storax  ,  Stytax  officinale  ,  L.  1 , 483. 

Stramonium  ,  Datura  stramonium ,  L.  II, 

Idem.  Datura  metel ,  L.  Il  ,  874. 

Snrre  ,  Snccharum  ojfcinarum  ,  T,.  II ,  igg. 

Siimae  ,  Uhus  Coriaria  ,  L.  Il  ,  rgi. 

Sureau  ,  Sambucus  nigra  ,  L.  I,  78. 

Surcllc,  Humex  acetosa  ,  L.  I  ,  281. 

T. 

Tabac  ,  Nicotiana  taliacum ,  L.  1 , 20^. 

Tabouret,  Thlaspi  bursa  pastoris  ,  L.  Il,  48. 
Taramahaca  .  Populus  balsamiferu  ,  L.  JI,  ztj. 
Tamarins  ,  Tamarindus  indica  ,  T..  I  ,  io5 
Tamarisc ,  Tarnarix  gernumka  ,  L.  1 ,  333. 

Tanaisle  commune  ,  Tanacctum  vidgare  ,  E.  II,  ig. 

(grande  )  ,  Tanaceluni  balsarnita  ,  E.  II,  i5, 
Taraspic  ,  Thlaspi  campestre  ,  E.  1 , 404 , 40,'). 
Térébinte  ,  PisUicia  terebinthus ,  L.  1 , 336 , 337. 
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Terre  du  Japon  ,  Arcca  cnU'chu  ,  L.  II ,  29, 3o. 
Terretti!  ,  Glfcitma  hedcracea  ,  L.  I  ,173. 

Thalirtron  on  Tlialitrou  ,  S rsimbrium  souhia,  L.  II  , 
,  166. 

Thapsic  ou  faux  Turbitli  ,  Laserpitium  latifoliiun  ,  L. 
I  ,  129,  iJo. 

Thé  ,  7  'hea  boehn  ,  L,  1 ,  340. 

d’Europe  ,  yeronica  officinalis-,  L.  II,  260. 
ThlaspL  ,  Thlaspi  campest're  ,  L.  I  ,  404 , 40S. 

Thjni ,  'J'hymusyiilgaris  ,  L.  1 , 464. 

Thyniélée  ,  Dapfinc gnidium  ,  L.  I,  lOl. 

Tillau  ou  Tilleul  ,  ’J'ilia  curopopii ,  L,  I  ,  43?. 
Tilhynjalc ,  Kuphorbia  C)purissias  ,  li.  1 ,  34. 

Tormciitillc ,  7  b/7«t7U/7/<i  erec/«j  L.  il  ,  168. 

Tortelle  ,  Krjsiwum  officinale  ,  L.  1,175. 

Toute  bonne  ,  SalviusaUirca ,  L.  I  ,  494. 

Toiito  épia: ,  A'igellu  areensis  ,  L.  1  ;  .'iiô. 

Traînasse  ,  Polygomim  aviculafe  ,  L.  II  ,  i53. 

Trê/le  ,  '/'rifoUuni  priiiense,  L.  1 ,  5oi  ,  5o2. 

A'eaw  ,  jMenyf^nihis  trifoUata  ,  L.  11  ,  121. 
Tri(j^uc-nmdauie  ,  Seduiii  album  ,  L.  Il,  398. 

Troène  ,  JAgusirurn  \’ulgare ,  L.  11  ,  233. 

Trude  ,  Ljcopcrdon  luber  ,  L.  II ,  210. 

d’eau  ,  7  'rapa  nalaiis  ,  L.  II ,  208 , 20g. 

Tnrbith  ,  Coiiuolvuliis  liirpvlhuin  ,  L.  I  ,  J28. 
Turqnelte,  Hendnria  ulabra  ,  L.  I  ,  824. 

Tussilage  ,  'J'ussilago farfara  ,  L.  1 ,  157. 


Valériane  ,  Vnlcriann  officinalis  ,  L.  I  ^  248. 

Idem,  yalcriana phu ,  L.  I  ,  248. 

Mâche  ,  yaleriann  locusla  olilcria  ,  L.  II  , 

Vanille  ,  Kpidendrum  vunilla,  L.  H ,  27. 

Vélar  ,  Eiysinniin  officinale  ,  L.  I,  I7''’- 
Velvotte  ,  Antirrhinum  spurium  ,  L.  Il,  268. 

Verge  d’or  ,  SoUdago  virgaaurca,  L.  II  ,  266. 
Verfniculairc  blanclic  ou  petite  Joubarbe  ,  Sedum  al¬ 
bum  ,  L.  Il  ,  894. 

Vfironifpic  ,  yeronica  officinalis  ,  L.  II ,  260. 
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Véronique  Chamédrito  on  Cliénette,  Veronica  chaniœ— 

dris.l..ll,  z6î. 

Femelle,  Anlirrhimim  spurium  ,  F.  11,  263,  - 

des  prés  on  à  fciiillps  de  üermandréu  ,  Feronica 
teucriurn,  L.  JI  ,  260.  ' 

Verveine,  Ferbemi  ojjicinalis ,  L.  I  ,  496. 

Vesce  J  F icia  saliva  ,  L.  11 , 33l. 

amère  ,  Ervurn  ervilia  ,  L.  11  ,  33  r. 

Fève ,  Ficia  faba  ,  L>  II  ,  328. 

Vesse  de  loup  ,  Lrcopcrdon  bovista  ,  L.  II ,  210.  '  ' 

Vigne  cultivée  .  Fiiisvinifera ,  L.  I,i83. 

bâtarde  ,  Cissampelns  pare  ira  ,  L.  1 ,  33q. 
blanche  ,  Hr  ronia  aLba  ,  L.  I  ,  74. 
vierge  ou  morellc  grimpante,  Ao/d/iumdn/camar/r 
L.  11 , 3to.  ■* 

Vinrtte  ,  Huniex  acelosa  ,  L.  1 , 281. 

Violette  ou  violier  ,  Fiola  odoraUi  ,  L.  II  ,  286, 
Violier  jaune  ,  Cheirwilhus  cheiri  ,  L,  I,  246. 

Viorne  .  Clemaiis  viuilba  ,  L.  I  l  ,  23.‘î. 

Vipérine  ,  Ecliium  vulgare  ,  L.  1  ,  170. 

Idem.  Aristolochia  scrpenlaria  ,  L.  1 , 418, 

Yoiet  ,  Nj  rnpliœaalba  ,  L.  II ,  897. 

Y. 

Yvette,  Teucrium  chamæpilis  ,  T,.  II  2^ 

Zédoaire  ,  Kaanpferia  rulunda  et  /o//gà,  l!  1 , 374.'  .• 

Z. 

Zérumbetli  ,  Aniomum  zerumbeth  ,  L.  I  ,  87^, 

Fin  de  la  Tabla  des  noms  Prançais-Vulgairos,  .  ■ 
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DES  NOMS 

LATINS  ET  ÉTRANGERS, 

Que  les  anciens  Botanistes  ont  donné  aux 
plantes  usuelles  acani  LiNNi. 


A. 

.A-Balsemer  jV’jWeSenna. 
Abies ,  tome  I  ,  page  334- 
Abrotaniim  ,11, 8,  12,  ai. 
Absinthiiim  ,11,7,8,9, 
22.  ^ 

Acacia  ,  II ,  22.3.  ' 

AcaciaGermaiiica,  I,  166. 
Acaiba 

Acaju  ,  i  Anacardium. 
Acantbium,  v.  Carduusbe- 
nedictus. 

Acanthus ,  II ,  3co. 
Accipitrina  ,  v.  Thalic- 
triim. 

Acctabuliim  ,  v.  Tele— 
pbiiim. 

Acetosa  ,  1 , 281 , 282. 
Acetosella  ,  1 , 894. 
Achillea,  v.  Millefolium, 
Aclûolt ,  II ,  28. 


Aconitum  iiretis  ,  I,  2i3. 
salntif.  1,388, 400. 
pardalianches  ,  v.  Do- 
ronienm. 

Acorns,  1 ,  262 , 485:  II, 
208. 

Acostæ  ,  V.  Ricinus. 

*  I  -  ,  V.  Sambucus. 
Aciitella,  V.  Anonis, 
Adiantbiim  ,  1 , 149,  i5o, 
i5i,i52. 

Æliiropiis ,  V.  Gnaphallum, 
Agallocum  ,  1 , 484. 
Agaricm,  1 , 88. 

Agaricus  quercinus  ,  II , 

197. 

Agératum  ,  II ,  18. 
Aglaopboris  ,•  V.  Pæonia. 
Agnus-castiis ,  I,  2S9. 
Agresta  ,1,  l83  . 
Agril'olium  ,  II ,  314. 

Gg 
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Agrimoiiia  ,  II  ,  56. 

Agrioriganum  ,  I  ,  469. 

Agyrtarum  ,  v.  Angel  ica. 

Aigyros,  v.Popiihis. 

Ajuga  ,  V.  Chainæpytis. 

Aii^oon  ,  V.  Sciliiin. 

'  •  Acacia. 

Alberas ,  v.  Slaphisagcia. 

Alcoa  ,  II ,  286. 

Alcbimillu  ,  II  ,  146. 

Alcctoroplios ,  V.  Alliana. 

Allsma  ,  V.  Montha  ,  Pn- 
mnla  vêtis. 

All-ékcngl  ,1,  287. 

Alléluia  ,  1 , 394. 

Allioprasum  ,  v.  AlUnm. 

Allinm,  1,381,382,384. 

A  Inus  ,  1 ,  83. 

Aloë  ,  1 ,  1 12  ,  Il3. 

Alsine ,  1 , 84  ;  II ,  896. 

ATtfiiiea  ,  II ,  28.3.  , 

Allhatut,  V.  Ammoniaaim. 

AWiit ,  V.  Assa-Ioetida. 

Alypurn ,  1 , 85. 

Ainara  ihilci.s  ,  II  ,  869. 

AiTiarac.us ,  v.  Majorana, 

Matricaria. 

AmuTanthus ,  II ,  164. 

Amarugp  ,  v.  Ctiicorinm. 

Ambegi,  V.  Mirobalani. 

Atnbro.sia  ,  v.  Liliiim,  Pf- 
rola ,  Tanacetum. 

Aitibirtua  ,  1 , 3.ig. 

Amirbaris ,  v.  Borberis. 

Ammi  ,  II ,  94  5  102. 

Ammioselinum ,  II,  94* 

Ammoniacnm ,  1 , 268. 

Amonium  ,  1, 406  ,  412  ; 

U,  102. 


Aniomiun  riinii  ,  I  ,  40R. 
Amydalis  similis  ,  y.  Ca- 

Amydabis ,  1 ,  178. 
AnaVampseros,  II,  l'JR. 
Anacnrdium,  I  ,414,  4i.'î. 
Anugallis,I,443;lI,  nR. 
Ananas  ,  I  ,  200. 

Ai.cliusa,  V.  Kl  Ilium,  Li- 
tbospcrmum. 

Androsaco  ,  v.  Ciiscuta. 
Androsfomum  ,  II ,  266. 
Aidryalu ,  v.  Soiicbus. 

Anemün<-,I,2l5;lI,237. 

Anolbiim  ,  II  ,  95. 

Aimolica,  1, 3 12,  36o,  36 1 , 
Il ,  100. 

Anguina,  v.  Dracimculus, 
Angiiria  ,  II ,  382, 

Anime,  >  „ 

Animum,  }  >  ^54. 

Anisiim  ,  II,  90. 

Aiiisurn  Afncauum  ,  v, 
Galbammi. 

Anjudeii,  V.  Assa-fœtida. 
Anonis  ,  1 , 298. 

Ansenna ,  v.  Argentma. 
Anlliemis,  y.  Didphinium, 
CluimBsinclum. 

Anthora  ,  I ,  .388. 

Anthillis,  V.  Chamæpitls, 
Kali. 

AntliiocIi(*nutn ,  v.  Scana— 
irionia. 

Anlophylli ,  1 , 478. 
Aphaca ,  V.  Dans  leonîs. 
Apiastrum,  y.  Melissa. 
Apiiim,!,  i3o,  288,291, 
292;  II,  90, 1 19.  ^ 

Apolliüaris ,  y.  Myoscia- 
niuâ. 


LATI\.S  ET  ] 
Appiiriiio  I,  ‘323;  II  ,77. 
A(ji.ir<.liimi,  II,  314. 

Aralda  ,  v.  Dif'italis. 
Araciit,' ,  11  ,  VJ. 

Aranjrius  ,  v.  Aurantivim. 
Arhor  Acajii  ,  I  ,  41;). 
Arbor  biicrllcra  Brù,sillcn- 
sis ,  V.  Cul)pbæ. 

Arhor  Bisnagarica,  v.  Cu- 
beliæ. 

Arbor  caiiellifera  ,  v.  Cin- 
namomum. 

Arbor  Moxicana,  II,  a.8. 
Arbor  (’pbrifiiga ,  II ,  45. 
Arbor  silicmosa  ex  virgi- 
nianà,  II,  254. 
Archaiigelica ,  I,  36l.  V. 
Urtira. 

Art  imn  ,  1 ,  3lb. 

Arcca  ,  11 , 3o. 
Aristolochia  ,  I  ,  z3o. 
Argtnitilla,  v.  Ulmaria. 
Argentitia,  II ,  42. 
Arinoraciu,  v.  Raphanus. 
Arnabi ,  v.  Zedoaria. 
Arnica  ,  11 ,.  275. 

Aron,  V.  Arum.' 
Artoniisia  ,  I  ,  z3z  ,  233  , 
235  ;  Il ,  19. 

Arthanitha,  v.  Cyclamen. 
Arllictica ,  v.  Bngula. 
Arti.stica,  v.  Prlmula  -  vc- 
ris. 

Arum  ,  II ,  72 ,  73. 
Ariindo  saccbarifera  ,  I , 
198. 

svriaca  ,  1 , 261. 
lltospcrmos  ,  I,  324. 
Asanim ,  1 , 92, 
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Asclepias  ,  I  ,  387. 

Ascyrum,  II  ,  266. 

Asparagus,  1  ,  298. 

Aspmila  ,  II ,  77; 

Aspieniinn ,  I ,  i53. 

Assa-feetida  ,  1 , 268. 

Aster,  V.  Eimla-campaua, 
Buphtalmuiu. 

Astrantia,  v.  Imperatoria, 
Sanicula. 

Asuar,  V.  M^Tobalani. 

Athanàsia,  Tanacetnin. 

Atrageno  ,  v.  Clotaalilis. 

Atriplox  ,  I  ,  284  ,  260  , 
II,  296.  • 

Attractyliï ,  1 ,  847,  849. 

Aveliana  ,  Il ,  3o  ,  zoi.. 

Avellaua  Mcxicaua  ,  H  , 
25. 

Avena ,  II ,  827. 

Aurantia  ma-1 

lus ,  >I ,  397 , 898. 

Aurantiiiiii  -,  y 

Aurca  mala  ,  v.  Lycoper^ 
sicon. 

Auricula  mûris  ,  v.  Giia- 
plialiiim,  Pilosolla ,  Ya- 
ronira. 

Austriacum  ,  v.  Dorouir- 
cum. 

Axafar,  v.  Myrobalani. 

B. 

Bagoloe,  Vitis  Idœa. 

Balabar,  v.  Anacardinm. 

Balam  pulli ,  v.  Tamariu- 
du.s. 

Ballote  ,  V.  Marnibium. 

Balsamina ,  II .  248. 

Gk  a 
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Balsamiim  Copaïba  ,  II  , 


Peruviannm ,  II, 212. 
Svriacum  ,  Il  ,  211. 
Toliitaniim  .'Il ,  2t3. 
Balsftmita  ,  v.  Agemtiini  , 
Meiitlia ,  Nepota. 
Baptispoula ,  v.  Cyaniis. 
Barba  capræ  ,  I  ,  35o. 
Barba  Jovis  ,  II  ,  393. 
Barbarna  ,  II  ,  245. 
Barbula  hirci ,  v.  Trago- 
pogon. 

Bardana ,  I,  3i8. 

Basilica,  I,  449- 
Baticiila  ,  v.  Crithmnm. 
Batradi  i  um,v.B.aiiunculus. 
Btlclliiim  ,  II ,  256. 
Bccabiuiga  ,  Il ,  1 18. 
Bechiuin  ,1,1^. 
Beclcguar ,  v.  Rosa  syives- 


Belladona ,  II ,  372. 
Bellegu ,  I 

Bc;üercgi,>  v.  Myrobalani. 
Bellileg,  5 
Bell is,  II  ,  154, 

Bcll-înm ,  II,  1:14. 

Bclolnco ,  V.  Ipccaciianlia. 
Bclzoïniim  ,  1  r  O 
Belziiinutn  ,  J  ’  ' 

Bonedicta  ,  v.  Caryophyl- 
lata. 

Benevi  , 

Beneviiim 
Bon  Judaeuni,! 

Benzoïm  , 

Berberis,  II ,  184. 

Bcrula,  n,  ir8, 

Bcta,  II,  294,  296. 

Cita  sylvestrisyV.  Pyfola. 


193. 
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Botonica,  I,  892, 484;  II, 
260  ,  .388. 

Botula,  1 , 33i. 

Bc-xncpiillo  ,  V.  Ipocacnaii'.- 
ba. 

Brzoardira  radix,  I,  416. 
Bifolium  ,  II  ,  249. 
Bi.xnialva,  Il  ,  28.! 

Bi.storta  ,  II ,  169, 
Bixa,Il,28. 

Bola  ,  V.  Myrrha. 

Bülcbon,  V.  Bdcllinm, 
Bombax  ,  I,  198. 

Bon  vel  Ban  ,  y.  CafTe.. 

Bona  ,  V.  Fuba. 

Bongo  pala  ,  v.  Nnx  inos-) 
chuta. 

Bonus  Heiiriciis,  II ,  298. 
Borrugo  ,  1 ,  167. 

Butrys  ,  f  ,  288 , 284. 

Bxic*  ,  v.Passula'  Dama», 
Branra lupina,  v.  Oardiaca» 
Branca  ursina,  II,  8oo.- 
Bra-ssira  ,  I,  ifja,  i63. 
Brassieu  noariua  ,  1 ,  77. 
Britannica,  v.  Cochlearia, 
Lapalhnni  ,  Porsicaria. 
Briinolla  ,  II  ,  143. 

Briisciis  ,  1 ,  296. 

Lr^‘'m‘‘,I,74>  125;  II, 

Buccinnm  ,  v.  Consolida 
régal  i  s. 

Biifuri  ,  V.  Styrax. 

Biiglossiiiu,l',i67,i68, 170. 
Bngnla  ,  II  ,  140. 
Biilapatlifim ,  v.  Bistorta 
Biina ,  V.  Callo. 

Bnnias  ,  J  ,  16.'). 
Blipbtulninni  ,  H  ,  106  ^ 
J 54 , 272. 


LATINS  LT 
Biiplcvnim ,  II,  173. 
Burbula  liirci,  V.  Tragopo- 
gon. 

Biirsa  Pastoris  ,  II ,  43. 
But  lia,  1,339. 

Buxuâ,  I  ,  366. 

C. 

Cnlinrciba,  Il ,  212. 

Cacao  ,  334,  I  r,  20. 
Cacabiiall ,  \  1  Cacao. 
Cacava  rpiubiiilt ,  idem. 
Cacavalo  ,  idem. 

Cadcgi ,  V.  Malabutbriim. 
Cailru.s ,  V.  nialiw  jiiedicà. 
Caflc ,  II ,  22. 

Caflila,  V.  Ciisciita. 
Cagosaii(îa,v.|Ip(îcac.uaijba. 

CaLc.Ç.Caà. 

Cajous  ,  V.  Anacardium. 
Calalar ,  v.  Caryopbvllu.s. 
Calaniandrina ,  v.  Cfianiæ.* 
drys. 

Calamintba  ,  1 ,  178 , 267, 
^  a58 , 4i5i ,  453. 

Calamus  aromat. ,  1 , 261 
262. 

Saccharinu.s ,  1 ,  198. 
Calcifruga  ,  I  ,  3l3. 
Calcitrapa  ,  1 , 3o3. 
Calcndiila  ,  I  ,  244. 

Cali  .  V.  KaU. 

Callionimtis  ,  V.  Lilliiiri 
coiivallariiin]. 

Callba ,  1 ,  244. 
Carnpuiiiila,  I  ,  4785  II 
401. 

Caniphora  ,  I,  271 , 272. 
(^amphorala  ,  1 , 814. 
Ci^icauiuni ,  v.  Aiiioie. 
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Candela  regia  ,  v.  Verbas- 
ciim. 

Canclla,  I,  475,  480;  II, 
128. 

Cannablna  ,  v.  Eupato— 
rium. 

Cannabis  ,  II ,  6g. 

Canna  mellæa  ,  1 ,  198. 
Canlabrica ,  V.  Caryophylr 
lus. 

Caona  ,  v.  CafTe. 

Capilliis  ’V  eneris  ,  1 ,  l5e, 
Capnes,  v.  Fumai  ia. 
Cu{)paris  ,  1 ,  299. 

Caprago  ,  v.  Galoga. 
Capriiolium  ,  II ,  247, 
Capsiciim  ,  I  ,  224. 
Carugiiata ,  v.  Aloc, 
Carauiia  ,  II  ,  219. 
Cardamindum  ,  II ,  116  , 
117. 

Cardainomum  ,  I  ,  408  ; 
409. 

Card^ca  ,  I  ,  404. 
Cardonos,  1 , 829. 
Cardipatium,  r.  Cttrlina. 
Cai  divus  ,  1 ,  828  ;  II ,  3oo, 
342,  343. 

Cardmis ,  v.  .scolynnis. 
Cardans  bencdictus  ,  I  , 

347. 

ericcphalns ,  II ,  843. 
fulloniiin,  I  ,  5oi. 
ba’niorroïdulis  ,  II  , 

343. 

niariamis ,  I  ,  849. 
stoflatus ,  I  ,  3o3. 
xeranthi'iuüs  ,  1 , 586, 
Camuu,  V.  Carvi. 
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Caricæ  ,  v.  Eiriis. 

Carlina  ,  i  ,  386. 

Caros ,  V.  Carvi. 

Carola ,  Il  ,  98. 

Carotides,  v.  Dactvli. 
Carpesium,  v.  Valeriana. 
Carpesium  Galeiii ,  v.  Cu- 
bebfP. 

CarpobalsamnrA  ,  I  ,  4^4? 

11,21.2,214. 
Carthamum,  V.  Attractylis. 
Carthainus ,  1 , 63. 

Carua  ,  v.  Canella. 

(]ariiiifel,  v.  Carvopliyllns, 
Caryopliyllata  ,  11 , 40. 
Caryopliyllea  ,  I,  892. 
Caryophyllus,  1 ,  dii.dgz, 

.39.3.,  41 1 , 412, 478. 

Caryotæ  ,  v.  Darlyli. 

C  Cinnainoinum, 
Casia,  v.<  Lavendulu. 

^  Rosmurhuis. 

Cassia,  I  ,  io3. 

Cassia  lif^iiea ,  1 , 47^. 

raryopliy  llata  ,  1 . 480. 
Cassida,  v.  Dysiinacbia. 
Cassiita,  V.  Cosriita. 
Cussntlia,  V.  Epitliymuni. 
Castunca ,  1 , 2i5 , 204. 
Castrangnla  ,  v,  Srro])hii- 
laria. 

Catapneia,  1 , 8:> ,  l38. 
Cattaria,  1  ,  2.37. 

Cuuda  ccpiina  ,  II,  178. 
Cauiiga  ,  V.  Areca. 
Ccanotlius ,  v.  Cardons. 
Ccanolhiis  .spina  ,  v.  Gros- 
sularid. 

Ccdriis ,  Y.  Citreiun. 


Cclerl ,  1 , 288. 

Celopbonia  ,  II  ,  277, 
Centaurea  ,11,  87. 
Centaiirium  majns ,  II ,  70. 

minus,  11 , 37. 
Centimorbia  ,  v.  Nummu- 
luria. 

Ccritincrvia ,  v.  Plantago, 
Centiiiüdia,  11  „  if53. 
Centoroïdes ,  v.  Gratiola. 
Centromirini  ,  v.  Bii.sciis. 
Centuninodia  ,  v.  Polygo- 

Cepa ,  1 , 3o6. 

Cera,siola  ,  v'.  Bryonia. 
Ccrasus  ,11, 404 , 406. 
Ccrasiis  sylve.slris,  1, 446. 
Ceratitis  ,  v.  Papaver  cornl- 
cu  latum. 

Cf'rdamomum,v.Cardamo- 

miim. 

Ccrefolinm  ,  II ,  74. 
Cervispiiia  ,  1 , 67. 

Ceterae  ,  1  ,  i53. 

Cliaa,  V.  Tliea. 
Cbtrropbylluin  ,  Il  ,  74, 
Cbatmeacte  ,  v.  Eludas. 
Cliamæcl.s.siis ,  v.  Biignla. 
Cbamrccissus  ,  v.  liedera 

t(nTestri.s. 

Cbamæclema ,  v.  Hcdera 
terrestris. 

Cliamæcyparissus,  v.  Abro- 

Cliaimerytinus  ,  v.  Lilium 

Cliama'dapluie,  v.  Laureo» 
la  ,  P.Tvinra. 

Cbamædrys ,  I  ,  365,  356  , 
357 , 469  ;  II ,  39 , 260, 
261. 
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Cham;’''lca  ,  I ,  loo  ,  loi. 
Cluunnt'leou  ,  v.  Carlina. 
Cliam.Tlcuce,  v.  Tussilugo. 
Chainænichim  ,  I  ,  386  ; 

II,  loa  ,  lo6 , 272. 
Chaina'pcuce ,  v.  Caniplio- 
ratu . 

Cluuiiæp\tis  ,  IJ,  269. 
Cliaina‘i'r])hcs  ,  II  ,  226. 
Cliarnntia,  v.  Ealsaniiiia. 
Cholopa,  V.  Julupa. 
Choliilonia  ,  II  ,  340. 
Chall(l<jtiiiuii ,  1 , 490 , 491. 
Chicyri  ,v.  Leiicoimu. 
ClicDopodium  ,  v.  Atri- 
plcx  ,  Bolry.f  ,  Bciiuis 
Hciiricus. 

Cliariiias  ,  I,  3c)I. 

Chiili ,  V.  Capsicum  ,  Zin- 
zibor. 

China  radix  ,  T  ,  373. 

Ctiina  (hinæ  ,  II  ,  46. 
Chocolala,  Il ,  24. 
Clirysa!ilbcm\ini  ,  v.  Bnp- 
thttlinum  ,  Callba. 
Clirysobalanos  ,  v.  Nnx 
mo.scliata. 

Chrysoluclianum,v.  Lamp- 

Ciccr ,  1 ,  3o8  ,  309  ;  II  , 
330  ,  336. 

Cicerbita,v.  Sonrhiis. 
Ci<'hori\mi ,  1 ,  278  ;  II  , 

892. 

CiciUa,  11,363, 364. 
CiniUiria,  II ,  74, 363»  864. 
CldroiTK'ln  ,  I  ,  39.'). 

Cinara  ,  I  ,  828,  829. 

Cinna ,  I  ,  878. 
Cinnamoinum  ,  I  ,  470  , 
480. 
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Cirræa  ,  v.  Amaranthns  , 
Dulfamara  ,  Solanutn  , 
SolaniFolia. 

Circivim,!,  168;  II,  343. 

Cission  ,  1  v.  Ascle— 

Cissophyllon ,  /  pias. 

Cistiis  ,  II  ,  219,  221. 

Cilrago  ,  v.  Molissa.  _ 

CltrooKis,  V.  Ciicunais. 

Citreum,  1,395. 

Cilrius  arbor,  v.  Anran- 
tium. 

Citridns,II,  382. 

Clomatis  daplmoïdes  ,  II , 
M7- 

passionalis,  I  ,  416. 

Clematitis  ,  v,  Aristolo¬ 
chia. 

Clcniatilis,  II  ,  235. 

Cloonie ,  V.  Erysimnm. 

Climenum,  V.  Scrophula- 
ria ,  Stachys. 

Cnicus,v.  Cardnus  benc— 
dictii.s ,  Carthainiis. 

Coaii('pclli,v.  Contray  crva. 

Coatll  ,  V.  Lignum  nephri- 
ticnm. 

Coccum  infcctorium,  Cof- 
ciis  baphiea ,  v.  Kerines. 

Corlileana,  II,  ii3,  125. 

Cocruli ,  V.  Piims  ,  Piper. 

Coflee  ,  II  ,  22. 

Colchicnm  ,  1 ,  127  ,  128, 

Colocynlhis,  1,  l36. 

Colop’honia ,  II ,  277 , 278. 

Colubrina ,  v.  Bistorla, 

Colnmbaris ,  v.  Vcrbena., 

Colntca  ,  1 , 106. 

Comacnm  ,  v.  Nux  mos- 
chata. 

Comagcnium  ,  v,  Costus, 
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Couder,  v.  'J’inis.  Coslns  rorticosns,  II,  zî-j. 

Connu,  V.  Cassia  fistnla.  Colins  ,  1 ,  193. 

Consolida  rnuior,  II,  t;>6.  Coliila  ulba,  II ,  106. 
media,  IJ  ,  140,  104.  liitea  ,  Il  ,  27a. 

minor,  IJ  ,  14^  ,  Crassniu  ,  v.  Sedum  ,  The- 

regalis  ,  I,  490.  lepliiimi. 

rubra.ll,  i()8.  Craleogonon ,v.Pcraicaria. 

Contrayervu,  I  ,  416 , 418.  Ciepitiis  iiipi ,  II  ,  210. 
Convofvuliis  Americumis  ,  Crespimis  ,  v.  Berberis. 

1 ,  125  ,  127.  Crespoliiia  ,  v.  Saiitolina.  • 

Indiens,  I,  128.  Cressionc  ,  v.  Aplum  j>a- 

major,  1 ,  102.  bislrc. 

maritinnis,  I  ,  77-  Crispina,  v.  Grossnlaria. 
minor,  U  ,  846.  Crispiilu,  v.  Malricaria. 

perennis,  II .  68.  Critlimnrh  ,  J  ,  8i3. 

Syriaciis ,  1 ,  121.  Crbrus ,  1 ,  254;  II ,  i3i. 

Copal',  Il ,  255.  Crueiata  sylvostris,  1 , 63,. 

Copaliifem  ,  V.  Anime.  II,  174- 

Copnlli  qnabnilt ,  Il ,  255.  Cni.s  galli  ,  II  ,  287. 
Coreorus  ,  v.  Anujinllis.  Ciibebie ,  1 ,  410. 
Coriaiidrinn,  II,  92.  Cnrnmer  vel  Ciieiunis,  I  , 

Cornus  ,11, 207.  89  ;  II  ,  382 , 386. 

Coconu  terræ  ,  v.  Hedera  Ciicumis,  v.  Colocynthis. 

terreülris.  Cnciimis  asiiliniis,  I,  89. 

CoroneolttjV.  Rosa  inos-  citrulus  ,  1 1,  882. 

cbata.  sativns ,  II  ,  384. 

Cortex  caryophyUatus ,  I ,  Cuenrbila,  II ,  385  j  y.  Co- 
480.  Ibcyntliis. 

Periivianiis  ,  II ,  4.5.'  Ciininuitn  ,  II ,  92 , 93. 
‘WinteramiSjII ,  127,  Ciiniaciim,  v.  Guaïaciim. 

128.  Cunila  bubula  ,  y.  üriga- 

Corylus ,  II ,  201.  nuni. 

Co.stu.s ,  V.  Mcullia  ,  Age-  .saliva ,  v.  Salnrcïa. 

ratum.  Cupre.ssus  ,  Il ,  193. 

Colonca  malus  ,  II ,  i85  ,  Cuitus,  v.  llii  imi.s. 

186.  Cnrenma,  II,  i3l. 

Cotylédon  vera  ,  II  ,  3g5  ,  Cii.scnla  ,  II ,  80,  8i, 
altéra  ,11, 398.  Cyanns  ,  J  ,  497, 

Costus  Aruhiciis ,  II,  129 ,  Cyola  ,  Il  ,  294. 
l3o.  Cyelunien  .  1 , 94. 

hortcnsisjll,  i5,  Cydoniamula,  11,485, 180. 


LATINS  ET 
Cymiiinm,  Il ,  9,1 
Cynodossiuii  ,  11  ,  161  , 
40.'). 

Cyiiosbatos,  v.  Rosa  s_)l- 
vcstrin. 

Cytioson  iiis,  v.  Orchis. 

Cy pénis,  1 ,  i«oo,  416.  . 

Cyprcssus,  J1 ,  19,1. 
Cytisogciiisla,  1,  àiG. 

D. 

Dabiiri ,  II  ,  28. 

Dudu'l ,  V.  Pulniu. 

Ductyli ,  1,  191. 
l)aphnoiilns ,  V.  Lunreola. 
DaiU  lis  .  1 , 247 , 2(12  ;  11 , 

97,98. 

Delphiiiiuai ,  1, 2i3,  499. 
Dons  caballiuus ,  v.  Hyos- 
ciamns. 

Dens  loüuis  ,  1,  280  ,  II  , 
i5o. 

DercIsUle,  v.  Tainarindus. 
Diupensia,  v.  Satiictila. 
Diclumiiiis,!,  ;i84.  471. 
Dij^italls,  1,91, 473. 
Dipsacns  ,  i,  5oi. 
Uodelaiitbeoii ,  v.  l’rituula 
vcris. 

Doli(  bos  ,  V.  Phnseoliis. 
Doroiiiciiiii ,  1  ,  ;J89 , 390  ; 

11,  273. 

Ilraeo  arbor  ,  II ,  224. 
Draro  lierbii ,  H  ,  20. 
JJraro  syKeslris,  v.  Ptai- 
inica. 

Dnuoutim.i,  11,73. 

lirai nnciilius  Juirlen.sis ,  11, 
21. 

IJracuiiculus ,  U,  73 , 169. 
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Brarnnculiia,  v.  Ptarmica. 
Druffacaulhimi ,  II,  4^. 
Draxena  radix,  1 ,416. 
Drosoinidi ,  v.  Manna. 
Dryopteris  ,  1 ,  149  ,  i5i  ; 
il, '62. 

Diilcamara  ,  11,360. 
Diilcis  radix  ,  v.  Glycir- 
rhisa. 

.  E. 

Ebnliis  ,  1 , 8r. 

Eeliinih  ,  1 ,  170. 

Eladii  ,  V.  Cardamomum. 
Elteaj^noii  ,  v.  Vitex. 
Elupliubüscuin  ,  V.  Pastl- 

Elaterium  .  1 , 89. 

V  .  V.  Abics.’ 

Elatine ,  1 ,  173;  II ,  263. 
Elemi ,  11 ,  262. 

Elonion  ,  1 , 171. 
Etcolesiniini  ,  1 ,  288. 
Eletlari ,  v.  Amoinnni. 
Elii  lirysuni  ,  1 ,  161. 
-Einbelgi ,  v.  Myrobalani. 
ICnipetriim  ,  v.  Ileniiaria 
et  Critlvuinni  , 

Endivia,  U  ,  387,  389, 
392. 

Ennla  campana  ,  I,  171. 
Ephomenun  ,  v.  Liliuia 
convatlium. 

Epijiactis,  V.  Herniaria. 
Epitliymiim,  11  ,  81. 
Erpiisetiun  ,  Il  ,  178. 

Erica ,  I ,  .“ico. 

Erigeron  ,  v.  Soiiccip. 
Eruca  ,  I  ,  175  ;  II  ,  I2I , 

Ï22  ,  245. 
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Erva  de  S.  Maria ,  v.  Dra- 
cunciihis. 

Erviim  ,  U,  33o  ,  33i. 

Erynf^ium ,  1 , 3o2. 
Eiysiinuin  ,  1,  173,  I7'i  î 
il,  1 66, 325.* 

Erythrodanuni ,  v.  Riibia. 
Eseorzoïiera  ,  v.  Scorzo- 
nera. 

Esiila,  1,85. 

Eiiliajria  ,  V.  Enphrasia. 
Evonymo  aüinis  ,1  »  340. 
Eiipatoriiim,  II ,  i8,  36,  oo. 
Euphorbium  ,  1-  2^5. 
Eiipbrasia ,  I  ,  49^- 

F. 

Faba,  II,  328,331. 

Fuba  cràssa ,  v.  Tcdephitim, 
Malaraiia,  v.  Anarui- 
diimi. 

Pnrgatrlx  ,  v.  Ricinus. 
Faharia  ,  Il ,  i58. 

Faba  suilla  ,  v.  Hyoscia- 
mns. 

Fa™.m, 

Fagotnticiim ,  f 
Farl’îira,  v.  Tiissilago. 
Farrago ,  v.  Sccale. 
Favagello  ,  v.  Clielidonia. 
Faid'el ,  V.  Terra  raleclui. 
Fobriliiga,  11 , 43- 
Fcgatclfa,  v.  Hepatlca. 
Ferraria,  v.  Scroplmlaria. 
Ferula  galbanifera,!,  z66, 
267. 

Forulæ  lacryma  ,  1 , 263. 
Fernlago,  1 , 368. 

Ficnria  ,  v.  Scroplmlaria  . 
Clielidonia , 


Ficus  ,  1 , 180. 

Filago,  1 ,  162. 

Filicula,!,  149,  i5l ,  162; 
11 , 61. 

Filipendiila,  I,  320  ,  321. 
Filins  ante  patrem,  v.  Tiis- 
silago. 

Filix  ,U,62,63. 

Fi.stici ,  V.  Pistacia. 
Flaratnulu,  V.  Raiinnculus. 
Flos  regius,  v.  Delpbiiiiutn. 
Flos  Sancti  Jneobi  ,  II  . 
246. 

Fcpniculum,  I,  294.,  3i3  ,  , 
II ,  9.3  ,  loi. 

Fœiiiculnm  porcimiin ,  v. 
Peucedanimi. 

Feenum  græcum,!^  4o3i 
11,333. 

Folium  Indum  ,  1 , 422. 
Frngaria,  1  ^ 

Fragula,  \  1,286. 
Fraguin  ,  ) 

Frangula  ,  ï ,  83. 
Fraxinella,  I  ,  384;  H, 
159. 

Fraxinus,  I  108,  loq, 
33o. 

Fnimentum  ,  v.  Triticum, 
Mays. 

Fiiga  dremonuin,  v.  Hype- 

F umuria ,  )  tï 

Fumus  terræ  ,  f 
Fiingiis,ll,i96,  197,198, 

,  210. 

G. 

Gabulæ,  II,  193. 

,  Galanga ,  1 , 200,  480, 486, 
Gulbumun ,  1 , 266. 
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Galrga,  1,  403. 

Galeopsis  ,  v.  Lumiuni  , 
Scropliularia  ,  Stiu  livs  » 
ürtica. 

Gallilriiuim,  v.  Iloriniiinm. 
Gulüiiin  ,  I  444 ,  445  ;  il, 
174. 

•GannanapcTidc  ,  Il ,  45, 
Gciapo  ,  V.  Jalapa. 
Gfllxaiec,  v.  Giuliola. 
Gencslillu  ,  1 , 326. 

Gcnlsta,  1 , 326. 
Gentiana,ll'3.'î,  37. 
Gcraniiim,  11,  170,  171. 
Geroiitopogoii ,  v.  Tiago- 
pogoa. 

Ghitla  gomai'i ,  1 ,  142. 
Gichnruin  ,  1  . 

Giganim,  Arurn. 

Giagidium,  V.  Corefuliiim. 
Gladiolus  cœrulous  ,  1,72. 

fœtidiis ,  1,  25i. 
GlasUim ,  II,  347. 

Glaïu  iiiin ,  1 , 317. 
Gljcipicros,  v.  IJulcamara, 
Glycirrhisa,  1,  i56. 
Giiaphalinrn  ,  .1 ,  161. 
Gossipiian,  I ,  ig3. 

Grainen  (  aniniitn  ,  1 , 3oi. 
dactylon,  1,301,423. 
cjparoid(!.s,I,  419- 
Grana  paradisi ,  1 , 408. 
Gramnii  lincturiimi  ,  v. 
Kormes. 

Gratia  Ual ,  v.  Géranium', 
Graliüla. 

Gratiüla,  1, 91  ;  Il  ,  45. 
Grussuluria,  II,  407,  409. 

Gnaïacmn,  I, 

Gnnimi  Anibicmu  ,  II , 
417. 


Gummi  de  Gemij ,  1 ,  142. 

futta,  I,  142. 

'eriKinum  ,  1 ,  142- 
Sarracenic.  )  v.  Ara- 
'  Thebaïnim,  )  binirii. 
Tragacantha,  II , 

Gutta  rambüdla,  I,  142. 
gamba,  I,  142. 
gomandra,  1,  14p. 

G  ypsuphy  ton ,  v.  Saxiiraga. 

IL 

Hrematodos ,  v.  Géranium. 
Halibaciim,  v.  Alkekengi. 
Harunkaka,  v.  Zcdoaria. 
Hastula  ri'gia ,  v.  Malva. 
Hedera  arborca  ,  II ,  240. 

terrcstris  ,  1 ,  173. 
Hoderalis,  v.  Asrlepias. 
Hedypnois,  Donsleonis. 
Hclbane ,  v.  Cardamomiun. 
Helenium,!,  171;  II,  i3o. 
Heliotropium  ,  II,  284. 
Hellebonis  iiiger,!,  93, 
II ,  145. 

albus  ,  1 ,  98. 

îJelxine  ,V.  Convolvulus  , 

Parictaria. 

Hemionitis,  II ,  60. 
IHoinorroïdmu  beiba  ,  v. 

Clielidonia. 

Hepalicii,  II,  76, 77- 
Tlcpatoriiun ,  IX,  58. 
Heptaphyllon,  II ,  168. 
llerba  bnnedirta,  II, 
rephalalgica ,  I , 
divi  st<‘])bani,li,  341. 
lelis,  1,2.57. 
liæmorrüulniTi.lI,  840, 
Japouis,  V.  The. 
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Herba  JiiUa,  v.  Agcratum.  Hipposelimim ,  I,  290 ,  II, 


S.  Kuiiigimdis,  il,  hfi. 
IiaiirenLiaua  ,  v.  Bu- 
gala. 

S.  Maria',  v.  Mcntlia. 
melauclioliluga  ,  il  , 
66. 

paralysi.s  ,  I  442. 
Paris,  l,  l3o  ,  400. 
Pediciilari.s,  1 , 2i3. 

prosrrpinaca,  v.  Poly- 
eoniim. 

racUoli  ,  v.  Polypo- 
cliiirn. 

rcna ,  v.  Impf'ratoria. 
Ruperti,  V.  fleratiinm. 
Sacra  ,  v.  Mcli.ssa  , 
Vcrbasrum. 

Sancta,  )v.  Nico- 
S.  Criiris ,  j  tiana. 
Sardoa,  v.  Pnlsatilla. 
«tt’lla,v.  Alchimiüa. 
U’initatis  ,  II  ,  77. 
tiinica,  V.  Caryophyl- 
lii.s. 

Tun-a,  V.  Herniarûi- 
vciiti ,  V.  Piilsatilla. 
Hcrbiilnin  ,  v.  Sericcio. 
Hermodactyliis,  I,  127. 
Ileniiaria  ,  1 , 324. 
He.spcris  ,  II ,  239. 
Hioraciiuii,  1 , 270;  II,IÎ)0. 
Hiorohotano,  V.  Ery.simiim, 

Verbeiia,  Vcronica. 

Hierosolyinitaiium,lI,248. 

Hippia  ,  V.  Alsino. 
Hippociiæris  ,  v.  Cicho- 

Hippolap.ilhniT),  1, 1 19,23.4. 
Hippophassiiun,  v.  Calci- 
trapa. 


100. 

Hippiiris  ,  II ,  178. 
Hircis|>iiia  ,  v.  Tiagaiican- 
tha  , 

Hirundinaria,  I,  887,401; 
II,  120, 

Hi.spidida ,  v.  Gnaplialium. 

Hodiipg,  V.  GaUmga. 
Hoit/.iiot.'cilt,  II,  212. 
Ibiidiaim ,  II .  3i8,  819. 
Hurdiami  galaticum  ,  v. 
Ory/.a. 

Horrnimim  ,  I,  494. 
Hvdrolapathnui,  II,  126. 
Hydropi  per,  IT  ,  280. 

Hy  osciainiis  .  1 , 206.  ;  II, 
389 ,  36o. 

ITypcriciim  ,  II,  266. 
Hypocaitatnim  ,  1 , 218. 
Hyj)o(hæri.s  ,  v.  Chico- 
riurn. 

Hypocistis  ,  II  ,  221. 
Hyppopliio.sLum,  v.  CalcI- 
trapa. 

Hypposeliuiinx  ,  v.^  Smyr- 
iiiiinl. 

Hyssopus,  1, 487, 468, 466. 
I. 

Iberis  ,  II ,  124. 

Ibi.scns ,  V.  Allhrea, 
Icicariba,  v.  Eiemi. 

Ilex,  1,  3gi  ;  11 , 814. 
Illecebra  ,  II  ,  898. 
Iin^|K!ratoria ,  1 , 36o ,  36i , 

Iiit^biis .  1 , 278  ;  II ,  3go_ 

Ipccacuanha ,  I,  i3o. 
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Iringus,  v.  Eryngium. 
irio ,  V.  Erysimumj- 
Iris,!,  72, 73,2,18,  252; 

II ,  208. 

Isatis  ,  il,  347. 

Isgiinim  ,  V.  K.ali. 
Jsopyniin  ,  V.  Aqiiilogia, 
Mciiyaiitlics  palustre. 

IvB  mosciiata,  v.  Chatnœ- 
pytis. 

lva_^)t>raiiga ,  v.  Zarsapa- 
Ixinc  ,  V.  Carlina. 

J. 

J arobæa  ,  IL  246. 

Jala])a  ,  I.  124,  i25. 
Jansibaiit ,  v.  Niix  Mos- 
flitita. 

Jecornria  ,  II.  76. 
Jesminiiin  ,  v.  Jalapa. 
Jetaiba,  v.  Anime. 
Jetiturii,  V.  Mechoaran. 
Jiiapccanga  ,  v.  Salsaparil- 
la. 

Juglan.s,  I.  367. 

Jupibæ  ,  1.  189. 

J iinciis  odoratus ,  I.  423. 
Jnniperiis ,  I.  3.58. 

Jutay  ,  V.  Tamarindiis. 

K. 

K  ali ,  II.  242. 

Kapa  niava  ,  v.  Anacar- 
dium. 

Kermès,  I.  391, 

Kerva  ,  v.  Ricin\is, 

Keyri  ,  I.  246. 

I^ili  >  V.  Riciuus, 


Kinnkina  ,  II.  45. 

Kna,  V.  Zedoaria,  Costiis, 
Curenma. 

Knrondis  ,  v.  Canella. 
Kuraiidu  ,  v.  Laurus. 

L. 

Labmm  Veneris,  v.  Dip- 
sacus. 

Lacca ,  II.  182. 

Lacryma  Christi ,  >  j  . 

Jobi  )  ■ 

Lactnca ,  II.  386,887,  889. 
Lactiica  iistularia,  v.  Tua- 
sHago. 

Lactiicella  ,  v.  Soncluis. 
Lacusta,  V.  Valeriana. 
Lada  ,  V.  Piper. 

Ladanum ,  II.  219. 
Lagopns,  1  V.  Gnapha- 
Lagopiron,  /  linm. 
Lamnim  album  ,  II.  17S. 
fœtidum,  II.  842. 
montaniim  ,  II.  278. 
piirpureum  ,  II.  177, 
Lampatani  ,  v.  China  ra- 
dix. 

Lampsana ,  II.  246. 
Lancca  Christi  ,  v.  Ophio- 
glossnm. 

Lanceola,  v.  Plantago. 
Lapathum  ,  I.  ri6  ,  119  • 
281  , 282 , 284  ;  II  ,126  , 
i65 , 297 , 298. 

Lappa ,  I.  3i8 , 320. 
I.appago ,  V.  Apparine. 
Larix  ,1.  iio. 
Laserpitium,  I.  i3o  ,  268, 
36l  ,  II.  100. 

Lathyris ,  1. 85. 


J 
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Lfivancloii ,  v.  Gulanga. 
liavaiidulii  ,  I-  4^ü- 
Laver  ,  II.  i  IÇ- 
Laun-ola  ,  1.  99  ,  lOO. 
l.aiiritblia,  IL  127. 

Laiiru.s  ,  1.  47^  >  47'’‘ 
Laïuais  ro.y^a,  I.  217.^ 
zaylaiiifU.s  ,  1’  47^' 

Lotis  JL  33.5, 399- 

Lonticula  ,  idem. 

Lentiscus  ,1.  219. 
Leonlopodiutn  ,  v.  Aldu- 
inilla. 

Lepiclium,!!.  123,  124. 
Leiu-antha  ,  1.  349. 
LoiicatUhonnmi  ,  Jl.  1.14. 
Ijeiu'oïnm  ,  I.  246. 
Leiu'opiper  ,  J.  222. 
Levislionm  ,  11.  lOO. 
Libatiotis  ,  1.  i3o  ,  4.‘>7  ; 
II.  100. 

I.ichen  ,  I.  i!'>4  ;  II.  7^. 
Iiigmim  Aloe.s  ,  v.  Agal- 

lüchiun. 

balsami ,  v.  Xylobal- 
satniiin. 

moluron.so  ,  v.  Rioin. 

noplii  iticuni  ,  I.  338. 
odoratiim  ,  v.  Santal, 
pavanum  ,  v.  Sassa¬ 
fras. 

Sanctiim,  v.  Giiaiac. 

,  S.  Criicis  ,  V.  Visrmn. 
Liguslinim  ,  II.  100,  lOI. 
Ligtisirum  ,  IL  233. 
Linnm  ,  II.  :io4. 

I,ilhiin  ronvaUiiim,  T.  4-36. 
Liinnesirirrr,  v.  Gratiola. 
Linu'dorum  ,  v.  Hypocis- 
tis. 

Liiiion  ,  I.  396. 


Liinoiiiiim  ,  V.  Mctivan- 
Ihos.l’vrola. 

Liiiaria  ,11.  263 . 3o8.  ' 

Liiigilxd  ,  V. /inzil)cr. 
1/iiigiia  corvltia  ,  II.  60. 

sorpunliiia  ,  II.  2,30. 
L'ingula,  v.Ophioglossûm. 
Linnm  ;  I.  84  ;  II.  3o6. 
Licpiirilia  ,  1,  l56. 
Lltliospvrnmm  ,  I.  322 
323 , 324. 

Lobns  aromaticiis  ,  v.  Va- 
nilla. 

Lobiis  ex  Wiiigandcraou  , 
Jl.  2,')4. 

Locnsla  borba  ,  II.  400. 
IiOtllS  ,  II.  io3 , 25i. 

Lovaii  ,  V.  'l'hns. 

Lnciola  ,  v.  Opliioglossiim. 
Liijnla  ,  I.  283 , 394. 
Lttiiibriciini  somen,  v.  Ab- 
sinthium. 

Lnpimis ,  II.  332. 

Lnpniiis ,  II.  67. 

Lycbnis  ,  1.  3ii ,  ;  n. 

244. 

Lyropordon  ,  II.  210. 
Lyroporsicon  ,  II.  876. 
Lyropsis  ,  v.  Biiglossnm  , 
C\noglos.suni,  Cardiaca, 
Erbium. 

Lyoopiis  ,  V.  Cardiara. 
Lysimaebia  ,  II.  45,  120. 

M.  ' 

Mar.crono  ,  I.  290. 

Mari»,  v.Nux  tnoschala. 
Marropiper,  1.  222. 
Madclctin  ,  v.  Bdellium. 
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Madpranipnlli ,  v.  Tama- 

rindiis. 

IWaj^islraiilia  ,  v.  Imj)craLo- 

Majoiana  ,  I.  ,  469. 
Waiulla  Kiia,v.  Cvimima, 
Mala  aiirea,  v.  Lycopeisi- 

cotonea  ,  II.  i85. 
in.saiia,v.  Mcdonojena 
prasomilia  ,  1.  188. 
Malaballirum  ,  1.  422. 
jMulacon'ssüs  ,  v.  Chclido- 
nia  ,  Hcdera  torrostris,  1 
178. 

Malacrciim  ,  v.  Manna. 
MalagiicUa ,  I.  408. 
Malathratn  ,  v.  Bdollinm 
IVlaldacon  seu  Maldclcon  , 

•  v-Bdellium. 

Malicorium,  v.  Punica. 
Malva  ,  I.  280 , 281. 
Malvaviscns ,  v.  Althæa, 
Malus,  I.  188. 
Maliisourantia,  1, 897, 898. 
aranata ,  II ,  i83. 
limonia ,  I,  896. 
médira  ,  I,3o5. 
persica,  I  ,  68. 
punica,  II,  188.  ■ 
Mallagiielta ,  v.  Carüamo- 
miiin. 

Mandragora,  II.  368,  872. 
Mangaraiitia  ,  v.  ZInziber. 
A^niia  ,  I.  108. 
Marathnim,  v.  Fœnicnlum. 
Marnibia-stnim  ,  I.  253. 
Marrubinm  ,  I.  262 , 253  , 
404. 

Marum  ,  I.  468. 

Mastichc  ,  I,  2ig, 


ÉTRANGERS. 
Matricaria  ,  I.  2.85. 
Malrisalvia ,  v.  Srlarea. 
Malrisilva,  v.  Capriiblium, 
Hepatica. 

Mays  ,  II.  826. 

Mecaptali ,  v.  Salsaparilla. 

•  Mechoarana,  1,  12.5,  127. 
Mcdesusinm  ;  v.  Uiraaria. 
MellaÆg}'ptiaca,v.Cas.sia. 
Moi  acroiun  ,  v.  jlanna. 

cannæ ,  v.  Sarc  lianiin. 
arundinaccum  ,  idem. 

•  Mclaiiopipcr  ,  I.  222. 
Mclanlhium  ,  v.  Nigella. 
Melax  ,  V.  Thus. 

Molilotus  ,  II.  io3  ,  2.5i. 
Mfilissa  ,  I.  287  ,  II.  278. 
Mcli-ssopliyllum ,  II.  278. 
Mellegctta  ,  v.  Cardamo- 

inurii. 

Mellicalamiis  ,  v.  Saccha- 
riim. 

Melo ,  II.  386. 

Mcdoiigena ,  II.  .877, 
Mc'lopepo  ,  V.  Melo. 
Mensiracost ,  v.  Manna. 
Montha,  I.  257,258,25g, 
4.5 1  ,  ^52 , 453  ,  II.  14  , 

Mentha  Sarracenira  ,  v. 

Plarmica ,  et  Mcnlha. 
MenLliastrum  ,  I.  269. 
Menyantlies ,  II.  121. 
Mercuriali.s ,  II.  289. 
Meriila ,  v.  Rhamuus. 
Mez.ereon  ,  I.  100. 
Mc.spiliis ,  II.  206. 

Meum  ,  I.  247. 
Mcxacuchit  ,  v.  Piper. 
Militarls  ,  v.  Millefolium. 
Milium,!.  322,11.  326,899. 
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Millefolîum  ,  IF.  i5r. 
Millograna  ,  v.  Hcmiaria. 
Millcmorbia ,  v.  Scropliu- 
laria. 

Minæa  ,  v.  Anitno. 
Mirabilis  Pernaiiu  ,  v.  Ja- 
lupa. 

Mitolla  ,  II.  28. 

ATixa,  V.  Sobi'.stcna. 
Mi/.qiiilt  ,  V.  Acacia.  _ 
Ali/quixochicpalli,  V.  Ani- 

M^cLi.s  ,  V.  Orobiis. 
Molanga  ,  v.  Piper, 
Molbigo  ,  V.  Galhiim. 

Mol  on  ,  T,  320. 
Alomordica,!!,  248. 

Morio  mas  ,  I.  401. 

Msrsiis  diaboli ,  v.  Snceisa. 

gallinæ  ,  II.  3./). 
Monis  ,  II,  282,  410. 
jMoschorarj  011  ,  v.  Nux 
moschata. 

Miindiiy  guaciijV.Rlclnus. 
Mnsciis  ,  1.  i.‘>4  J  365. 
Myrica  ,  v.  Tamariscus. 
Myrobalani  ,  I.  120,  12t. 
Myrrha  ,  I.  265,  11 , 264. 
Myrrhis  ,  II.  74,  96. 
Myrtacanta  ,  v.  Riisnis. 
Myrtilliis ,  v.  Vilis  idæa. 
Myrtiis ,  J.  411 ,  II.  i8r. 
Myrtus  sylvestris  ,  I.  296. 

N. 

Nambn  ,  v,  Riciniis. 
TVapclb^.s  ,  I.  388. 

Napiis,  I.  i65. 

Nardns  ,  v.  > 

Valcriana. 


Nurdiis  Indica  ,  v.  Spica- 
nardiis. 

cidtica',  1 , 41g. 
ru.slica ,  V.  Asariim. 
Nascaphtuiii  ,  v.  Styrax. 
Wustmtiuin,  II.  ii5,  ht, 
i65. 

Nomiphar,  11.397. 

A'epeta  ,  I.  267,  4.5i  ,  4,53. . 
IVcrliim  ,  V.  Rosa  inos- 
rliata. 

Ncrlon  ,  I,  217. 

Nicotiaiia  ,  I.  206. 

NIgella,  I.  3i6. 

Nnces  pinea*,  H.  413. 
Nucista  ,  V.  Nii.x  mos-, 
rhala. 

Nnclai  ciiprc.sKi  ,  II.  ig3, 
IMnmmularia,  11.  120. 

Nnx  baiidensis  ,  v,  Nux 
mo.Vchata. 

prxca ,  V.  An^ygdalus. 

inelliel  ,  y.  Stramo¬ 
nium. 

moschata ,  1 
myrLstica,  }  I.480. 
ungiientaria ,  J 
pistacia,  1.  192. 
Nyniphœa ,  11. 897. 

O. 

Or nlaria  ,  v.  Enphrasia. 
Ociilus  hovis  ,  V.  Rcllis 
Ocyiiiaslnim  ,  v.  Circæa 
Scroidmlaria.  ’ 

0(^uiuun  ,  i  .  448  ,  449  J 

Qînantho,  I.  321. 

Œpata ,  V,  AnacarJium. 

Ülea, 
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Oloa ,  II.  a.'i2 , 3io.  Pain. ,  v.  Nii.k  nioschata. 

üleaiidLr  ,  1,  217.  Paleade  Mecha  ,  v.  Schœ- 

Olibarmin  ,  1.  370.  naiitos. 

Olits ,  V.  Spiiuiria.  Palina  ,  I.  191  ,  3o  ,  224. 

Olu.satniiii ,  1.  290.  Palina  Chrlsti  ,  1.  i33. 

01}  ra  ,  V.  Scralc.  Palmiila  ,  v.  Dactyli  ,  Ta— 

Oinphalocarpon ,  v.  Appa-  inarindiis. 

l'iiin.  Palo  d’agiila,  v.  Xyloaloes. 

Oiiüiiis,  I.  298.  Palos  ducalcntiirasv.Kina. 

Onitis  ,  V.  Origanum.  Palndapiiim  ,  I.  288. 

Ophio^lossimi  ,  n.  25o,  Paiiax  ,  I.  171 , 27Ô. 
Opliioscoi-don  ,  I.  382,  Piincliamaniin ,  v.  Aroca. 
Opliri.s  ,  11.  249.  Pancratiuni  ,  ^  .  Srilla. 

Oplitlialmica, V.  Eiiphrasia.  Pauls  cueilli  ,  L  394, 
Opinai  ,  V.  Papaver.  porciuus,  I.  94. 

Opol)alsannini,II,2i  1,214.  Paniionica,v.  Piilmonaria,' 
Oporalpasiiin  ,  v.  Myi  rlia.  Pupaver ,  II.  3.')4  ,  355. 
Opopaiiax  ,  1.  270.  cornicnlatnm  ,  1. 3i7, 

Orrhis  ,  1.  401 , 402.  491. 

Oreosclinimi  ,  I.  266,  291.  eriatiniin  ,  I.  l5g. 
Oiiji;aiiuin,  1,4^9,470,471.  lieracleiim  ,  1.497. 
Oriiitliogaluin  ,  v.Scilla.  .spiinipum  ,  v,  Gratiol. 

Oriiiis  ,  V.  Ij'i-axlnii.s.  Papiliari.s  licrba,  v,  Lainp- 

Orobanclie  ,  v.  n}pocistis.  .saiia. 

Qrobiis  ,  11.  33o  ,  33i.  Paralysis,  V.  Priinnla  veris. 
Orvala  ,  1,494.  Paroyra-brava  ,  i.  339. 

Oryza  ,  11.  419.  •  Pui  iotaria ,  II.  291. 

Osmiinda  ,  II.  63.  '  Paronichia  ,  I.  102. 

O.stniliiiin ,  V.  Impcratoria.  PaïUiciiimn  ,  v.  Chamæ- 
Osyi'i.s  ,  V.  Llnar.a.  mcliiin  ,  Matricaria. 

Ox'ali.s,  1.281  ,282.  Pas.siilaB  Corinthia- i 


Oxyaranlha  ,  11.  184. 
Oxÿlapalhimi  ,1.  281,  18 
Oxymir.sinc  ,  v.  Bnisrus. 
Oxys ,  I.  394. 
O.xytripbillon ,  I.  394- 

P. 

Pæonia  ,  I.  488  ,  439. 


cæ  ,  Vl.  i83. 

Ilamascrnæ  ,  * 
Pa.stinaca  ,  II,  g7,  98,  119. 
Pastoria  bur.sa  ,  11.  43. 
Pavame  ,  v.  Sa,s  ;afriis. 
Pavana  ,  v.  Ricinns. 
Pciita|)bylluïdes  ,  v.  Ar- 
gontina. 

Pcnt.apbylliim,II.  166, i68. 
Pepo  ,lï.  382,  ,385. 
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Perdiriiim  ,v.  Purirturiu.  l’impiiu'llu,  I,  3l  i;  U , 

Pe'rt'beceDUC  ,  v.  Nicotia-  Piiiaiig,  v.  Arora. 
tiit.  Piiidiiil)a  ,  V.  Ciibcbn?. 


Pcrl'oJiata  ,  II.  173. 
Pcrforata ,  v.  llyperirnni. 
Pcriclymeiium  ;  v.  Cajiri- 
Ibliiim  Ipecarnaiiba. 
Pcriploca  ,  v.  Srammonia. 
J’ciisterona  ,  v.  Chaniæ- 
P3  ti''- 

Par.sira  ,  I.  68. 

Par.sicaria  ,  II.  23o. 
Pcrsonata,  1.  3i8 , 364. 


Piiiiis  ,  Jl.  412.  V.  IHriaus. 
Piper ,  I.  22a. 

Piper  indiruin  ,  1. 

montaimm  ,  v.  Lan- 


odoratum  ,  I.  411, 
Tuva.sri  ,  1.  412. 
PiperiUs ,  V.  Lcpidium. 

î  hl.336. 


Pervinea  ,  II.  146,  I47.  Piftaeia,!.  1^2. 
Pes  rali  ,  I.  161.  Pi,st(dorbia ,  I.  418. 

leoni  i  ,  II.  146.  Pitiiifdria  ,  I.  213. 


couimbiniis ,  v.  Géra-  Pityiisa  ,  v.  Tilliymalus. 
niiiin.  Pix,  11.277. 


Pcta.sitt'.'^ ,  I.  364. 
Petroseliniim,  I.  2.()0  j  2cjl , 
292. 

Pelnm  ,  v.  Nicotiana. 

■  Peueedanum  ,  I.  I"i7. 
Pba'nirobalaiii , V.  Darlyli. 
•Phaseoins  ,11.  828 ,*329. 
Phfllandrium  ,  v.  Cicula- 
rla. 

Pliellos ,  V.  Siiber. 


Plantago,II.  161  ,  402. 
Platiphyllos  ,  V.  Tilia. 
Pbimba^o  ,  v.  Persicaria. 
Pocyolt,  V.  Nicotiana. 
Polomoiunni  ,  v.  Dictam- 


447,448.11, 12. 
Po lycnemon  ,  I.  4.33. 

J  oiypiia  virginiana,  v.  Se- 


Pliiiantropon,  v.  Apparine.  Polyjjonatiiin  ,  II.  i5n. 
Pbloniis,  V.  Verbascmn.  Polyfy>niiiii  ,  1,  324»  H. 
Phnf>iii(‘obalani,  V.  Dacl3li.  iS3,i7H.  ’ 

Pliii  ,  V.  Valeriana.  Polypodinin  ,  II.  61. 

Pbyllyrea,  1.487;  II,  233.  Pol'ytriciirn  ,  I.  i5i  ,365, 
PliyllitiH ,  II.  60.  Poiîium  niirabilo  ,  H.  2^8, 

Pbyllon,  V.  Merciiriàlis.  Ponnnns|)ino<tun  II  3^4 
Pliytolaeca  ,  II.  3''3.  Pupi'l'is  ,  11.  3i3.’  ’ 

Picea  ,  V.  Abies.  Pornim  ,  I.  807. 

Pieri.s  ,  V.  Cicliorium.  Portiilaca  ,  II.  890. 

Pilü;;ella,I.i6i;  II, 149,160.  Potcntilla  ,  I.  350,1142 
Pimenta,  I  j,-  Potcriiim  ,  II.  415,  ’  ^ 

Pinipilim  ,  f  '''  Piassiuxii  ,  I,  282. 


LATINS  ET 
•Priapeia  ,  v.  Nicotiana. 
Primula  veris  ,  1.  442  ;  II. 
154. 

Pniiiclla ,  V.  Bugula. 

Prunus  ,  I.  64. 

sebostena  ,  I.  190. 
sylvestris,!.  66. 
Psciufo-capsicum ,  v.  Amo- 
mum. 

Pseudo-Cüstiis  ,  V.  Opo- 
panax. 

P.scndo-iiardus  ,  I.  462. 
Pseudo-Onliis  bifoliutn 
11,249. 

P.syllium  ,  II.  402. 
Ptarmicu,I.2i4;n.  18,276 
PiilegiimijI,  4.61 ,462,454 
Pulicuria  ,  v.  Persicaria. 
Puliraris  hciba  .  II.  402. 
Pulmonuria  ,  I.  164. 
Pul:-atilla  ,  I.  2i5. 

Pulvis  rarditiaHs,  U.  46. 

jesiiiticus  ,  II.  46. 
Punira  .  II.  i8.'3. 

PjTethrum  ,  I.  214 , 221. 
PyroUi ,  II.  149. 

Quoubayohuarli,  v.  Cas.sia. 
QiuiboLia  ,  V.  Myi'obalaiii. 

utTcula  ,  V.  Ch'amædrY»- 

.K-.CUS  ,  II.  194. 
Qucublgl  ,  V.  Myrobaluni. 
QuiiKiiirfoliuin  ,'il.  166. 
Quiu4uimc;rvia,v.Plantago. 
Quinquina  ,  II.  46. 

Quiya  ,  V.  Piper  indiciim. 

R.  ' 

Racemus  indiens,  v  Amo- 
miim. 

RaiJiciilH  saliva ,  I.  3o5. 
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Radix  Spiritûs  sancll  ,  I. 
36 1. 

Radix  nrsiiia  ,  v.  Menm. 
Ranunculus,  II.  287,238, 
340. 

Rapa,  I.  i65 ,  J  66. 
Raphanus ,  I.  3o5. 
Raphanus  sylvestris ,  II. 
123  ,  126. 

■  Rapum  ,1.  i65  ;  II.  29;!. 

Rapuniterræ,v.  Cyclamen. 
Rapnnculus  ,  II.  40*- 
,  Rassarh  ,  1  v.  Amnionia- 
Raxarb  ,  )  ciun^ 

Rngina  prnti  ,  I.  36o. 

.  Rémora  aratri ,  )  v.  Ano— 
Resta  bovis,  I  nis. 
Rha  ,  I.  116  ,  119. 
Rliabarbarnm,!.  116,  II9. 
Rliæas,  I.  169. 
Rliamnus,!.  07. 

inerinis  ,  I.  83. 
Rbapontica  ,  v.  Centau- 
rinm  majus. 
Riiaponticuin  ,  I.  119. 
Rbeitm  ,  I.  116. 
Rhododaphne ,  I.  217. 

Ribes ,  IL  407. 
Ricinoïdes,  3g  3 
Ririnns  ,  J  ’  ^ 

Rima  maria  ,  v.  Alliaria. 
Rugga  ,  V.  Serale. 
Rorella,  V.  Ros  solis. 
Rorida ,  I.  178. 

Ros  cœle'dis  ,  v.  Manna. 
mariims ,  I.  467. 
solis  ,  I.  178. 

Rosa  damascena  ,1.  71. 
Rosa  de  Jéricho  ,  I.  406, 
H  h  2 


4«4  TABLE  LES  ANCIENS  NOMS 
Ro-iii  niDidiata  ,  1.  71.  Satigiiinum  radis,  v.  Gc^ 
pallldii  ,  1.  69.  ratiiiun. 

riituii  ,  H.  190.  Saiignisorlia  ,  H  ,  271. 

svlvcslris  ,11.  187.  SaiigiiLs  drafoiiis,  H, 
l\iibi!ola  ,  II.  77.  Satiii'iila  ,  11  ,  144  ^ 

Ilnbia  ,1.  3oo.  2.37.  ^  ’ 

Riilnis  ,  11.  2.'32.  Sarilaliim,  1 , 424,  ^25. 

Riilais  id.Tiis,!  1,282, 406.  SaiHt)liiia  ,  11 ,  12. 


Riimcxarctos.is  ,1.  281. 
liortcu.sia,I.  284. 
iinctuosiis  ,  II.  298. 
I\iii)(.‘ri.iana  ,  v.  Gcraiiinai. 
lliiscii  i  ;  1.  296. 
l\nta  ,  I.  289. 

rapiaria,  1.  4q3. 
iiuiiuria  ,  I.  l52f 
Rutila  ,  V.  Jujtihæ. 


Sabanputc  ,  v.  Piper. 
Babilla ,  I.  248. 
Sacidiarnm,  I.  198. 
Sacrolaa  ,  )  v.  Cardaniô- 
Sarouie  ,  )  inum. 
Sagapeiiiirn  ,  I.  269  ,  270. 
Salicaslnim  ,  v.  Solaoutn. 
Saiieornia ,  1 1.  242. 
Salinnea ,  v.  Nardii.s. 

Salis  ,  II.  411. 

amerina  ,  I.  259. 
Salsaimrilla  ,  J.  3yz. 
Salsola  ,  II.  242. 

Suivi  a  ,  I.  4.89 , 460. 

Salvia  agrestiw,  J.  357. 

vitsp ,  Iv  I.'>2. 
Sambiicus  ,  I.  78 , 8x. 
Sampsuriis,  v.  Majorana. 
Saiia  .sanrU  ,  v.  Nieotiaiia. 
SaiignipalisjV.Pol’igiHuuii. 
Sangiiiiiaria,v.Pül^  gomini. 


Sapiiiti.s ,  1  ,  .8.84. 
Sapoiiaria,  U,  348,  244 
Sarraparilla  ,  v.  Salsapa- 
nlla.  * 

Sarcotiilla  .  1 ,  .''>02. 
Sas.salias  ,  I  ,  .871. 
Satuieia,  1 , 466^ 

Savina,  V.  Habilla. 
Saxirraga,  I,  1S2..287, 
3io,  3ii ,  .812,  3a2. 
Scabi().sa  ,  1  ,  3.S2  ,  .353 
3.14. 

Si-aiiitnoiiia  ,  I  ,  121,  123. 
Scaiiola,  U,  387,392. 
Srurlaliiin  ,  v.  Koriiios. 
Srluriimilos  ,  1 , 42,8. 
^'‘■J^'^Cali,  v.  Euphor- 


Sfbclia,  V.  Absinthium. 
Sfilla  ,  1 , 420. 

Sclarca  ,  1 , 494. 
Smlopriub-ia  ,  >  I ,  l  .S3  • 

Srolopendriimri,  /  H,  60! 
ScoH unis,!,. 828^  320 
Srorditis  ,  I  ,  .8,‘;7. 

Sci.nliiim,  1,355, 356,  357. 

Scorodon.a  ,  v.  Scordinm. 

Scorodoprusiim  ,  1 , 382. 

Scorzonci  o  ,  1 , 35i 

'“i”  .  U. 


minor,  II ,  840. 
terlia,  11,  ‘ 


I-ATI^TS  ET  E 

S.  lll'sh'lKl  ,  1  ,  loo. 
SL'Ciih',11,  .3ai. 

Siuliiin,  1,  ;jio;  II  ,  242, 

Si'lago  ,  V.  CampluJrala. 
Scliniiin  ,  1 , ,  Z()l. 
Scman  coiitru ,  i 
Sf'mon  sanctiiinA  II,  22. 
Scmeiitiini ,  )  ' 

Scnipci  vlviim  ,  II  ,  398. 

Si  nario,  Il ,  240. 

Sctiüka,  1  ,  to5. 

Sciiiia,!,  106. 

Si;])liiïoi'via,  v.  Plantn-fo. 
Scriipiiinni,  V.  Sa^^apciiiim. 
Scripliiimi ,  V.  Thalictriiin, 

Sms,l,  278;  11,  387, 

392. 

SerpniUaria  ,  I  ^  418;  II , 
78, 169,  25o. 

Srrpillnm  ,  I  ,  4.'>7. 

Serriola  ,  1]  ,  387. 
St;sfli,l,i3o,3i2;II,  loi. 

Siilcrilis  ,  V.  (T'a-aniiim  , 
llormimun  ,  l’inilânclUi, 
Stadiis. 

Sigiilnmlî.Mai-iff,II,345. 

Salomonis,  II,  jmj. 
Silor,  1, 3i2  ;  II,  ICI. 
Siliso  ,  V.  Sücale  ,  Trili- 

Siliqiui  Arabica  ,  v.  Ta- 
niarindiis. 

Silvatina  ,  v.  Btiwnlu. 
Simarauba  ,  1 ,  1.Î4. 

Sinu])i ,  1 , 212  ;  JI  ,  122. 
Sinopi  syKesiro  .  II,  122/ 
Sion  .  Il,  iil>  ,  lis,  119. 
Sisurum .  1 , 329. 
■;son,II,io2. 

,  II,  102,219, 
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Sissitnrîs,  V.  Pinip'nclla. 
Sl.svmlîriiim ,  1 ,  2.'>8  5  II , 
il 3,  iba  ,  i4r>. 

Siuilax ,  1 ,  102 , 372,  373  ; 

11,329,346. 

Smyrnion  ,  v.  Impe-ratoria. 
S 1  iiy  m  i  U  «1. 1 ,290, 3i  /0, 363. 
Sinvriiiimi  Lac  ,  v.  Ligus- 
ticnm. 

Soda  .  II ,  24a. 

Solauil'olia,  II ,  341, 
Solainini  rapsicOin  ,  1, 224. 
iudi(;imi,ll,373. 
nianiacnm  ,  Il ,  3'72. 
olliciiiariun  sou  boi¬ 
teuse  ,  II ,  369. 
Mexicaïuim  ,  1,124. 
pomUerum  ,  II,  374  , 
376 , 377- 

quadrifoliniii ,  I,  400. 
raccinosimi  iiidiciim  , 
V.  Phytolacca. 
scandons  ,  11  ,  .369. 
vesicariiun  ,  v.  Alke- 
beiigi. 

Soldanella  ,  1 , 77. 
Sülidago  ,  V.  Bellis ,  Vicga 


Sol.irora  ,  v.  Ros  .snlis. 
Sonchu.s  ,  II  ,  389 , 390. 
Sopliia ,  II,  i65. 

Snfbus  ,  II ,  199. 

Spiidida  cuti ,  V.  Eiipbot- 

Spartlnm  ,  I  ,  326. 

Spalnla  i'relida,  I,  2;)1. 
Sporgala  ,  I  ,  84' 
Sphacclus,  V.  SuU  ià,  Sc or- 
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S|)Lfaiiar(l>i.s,  1 , 418.  T. 

Si)iiia  acida  ,  v.  Boibcris.  , 

alha  ,  I  ,  349-  1  abat nm  ,  v  Niç otiaiia. 

arabica  ,  v.  Carllna.  labaxir  ,  v.  bacc  hanitn. 

corvina  ,  I  ,  67.  ’l'acaïual.aca  ,  IJ  ;  217. 

hirci,  V.  Trasacanlba.  ’l  acc.murcR  ,  J  ,  i,)8. 

iufectoria  ,  I  ,  67.  Ta(  iiaciic,\  .Moclioacanna. 
Spinacia  ,  II ,  297 , 298.  Tanuilapalra  ,  v.  Mala- 
Spinatclla  ,  v.  Calcitrapa.  bntnini. 

Snonsa  solis  ,  v.  Ros  solis.  I  amar  ,  l  j 

Souilla,!  ,  420-  TanianiKlus,  ( 

Slachys  ,  11 , 342.  1  aiimrisciis  ,  Tamarix  ,  I  , 

Stacte  ,  V.  Myrrha.  ^ 

Stærhas  ,  1 ,  464.  I  amaruin  ,  v.  Bryonia. 

Staphilinus  ,  v.  l’astinaca.  Tamniis,  11,  845. 

Staphisiigria  ,  I,  2t3,  lanacctuin  ulbinij,!,  214. 
Steilaria  ,  v,  Alcliimilla  ,  hurUaiso  ,  U  ,  i5. 

Hcpatica.  vrilgare  ,11,19. 

StciTus  diaboli  ,  v.  Assa-  Taraxacon  ,  v.  Donslconis. 

foptida.  'i  archoii ,  v.  Dracunculus. 

Stramonium  ,  II ,  374.  9’aruin  ,  v.  Xyloaloes.' 
Stratiotes  ,  v.  Millalolium.  Tognarne,  v.  Styrax. 
Strobili  pinci  ,  11 ,  418.  Telcphiiim  ,11.  i58. 
Strumaria  ,  1 , 820.  Tondjinthus  ,  1  ,  336. 

Strumca,  v.  Cludidonia.  Tcrcidrigil,  i 

Stnilbium,  v.  Imperaloria.  Tcruiubm  ,  f  v.Munna. 
Styrav  ,1 , 48,1  'J'crra  caU-chu  ,  1 

Subi'.-  ,  11 , 2?0.  Japonica  ,  / 

Succisa  ,  1,  354.  Terra  mérita,  V.  Cureuma. 

Suecolata,  il  ,  24.  Terlia  ,  v.  Aloe. 

Suenis  laxativus ,  v.  Gum-  3  erliajtaria,\ .  I.ysimacliia. 
misruttu.  ■  'J'estieului  niorloiiis  ,  v. 


Sumach  ,  II,  191.  Orclils. 

Sylibum,  1 , 349.  Teucrinm  .  Il  ,  a6o  .  261. 

Syinpbltum uiaculosum,!,  3  baliciruin  ,11  ,  i65. 

154.  3'liapsiu  ,  1  ,  i3o,  3oo. 

magnum  ,  II  ,  i.i6.  3  liapsus  burbalus,  H  , 3qj_ 

medium  ,  II  ,  140.  3bea  ,  I  ,  .{45. 

minimum,  11,  li>4.  Tlibopi  ,  1  ,  404  ,  4^5  ; 
petrreum  ,  1 , 3n  j  II 5  II  ,  4I  ' 

143.  3 bus,  1 , 375  ,  483. 


LATINS  ET  E 
Thymbia ,  I,  466. 
Thymelæa  ,  1 ,  gg  ,  100  , 
loi  ,  V.  Laurcola. 
Tlivnins  ,  I  ,  454  ,  455  , 
456. 

Tllia  ,  1 , 4,37. 

Ti|)ha  cerealis  ,  v.  Sctale. 
Tithymalus,  1 , 225. 
TlaCahiiaqtiahuilt  ,  v.  Ca¬ 
cao. 

TIaciiaciie ,  V.  Mcchoacan. 
TlahiielilocaQiiahuiel, Il , 
219. 

Tlaqiiilin  ,  v.  Jalapa. 
Tlatlaucuaye  ,  v.  Piper. 
Tlilxochilt  ,  V.  Vanilla. 
Tordylium  ,  v.  Mciitn. 
Toriùcutilla  ,  II  ,168. 
Torna  boita  ,  v.  Nicotiana. 
Tota  boita,  ]I  ,  298. 
Tragiiranlha,!!,  414,415. 
Tragopogon ,  1 , 35i  ,  352. 
Trago  icliiiiiin  ,  I  ,  3ii. 
Tragttrn  ,  v.  llracniK'ulti.s. 

Trirhoniaues ,  I ,  i5i. 
Trii'olitim  acetosijin  ,  I  , 
394. 

aqtiaticitm  ,  II  ,  121. 
odorattini  ,  II  ,  261. 
licpatit  imi  ,  II ,  77. 
pratcnso  ,  1  ,  Soi. 
Tragilpititn  ,  1 , 286. 
Tritiriitn  ,  II  ,  322. 
Triiiriim  indiciiiTi,v.  Mays. 
Trissitgo  ,  V.  Cbamcedrys. 
Trixagn  ,  V.  Scordinin  , 
Chamædfvs. 
Trtingibin  ,  v.  M.'tnrta. 

Tsia  ,  V.  Tbea,  Costus. 


TRANGERS.  487 
Tiinica ,  v.  Caryophyllus. 
Tiirbith  ,  >  f  O 

Turpetlmm,  f  ’  ^  ' 

Tu.ssilago,i,  167,364. 

U. 

Ulmat'ia  ;  I  ,  35o. 

Ulmas  ;  Il ,  2o3. 

Uinbillcus  Veneris  ,  II  , 

393 , 395. 

Ungtila  aainina  ,  )  v.  Tn.s- 
caballina ,  )  silago. 

Urceolari.s  ,  v.  Parictana. 
Urtica  magna  lætldissima, 

Il  ,  343. 

iners ,  1 

major,  >11,174,1715. 
minor,  ) 

Uva  cri.spa,  v.  Grossularia. 
miiscatela  ,  I  ,  i83. 
versa  ,,v.  Ilorba  Pàri.s. 
Uvaligbimi  ,  v.  Zedoaria. 

V. 

Vaccinia,II ,  180. 
Valeriaiiia  campcstris  ,  II , 
400. 

ceUica ,  v.  Nardus. 

Valenaiiella  .  II  ,  400. 
Viiligl.nni  ,  1 ,  874. 

Vj^ratntm  albttm  ,  I  ,  98. 
nignim  ,  i  ,  96 ,  96  ; 

if,  143. 

Vcrbasctiiii ,  Tl,  3oi ,  3o2. 
■VcrbascnUtin  ,  1  ,  442  ; 
II ,  204. 

Hb  4 
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Y(  i  ln-na  ,  1  ,  i?;')  ,  49.‘î  ; 
.11,  2o3. 

Vermiciilaris  ,  Il  ,  Sc/S. 
Vuroiiica  aqviulica  ,  11  , 
U». 

l'œmina  ,  II  ,  264.,. 
inH.s  ;  Il  ,  260  ,  î6l. 
Vernu  aritt  ,  11  ,  2.34. 
Vcsicurid  ,  1 , 287. 

Vicia,  IJ  ,  33l. 
Victoriali.s  ,  v.  Allinm. 
Viclirnaratn  ,  v.  Sclic.'itc'tia. 
Vinca,,iTvinca,li,  147. 
Vincetoxiciim  ,  I  ,  387. 
Viola  ,  1 , 246  ,  .392  ;  II  , 
I16 , 284, 287. 

Viola  peruviana  ,  1 , 124. 
Viorna  ,  v.  Clcmatitis, 
Vi|)eraria  ,  I  ,  S.Si. 
Viporiiia  ,  I  ,  418. 

Virga  aiirea  ;  II ,  26.'î. 

regia  ,  v.  lligitali.s 
Viscnin  ,  I  ,  440. 

Vitalba  ,  v.  Clcmatitis, 
Vitcx  ,  1  ,  25g. 

Viti.s  ,  I ,  i83, 
alba  ,  I  i,  7.5. 
id,Ta,ll,  180. 
iligra  ,  V.  Br\  onia. 

.svK  estris  ,  Il  ,  235  , 

..  .^70. 

A^itriola  ,  v.  Parictaria. 
A^'ilnl)ilis  ,  1 ,  102. 

Vnu  u  ,  Il  ,  28. 

V  li.era.  ia  ,  Il ,  200. 

Vi!  v  aria  ,  I  ,  260.  4 


AV. 

AV'a  vi.lpi.ia  ,  ï 
Waversa  ,  M 

X. 

Xanthiiim  ,  1,  820. 

Xa|)a  inava  ,  v.  Aiiacar— 

Xocoxucl.ilt  ,  V.  Amo— 

mi.iii. 

Xi.rbirali.aqiiahui't  v 

Cacao. 

Xyloaloes  ,  T ,  484. 
Xylol.alsami.iii  ,  1  ,  413  . 

11,212,2.4. 

X..yl<... ,  1  ,  193. 

Xyris  ,  1 , 2,52. 


Yva  artbritica , 
moschata. 


II ,  269, 


Zarra  7>el  Sarsaparilla  ,  I  i 

372. 

Zacliiuria ,  A 
Zacb.ia  ,  I 
Zecloaria  ,  \  I  ^ 

Zcinilicr ,  i 
Zeniinbetli,  ; 

Ziheclnp  ,  V.  Viti.s,' 

Ziii/iber ,  1 , 2iH. 

Zii./iber  .sylvestre  ,  v.  Zé^ 

Zi/.i|iliii.s  ,  V.  .Tiijnbæ. 
Ziiccl.a,v.  Ccicii.-bita. 

Ziic  lianiin  ,  v.  Sacrhamm. 


i’io  ylc  la  Table  des  anciens  noms  latins  et  cîtrangers. 


TABLE 


DES  MALADIES 

Dans  le  traitement  desquelles  on  emploie  des 
remèdes  tirés  des  Plantes. 


A. 

AncÈs  dans  la  poitrine  , 
tome  I ,  page  i6a  ,  444. 
Al)c,ès  de  l’oreille,  I,  81. 
Abcès  dn  foie  ,1,  355. 
Abcès  des  parties  internes, 

1,353,405. 

Acconc.liement  laborieux , 

1,244,463,471- 

Accouchenient,  (pour  l'a¬ 
vancer)  II ,  28. 
Accoiicbonient  ,  (  pour  le 
faciliter)  I  ,  809,  4995 
H,  102,248,305. 

Accouchement  prématuré, 
I  ,  392  ;  II .  227. 

Acides  vicieux  ,  (pour  les 
absorber)  îl  ,  33. 
Arretés  de  la  gorge ,  1, 188, 
199. 

Ac«‘té  des  humeurs, II, 401. 
Acrimonie  dos  humeurs  , 
(pour  l’adoucir)  II,  186. 
Afibetions  catharreuses  ,  I, 
r5o. 

AHéctions  hypocondria¬ 


ques  ,  1 , 252 ,  253 , 417, 
444  ,  4645II ,  67 , 69  , 
i23,3i3.v.  Hypocondrie, 
Afl'ections  hystériques,  1, 
422  ;  II ,  3i2. 

Anéctions  mélancoliques  , 
V.  mélancolie. 

Aflèctions  pulmoniques  , 

I ,  i5o. 

Affections  soporeuses  ,  I , 
96,99,  146 , 209 , 221 , 
463 , 467 , 487  ;  Il  ;  1 

Affections  sopoi'euses  des 
vieillards  ,  II ,  128. 
Affections  soporeuses  et 
léthargiques,  1 , 212. 
Agacement  des  dents,  TJ , 
392. 

Agacement  des  nerfs,  1, 4.’?  2. 
Agitation  du  sang  ,  (  pmir 
la  modérer  )  1 ,  894. 
Aigreurs  d’estomac,!  ,  1 145 

II ,  9  ,  16 , 3a,  33,  96  , 
109,  182 ,  416. 

Amputations  du  Irras,  de  la 
cuisse,  etc.  II ,  197 , 198. 
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Amygdales  ,  (  indamnia- 
tion  des  )  I ,  if'n- 
Anusnrquc  ou  Bouiri.ssnre 
oedéiuateiise,  1 , 340, 421; 

11 ,  1 1 , 75. 

And',  rfsi  ie  ,  II  1  204. 
Anus,(rhi'itc  de  1’)  li,  i63. 
Anus, ,  (cuissons  de  l’)  II, 

i63. 

Anus  (démangeaisons  de  1') 

3J,  i63. 

Aplitlies  ,1 , 395  V.  ulcères 
de  la  boiidie. 

Aj-ojdexie  ,  1  ,  99  ,  14^*  > 
147  ,  2o5  ,  207,  212  , 
22.''>  ,  238  ,  342  ,  364  , 
409  ,  41 1 ,  447  ,  4.'Î7  , 
460 , 464 ,  479 ,  487  ;  II , 
292. 

Appétit  (po\ir  le  rétablir) 
ï ,  184 ,245. 

Appétit ,  (pour  le  réveil¬ 
ler)  1,223,245,313, 
382  ;  II  ,  9  ,  96  ,  126  , 
199,207,218. 

Ardeur  d’estomac,  I,  184, 
Ardeur  d’urine ,  1 , 191  ,  v. 
urine. 

Ardeur  des  entrailles,  (poiir 
■  la  tempérer)  I  ,  286; II, 
928 , 391. 

Ardeurs  vénériennes  ,  II , 
389. 

Arrière-rait  d’un  enfant 
mort,  (pour  le  vider)  1 . 
3o6. 

Assoupissement  ,  1 ,  842  , 
460  ;  Il  ,  262. 

Astlurie  ,  1 , 75  .  148,  1.56, 
i58 ,  164,  166,  172, 
173, 174, 177,  178,  181 , 
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198,  202,  2o3,  204, 
209  ,  210  ,  23i  ,  282  . 
235  ,  247  ,  ^248  ,  24g  , 
252 , 253 , 255 , 262 , 264 , 
270  ,  286 ,  29.5  ,  307  , 
3i  I  ,  3i5  ,  321  ,  342  , 
356,  3.59,  364,  365  , 
370  ,  376  ,  383  ,  387  , 

416 , 421  ,  422  ,  450  , 
453  ,  4.55  ,  469  ,  461  , 
463,  464,  465,  466, 

470,477,484511,  i3, 

26 ,  62 ,  73  ,  76  ,  91  , 
102  .  126  ,  176,  2i5  , 
244  ,  262  ,  262  ,  2'76  , 
286 , 293  ,  346. 

Asthme  humide,  I  ,  89  , 
99,  i37  ,  i52. 

Asthme  humoral ,  1 ,  182  , 
421. 

Avorteineut,  (  pour  le  pré¬ 
venir)  1  ,  220  ,  392  , 
47')  .  483 , 497  ;  Il  ,  20 , 
102  ,  i63 ,  169  ,  170. 

B. 

Bas-ventre  ,  (  maladies  du) 

1,342,438,  477;  II, 
356. 

Bas- ventre  ,  (  pour  calmer 
les  inflammations  du  ) 
IJ  ,  104 , 284. 
Bas-\'enlre  (tension  don- 
lonreuse  du)  Il  ,  104  , 
3o2. 

Bépiyement ,  T  ,  442 , 46.3. 
Bile,  (poni'la  faire  couler) 

I ,  114.  Il5,  117,  120, 
12.3,  145,  18”,  282,  286* 

II, . 38.  r/),  78, 81 ,83, 
99,  14.5,180,  183,  184, 
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187,2.35,  ^36,  298,  325, 
371 , 388 , 891 , 892, 898, 
40.5  J  408,  416. 

Bile  t?xaltBc ,  (  pour  en  tein- 
pdrer  l’ardeur  )  1,896. 
Bile  exaltée  dans  le.s  lièvres 
ardentes,  (pour  en  t'-in- 
pérer  l’ardeur)  11,879. 
Bile  noire  ,  1 , 287. 
Blessures ,  1 , 292, 435, 488, 
5o3;  11,6.5,  78,  143, 

189,  162,  166,  172 , 198, 

214,218,  348  ,  267,  268, 
279 , 338 ,  343. 

Ble.ssures  de  la  tète,  1, 4.385 
.11,283. 

Ble.  ..lires  des  tendons  ,  I , 
461  5  II ,  177  >  342.  V. 
Biqi'ires  des  tendons. 
Blessures  einpoisomiécs,!, 

388. 

Ble.ssiircs  internes,  II,  3oo. 
Bonebo,  (pour  la  nétoyer) 

1 , 3i6.  • 

Bourbe  ,  (  pour  la  tenir 
Irairlie)  1,  410. 

Bouche  sèche  des  malades. 
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Bri"llure,  I,  7g,  80  ,  174  , 
3o7  ,  819  ,  869  ,  383  , 
488  5  II ,  64 ,  65 ,  70 , 
186,234,241,242,249, 
280,  3oo,  304,  3o.8,3i2, 
342 , 375 , 378 , 894. 

Dnbons  ,  1 . 401 ,  v.  Peste. 

Bubons  vénériens,  1 , 267. 

C. 

Cachexie,  I,  67,  172,  188, 
2805  11,  89,67,73,276. 

Calcul,  1,68,  266,810, 
V.  gravier ,  gravelle. 

Cancer,!,  177,289,319, 
367,384511, 172,  197, 
263  ,  264  ,  309 ,  844  , 
370,373,378. 

Cancer  du  nez  ,  II ,  844. 

Cardialgie  des  enians,l,404. 

Carie  des  os  ,  (pour  l’arrê¬ 
ter)  I  ,  371  ,  479  ;  Il , 
288. 

Carnosites,  I,  298. 

Catarrhe,  I,  88,  174, 191 , 
207 , 342 ,  347 , 426  5  il. 


U  ,  408. 

Büulh.ssurc ,  I,  64, 184, 
3o3 , 460  5 11 ,  89  ,  172, 
290 ,  .">49. 

Boulfissim'  des  jambes,  II, 
172,  348. 

Boidlissiire  nedémalciise,!  . 


B. 


840.  V.  An 
onili.sure  n 


Bouniùnnemens  d’oreille  , 

1  ,  .,.3. 

Boutons  ,  Il ,  .370. 

Boutons  du  visage ,  II  ,889  ' 


41,  89. 

Cerveau,  (  maladies  du)  I, 
287  ,  270  ,  342  ,  408  , 
41 1  ,  489,  44  r,  447, 
448  ,  481 ,  460  ,  4(^1. , 
462,  464,  486 , 487. 

Cerveau ,  (  jionr  le  décbai^ 
ger)  I,  4.35,  436,480. 

Cerveau  ,  (  pour  le  iorti- 
licr)  1 , 40g,  419 , 468, 
466,  468,  477,  482,484, 
488  ;  II  ,  23 , 28 , 2T4. 

Chairs, (mortification  des) 

II ,  289. 
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Chairs  ,  (  pour  Ip.s  catitcrl- 
scr)Jl,2.W. 

Chairs  ,  (  pour  les  rafler- 
mir)  I  , 

Chairs  polîmes  ,  (pour  les 
nétoyer  et  les  faire  tom¬ 
ber  )  II,  2:56, 208,  2r)9. 

Chairs  ries  blessures, (pour 

les  réunir)  J,  5o3;  II, 
204,  218. 

Chaleur  des  eatrailles ,  II , 
298. 

Chaleur  naturelle  ,  (  pour 
la  réveiller)  1 , 202. 

Chancres  aux  gencives  , 
à  la  langue,  II ,  2f)3. 

Chancres  de  la  bouche, II, 
140 , 263. 

Charbon  ,  I  ,  240  ,  289  , 
334, 401  ,  V.  Peste. 

Chassie  des  yeux,  1 , 4.33, 
5o4  ;  li  ,  4.3. 

Cheveux  ,  (  pour  les  faire 
venir)  II,  l3,  202. 

Chiite  dos  cheveux ,  1,  220. 

Chiite  du  fondement  ,  v. 
Pondement. 

Chiite  ou  (lescente  de  ma¬ 
trice  j  v.  matrice. 

Ch  nies,  I  ,  174,  3oo  ;  II  , 
6^,  7.3,  141 ,  14.3,  i55, 
173 , 270 , 3oo. 


T,  E 

Cœur  (  pour  le  fortifier  )  , 

I  ,  409.411 . 413.  47-T, 
482 , 48.3  ;  il ,  37 , 214, 

Colitpie  ,1 , 64  ,  140, 172, 
179  ,  181  ,  218  ,  22.3  , 
2.38  ,  240  ,  2.3 1  ,  2b, 3  , 
267  ,  ■  27.3  ,  293  ,  29b  J 
383  ,  400  ,  41.1 ,  4b  t  , 
468  ,  473  ,  ,  48,3  ^ 

3oo  ;  11  ,  ib  ,  II,  .37  , 
ibS  ,  73  ,  91  ,  93  ,  96  , 
104  ,  19.3  ,  200  ,  217  , 
263  ,  27,3  ,  294  ,  302  , 
3o5  ,  .307  ,  3ii  ,  3i5  , 
3i7,  328  ,  .334,  34b. 

Colique  appelée  miserere  , 

II  ,.3o7. 

Colique  hilieiise  ,  II,  408. 
Colique  (restouiae  ,  I ,  ,398. 

11,344. 

Coliques  des  peintres  , 
fondeurs  ,  plombiers  , 
broyeurs  de  couleurs  , 
veriiisseurs ,  I  ,  i37  s  11  . 
.3o8. 

Colique  dite  de  Poitou,  I, 

172. 

Colique  bumorale  ,  T  ,  240. 
Colicpie  néphrétiqiiR  ,  1  , 
280  ,  28-  ,  288  ,  2()7  , 
298  ,  304  ,  .3ob  ,  309  , 
3 1.3  ,  32.3,  33.3  ,  338  , 


Chûtes  sur  la  tète,  II ,  191.  340,  344,  .34.3,  3.3o,, 

Cireulation  du.saug,  (pour  .363,397,  H,  104,106, 

la  bâter)  1 , 257-  166  ,  262  ,  266  ,  276  , 

Circulation  du  sang  ralen-  284,  288  ,  291  ,  2t)2  , 

tie,I,i6g.  3o.3  ,  .3o7  ,  342,  3.36, 

Clous ,  Il ,  143 ,  V.  Furoii-  401 , 40.3  ,  413. 

des.  Coliques  occasionnées  par 

Cochemart  ,  1 ,  439;  II,  le  vert^de-gris,  I  , 

91.  Coliques  sourdes  ,  I,  355. 
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Coliques  venteuses,!,  i5q, 

nu*nt 

dinrrliéc  ,  I 

66, 

175  ,  2,').) 

,  206  ,  26.3  , 

^>9’  7 

0  ,  78,  117  , 

119, 

2yS ,  :h;3 

,  817  ,  3/)2  , 

i53, 

184  , 

191. 

3!)4  ,  368 

,  369  ,  382  , 

19  3 

220 

260  , 

2-9  , 

3y8  ,  4:,r, 

4.')9  ,  482  ; 

283  , 

488, 

448 , 48 

4;  11, 

J  1  .  01  J  Q'i  ,  104  ,  107  , 

^9,4 

2,44 

60, 91 

i32. 

108,  loq 

3.36. 

1.33  , 

164 

i66  , 

167, 

Cuucliiiti  de 

l’nrino  (pour 

169  , 

I'’! 

180 , 

181  , 

iesnêlove 

)  ,  11  ,  20. 

182  , 

i83 

,184, 

i83. 

Coiisoiuntioi 

(  maladie  du 

186  , 

187 

,  190 , 

192, 

IHH.n.on  ) 

,  1  ,  492.  V. 

194, 

99 

200  , 

201 , 
216  , 

^  Maigreur. 

20;, , 

20') 

207  , 

Conlagiun  , 

I  ,  240  ,  241  , 

220 

228 

223  , 

227  , 

41-,  424 

II,  37, 38, 

228 , 

280 

,  282, 

2.37  , 

V,  Peste. 

364  J 

3oû 

3o3  , 

807  , 

Cunli-e-cotrp 

s  ,  11  ,  27.3. 

323  , 

829 

,  332 , 

334, 

Coiiln  — p<ïi-*ion  ,  i  ,  ^46. 

40.3. 

Contrd-lîüi.soiï  de  la  noix 

Cours  de  ven 

re  biuetiXH  I  - 

vomique  , 

I  ,  401. 

184; 

II, 

i5o. 

Contusions , 

1  ,  162, 292  , 

Cours  de  vonLre  (  vieux  )  • 

4.“>8 , 46.'! , 

4(>i  ;  11 ,  16  , 

11,314. 

ô.'î  ,  100 

114,  141  , 

Cnichernonl  (  pour  le  facl- 

i6a ,  i’73 

,  2.33,  267  , 

iiter) 

,1, 1 

98,  2o3 

204. 

269  ,  2  )3 

345  ,  346  , 

210  , 

212 

,  228, 

227  , 

228, 

247 

411  , 

435, 

463,  473 

I,  247,  249 , 

,  479  488 , 

fë’ 

433 

,  Il 

285, 

l  [ ,  60  ,  307. 

Crachement 

do  ,san 

I, 

Coiiviilsion.s 

des  eufons  , 

69 , 

i56 

i57  , 

160 , 

11,397. 

16 1 , 

162 

198  , 

202 , 

Co<|U(‘lucJie 

I,  i32,i34  , 

20,3 , 

220 

,  2.36  , 

3i8, 

i.)2  201 

3i9 

33o 

,  461  , 

.3oi  , 

Cors  dos  pieds ,  I,  884,  II , 

11  , 

41  . 

57  ,  60 

,  79, 

394. 

140  , 

143 

,  14», 

i56 , 

C<jsm(?titjue 

,1,19‘î- 

1.37 

1.38 

162  , 

i63  , 

Coups  t-iir  In  tôle ,  II ,  191. 

164 

i()( 

,  167, 

176, 

Coiip.s  viole 

ns  ,  11  ,  70  , 

n8 

m 

,  T94 

20.3  , 

3oo. 

214, 

216 

228  , 

22.3  , 

Coniiures  , 

II,  17,  l5i. 

282 

33^ 

,  262  , 

268  , 

i.'îd,  J. 39. 

294 

3oo 

,  324  , 

357  , 

Coma  de  ventre ,  dévoie- 

36o, 

391, 

396,412,413, 

I 
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Cnuhomcnt  purulent ,  f  , 
177;  11,1 55, 21 6. 

CrAlc»  du  foiideiuen)  , 

(  pour  calmer  la  douleur 
des  )  I  ,  401. 

Crudités  de  l’estomac ,  I, 
172  ,  362  ;  Il  ,  3l  ,  32  , 
91 , 108. 

D. 

Dartres  ,  1 ,  67  ,  ()7 ,  » 

284  ,  3ao  ,  327  ,  3.^3  , 

367,397,  491,  > 

20,25,69,  116,  119, 
127  ,  167 ,  282 ,  2.35  , 
244  ,  264  ,  333  ,  370 , 

Dartres  farineuses,  II ,  246. 
Dartres  vives, II,  840,  876. 
Défaillances  ,  I,  289 , 892, 
458,  479.  V.  Appétit. 
Dé^oftls  ,  jierto  de  l’appé¬ 
tit  ,  Il ,  409.  V.  Appétit. 
Délire  ,  I  ,  894  ;  Il  ,  895. 
Démangeaison  de  la  peau  , 

I  ,  184  ;  II  ,  3o3 , 370. 

.  Démangeaison  dos  yeux  , 

Dents  agarees  pour  avoir 
mangé  des  fruits  verts  , 

II  ,  392. 

Dents  cariées  ,  1 , 4-56. 
s  Dents  ,  (  maux  de  )  1 , 83 , 
2oHi^,  21 5  ,  228  ,  325  , 
366  ,  458  ,  461 ,  4''o, 

478 , 479  *,11,1  52 , 170  , 

202,  218,  224,  284, 
241 , 253  ,  .36o. 

Dents, ,  (  pour  en  faciliter 
la  sortie  )  I  ,  874 , 498. 


L  E 

Dépôts  d’humeur  rnii  doi¬ 
vent  ahci'der  ,  11 , 3i5. 
Dépôts  intérieurs,  II,  143. 
Descente  de  l'anus, 11,249. 
Descentes  ou  Hernies  I 

I. 52,  325;  Il  ,6.5,78, 
i5o  ,  1.53,  i56  ,  160, 
173, 179 , 221  ,  2.5o. 

Descentes  accompagnées 
de  douleiuis  dans  les 
bourses  ,  H  ,  298. 
Descentes  des  enluns  ,  I  , 
826  ;  II ,  146  ,  I';t3  ,  I74‘ 
204, 25o.  201, 346. 
Dessèchement  ,  11  ,  413, 
Devoiemens,!,  182,  i33; 

II , 207 ,  V.  Cours  de  ven¬ 
tre. 

Dévoiement  des  onfons  , 

I, 118. 

Dévoienieiis  dissentéri- 
tpics ,  1 ,  184  ,  i35. 
Dévoicmensinvetéréw  ,  II. 
.3i  ,  186. 

Dévoiement,  (pour  le  sus¬ 
pendre  sans  danger)!, 

Devoiemens  séreux  I 
i35. 

Diarrhée  ,  1 ,  70  ;  II  ,  41  , 
408 ,  v.  Cours  de  ventre  , 
Dévoiement. 

DilFiculté  de  respirer  ,  I  , 
99  ,  148  ,178,  194, 
204,  280 , 359. 

DilHculté  d’uriiier  ,  v.  Uri¬ 
nes  et  rétention  d’urine. 
Digestion  (  lenteurs  de  la  1 

II, ;366. 

Digestions  ,  (  mauvaises  ) 
Il ,  409 
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Digestion,  (  pour  l’arccld- 
rer  )  II  ,  2.3  ,  a8  ,  29 , 
32 ,33. 

Digestion ,  (  pour  la  facili¬ 
ter)  I,  ii5  ,  II7  ,  i32  , 
20 1  ,  ao7  ,  208  ,  222  , 
224  ,  36o  ,  896  ,  898 , 
411  ,  417  ;  II,  16 , 17  , 
75 , 91 , 102 , 218 , 290, 

^,409- 

Dislocations  ,]I  ,  157, 253. 

Douleur  de  côtd  ,  I  .  417  , 
497  ,  Il  ,  276  ,  328. 

Don  leurs  de  dents,  v. Dents. 

Douleurs  des  jointures  ,  v. 
Jointures. 

Douleurs  d’oreilles  ,  v. 
Oreilles. 

Douleurs  de  rate,  v.  Rate. 

Douleurs  de  reins  ,1,  181. 

Douleurs  de  tête  ,  I  ,  4-50  ; 
Il  ,  148  ,  V.  Migraine. 

Douleurs  internes , II  ,2.53. 

Dureté  dos  nmmmelle.s,  v. 
Mammelles. 

Dureté  du  foie,  de  la  rate, 
V.  Eoie  et  Rate. 

Dyssenterie  ,  1 ,  66  ,  79  , 
92  ,  120  ,  129  ,  i3o  , 
i3i  ,  i33  ,  i35  ,  i6t  , 
162  ,  i~ro  ,  179  ,  180 , 
184  ,  198  ,  209  ,  235  , 
26.5  ,  280  ,  82 1  ,  367  , 
368  ,  417  ,  482  ,  483  ; 
I  r ,  26 , 29 , 41 , 48 , 44 , 
.57  ,  120  ,  140  ,  148, 
i.5o  ,  1.53  ,  162  ,  167  , 

168  ,  169  ,  17 1  ,  179  , 

j8o  ,  181  ,  i83  ,  184  , 

18.5 ,  188  ,  192  ,  194 , 

lÿ.'î ,  2o5,2o6,  207,216, 
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220  ,  225  ,  227  ,  280  , 
23i  ,  247  ,  265  ,  268 , 
272  ,  3o2  ,  3o3  ,  3o5 , 
807  ,  3ii ,  823  ,  334  , 
356  ,  402  ,  408  ,  412  , 
V.  Flux  do  sang. 

Dyssenterie  avec  dissolu¬ 
tion  putride ,  I,  i36. 

Dyssenterie  avec  viscosité, 

‘I  ,  i36. 

Dyssenterie  bilieuse ,  II , 

■^391. 

Dysiuie  ,  II,  187. 

E. 

Ebullition  de  .•^ang,  I,  280. 

Echnuboulures  ,  11 , 3o.5. 

Echanflement,  U,  328,383. 

Echymoses,  II  ,  ïSy,  160. 

Ecoulement  de  couleur  sus¬ 
pecte  ,  I  ,  355. 

Ecoulement  des  luimenrs 
qu’on  veut  faire  sortir 
par  les  glandes  de  la 
peau  ,  (  pour  l’entrete¬ 
nir)  11 , 29.5. 

Ecrouelles  ,  Scrophules  , 
Humeurs  froides,  I,  24.5, 
252,264,320,  821,459; 
II,  70,  107 , 173,. 188, 
198 ,  281,  238  ,  244  , 
264, 333,  33çj,  341.  849. 

Egaremens  d’esprit  qui 
viennent  sans  lièvre  et 
sans  aucune  autre  cause 
manifeste  ,  II,  268. 

ElevuresdclapeaUjII,  3o5. 

Embarras  des  viscères  ,  II, 
,  59  ,  V.  obstructions. 

Embarras  du  mésentère,!, 
182,  V.  obsb'uctious. 


4</)  T  A 

JLlrabnlIlssemcntdp  la  peau, 

Il ,  3?3. 

Emboiipoiiit  dos  personnes 
trop  grasses,  (  pour  le 
diminuer)  I ,  iHo. 

En.  hilreaenu  nt  ,  I  ,  817  , 
4('>8,  470 

Eniiint  mort ,  (  pour  le 

cliassor  de  lu  inalrlee  ,  I , 
231,2.12,243,  267,  iS.'l. 

Enl'ans  non  vi>au,\-n^s,l,  I  Ho. 

Enflure  ,  1 , 75  ,  12?  ,  32.5, 
326  ;  Il  ,  59  ,  75 , 172  , 
32.5 

Enflure  desgeiiri\ es,  I,2q8. 

Enflure  des  jambes,!,  70; 

n ,  i36 , 34.3. 

Enflure  desjanibesdcscon- 
vulcscens ,  J  ,  36o. 

Enflure  des  pieds,  11  ,  t’72. 

Enflure  des  plaies  ,  1 , 458, 
460. 

Enflure  du  ventre  des  cn- 
liuis  ,  1 , 235. 

Enflures  ,  (  pour  les  dissi¬ 
per  )  II  ,  2.31. 

.Enflure  (jni  menace  d’Iiy- 
dnopisie  ,  II ,  65. 

Engelures,!,  167,  l8a, 21.3, 
286  ;  IJ ,  24.; ,  3o8 , 363. 

Engorgemciis à  la  matrice, 
1 , 355. 

Engorgemeiis  du  foie,I, 
184,  28.1  ;  il,  289,  V. 
obslrnetions  du  fuie. 

Eugorgeuiens  des  viscères , 
1,  187 , 422,  V.  obstruc¬ 
tions  dos  viseènrs. 

Engourdissement ,  I  ,  187, 

^  247 , 47.3. 

Knguurdi.ssementdos  mem- 


B  L  K 

lues  tpii  uionuce  do  nar¬ 
ra  ly. si..,  i  ,  4,35.  * 

Ei:.ou..ui.  a  ,  1  ,  i63,  176, 

181 , 188, 4,;;;;  Il ,  J  J 

328  ,  .14.I  ,  3.57. 

Enl.)rses  ,  Il  ,  20. 
Kntiailles  <Vliuiiir<’..s  ,  U 
3'<4 , 388. 

Entrailles  ,  (  puni-  |,..s  .-ul- 
mer)li,3,.. 

Entrailles,  (  pour  les  teiii.- 
luflor  et  rai'rui.  Iiir  )  J1 
320.  * 

Envies  d’aller  i\  la  gardo- 
r.ibe  ,  I  ,  4,18. 

Envies  de  \.miir,ir,  2T. 
Epilepsie,  1  ,  7.5, 8.^,  y6, 
.99,  169, 171 241, 

242,249,  270,. 32 1,347, 
363,  .y.4,  366  ,  386, 
.'3.;o  ,  401  ,  40.3  ,  404, 
421  ,  4.36  ,  4.38 , 4:3.)  , 
441  I  44  '.  >  44  3  ,  444 , 
44b  ,  446  ,  44^  ,  460  , 

4'58, 4.;;,;  J!  .  20  ,  <j8  , 
102  ,  i52,  188,  202, 
./■E'  ’  =193  -  3oi  , 
007  y  y97,  V.  nitil  rudiic. 
Epilepsie  des  e/iliuis ,  I, 
4.37  ,  J  i  ,  297. 
Epuisement  apiès  de  lon¬ 
gues  maladies  .  II  ,  3g6. 
E|)iiisi'int  nt  cau.si'.  par  de.s 
b(!in..rrttgles  ,  li  ,  420. 
Epiiisenieiit  o.'.'a.siouné  i.ar 
^  l.'s  leimnes  ,  1 , 369,  4,37. 
Erysipèle  ,  Eeii  >  olage  , 

i  ,  79  ,  184  ,  28,5  ,  J57; 
JJ  ,  75  ,  127 ,  .3c4,  309 , 
370, 375 ,  395, 406 ,414. 

Esprit , 
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Esprit ,  (  iiiniiictndes  etagi- 
lations  d’)  II  ,  ;]98. 

Esprit  ,  (  pour  lo  rendre 
[>lus  libre  )  1 , 342. 

Esprits,  (pour  calmer  l’im- 
pdtuositë  des  ]  Il ,  3oi  , 
398. 

Esprits ,  (pour  ranimer  les) 
i  ,  396 , 398 , 409,  413 , 
417  ,  4,')o  ,  477  ,  482  , 
48.1 , 486,  487  ;  11,  214. 

Esqiiinanric,  1  ,  81 ,  iii  , 
139,  I()2,3l6;il,  II, 

_  4-’  '  263 , 362 ,  394. 

Es^uinancic ,  (  fausse  )  II, 

Esquiuaueie  qui  menace  de 
^  sullbcatiou  ,  II ,  148. 

Estomac  ,  (  faiblesse  d’)I  , 

2.56  ,  263,  392,  461  , 
473;  II,  21,  3i,  186, 
187. 

Estomac  .  (gonflement  d’) 
II,  108. 

Estomac  ,  (  maladies  d’  ) 
I  ,  328  ,  373  ,  411  , 
413,  417  ,  434  ,  461  , 
473  ,  4'’7  ,  479 ,  482  , 
486  ;  II  ,  17 , 94  ,  108  , 
186  ,  191 , 2(^8 , 366. 

Estomac  (pour  le  fortifier 
et  rétablir  scs  fonctions) 

I  ,  201 , 223 , 225, 247, 
285  ,  357 , 35.9  ,  382  , 


J  A  D  I  E  s.  49^ 
l’ardeur  de  1’)  II ,  409. 

Eternuement ,  (pour  l’ex¬ 
citer)  1 , 207 , 2i5 , 216, 
217  ,  227  ,  228  ,  435  , 
436 , 437  ;  II ,  244,  296. 

Etisie,!,  i58;II,42o. 

Ktouflement  ,  I  ,  432. 

Etourdissement,  1,  228, 
247 , 342, 411, 435 , 446  , 
468 , 466,  487  ;  II,  262. 

Evacuations  excessives  d’u¬ 
rine,  de  sang  menstruel, 
etc.  (  pour  les  modérer  ) 
il ,  222 , 224 , 225. 

Evanouissement, Faiblesse, 
V.  sjmcopcs,  de'fnillances. 

Excoriations .  II ,  284. 

Exom|)liale  ,  (pour  la  ré¬ 
soudre)  II ,  145 , 173. 

Exostoses  ,  II ,  173. 

Expectoration  ,  (  pour  la 
procurer  )  I ,  i5o,  196  , 
209,  383. 

Expectoration  ,  (  pour  la 
faciliter  dans  les  mala¬ 
dies  de  poitrine  ,  1 ,  353. 

Extinction  de  voixjl,  i63, 
ï8i  ,256,3o8. 

F. 

Faculté  génératrice ,  (poiu? 
l’augmenter  )  1 , 408. 

Faiblesse  d’estomac’,  v. 
Estomac. 


4^9’  4^^'  4''’^  ’  463,  Foim,  (pour  la  supporter) 
464  ,  467  ,  477  ,  479  ,  1 , 208. 

482  ;]I,  9,  16 , 20,  22,  Femmes  accoucliées, (pour 
23,  a8,  ,  29,  82,37,  les  bassiner  ,  II ,  75. 

38.  40 . 49,  199 , 214  ,  Femme»  qui  sont  en  Ira- 
2i5.  217,  218 , 221,  290.  vail,  (pour  les  fortifier  ) 
Estomac  ,  (  pour  tempérer  11 , 248. 

To„,e  JI.  I  i 
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Pontosjcrcvas'ies,  rlia^ades. 
V.  Gcrruri-s  ,  Muiiudlct. 

rentes  de  lu  lanj^iie  ,  cau¬ 
sées  ()ar  ruisleiir  de  la 
fièvre  nialij!,n(!,  J1 , 8y5. 

ïer  chaud  ,  Il  ,  •166. 

Formciilalioii  du  saiij'  , 
(  pour  la  modérer  )  1 , 
aéa,  3y6. 

Feu  volage  ,  I  ,  28.“)  ;  II  , 
292 , 37C  ,  V.  Ery.sifièlc. 

Fibres  ,  (relâchement  des) 

II,  3i. 

Fibres  tro|>  tendues,  (pour 
les  relâcher)  II  .  370. 

Fièvres  ,  1  ,  Hf'i  ,  87  ,  92, 

•  9.3,  117,  146,  14;,  2.37, 
248^  280,  2S6,.3o3, 
3.'îo  ,  387  ,  .394  ,  3  /5  , 
390,  41-- ,  43.9  ,  471  , 
49:);  JJ  ,  29. 36,  38, 
39, 44,  48, 5o,  5i,.52, 
179  ,  190  ,  207  ,  289 , 
241 , 401 , 408, 

Fièvres  aigues  ,  II,  422. 

Fièvres  anleiites  ,  I  ,  104, 
3(.4,'396;I1.284,384, 
388 . 391 , 398. 41 2 , 422. 

Fièi  res  iu  1  credouhjeinerit, 

Fièvre.,  b.lirii.ses ,  11,407. 

iièiii.'s  contagieuses.  Il  , 
420. 

Fièi  res  rontinnes ,  I,  i.5o, 
2-8,282,11,  46,  i83. 

Fièvres  d’aulomne,  Il ,  48. 

Fièvre  hei  liquo  ,  v.  con¬ 
somption. 

Fièvres  inlerinittenfcs ,  1, 

83,  r38,  i.5o,  226.  282, 
*78  ,  280  ,  269  ,  2g5  , 
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304,  347,  .382,  496, 
H,  9, 20^,  37 , 89,  40, 
42  ,  46,  .5i  ,  9(, ,  107  , 
121  ,  12.3  ,  162  ,  167 
336,394. 

Fiènes  lentes,]!,  I44,.3(J4. 
Fièvres  lentes  et-  liabi-. 

tnclles,  ]  ,281. 

Fièvres  malignes  ,  1 , 24,1; 
268  ,  27.3  ,  292  ^  2(75  ’ 
3i8,3.ii  ,  .JJJ,  3.)6' 

fl’  ^79, 

488  ,  39.1 ,  .J,;4  ,  3,.^, 
427;  II, 
^70»  176,  179, 
262,  ,3.36, 39,5.  ^ 
Fièvres  malignes  pestilen- 
liellcs,  1 , 

^  1'  *^378  “*  ' 

Fièvres  pourprées,  1,362; 

11,891.  ’ 

Fièvres  putrides,  I  ,  186  • 
11,407.  * 

Fièvres  putrides  épidémie 
q"cs,ll  ,  .391. 

E.èvTos  I, 

'■33,  .Il 9,  .J47  , 

3..o,^.  171,44,.  U,  48^ 

276,  3o3.  ^  ’ 

^*68*'*^*  ‘piotldiennes  ,  IJ 

Fièvrestieris.s,  1.357,  459. 

I  ,  4‘1  >  '^o  ,  i5o,  241 
24.3,389,404,  ’ 

Fièvres  vermineuses  ,  H 
3<;  t ,  40-.  ’ 

Fi-stnlc,  II,  .3o3,  ^cf. 
Fistule  carcinomateuse  T 
164.  ’  ’ 
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Fistules  externes,  II,  172. 

Flalnosités  qui  causent  des 
gfinflcunens  d’estomac  , 
U ,  108. 

Fleurs  blanches  ,  1 ,  70  , 
321 ,  372  ,  4.13  ,  458  , 
460  ,■  494  ,  5o2  ;  II ,  16 , 
43 , 94,  120 , 140,  146, 
148  ,  i5i ,  160  ,  166  , 
170  ,  177  ,  igfî  ,  2o5  , 
2II  ,  214  ,  2i6  ,  227  , 
228 , 282 , 263 , 294. 

Flux  de  sang, II,  42,  i36, 
168  ,  V.  Dyssenteric. 

Flux  de  ventre,  I,  iiyjll, 
192. 

Flux  lu'patiaiic,  II,  187. 

Flux  irnmoddrds,  v.  hé¬ 
morroïdes,  mois,  mens¬ 
trues,  ordinaires,  règles. 

Flux  lientérique  ,  II,  3i , 
206 , 336  ,  V.  Licntcric 
et  cours  de  vautre. 

Flux  séreux  ,  I ,  l36. 

Fluxions  ,  I,  207  ;  Il ,  41 , 
44,  172,  208,219,  28.T. 

l’inxions  catarrhcuses  ,  I, 
74, 228,  4.‘Ï7. 

Fluxions  de  la  bouche  ,  I, 
18.6. 

Fluxions  de  la  gorge  ,  I, 
167,  181. 

Fluxions  do  la  luette,  I  , 
181. 

Fluxions  de  tète ,  I-,  69,  88, 
4,36,  460  ;  II  ,  218 , 

Fluxions  de  poitrine  ,  I  , 
169,  160,  i83,  19I  , 
•  196,  278 , 378. 

Fluxions  de  poi  tri  ne, (faus¬ 
ses)!  nr. 
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F’iuxions  des  dents  et  des 
gencives  ,  II ,  224. 
Fluxions  des  jointures  , 
II ,  224. 

Fluxions  des  oreilles  ,  Il , 
3of 

Fluxions  des  yeux,  1 , 97  , 

493  ;  II ,  340. 

Fluxions  du  cerveau,!,  70. 
Fœtus  mort ,  (  pour  le  faire 
•sortir)  I,  471,  v.  Enfant 
mort. 

Folie,  1,175. 
l'oie  ,  (  altération  du)  I , 
286. 

Foie ,  ( duretés  du  )  I,  2qq; 
n,58. 

l’oie  ,(  embarras  du)  II, 

72- 

Foie  ,  (  inflammation  du  ) 
11,56. 

Foie,  (intempéries  du) 
11,294. 

Foie  ,  (  maladies  du  )  II , 
18  ,  56  ,  65  ,  78  , 
81 ,82, 83;  v.  Obstruc¬ 
tions  du  foie. 

F'oie  ,  (  pom  le  déboucher 
ou  désdpiler)  II ,  g,  38, 

61 ,  64 , 75 ,  83  ,  167  , 
333. 

Fondement,  (chûte  du) II, 
57 , 182 , 224. 

Fontes  du  sang ,  oèi  la  sé¬ 
rosité  s’échappe  pre.sque 
entièrement  par  les  uri¬ 
nes  ,  II ,  57. 

Forces ,  (  pour  les  rétablir  ) 
II,  396: 

Foulures  ,  II ,  20  ,  67  , 
181. 

Il  SL 


îfod  T  A  ; 

Fractures ,  II ,  lf>7. 
l'rayeiir  de»  hypocondria¬ 
ques ,  1 ,  4-‘^7- 

Furoncle»,  clous  ,  II ,  i^. 
ï'uroiiclcs malins,!,  loô. 

G. 


1  T,  E 

Glaires,!,  2gg  ;  II,  22,  3z. 
Glaires  dans  la  vessie  ,  I  , 

340. 

Glaires  des  bronches  du 
poomoti,  1,258. 

Glaires  de»  rein»  et  de  la 
vcs»ie  ,  II  ,  40g. 

Glaires  des  ui  rincs  ,  U  . 


Gale,  G  râtelle,  1,83,  ^7  , 
172,231,238.  ^84,  2-15, 

369,  374,  889,  491  ; 
■IJ  ,  78,  79 >  127  ,  . 

2.9%  ,  2.38  ,  24.3  ,  244  , 
■aHii  ,  333  ,  338 ,  339  , 
39-7 , 416.^ 

Gale  de  lu  tête  des  en  fans  , 

II,  116. 

Gale  sèche  dos  eiifans  ,  I , 
446. 

Gangrène  ,  (  pour  arrêter 
ses  progrès)  1 ,189,  2^9, 
273,  .371 ,  qlîB,  478,  5oo  ; 
II ,  II,  1/3 , 267 , 2.58  , 
259. 

Gangrène,  (pour  s’en  ga¬ 
rantir)  I  ,  482 , 484. 
Gencives  ,  (  pour  les  né- 
tnver  et  les  ralTermir)  I , 
220  ,  289  ,  298  ,  3if) , 

371, 444,  49'*^ ”4» 

i33.  134,  (3.5,  144, 


G  laires  qui  enibarrassont  le.» 
coiidiiitK  du  rurinc,!, 
.304 , 3o.5, 

Glaires  qui  s’amassent  dans 
les  sinus  de  la  tète,  et  font 
les  rhumes  du  cerveau  et 
reuchilrenemenf ,  (pour 
les  résoudre  )  I,  3i7. 
Glandes  engorgée»  ,  1  i32. 
Glandes  du  cm,  1,141. 
Glandes  du  luésentèro  , 
(  duretés  des  )  | ,  jqy. 
Glandes  ,  (pour  les  dégor- 
ger)II,T4o. 
Goidloinent  de  lu  rate  ,11, 
84.  .3i6. 

Gonorrhée,  I  ,  t.36,  i.’ia  , 
260,  3.38,  3^0,  371  , 

372,373,  397511 ,44, 

57, 71  ,  t6.3,  i83,  217, 
222  ,  2.34  ;  244  ,  278. 
Gonorrhée  v  irulente  ,  II 


170  ,  182  ,  192  ,  209  ,  404. 

224,  232  ,  263,  283,  Gorge  ,  (arretés  de  la)  II, 


406. 

G  ereurcs ,  II ,  4®4- 
Gei  çtires  des  lèvres ,  II,  26. 
Geréure  des  main»,  II,  20. 
Gerçures  du  loiideinenl  ou 
rhagades,  (pour  les  ral- 
lermir)  I,  Soi. 

Gerçures  du  >  .11  > 


410. 

Gorge  ,  (  inllummation  de 
la  )  II ,  3l ,  144 , 402. 

Gorge,  (maux  de)  I,  221, 
298,  497  ;  II,  .58 , 78  „ 
140,  i6j,  i6y,  170, 
172,  176,  182,  i85, 
I9.S  ,  232  ,  233  ,  247  , 
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44?»  ,  250  ,  284  ,  292  , 
802  ,  3o5  ,  319  ,  3ô2  , 
405 , 408 , 409. 

Gorge  ,  (maux  de  ."orge 
gangréneux  des  eiilans) 

1  ,  274  ;  11 , 408. 

Gosier  ,  (  inflaiiiniatious 
dti)  il ,  293, 3i3. 

Gourme  ,  (  jiour  lu  faire 
sortir  )  1 , 3"'4. 

Goutte  ,  I  ,  67  ,  68  ,  75  , 
76  ,  79 ,  80 ,  81  ,  82, 
128  ,  i32  ,  i63  ,  174  , 
198,  2i3  ,  236,  214, 
279,  3i8  ,  3i9  ,  327, 
358  ,  370,371,373,383, 
435  ,  4^1  ,  443  ,  4^4  , 
446 , 488 . 5oo  ;  II  ,  .I9 , 
62,  79,  107,  I2I  ,  124, 
127  ,  i55  ,  1.57  ,  160  , 
167,  i'76,  177,  218, 

«19,  224,  23i  ,  289  , 
264  ,  26'7  ,  270  ,  271  , 
276  ,  291  ,  294  ,  209  , 
3o3  ,  304  ,  3i5  ,  324  , 
334  ,  339  ,  340  ,  34?) , 
36 1  ,  394  ,  399  ,  401  , 
412. 

Goiitic  sciatique  ;  I  ,  ”6  , 
89, 98.  127,  128,  187, 

.  172  ,  185 ,  2i3  ,  264  , 

274,319.877,  417,  4.35  , 
455  ;  Il  ,  79  ,  107  ,  124, 
12.5  ,  127  ,  204  ,  268  , 
2''0  ,  28.5  ,  286  ,  290  , 
812,  884  ,  356  ,  862 , 
877. 

Gvalellc  ;  v.  Galfl. 

Graveüe,  T ,  181 ,  184  , 
276  ,  280  ,  287  ,  292, 
297  ,  .3o2  j  3i3  ,  820  , 


LADIES.  5oi 
82 1  ,  822  ,  829  ,  3.32  , 
.341  ,  ,344 ,  34.5  ,  383  ; 
II  ,  i5o ,  161  ,  176  , 
j88  ,  206,  217,281., 
282  ,  262  ,  266  ,  271  , 
.809. 

Gravier,  (pour  le  pon.sser) 

I,  25i,8o5,  382;  il, 

75. 

Gravier  des  rems,  (pour 
le  chasser,  II  ,  248. 

H. 

Hàle,II,4.3, 78; V,  Rous¬ 
seurs  du  visage  ,  l'aches 
de  rousseurs ,  T arhes  du 
visage  ,  et  Vi-  âge. 
Haleine  ,  (  mauvaise  )  I  , 
220,  41T  ;  If  ,  3l. 

Haleine  ,  (  pour  la  parfu- 
.  mer  )  1 , 220 ,  896. 
Hémorragies,  I,  i5.5,  488; 

II ,  42, 44,  140 ,  144, 
146 ,  i5i  ,  i52  ,  162  , 
164  ,  169  ,  172'  176  , 
179  ,  192  ,  IQ7  ,  2''0  , 
208  ,  210  ,  214 ,  228  , 
225  ,  227,  284,  217, 

'  26,5  ,  271  ,  2i2  ,  844  , 

891 , 404 , 420. 
Hémorragies  Intérieures  , 

1 1  ,  42. 

Hemorroidos,  I,  82  ,  182, 
254,  298,  ,3o7,  401  ;  II, 

76,  107. 119,  148, i5r, 
1.56,  1.59,  162,  167, 
I7r)  ,  181  ,  186  ,  192  , 
2,38  ,  249  ,  264  ,  294  , 
3o3  ,  304  ,  3o7  ,  809  , 
3i4,  .321  ,  3.84,  338-, 
33(9 ,  841  ,  3^  ,  356  J 
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370  ,  373  ,  375  ,  378  , 
392  ,  394 ,  397  ,  399  , 
403. 

ëmorroïdcs  extcnins  et 
cnllamtnces  ,  11 ,  .166. 
n<5morroïdc.s  internes  ,  1  , 
281  ;  11  ï  ^6 , 268. 
Hernies,  1 , 32.5  ;  11  ,  169, 
160,  i63,  193,  222  ; 
V.  Deseentcs. 

Hernies  des  enfans  ,  H  , 


120,330. 

Hoquet ,  C  }>”'"■  j  arrêter  ) 
11,  16, 96,  tR2 , 248. 

Hnmenrs  ùe  rcs  ,  11,  l83, 
403 , 4o5. 

Humeurs  (  fermentation 
des)  II,  184. 

Humeursfroide.s,l,384,4r)8; 
Il  ,  268  ,  V.  Ecrouelles. 

Humeurs  ,  (  pour  moddrer 
leur  mouvement  préci¬ 
pité  )  II  ,  421. 

Humeurs  séreuses,  J  ,  149. 

Humeurs  squirrenses  de  la 
rate  et  du  mésentère  ,  1 , 


;188  ,  42  J  ,  422  ,  4.37  , 
444 . 492  11 , 9 , 20 , 

39  ,  4.1  ,  1)9 , 60  ,  f)2  , 
6.^  ,81  ,  83  ,  iiq,  116  , 
121  ,  122  ,  124  ,  126  , 
i32  ,  148  ,  1,30  ,  1.36  , 
172,  2.3 1  ,  238  ,  24.3  , 
262  ,  26.3  ,  264  ,  2t)6  , 
270  ,  276  ,  290 , 293  , 
3o.3  ,  .'loq  ,  33o ,  371. 

II\dropisie  ascite  ,1,  14.3, 
■474. 

Hvdropisie  anasarque  ,  I  , 
64 , 4-4. 

Hvdropisie  de  poitrine,  I, 
421. 

11}  dropisie  tympan! te ,  II , 
104. 

Hyporhema,  1  ,  46.3. 

Hypocondrie,  1 ,  178,  187, 

4'7,  437,  444  )  4M;  11, 
67,  69,  116  ,  123,  124, 
187, 267,  1389, 401. 

I. 


Humeurs  ,  (  violente  fer- 
mcntalîou  des)  II  ,884. 
Hydrocèle ,  11 ,  üq. 
Hydiopisie  ,  1 ,  67  ,  72  , 

73,74,76,78,79' 

82, 84 , 86 , 92 , 9.3,  94, 
100  ,  loi  ,  12,3  ,  1.3-^  , 
140,  |■'2,■I8I,  18.3, 
198.  210,  226,  263, 
287  ,  290  ;  297  ,  .3oo  , 
3o6 ,  .314,  323  ,  327, 
333  ,  347  ,  .3.)0 ,  3.33  , 
357  ,  359  ,  364 , 368  , 
373 ,  379 ,  383  ,  387  , 


Ictère,  V.  .Tannissc. 
Imagination  (  |)onr  la  ren¬ 
dre  nins  vive  )  11 , 28. 
Inappétence  ,  1 ,  182.  • 
Inioiitincnce  d’nrino  ,  II.* 
1.32. 

Indi^i'stions  ,  I  ,  71  ,  1-3 

212  ,  218  ,  240  ,  23.3  , 
2.36  ,  26.3 , 29.3  ,  .362  , 
368 ,  3(;4  ,  409 ,461, 
470 , 4-9  ;  1 1 , 21  ^  3i  , 

32 , 9.3,  108,  186  ,  187, 

190  ,  217. 

Indipslious,  (  fausses),  I 

i34- 
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InnumniHlion  ,  1 , 79,  2,3:1, 
2H0  ;  Il  ,  70 , 209,  84^ , 

349  ,  370  ,  376  ,  378  , 
3r7()  ,  402 , 421. 
Inflanimutioii  tin  la  corgo, 

I  ,  164.  V.  Gorge. 
Iiiflaininalion  de  la  rate, 

II,  56. 

Inilatnmatiun  de  la  vessie, 

II  ,  43. 

Innaiiimation  des  amyg¬ 
dales  ,  I  ,  467. 
Inflammation  des  prosta¬ 
tes,  l,;i23. 

.Inflammation  des  reins  , 
II  ,  4.3,  402. 

lufluinmation  des  viscères, 

1.39.5. 

liiflamination  des  yeux,  I, 
189  ,  246  ,  400  ,  46.5  , 
494  1  49^  1  49«  ,  499  1 
5oo  ,  5oi ,  ,‘102  ,  5o3  , 
5o4;II,ro5,i53,  i6.3, 
,86 ,  224,  233  .  248 , 
309 , 377,  396, 40.3, 406. 

Inllumniation  du  l)a-;-ven- 
trn,  1,  io5.v.Bas-venlre. 
Influmniatiüii  du  fuie  ,  II, 
56. 

Inflammation  du  gosier  , 

I ,  355. 

Inllammations  internes  , 

11.184.18.5. 

Injections  dans  le  vagin  , 

II, 43. 

Insomnie,  I,  273;II,  36r, 
^8,  412. 

Irritations  ,  1 , 4,32. 

J. 

J aunissc  ,  Ictère ,  1 ,  63 , 


LADIES.  .5o3 
86,89,93,1.50,  1.56, 
i6t  ,  ,  184  ,  187  , 

24,5  ,  258  ,  278  ,  287  , 
297  ,  298  ,  3oo  ,  3o3  , 
309  ,  .3i5  ,  ,326  ,  35o  , 
356  ,  ,3.57  ,  358  ,  492  , 
496  ,  498  ;  II ,  9  ,  20  , 
38 ,  39  ,  4.3  ,  62  ,  67  , 
70 ,  71 ,  72  ,  75  ,  78 
8.3  ,  121  ,  1,32  ,  i33 
i5o  ,  167  ,  23i  ,  262  -, 
270,  294,  309,  347 , 399. 

Jaunisse,  (  vieille  )  11, 

^i. 

Jointures  ,  (maladies  des) 
,  I  ,  481 , 488. 

Jointures,  ( pour  les  forti- 
üer)  1 , 458. 

L. 

Lait ,  (génération  du)  Il , 
298. 

Lait  gnitnelé  dans  les  ma¬ 
melles  ,  (  pour  le  ré¬ 

soudre  )  Il  ,  17  ,  2o5  , 
294,  322. 

Lait  ,  (pour  l’augmenter  ) 
11,96,99,  100,41.3. 

Lait  ,  (pour  le  faire  passer 
aux  femmes  qui  ne  peu¬ 
vent  nourrir  leurs  enfans) 
1 ,  289  ,  292  ;  II ,  180  , 
36i. 

Lait,  (pour  le  faire  venir 
aux  nourrices  )  I  ,  296  , 
309  ,  .369  ,  496  ;  II  , 
148,388. 

Langue  noire  et  sèche ,  I , 

394. 

Langueurs  d  estomac  ,  I  , 
1:^4. 
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Ticntes  ,  Il ,  241. 

Lèpre  ,  I  ,  i65  ;  II ,  236  , 
264. 

Létliargie  ,  I  ,  99  ,  2o5  , 
225 , 233  479. 

Lüiirophlegmatie,  ou  bouf¬ 
fi  s.sure  universelle,!,  363. 

Levains  des  premières 
voies  ,  (  pour  les  réta¬ 
blir)  1,434. 

Licnteric  ,  1  ,  1 17,  4'’7-À. 
Cours  de  ventre.  Dévoie¬ 
ment  ,  Flux  lientérifj'ie. 

Loupes  ,  I  ,  76,  244,  264, 
362 , 396;  11 ,  177, 219, 
366. 

Luette  relâchée  ,  1  ,  22.3  , 
467  ;  II  ,  182. 

Luxations  ,  I  ,  319  ;  II  , 

57.  i3i. 

Lymphe  épai.ssie  ,  (pour 
l’inciser  )  II  ,  .67. 

Lymphe  épaissie  dans  les 
bronches  du  poumon,  I, 
465  ,  Il ,  345. 

Lymphe  épaissie  dans  les 
vcsicuies  (lu  poumon,  I, 
160511,286. 

Lymphe  épaissie  et  glai¬ 
reuse  ,  11 , 72. 

Lymjihe  (  pour  la  rendre 
■plus  fluide)  11, 83. 

M. 

Maigreur  appelée  Tabes  » 
Il  ,  4i3. 

Maigreur  causée  par  l’ap¬ 
pauvrissement  du  sang  et 
de  la  lymphe  ,  II ,  416. 

Maigreur  extrême  ,11,  3(;6. 

Maigreur  ocvusioiince  par 


de  longues  maladies,  H, 

328. 

Mal  caduc  ,  1 ,  2S9 ,  498  , 
v.  Epilepsie. 

Mal  d’aventure ,  v.  l’anai  i». 
Mal  de  côté  cpii  accom¬ 
pagne  les  maladies  de  la 
poitrine  ,  Il  ,  285.  - 
Mal  de  dents,  v.  Dents. 
Mal  ih'syeux  ,  v.  Yeux. 
Maladies  ehroniques  ,  J, 

76  ,  172 , 283 , 3l5;  11  , 
9,  67  ,  121 , 366. 
Maladies  contagieuses,  I  , 

245,3.84,386,424.  V. 

Maladies  de  la  peau , 
Peste,  Contagion. 
Maladies  de  la  lymphe  ,  I, 
1 14.  V.  Lymphe. 
Maladies  de  la  ])eau ,  I,  79, 
97. 1~2  ,  187  ,220,284  , 
285  ,  327  ,  353  ,  355  , 
356  ;  n ,  59 , 67  ,  6() , 
73 , 82  ,  127,  161 , 23i  , 
24.1  ,  248  ,  264  ,  304  , 
3o5, 416. 

Maladies  d«  la  rate,  1 , 8g, 
32-r. 

Maladiesde  la  vessie,  I, 
ro4,  r.57;jr,  266,  278. 
Maladies  de  l’estomac  ,  v. 
Kilomac. 

Maladies  de  poitrine  ,  I  , 
65,  147,  r,5o,  1.52,  i55, 
i58,  i6r  ,  i63,  166, 

169,  IT.I,  174, 

184  ,  l88  ,  Kyo  ,  igi  ^ 


MaI.'i 


t(>2  ,  I(>9 , 202  353  :  il’ 
284 ,  207 ,  ,824. 


— ï‘S  onrora 
i.s  de  è^luivc3,l, 


D  K  S  M  A  : 

Mnladirs  (!.•>,  jointures,  1 , 
442  ,  V.  .Juiiitiircs. 

Miiliulies  (les  reins,  I,  104, 
i.io,  157,  II,  278. 

Miiliidies  lin  bas-ventre  , 

V.  Bas-ventre. 

Maladies  du  cerveau,  I, 
386,424,  484;  Il ,  3oi. 

Maladies  du  l'oie  ,  1  ,  89  , 
149  ,  278  ,  285  ,  327  , 
395, 404;  II,  273,  3oi. 

Maladies  du  mc'seutère, 

1 . 8g  ,  327. 

Maladies  du  pounnon  ,  T  , 
155  ,  160  ,  190  ,  191 , 

1 93 , 2o3 , 204 , 255. 

Maladies  longues  et  opi¬ 
niâtres,  II,  127. 

M  a  lad  ies  nerveuses,  1 , 442. 

Maladies  oii  il  faut  adou¬ 
cir  et  résoudre  ,  II,  107. 

Maladies  vcni'riennes  ,  I , 
25 1 , 319,  357  ;  11,244, 
V.  Vérole  et  Gonorrhée. 

Mamelles.  (  bout  des  ma¬ 
melles  écorché  ou  fendu , 
pour  le  guérir), U,  246. 

Mamelles,^ dureté  des)  II, 
2o5 , 334  ,  366 , 373. 

Mamelles,  ô^'indés  carci¬ 
nomateuses  des)  11,366. 

Mamidles  ,  (  fentes  ,  cre— 
va.sses ,  gerçures  des  )  II, 

1 86 , 249 , 284. 

Mamelles  ,  (sang  coagulé 
des)  II,  397.^ 

Mamelles  tuméfiées  par 
l’épai.ssissement  du  lait , 

Il  ,  372. 

Manie  ,  1  ,  96  ,  99  ,  2^  , 
<JÇO  ,  4485 II ,  267,  268. 
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Marasme  ,  I ,  i8çj  ;  il  , 
416. 

Marques  de  la  petite  ve'- 
rolc,  (pour  les  ôter)  if, 

71- 

Matière  laiteuse  melee  avec 
lu  lymphe  ,  (  pour  la  di- 
vi.ser  )  II ,  140. 

Matières  purulentes  qui 
coulent  après  la  taille  , 
11,i52. 

Matières  visqueuses  arrê¬ 
tées  dabs  les  bronches  du 
poumon  (pour  les  faire 
cracher)  il.  126. 

Matières  visqueuses  qui 
altèrent  et  corrompent  la 
chyle,  I,  341. 

Matrice  ,  (  chûte  ou  de.s- 
cente  de  )  II ,  67 , 182  , 
224  ,  394 , 414.' 

Matrice,  (maladies  de)  I, 
i5o,  265  ,  45t  ,  4-^3 , 
486;  II,  218  ,  2T  9,  249. 

Matrice,  (pour  alTennii  ies 
ligamens  de  la)  TI,  igl. 

Matrice  ,  (  pour  la  purger 
après  l’accouche.-îu'ut  ) 

1 , 23i. 

Matrice,  (relàchomcut  do) 
I,  458. 

Matrice,  (  sulTocalion  de) 
I,  233,  496; II, 97,301. 

Mauvais  air,  (pour  locha.s- 
ser)  1 , 36o  ,  382 , 404. 

Mauvais  air  ,  (  jrour  s  ou 
préserver)  I,  428. 

Mauvais  levains  des  pre-r 
mières  voies ,  (  pour  les 
détruire  )  I  ,  .Iqi. 

Maux  de  mères  ou  AfTec-s. 
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lions  hj’stcriqucs  ,  IJ  , 

3i3. 

Maux  (le  tête,  1 ,  2o“>  ;  IJ , 
3(;i  ,  V.  M?j;mine. 

Mêlaiicolit? ,  1  ,  1 14  >  23(j, 
II ,  62 , 7<> ,  aê)8. 

Membres  clislocim's  ,  II  , 
3oo. 

Membres  perclus,  I  ,  StB. 
'Membres,  (ponr  les  lorti- 
ficr  ,  J1  ,  ibz. 

M(bi)oiro  ,  (pour  la  forti- 
11er  )  I  ,  439. 

Mémoire  ,  (  ponr  la  rcndr(; 

plus  vive)  il,  23. 
Mémoire  (pour  la  rétablir) 

I  ,  342. 

Meurtrissures,  1 , 4(91  ;  II , 

160,345. 

Migraine  ,  I  ,  81  ,  I74  , 
207,  216,  228,  2.36, 
3o7  ,  342  ,  347  ,  442  , 
44.5  ,  446  ,  4.57  ,  463  , 
488, 496,  497  ;  II,  Il  , 
75, i55 ,  191 , 219,262, 
292  ,  296  ,  321  ,  388  , 
409. 

Mois,  V.  ordinaires. 
Morfondement ,  II  ,  335. 
Morsures  du  scorpion  ,  I, 
390. 

Morsure  des  animaux  en¬ 
ragés  ,  II  ,  188  ,  189  , 
205. 

Morsure  do  la  vipère  et  au¬ 
tres  bê'tes  venimeuses,  1 , 

171,  388,417 , 444;  11, 
14,3. 

Morsure  du  serpent  i  son¬ 
nettes  et  de  la  vipère,  1 , 
418. 


T.  F. 

Monvemens  convulsifs,  I, 
172.249,  440,445, 11, 

60  ,  x(rj.\.  Convulsions. 
Monvemens  convulsifs  des 
enfans  .  1 , 44-. 

Mouvement  du  .sang  ra¬ 
lenti  dans  les  viscères  , 
(pour  le  procurer)  i,  282. 
Monvemens  irréguliers  de» 
nerfs,  1,  44.5^: 

Mu.scles  lurnt'iiés  ,  II ,  307. 

N. 

Niuisées  ,  I.  201. 

N('plir('ti(pio ,  V.  Colique  ' 
néphrétique. 

Nerfs  dentaires  (p(jur  le» 
cautériser)  1 , 870. 

Nerfs  foulés  ,  Il ,  iqr. 

Nerfs  ,  (  maladies  des  )  I , 
463,  473,  487. 

Nerfs  ,  (  pour  les  fortifier) 

I  ,  263,  442,  4.58  ,  460, 
465 , 468  ,  482  ,  484  ; 

II ,  T  40. 

Nerfs  ,  (  ponr  les  fortifier  - 
après  la  dislocation)  H, 

2.53. 

Nerfs,  (  trcmblemens  des  ) 

II  267. 

Noueurc  des  enfans  ,  I  , 

1 53 , 488  ;  11 , 64 , 297. 
O. 

Obstructions  ,  I  ,  74 , 76  , 
86,  88.  (90,  (92  ,  114, 
1.37  ,  i5.3  ,  172  ,  207  , 

2.3 1  ,  2,37  ,  24.5  ,  246  , 

262  ,  265  ,  278  ,  294  , 

2(9'’,  3oo  ,  3o2  ,  3i3, 

3i5  ,  320  ,  329  ,  344, 
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3.‘i9  ,  Sg.S  ,  41.3  ,  424  , 
426,44»,  466;  11,9, 
16 ,  iH  ,  20  .'W ,  59 , 66 , 
I14  .  T2I  ,  122  ,  123  , 

i3i  ,  i32  ,  i33  ,  23i  , 

243  ,  263  ,  266  ,  267  , 

270  ,  276  ,  292  ,  333  , 

38<;,393. 

Obstnictioiis  de  lu  matrice. 
Il ,  276. 

Obstructions  de  la  rate  ,  I, 

,  i52,i8o,33o  ;1I,  276.  ■' 
Obstrnclioiis  de  la  vessie  , 
II ,  78. 

Obstructions  des  glandes  du 
mésentère; II,  1 14,  262. 
Obstructions  des  parties  du 
bas-ventre  ,  I  ,  l.^o. 
Obstructions  des  reins,  I  , 

35o  ,  444  ;  II ,  78. 

Obstructions  des  veines 
rnésaraiques  ,  II  ,  79. 
Obstructions  des  viscères 
du  bas-ventre  ,  I  ,  3oo 
1 1  ,  64 ,  120. 

Obstructions  du  foie  ,  I , 

jBo ,  iBo  ,  24g  ,  33o  , 
3.‘io  .  426,  444;  II,  69, 
60  ,  69  ,  71  ,  '78,  79, 
114  ,  121  ,  T41  ,  243  , 
2'  2 ,  309. 

Obstructious  du  mc.seu- 
lère  ,  I  ,  I.'rO,  180 , 210. 
01)  tructious  du  Pancréas, 

I  l  ,  2  12. 

Odorat  ,  (pour  lej-étublir) 

II  ,  16;). 

Opblalui'e  sècbe,  T  ,  498. 
0|)pilations  du  l'oie  ,  do  la 
raie  ,  et  des  autres  vis¬ 
cères  ,  1 , 333* 


Ordinaires  ,  mois  ,  règles, 
menstrues  ,  (  pour  le» 

pousser  et  les  rétablir) 

I,  80,  Ii5  ,  172  ,  178  , 
23 1  ,  2.34  ,  236  ,  287  , 
238  ,  23g  ,  243  ,  245  , 
247  ,  249  ,  261  ,  2.74  , 
253  ,  260  .  262  ,  263  , 
265  ,  267  ,  273  ,  289  , 
3oo  ,  309  ,  3i  1 ,  317  , 
355 ,  356  ,  359  ,  865  , 
385  ,  899  ,  404  ,  405  , 
409  ,  41,3  ,  419  ,  4M  > 

.  438  ,  440  ,  442  ,  444  , 
446  ,  448  ,  451  ,  455  , 
4.56  ,  460  .  464 ,  465  , 
466  ,  468  ,  471 ,  477  , 
482  ,  485  ,  486  ,  494  ; 

II ,  9 ,  16,  20 ,  22 , 23  , 
38,  59,  71 ,  81  ,  97, 
100  ,  loi  ,  102  ,  116  , 
119  .  122  ,  182  ,  140  , 
2,3." ,  244 ,  333 ,  345. 

Ordinaires,  (pour  en  arrê¬ 
ter  le  Ilux  immodéré)  I, 
161  ;  II ,  147,  167  ,  169, 
179,  3.56. 

Ordinaires  ,  (  suppre.ssion 
des  )  I ,  i,5o  ,  256  ,  264  , 
270  ,  275  ,  276  ,  298  , 
461  ,  470  ;  Il  ,  28 ,  39  , 
99  ,  120 ,216, 28g. 

Oreilles,  ( bruissement  d’) 

I  ,307. 

Oreilles  (  douleurs  d’ )  I  , 
180  ,  4.36  ;  II  ,  70  , 
292 , 36o. 

Os  ,  (carie  des)  I,  266. 


Pailles  ou  ordures  intro- 
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iliiites  sous  lo.s paupières, 

1 , 495. 

Pàlfs-roiileurs  ,  I  ,  10a  , 
172,  212,  lî'h  ,  2.36, 
242  ,  246  ,  2;>8  ,  2".) , 
29"^ ,  3i5  ,  33 1  ,  43.3  , 
4g2 , 406  ;  II 5  10  ,  20, 
37,  39,  .59,72,75,83, 
Palpitiilion  de  ccpur  ,  I, 
169  ,  239  ,  392  ,  404, 
426  ,  Il ,  17  »  41  >  ’ 


Panaris  ,  1 ,  400  ;  II  ,  T. 59. 
Panrriias  ,  (duretés  du  )  1, 


Para^-s'ie  ,  I  ,  7“) ,  i32  , 
187,  20"r  ,  212,  289, 
247  ,  263  ,  a-'o  ,  299  , 
342  ,  3.59  ,  3-»7  ,  409  , 
411  ,  4.36  ,  4.38  ,  442  , 
443  ,  4J7  ,  4‘’2  >  4^0  > 
46.3  ,  464  ,  473  ,  479  , 
487,  4R8;  II  ,  123, 
i55,  177 , 267,  276. 

Paralysie  do  la  langue  ,  I , 
364  ,  442 , 4.57. 

Paialy.sio  iroide,  I,  .378. 

Paj  otides  ,11,  3l.5  ,  335. 

Paroxisme  du  haut  mal  , 


I,  4.5.5. 

Parties  de  la  génération  , 
(  pour  les  l'ortilior  )  I  , 
402. 

Parties  dessérhées  et  para- 
iyliquo.s  ,  (  pour  attirer 
sur  elles  les  esprits  et  le 
sang  )  IJ  ,  177. 

P  arlic.s  meurtries  ,  Il  ,  75. 

P  artics  nerveuses  et  inus- 
mleuses  affaiblies  ou 
Çonllées  ,  1 , 435. 


Passion  hystérique  ,  1 , 240, 
242  ,  249  .  2;;.3  ,  260  , 
2')!  ,  268  ;  il  ,  102. 
Passion  iliiupie  ,  ]  ,  418. 
Peau  ,  (pour  radoucir)  II, 
202. 

Peau  ,  (  pour  la  décrasser  et 
reuili.'Ilir)  1  ,  2'36,  5oi  : 

U ,  .33.3. 

Péripneumonie  ,  I  ,  17g  j 
II ,  307. 

P  ertes  hlauclu^.s  des  fe  mtnes, 

1  ,  l36,  184  ;  Il  ,  4f, 
4'3 , 44 ,  i85,  1Ü9 , 22.3 , 
420. 

Portes  de  sang  ,  (  pour  les 
arrêter  )  1  ,  i3;l  ,  1.5.)  , 
162  ;  Il  ,  16  ,  120,  140 , 
ifl,  IA4,  146,  1.53, 
107,  166,  169,  172, 

177  )  181  ,  183  ,  189  , 

190  ,  I9I  ,  192  ,  194  , 
2®.3  ,  21  I  ,  22,5  ,  226, 
227  ,  2.35  ,  2.57  j  26.5  , 
2-7,391,40.3, 421 ,420. 

Perte  de  sa„g  s’édiappo 
«les  vaisseiiux  du  pou¬ 
mon  et  do  la  matrice , 

JJ  ,  20.3. 

Pesanteur  de  tête,  II ,  262. 
Peste  ,  I  ,  80  ,  186  ,  20  )  , 
24.5  ,  2.5  T  ,  .307  ,  363  , 
.383  ,  386,  .3.;8,  403  , 
4r7,  444,  492;  II,  170, 
V.  Churhou. 

Petite  vérole  ,  v.  Vérolo 
(  petite!  ). 

Phlegmon  ,  (pour  le  dissi¬ 
per)  JI,  195  ,  .309. 
Phrénésic ,  1 ,  283  ;  44,3,  II , 
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riiiiusic,  I,  1,%,  ir,8, 
i’“4  ,  23.1  ,  280  ,  3iy  , 
342 , 3.')6 , 444  ;  1 1 , 99 , 
ia6,  141,  i5o,  162, 
l()7  ,  169  ,  216  ,  2.‘Î7  , 
263 , 334 , 3(^  ,  413,  V. 
l’nliiinnie  et  ulcère  du 
]ii)ntnon. 

riciiIlcnK'ns  de  poitrine; 

H  .  2o5 , 328. 
rierre,  I ,  .309 , 3i8 , 332  , 
383- 

Picji'irc.s  do.i  animaux  veni- 
nuMix  ,  I  ,  362. 

Pi^i'iri  s  <le,s  tendon.s ,  I  , 
I7.'>;  II  ,  167,  249,  252, 

253. 

Pissement  de  .sang  ;  T,  452  ; 

IJ  ,  57  ,  i63,  i'-9,  19.5. 
Pituite ,  I  ,  69 , 99 ,  ii5  , 
12.5  ,  147  ,  148  ,  204  , 
2o5 , 212 , 237  ;  II  ,  29 , 
60  ,  J84 ,  235  ,  236  , 


LADIES.  509  , 

Plaie.s  icecnte.s,  Il  ,  25l. 
Plaiesvieilles,  J,  210, 3i8,- 
Pleurésie,!,  66,  iS?,  160. 
162,  16.5,  169,  iq6,  198  , 
2o3  ,  204  ,  278  ,  281, 
3o8  ,  319  ,  322  ,  347  , 
348  ,  3.5o  ,  365  ,  376  , 
378 , 441 , 497  ;  n,  104, 
107,  J 48,  i55  ,  176, 
2C2  ,  3o3  ,  3o5  ,  307  , 
328 , 342 ,  357. 

Plenré.sie  ,  (l'uu.sse)  I,  197, 
198;  II,  268. 

Pleurésie-péripneumonie  , 
1 ,  179. 

Pleurésie  .sèche  et  inflam¬ 
matoire  ,  I  197. 

Poil ,  (  |)oni  le  faire  tom¬ 
ber)  II,  241. 

Poireaux  ou  verrues  ,  II , 
235. 

Poisons  narcotiques  ,  I  , 

1  ,  187. 


241 , 296. 

P'iaies,  I ,  ^07  ,  5o3  ;  II , 
16 , 59 , 61  ,  141 , 143, 
14.5  ,  i5i  ,  i53  ,  1.56  , 
17(1 ,  i(;7  ,  204  ,  211  , 
218  ,  232  ,  2.35  ,  241  , 
245  ,  246  ,  249  ,  25o  , 
2.5 1  ,  2.53  ,  257  ,  2.59  , 
2t>8  .  278  ,  299 ,  3o2  , 
362 , 39”. 

Pliiles  de  la  t(‘le  ,  I,  l55. 

Pluies  des  jambes  ,  II  , 
248. 

Plaie.s  des  tendon.s,  II,  267. 

Plaies  ,  (  pour  les  nétoy er) 
I_,  177. 

Plaies  ,  (  pour  les  réunir) 
il  474- 


Püi.son.s  corrosifs  ^  tels  que 
l’arsenic  ,  le  sandarac  , 
roriiimeut  ,  le  vert-de- 
gris,  l’eau  forte ,  etc.  II , 
3ii ,  416. 

Poitrine,  (àcretés  de  la) 
II,  29  ,  202 , 298, 410, 
416,  ^ 

Poitrine  délicate  on  échauf¬ 
fée  ,  II  ,  320. 

Poitrine  ,  (  maux  de  )  I , 

289,342,465,11,61, 
64  ,  116  ,  201 ,  35/  , 
400 , 4o3. 

Poitrine,  (pour  adoucir  lo» 
douleurs  de)  II ,  807. 

Poitrine ,  (pour  Iq  fortifier) 
1 , 3o8  ;  XI ,  2i5. 
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Polype  (lu  nez ,  II ,  62 ,  j3, 

1 16. 

Poumon  ,  (  maladies  du  ) 
JI,2H4. 

Poumon  ,  (pour  le  forti- 
lier)  II ,  1 16. 

Poux  ou  vermine  ;  1 , 96  , 
3«4,463;11,24i. 

Pn'piice  ,  (  inflammation 
du)ij,  ;^i. 

Prostates  ,  (  inflammation 
des  )  I,  323. 

Puces,  (pour  les  chasser) 
Il ,  19. 

,  Pulmonie  ,  I  ,  l52,  i63  , 
172  ,  T'ry  ,  182  ,  , 

2.'56,3o«,342;1J,  r48, 
179,  214,  25i  ,  3oo  , 
420. 

punaises  ,  (  pour  les  chas¬ 
ser)  II,  19. 

Pus  ,  (  cracl’.ement  de  )  I , 
23.'). 

Pus  rendu  pur  le  fonde¬ 
ment,  1 ,  23i. 

Rachitis  ,  Il  ,  64  ,  voyez 
Woueure  des  enfans. 

R. 

Rage,  1,350,435 -,11, 188. 

Rapports  aigres  ,  1  .  172  , 
420 , 470  •  II ,  iC) ,  20  , 
3i  ,  108 ,  109  ,  182  ,  V. 
Aigreurs. 

Raréfaction  des  Esprits,- 
1 ,  44-^. 

Rate  ,  (  douleurs  et  mala¬ 
dies  de  la)  1,496;  11,89. 

Rafe,  (  duretés  de  la  )  I  , 
260 ,  2(^9  ;  IJ ,  61 , 62. 


Ilutc  ,  (  gonflement  de  la) 

II ,  64 , 366. 

Rate  ,  (  inllammation  de 
la)  II,  .56. 

Rate,  (  obstructions  de  la)s 

II  ,  69. 

RaU- ,  (  |)our  la  déboucher  ) 

Règles,  niois ,  menstrues  , 

V.  Ordinaires. 

Reins ,  (maux  de)  1 , 264, 
3o.5  ,  340  ,  484  ;  II  , 

R'  lus  ,  (  pour  les  débou- 
ehci  )  JI  ,  75. 

Relâchement  des  fibres  de 
l’eslornac  ,  1 ,  220. 

Respiration  ,  (dillicnlté  de 
la)  1,  252  ;  II  ,  70.  V. 
Dilliciilté  de  respirer. 

Rétention  d’urine,  I  ,  89 
287,  335,  339,  340’ 
•141  ,  363,  46  r  ,  498  , 
499;  Il  ,  '^5  ,  104  ,  107, 
120,  176,  217,  262 
274  .  ,278  ,  284  ,  288  ,  ■ 
292  ,  807  ,  309  ,  320 
3(j8. 

Rhumatisme,  I  ,  67 , 82 
«9  )  100  )  127  ,  I2ÎÎ  ’ 
187,  164,  174,  ,8,r,  ^ 
187,  194,  207  ,  2i3, 
247  ,  274 , 280 ,  827 
367  ,  371  ,  3^3,  3-- ’ 
378,  417,  43.e,  ^  .  ’ 

4'>8,  46.3,  478;  Il  ,  20  , 
J07  ,  127  ,  176  ,  218  , 
219  ,  267  ,  268  ,  270 
285  ,  286  ,  290  ,  * 
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362 , 877 , 401. 
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B-liumatlsmi!  des  reins,  I, 
30". 

B.liiunatismc  goûteux  ,  I , 
92,  198. 

Rhume  ,  1  ,  i56  ,  167  , 
160  ,  166  ,  179  ,  181  , 
182,  191  ,  199,  204; 
II  ,  29  ,  190. 

Rhume  de  cerveau  ,  I  , 
4fi7  ,  468,  470  ;  II, 
40.1. 

Rhume  opiniâtre  et  invé- 
I  ,  253,  453,  487  ; 
II  ,  320,  323. 

Roiijfeole  ,  1  ,  29,'!  ,  33i , 
3.’)3 ,  3hfi  ,  404  ;  11 , 170, 
176,  336. 

Rougeurs,  II,  48,  127. 

Rougeurs  du  visage  ,  I  , 
lfÎ9;il,3:3s). 

Rousseurs  du  visage  ,  II  , 
33o,  y.  Hùle. 

S. 

Sable  de  lu  vessie,  (pour 
In  pousser)  I,  298,  3io, 
3r9,  320  :  II  ,  267  , 
.345. 

Sable  des  reins,  (pour  le 
chasser  )  I  ,  8i  ;  II, 
3.3o. 

Saignement  de  nez,  I,  266, 
.“103;  II,  148,  i5o,  181, 

Saignement  de  nez  fré¬ 
quent  ,  I  ,  394. 

Salive  ,  (  pour  l’exprimer  ) 
I  ,  200 , 220 ,  364. 

Saliv  e  amère  ,  II ,  40.^. 

Sang ,  (àcrclé  du  sang,  pour 


Sri 

l’adoucir)  II,  3o3,  404, 
420. 

Sang  caillé,  I,  174;  II  , 
75  ,  141  ,  i55  ,  267, 
270. 

Sang  ,  (  circulation  du  )  I, 
483,468,  482, 487. 

Sang  ,  (  dépouillement  du 
sang  par  la  trop  grand» 
transpiration)  II,  416. 

Sang  ,  (  épanchement  de  ) 
Il ,  276 , 346. 

Sang  ,  (  épanchement  de 
sang  entre  la  cornée  et 
l’ir.s)  1,465. 

Sang  extravasé  ,  II ,  41. 

Sang  extravasé  et  épan¬ 
ché  intérieurement,  II , 
275. 

Sang  extravasé  et  reporté 
dans  l’estomac  et  les  in¬ 
testins  ,  II  ,  275. 

Sang  extravasé  par  quelque 
chùte ,  1 , 174 , 498. 

Sang  ,  (  pour  calmer  son 
mouvement  lorsqu’il  est 
trop  précipité  )  II  ,  879, 
384 ,  391  ,  892  ,  898  , 
400, 412,  422. 

Sang  ,  (pour  en  ranimer  le 
mouvement  )  I  ,  896  , 
898  ,  409  ,  418  ,  425  , 
477 , 48.5  ;  II  ,  214. 

Sang  ,  (  pour  entretenir  sa 
fluidité  )  1 , 342  ,  466  ; 

11.116. 

Sang  ,  (  pour  le  purifier  , 
I,  149 , 291  ,  3o3,  820, 
420  ,  457;  II ,  67 , 6g, 

75.116,  ng  ,  176, 271, 
290. 
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SniiS,  (pour  le  purilier  inir 
l’iiiM'inible  transpi  latiou) 

1,  3r>R. 

S.mg,  (  pour  le  rafraîcliir) 
Ii,42I. 

(pour  1  etanclier)  il, 

14.3,  T^a,  21-, 

Siinp,  (pour  n'tiib;  ir  le  moii- 
vemeiil  (les  hntneiirs  qui 
com|)osent  le  )  J  ,  400. 
Sang  trop  dissous  (pour 
l’adoueir  et  i’dpaissir) 
II  .  355 ,421. 

SaiToeèle  ,  I  ,  2q8. 
Sciatique,  v.  (j'outc  scia¬ 
tique. 

Scropluiles ,  v.  Ecroiielle.s, 
tumeurs  srropliuleuses. 
Scorbut  ,1,  b"?  .  83  ,  i.'’2, 
i63  ,  i65  ,  2r2  ,  2t8 , 
220  ,  289  ,  24T  ,  26.1  , 
264  ,  282  ,  28,3  ,  280  , 
289,  298,  3fr)  ,  :i\6 , 

3.3.3,  348,  383,  3<,3, 
460  ,  484  ;  T[  ,  39  ,  43  , 
f)2 , 69 ,  T  r3  ,  1  r4,  ri8, 
J  19,  ]20  ,  121  ,  J22  , 
723  ,  124,  12.3  ,  126  , 
128  ,  i33,  734,  I33, 

744,  T-'O  ,  192,  2,34, 

[  243  ,  238  ,  249  ,  283  , 
365 , 391 ,  401 , 474. 
Scrotum  ,  (  engorgement 

inflammatoire  du)  IJ  , 

36^. 

SeiTumce, f  pour  l’augmen¬ 
ter)  1 ,  402. 

Sdrosites,  T  .  77, 78  ,  82, 
84 . 90,  io3  .  tii ,  12.3, 
12'^  ,  129  ,  141  ,  14.3  , 
146  ,  2o5  ,  207  ,  226  , 


22-  ,  228  ,  33o  ,  ,345  j 
4.30 , 470  ;  IJ  ,  .'le-i. 
Scbositd.s  qui  coulent  dans 
la  poMrme  et  qui  ))i(o- 
bMit  la  gorge  ,  J  I  ,  28,3. 
Sifilemens  doreille.s,  I, 
l8c. 

Soif,  (ardeur  de  la  .soif 
dun.s  le, s  fifïvrc.s  conti¬ 
nues)  II,  i83. 

Soif  excessive  des  malades, 
(pour  l’appniser)  1 , 394; 
IJ  ,  408,  422. 

Soir.  (  pour  fapijaiser)  I, 

188, 282;  11:29,403, 

417.  _ 

Sommeil  ,  (pour  le  procu^ 
rer)  T  ,  160  ,  208  ;  II  , 
367  ,  .362 , 3-'9 , 404. 
Spnsm^  .  I  .  400. 

Spasme  hystérique ,  I  , 
267. 

Stperres  du  foie,  delà  raloj 
du  piitieréas,  I  .  2.33;  U, 

.  743  ,  iTj  ,  365  ! 
.;{66,;)69. 

Stérilité  de.s  lemincs  ,  II , 

94  .  290. 

Straiigurie  ,  Il  ,  ifW. 

Suette  ,  (I  ,  391. 

Sueur,  (  pour  l’exciter)  T  , 
3^0  .  .3^3  ,  .3^6  .  .383  , 
38-7 ,  39.3  .  40.3  .  417  , 
441  .  4.37  :  ri  ,  68,  166, 

262 . 27T  ,  .3^1. 
Sufïocations  .11. 9T. 
vSufli.ejiPnn  utérine,  1,  268- 
Il.2r8. 

Snfru.sion  dos  yeux  ,  I 
'  444-  ■  ’  ’ 

Supei purgations  ,  T  .  i,£;6. 

Suppression 


Suppression  dos  règles  ,  v. 

Suppression  d’urines  ,  I , 
i5o,  167,  V.  Urines. 
Sup])iiriili<)n  ,  (  pour  l’avan¬ 
cer)  Il  ,  321. 

S\irdité ,  1,180, 3.3 1 , 347, 
436;  II,  o3, 217. 
Synropes  ,  1  ,  3y2  ,  398  , 
479- 

'  T. 

Taclies  blanches  de  la  cor¬ 
née,  I,3.'54. 

Taches  (le  rousseurs,  11,78, 

262,  3(^8. 

Taches  du  vi.sagc  ,  1 , 69  ; 

Il  ,  33o  ,  V.  Hdle. 

Taies,  (pour  les  guérir)' 

I ,  491 , 4118. 

Taille  latérale!  ,  Il ,  197- 
Teigne,  1 , 210 , 2.34,  2.30, 

384;  11,20,  116,455, 
238 , 241  ,  282,  3o2. 
Teint ,  (  pour  le  hlauchir) 

II ,  78. 

Teint  ,  (  pour  le  décrasser 
et  reinhellir)  Il ,  161. 
Teint,  (pour  le  rendre phw 
uni)  il  ,  202. 

Ténia,  ver  solitaire  ,  II, 
66. 

Tendons  ,  (jioiir  les  forti¬ 
fier)  ,  I,  484. 

Ténesme  ,  1 , 4,38  :  II ,  26, 
23r ,  3o2 , 3o3,  3i  i ,  "56. 
Ténesme'  des  intestins  et 
de  la  ve.ssie  ,  II  ,  416. 
Tensions  douloureuses  des 
intestins,  il,  3i7, 


Tensions  douloureuses  di*- 
bas-ventre ,  v.  Ba.s-ventre» 

Tète ,  (  coups  à  la)  I,  227. 

Tête  ,(  maux  de  )  1 ,  221, 
227,4I7;11 , 23,  V.  Mi¬ 
graine. 

Tète  ,  (  pour  la  rendre  plus 
libre  et  plus  capable  de 
soutenir  l’ajiplication  et 
l’étude  ,  II ,  262. 

Tintement  d’oreille..  I  , 

307  ;  II ,  93. 

Tiraillemens  ,  1 ,  432. 

Torticolis  ,  I  ,  470. 

Toux ,  1 ,  74 , 148 ,  i5o , 

,  i56,  iSj ,  i58,  169, 
160,  166,  167,  174, 
177,  178,  199,  i8r  , 
l83  ,  188  ,  igi  ,  193  , 
194  ,  19(9 ,  202  ,  204  , 
209  ,  253 ,  258  ,  280  , 
281  ,  286  ,  2g5 ,  3o6  , 
464  ;  Il ,  40 , 59  ,  70 , 
190  ,  2o5  ,  208  ,  25 1  , 
278  ,  284  ,  265  ,  2(98  , 
3o2  ,  307  ,  3i6  ,  328  , 
337 , 307 , 413  ,  416. 

Toux  convulsive  ,  1 ,  148; 
II ,  263 , 403,  416. 

Toux  convulsive  des  asth¬ 
matiques  ,  II ,  26. 

Toux  convulsive  des  en- 
fans,  I  453. 

Toux  opiniâtre  ,  1 ,  365  , 
453  ,  4.57  ,  464  ,  465  , 
470, 477, 484;  II,  29, 
79,320, 323,356,  400, 

Toux  opiniâtre  des  enfans, 
II ,  123. 

Toux  iuvétéréc  ,  II ,  334, 
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Toux  sèche ,  I ,  l58,  i6(j; 
11,263. 

Toux,  (vieille)  II,  176, 
184,  H)i. 

Tranchdes  dan.s  la  colique  , 
I,  i7g;ll,.3n. 
Tranchées  de.s  fetnines  eu 
couches  ,  1  ,  180 , 234  , 
292,  3y9  ;  11 ,  107 ,  .lo5. 
Tranchées  des  enfutis  ,  1  , 
167,  444, 499  5  11,  17, 
89'’ • 

Tranchées  et  douleurs  des 
inte.stius,  (pour  les  ap- 
paiser  )  1  ,  359  ,  5o2  ; 
U  ,  75 , 102. 

Transpiration  ,  (pour  l’ex¬ 
citer  )  1 , 3i5  ,  419. 

Trend'lenieutde  meud)res , 

I ,  4:15, 464 , 468  ,  .5o2; 

II, 270- 

Treinblejuent  des  mains; 
1 , 468. 

Tumeurs,  I,  210,  24.5, 
288, 299;  11,  70,  10.5, 
ï55  ,  i5q  ,  iq.l  ,  218  , 
23.5  ,  236  ,  241  ,  2.5 1  , 


B  L  K 

Tumeurs  des  bourses,  I 
4CO  ;  1 1  ,  57 , 1 04. 
Tumeurs  des  jambes,  II  , 
76. 

Tumeurs  des  jointures  ,  I , 

48t ;  II ,  324,  349. 

Tumeurs  des  mamelfes  ,  I, 

177,388;  11,330, 335, 
3-72 , 373. 

Tumeurs  dos  testicules  , 

I ,  309;  11,  3o5,  33o, 
333. 

Tumeurs  du  bas-ventre  , 

II ,  .I07. 

Tumeurs  du  foie  ,  I  ,  253  ; 
II  ,  366. 

Tumeurs  du  fondement , 
II ,  404. 

Tumeurs  du  mésentère ,  II, 
366. 

Tumeurs  érysij.clateuses  , 

Il  ,  124. 

Tumeurs  iiidammatoiros  , 
J  ,  10,3 , 2.55;  11,  i5.5. 
Tumeurs  ineuacées  d’in¬ 
flammation,  I  ,  io3. 
Tumeurs  œdématoiisos  de.s 


287 , 284  ,  294  ,  304  , 
So.)  ,  3o7  ,  3i.5  ,  3i6  , 
3i7  ,  32.3 ,  329  ,  3.33 , 
347 ,  348 ,  349  ,  372 , 


377. 

Tumeurs  oux 


;renoux  ,  I  , 


319. 

Tumeurs  cancéreuses,  U, 


Tumeurs  de  la  rate ,  1, 3i8; 
II ,  366. 

Tumeurs  des  articles,  (pour 
les  dissiper)  1,  Soi),  11 

353. 


jambes  ,  de»  cni.sses  et 
des  autres  parties,  i,  452; 
II,  193,  23i. 

Tumeurs ,  (  pour  les  ra¬ 
mollir)!,  460,  496; II, 
96. 

Tumeurs  qui  surviennent 
aux  jambes  et  aux  pieds 
des  scorbutiques  ,  II , 
119. 

Tumeur»  .scropluilciises ,  I, 
76,  9 1 .  g5,  2,52 , 297,  348, 
474;  11,  i55,  177,  264, 

338,342,369,404, 


DES  MA] 
TnmRiirssqnirrcnscs,  J,  ()5, 
213,264,  267;  11, 70  , 
369. 

Tjnipanito  ,  Il ,  89  ,  104. 
U. 

Uirèrcs ,  1 ,  210 , 23i ,  246, 
304, 35o ,  388, 474, 49 1  ; 
Il  ,  61 , 78  ,  141  ,  i53  , 

166  ,  179  ,  loS  ,  209  , 
21 1  ,  214,  23i  ,  233 , 
234  ,  235  ,  2,36  ,  238  , 
241  ,  242  ,  243  ,  24.3  , 
246  ,  249  ,  25o  ,  2.'ÎI  , 
267  ,-  268  ,  259  ,  264  , 
333  ,  338  ,  362 , 397. 
Ulcères  ambiilaiis,  II,  263, 
292  ,  376, 

Ulcères  carcinomateux ,  II, 
i57,  23.3,  240,  338, 
373 ,  376. 

Ulcères  chancreux ,  I,  .348, 
Ulcères  dans  les  intestins  , 
11 , 23i  ,  334. 

Ulcères  dans  les  reins  ou 
dans  la  vessie  ,  1 ,  3o3  3 
Il  ,  269. 

Ulcères  de  la  bouche,  I  , 
.39.3;  11,  140,  144,  167, 
2,32 , 2.38,  41 1. 

Ulcères  do  la  gale  ,  II , 
295. 

Ulcères  do  la  gorge  ,  II , 
144  ,  188  ,  224  ,  2.39  , 
411. 

Ulcères  de  la  matrice,  II, 

Ulcères  de  la  peau,  I,  l65. 
Ulcères  de  la  poitrine ,  I , 

*7'4- 


LADIES.  5i5 

Ulcères  de  la  vessie  ,  I , 
2.3i  ,  Il  ,  269. 

Ulcères  de  la  verge  ,  (pour 
les  dessécher  )  I  ,  244  , 
260. 

Ulcères  des  ajnygdales ,  I , 

496- 

Ulcères  des  gencives  de* 
scorbutiques  ,  1 ,  3i6 , 
11 , 232. 

Ulcères  des  glandes  des 
paupières,  1 . 491. 
Ulcères  des  jambes ,  I,  28.3, 
II,  i36,  t63,  186,232, 
262. 

Ulcères  des  jambes  des 
hydropiques,  I  j.iSq. 
Ulcères  des  prostates  ,  II ,  ' 
404. 

Ulcères  des  reins ,  1 , 174, 

413. 

Ulcères  des  viscères  ,  II  , 
278. 

Ulcères  des  yeux ,  1 , 49^  ; 
Il ,  43. 

Ulcères  du  fondement ,  II, 

341. 

Ulcères  du  poumon,  I,  178, 
202,  20.3  ;  II,  120.  l'-’C), 
25i  ,  262 ,  278,  rhthi- 

Ulcères  et  plaies  où  la  ver¬ 
mine  commence  à  s’en¬ 
gendrer,  II .  29g. 

Ulcères  üstnletix  ,  II ,  4.3. 
Ulcères  internes  ,  1 ,  174  , 
241,3.33,435;  II,  i5o, 
i5i,  314 , 404. 

Ulcères  internes  ,  accom- 
p.ignés  de  lièvre  lente  , 

II,  14t. 

Kk  2 


ïi6 

T  A 

B  L  r. 

Ulcères 

iiit(! rieurs , 

pour 

2:15 , 

24,3  ,  266  ,  267  , 

les  dessécher)  1 .  260. 

■*  268  , 

2^1  ,  2-4  ,  282  , 

Ulcères 

malins ,  11  , 

157, 

28.5  , 

290 ,  ;3o9  ,  ;33;3 , 

241. 

345, 

38.J ,  .384  ,  398  , 

Ulcères 

(pour  les  netover) 

40.5, 

413. 

I.  177-,  11,73. 

Urines 

(  fes  des  femmes  . 

Ulcères 

prol'oiids ,  II 

.394. 

11 ,  :i72. 

Ulcères 

rongeans ,  I 

164. 

Urines 

(  ardeurs  d’)  I  , 

Ulcères 

saniciix  ,  11 , 

210. 

174’ 

280  ,  297  ,  .3o5  , 

Ulcères 

scorbnlitiiie 

,  Il 

3(/i , 

4.38  ;  11  ,  43,  71  , 

3l6  ; 

11  ,  I3;5 ,  170. 

371 , 

402 , 40.3,  416. 

Ulcères 

simieux  ,  (  pour  les 

Urines 

rrn'itc'es  iiar  le  cal- 

dilater)  H ,  37- 

le  la 

cul  dans  les  reins ,  (  pour 

Ulcères 

voïK^riens 

les  la 

re  passer  )  11  ,  i3. 

gorge 

,1,  355. 

Urines  , 

(pour  eu  modérer 

Ulcères 

vénériens  des  gen- 

,  1  evaenation  )  11  ,  i6d. 

cives 

,  I ,  .355. 

Urine  , 

(  rétention  d’ )  I  , 

Ulcères 

vérulicjnes,  ] 

vieux  ,1,2 

,  370. 

246, 

25 1  ,  32.3  ,  32.5  , 

Ulcères 

5. 

.326. 

Ulcères 

vomiques  di 

pou- 

larmes  .sanglantes, II ,  14.3. 

mon 

11  ,  x5i. 

178, 

U  rines 

(  suppression  d’ ) 

Urines 

I  ,  9,3  ,  172 

Il  ,  3 

U4'9- 

201 

23i  ,  2.37  , 

2:18  , 

Urines 

ouhles  et  épui.sscs. 

247 

201  ,  262  , 

286, 

l,3i8. 

20(1 

207  ,  298  , 

3oo , 

30.1 

.307  ,  3i5, 

.3r9, 

V. 

32-’ 

329 ,  33o , 

.3.3i , 

333 

.'1.38  .  3.39  , 

344, 

Vapeurs  ,  I  ,  71 , 7.5  ,  qo. 

345 

356 ,  .3.17 , 

.358  , 

2i3, 

2.'36  ,  2.38 ,  249 , 

3.'>(i 

,  365  , 

370  , 

258  , 

342,  3.54,  3.56, 

382, 

385  ,  39.3 

396, 

385  , 

3(j8  ,  4.35  ,  442  , 

397 

404,  41.3, 

4’ 9’ 

446), 

4.59  .  462  ,  487  , 

424, 

438  ,  448  , 

4'>i  1 

49  >  ; 

11,(;8,  .3oi. 

486  , 

407  ,  466  , 

470 , 

Vapeur 

de  iiiatricc,  II, 

4'M 

499  ;  a ’  9 

.  16 , 

107. 

2I , 

28,  .5(1,  64 

,  -t , 

Vapeur 

s  du  vin  ,  (  pour  1(1» 

7.'î ,  78  ,  or  .  07 

lOI  , 

aliatr 

•)  ir,2.3. 

Il  9, 

122  ,  12.3  , 

126 , 

VaiM'ur 

livporondriaquos. 

i32, 

i52,  169  , 

I-'2  , 

1,99- 

212,  264,  458;  JI, 

|79 

184  ,  180  , 

187  , 

207. 

?9Î 

2ç5  ,  223  J 

233, 

Vapeurs  hystérltpins  ,  I  ^ 
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TOI  ,  210  ,  212  ,  2,12  ,  240  ,  26.'i  ,  2'?9  ,  3oi  , 

2..i<)  ,  240  ,  252  ,  2.58 ,  3o8  ,  809  ,  321) ,  356 , 

264  ,  267  ,  273  ,  368  ,  357  ,  369  ,  3-5  ,  382 , 

45 1 , 458 , 477  ;  II ,  60 ,  ^584 ,  385  ,  386  ,  397  , 

124 , 218  ,  240.  398 ,  39g  ,  403  ,  404  , 

Vapeurs  mélancoliques  ,  4^*^  5  4’’5  j  4^*  ’  4^^» 

11,67,69  82,123.  485;  II,  9,  10,  18, 

Venin  ,  1 , 420;  II ,  28.  20  ,  22  ,  32  ,  33  ,  38  , 

Venin  des  serpens  ,  1 ,217.  64,66,  128,166,202, 

Ventre  des  enfans,  (pour  235,  267,  268,  278, 

le  lâcher  )  II  ,  296.  294  ,  3ll  ,  333  ,  840  > 

Ventre,  (inflammation  du)  891. 

II,  809.  Vers  des  enfans,  1 ,  6g  , 

Ventre ,  (maladies  du  )  II ,  76,  I17  ,  240,  27g, 

20.  3o8  ,  382  ,  384  ,  399  , 

Ventre  paresseux,  II,  821.  II ,  10 , 18 , 3gi. 
Ventre,  (  pour  le  relâcher  Vers  qui  sont  dans  les 
et  l’amollir)  I ,  l85  ;  II,  oreilles  ,  1 , 246. 

282  ,  290  ,  291  ,  298  ,  Vermine  ,  (  pour  la  dé- 

3o7  ,  3i2,  335  ,  383  ,  truire  )  1,214.  v.  Poux 

405.  ot  Teigne. 

Ventre  ,  (pour  le  resser-  Vérole,!,  819,  33i,366, 
rcr)3I,  199.  368,  870.  871  ,  872, 

Ventricule,  (  inflamma-  878,  388;  II ,  1 14,  167  , 
tion  du  )  II  871.  244,  2.58. 

Vents  ,  I  ,  64  ;  89  ,  Vérole  ,  (petite)  I,  182, 

172,  218,  223  ,  2.35,  241,  245,  255  ,  268, 

247  ,  25 1  ,  263  ,  289  ,  292  ,  29,5  ,  3i8  ,  33r  , 

296  359  ,  36o  ,  362  ,  352  ,  353  ,  356  ,  862  , 

304  ,  409  ,  41.3  ,  417  ,  365  ,  .368  ,  378  ,  383  , 

42)  ,  461  ,  46.5  ,  468  ,  386  ,  .388  ,  404  ,  427  ; 

4-0,  477 , 482;  II,  16 ,  II,  116,  170 ,  176,  336, 
28  ,  3r  ,  82  ,  91  ,  loi  ,  347. 

To8  ,  log,  218 , 2,53.  Verrue.s,  I,  24.5  ,491  5  II  , 
Vents  de  l’estomac  ;  II  ,  2.35. 

177.  Vertiges  ,  I  ,  7-5  ,  187 

Ver  solitaire,!,  124 , 142  ;  23g  ,  34-^  ,  .890  ,  41 1, 

II,  66,  411.  486  ,  4.38  ,  442  ,  407  , 

Vers  ,  1 , 69, 76 , 90 , 92  ,  408,  460,  46,3,  464 

94,  114,  ti7  142,  172  ,  468  ,  479  ;  II  ,  2Q 

474, 189, 199,  a36,  2.3') ,  75. 


5i8  T  A  BLE  DES 

Vessie  ,  (  claires  tle  la  ) 

II ,  2^3. 

Vessie  ,  (  maladies  de  la  ) 

I ,  3o5  ,  Il ,  217. 
Vidanges  ,  (pour  en  procu¬ 
rer  iVvaciiafion  aux  ac¬ 
couchées)  I  ,  itS  ,  234, 
2^3  ,  243  ,  267  ,  275  , 
369 , 440  ,  455  ,  471  ; 

II ,  28  ,  2()o  V.  Ordi¬ 
naires. 

Visase  ,  (  pour  lé  décras¬ 
ser  )  11,43,73,333. 
Viscères  (  embarra.s  des  ) 

I  ,  3o2 , 493  ;  II  ,  72. 
Viscères  ,  (  inflammation 
des  )  II ,  3<yî. 

Viscères  ,  (pour  les  débou¬ 
cher)  I,  174,  246,  260; 
TI,  61  262 , 279. 
Viscères  ,  (  pour  Ibs  forti¬ 
fier  )  II  ,  217. 

^ivacité  ,  (  pour  la  tempé¬ 
rer)  II,  414. 

Voix,  (extinction  de)  I, 
289. 

Vomiques  du  poumon  ,  II, 

i.'il. 

Vomissement,  (  pour  l’ar¬ 
rêter  )  1 ,  1 56 ,  220 , 263, 


y 
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269,  392,  397,  426, 479  , 
482  ,  II  ,  1 1  ,  16,17, 
96,  169,  182,  187,  190, 
i(j9, 222,  294. 
Vomissement,  (  pour  l’cix- 
citer)II,3i2. 
Vonnisscinens  chroniques  , 
11,416. 

Vomissement  de  sang,  II . 

i53,  i63. 

Vue  ,  (pour  l’éclaircir)  I  , 
80,  241  ,  29.5 , 4.53, 49.3, 

494  ,  497  ,  49»  ,  f  19  , 
5oo  ,  .5oi  ,  .5o2  ,  .5o3 , 
504;  II,  3.34. 

Vue,  (pour  la  fortifier)  I, 
459. 

Y. 

Yeux  ,  (  démangeaison* 
des)  I,  49t. 

Yeux  ,  (  maladies  dos)  I  , 
70 , 255 , 207 , 453  ;  II  , 
76,  209. 

Yeux,  (rougeur  des)  I, 
498  ,  5oi  ,  .502  J  II  , 
164. 

Yeux,  (pour  emporter  les 
laies  des)  1,304,491,498, 


I  N. 


Fautes  essentielles  à  corriger ,  Tome  II, 


;  35.  Catechul ,  lisez  :  Catechu. 

6.  Treuie  ,  lisez  ;  Trente. 
i8.  Ceulauriuni ,  LISEZ  ;  Centauriim. 

3.  Casssa ,  LISEZ  ;  Cassia. 

i6.  Androface ,  lisez  :  Androsace. 

II.  Armoriaca,  lisez  :  Arnioracia. 
a.  Càpparil ,  lisez  ;  Capparis. 

5.  Dodécand  ie  ,  lisez  ;  Dodècandric. 
l5.  /'’ûC/Mm,  LISEZ  :  Fracluris. 

10.  Alchimille  vulgaire,  AJ0UTt.z  !  Tè- 
trandrie  mon^gpnie. 

I.  Leurs  ,  lisez  .•  Fleurs. 

2.y.  SUPPRIMEZ  .•  Laurus  camphora. 

3r.  iciSj  LISEZ  :  Spicis. 

33.  Alhœa,  lisez  ;  Althœa. 

34.  Lampasna  ,  lisez  :  Lampsana. 

8.  Râpe  ,  lisez  :  Rapœa. 

3o.  Cice  bita  ,  lisez  .•  Cicerbita. 

4.  Lauras  ,  lisez  ;  Laurus. 


Fautes  à  corriger  dans  les  Tableaux. 


Tomol.  page  147.  Poljgale  ,  :  Polygala. 

Tome  I.  page  879.  Hierochunlica ,  hisEz  :  Hierochun- 
tia. 

Tome  I.  page  .379.  Pf antes  ,  lisez  ;  Plantes. 

Tome II.  page 317.  Pliascolus  ,  lisez  :  Phaseolus. 
Tome II.  page 38l.  Nj-mpluv,  t,iSKz  :  Njmphœa. 


